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CHAPITRE IV I. T. I. — P
Co9i8ulte du Conseil de Bradant sur la requête des aumôniers d'Anvers,
Monseic^eur,
Nous avons reçeu la lettre qu'il a pieu à vostre Excellence de nous envoyer le h^* d'avril lG8d, avecq la requeste luy présentée par les ausmosniers d'Anvers, tendante afin que vostre Excellence seroit servie de défendre à tous commédiens estrangers, comme en Tan 1673, le comte de Monterey, lors gouverneur général de ces pays, a défendu à tous commédiens flamens, selon qu'il constoit par copte d'une requeste jointe à leur supplication, de ne jamais représenter leur commédie dans ladite ville, et à tous autres d'y faire aulcunne représentation pubiicque, soitéléfans, lions ou aultres best^s farouches, ou quelques marionnettes ou machines, sans avoir premièrement donné une ausmoneaux pauvres, à telle somme comme il plairoit à vostre Excellence d'ordonner, pour mettre annuellement en avance à rente, et faire, par occasion, une place propre pour représenter leurs commé<lies et opéra avec plus d'esclat et machines; sur quoy vostre Excellence demandant nostre advis, dirons réservant d'iceluy, que nous trouvons effectivement, par la requeste jointe, que le comte de Mouttt^y^ pendant son gouvernement de ce pays, à la réquisition des remonstranls, a défendu à tous
commédiens flameos estrangers, de représenter leurs commédies dans la ville d^Anvers, ce que raimons estre fait avecq justes raisons, d'autant qu'icelle ville est pourvue de commédiens flamens inhabitons, lesquels, selon toutte apparence, doibvent estre préférés aux estrangers, de manière que vostre Excellence, considérant les mesmes raisons, leur pourroit accorder pareille défence, au regard des commédiens flamens estrangers ; mais, quant aux représentations des bestes farouches et aultrement, comme est spécifié cy-dessus, il nous semble, soubs correction, que cette defTence ne se devroit étendre jusques à semblables représentations, comme en estans appuyés dés raisons prédéduites et contraire à ce que semblables occurences se practicquent es autres villes, nous remettant néantmoins au trèspourveu jugement de vostre Excellence, demeurans, Monseigneur, de vostre Excellence, Bruxelles, le 15 novembre 1683.
(Archives oénérales du royaume. — Registre aux consultez du Conseil de Brabant. — No A 281, fb 124.)
Acte de société entre des comédiens français, passé à Gand
le 28 mars 1696.
Comparurent par devant moy Charles Schilleixraert, notaire royal résident dans la ville de Oand, en présence des tesmoingsen bas dénommés, les personnes cy en bas aussy dénommées, donnants à cognoistre que son Excellence monseigf le Gouverneur de ceste ditte ville de Oand at eu la bonté d'honorer de sa protection les comédiens frauçois, depuis quUlz sont en cette ditte ville, et qu'il at encor la volonté de leur donner des marques de continuation pour l'avenir, et leur accorder la permission, pour l'année courante jusqu'au mardi-gras prochain 1697, pour représenter la comédie en ce pays. Lesdits coméiliens, lui rendant grâces de toultes ses bontéz, et se soumettant aux ordres de son dict Excellence, qui leur at ordonné de passer incessamment entr'eux un contract de société, pour cet effet, ils sont convenus de ce qui s'ensuit ;
Premièrement, que tous les acteurs et actrices nommées ci-dessus s'associent du jour de la passation des présentes, pour représenter la comédie ensemblement jusqu'au mardy-gras prochain, scavoir Jean liiet de Heauchamp^ pour représenter l'employ des rois dans la tragédie, les paysans dans les pièces comiques et autres qu'il conviendra.
Claude Biet de Hautteville, pour Temploy des premiers rôles de tragédies et comédies, et autres.
Thoinette Poitiei*s, femme dudict Hautteville, les seconds rôles de tragédies et quelques premiers, et des amoureuses de comédies.
Mai'guerite Pillart^ femme de Simon Beimier Villabel, pour demeurer dans son employ des premiers rôles qu'elle tient et ce qui conviendra.
Pierre Bat^t d^Aubignès, pour tout Temploy comique dans toutes les grandes et petites comédies, et dans les tragédies ce qu'il conviendra.
Jean Bouillart de la Gai-xie, pour les troisièmes rôles de tragédies, les vieillards des comédies et ce qu'il conviendra.
Marie le Charton^ femme dudict de la Garde, les forts rôles dans les tragédies, et des reynes, et les forts rôles dans les comédies.
Anne la Voye, femme de Benoist Charpentier, pour l'employ comique dans touttes les comédies, et ce qu'il conviendra dans les tragédies.
Joseph Cabut Cat^^é, pour l'employ qui lui sera donné par la compaignie, et il sera maintenu dans les rôles de l'année passée.
Michiel de Renanceau, pour jouer ce qu'il lui sera marqué par la compaignie et assister dans les pièces autant qu'il sera besoin.
Alexandre, fille de M^^^ Villabel, pour jouer des petits rôles qu'il conviendra, tant dans les tragédies que dans les comédies, et assister dans les pièces autant qu'il sera besoin.
Babeth Villabel, fille de AT*® Villabel, pour jouer les derniers petits rôles de comédie.
Marie- Française de la Garde, pour jouer des suivantes dans les tragédies, et des petites omoureuses dans les comédies.
Viric de la Garde, pour des suivantes de tragédies et ce qu'il conviendra.
Anne Christine de la Garde, pour jouer ce qu'il conviendra.
Tous les cinq enfants ci-dessus nommez, seront encore tenus de danser dans toutes les comédies où il sera besoin.
La demoiselle Villabel, mère, sera aussy tenue de chanter dans touttes les comédies où il sera besoin.
Tous les acteurs et actrices nommez cy-dessus, tireront chacun une ]iart et portion du profit qu^il plaira à Dieu leur donner, à la réserve des deux enfants de Mii« Villabel, qui ne tireront qu'une demie part pour eux deux seulement.
Et les trois enfants dudict de la Garde une part pour eux trois seulement, toutes les parts ou portions ci-dessus ne montant ensemble qu*à onze parts et demies.
Tous les acteurs et actrices de la présente société seront tenus de faire généralement touttes les dépenses qu'il conviendra faire pour icelle & frais communs, sur les profiits qu'ils feront, et quand il manquera de fond, les payer par eux selon leur part et portion, ainsi qu'il est marqué qu'ils les tirent ci-dessus.
Toutes les affaires concernant la présente trouppe des comédiens ou société ci-dessus, se régleront et termineront à la pluralité des voix, et, en cas de contestation quy pourroit porter & se poun'oir en quelque juridiction, ils consentent de reconnoitre, pour juger de leurs diflTérens, messieurs les comédiens de Paris, et de suivre ce qu ils en prononceront, comme si par arrest il avoit esté ordonné.
Nul acteur ni actrice ne pourront estre admis dans la dicte présente société, pendant le cours xle cette année, et au-dessus du nombre et parts ci-dessus, sans le consentement particulier de tous les susditz nommez.
Si le besoin ou force majeure oblige les présens associez de repasser sur les terres de France, avant la fin de la présente année expirante au mardy-gras prochain, veulent et entendent que ledict présent contrat de société y subsiste, comme s'il y avoit esté passé sans y déroger en la moindre chose, et sans qu'aucun des nommez cy-dessus puisse se séparer de ladite société qu'après le jour mardy-gras 1697, à peine de cinq cent livres de dédit monnoye de France, payable par chacun contrevenant au proffit des acquiessans.
Claude Mallet, femme de Jean Biet, recevra de la trouppe, chaque jour que l'on représentera la comédie, trente sols monnoye de France, pour estre occupé dans le bureau à recevoir l'argent ou à vaquer à la porte de la comédie, et elle sera t«nue, outre plus, à jouer les rôles qui lui seront marquez par la compagnie, et chaque jour qu'elle en représentera au théâtre, la trouppe lui donnera encore quinze sols monnoye de France.
Sinvon Bernier Villabel, mary de la dite Villabel, recevra de la trouppe, chaque jour de représentation de comédie trente sols de France, pour jouer du violon dans les entractes de la comédie, et sera tenu de se trouver aux répétitions quand il sera besoin; il lui sera permis d'aller à Paris pour ses affaires, pendant quoi il n'aura point de gages, et à son retour on lui donnera ses gages marqués ci-dessus.
Benoit Charpentier sera tenu de jouer du violon dans les entractes de comédies et où il sera besoin dans les pièces, sera encore tenu de se trouver aux répétitions, de composer toutes les entrées nécessaires pour le balet, de dancer luy-même et accompagner les voix autant que de tout sera besoin, moyennant quoy il recevra de la trouppe, chaque jour de représentation, trente solz monnoye de France, et dans le cours de l'année et avant la fin d'icelle, la trouppe lui donnera encore 56 lib. monnoye de France, pour les choses où on est obligé cy-dessus.
Ne pourront estre admis , dans le cours de la présente année, ancien gagisse dans la trouppe, sans le consentement particulier d'un chacun.
Tout acteur qui sera commiz par la trouppe pour aller en voïage, soit pour les permissions des villes ou autres choses concernant les afliaires de la trouppe, icelle trouppe lui donnera par jour un écu, monnoye de France, tant pour la nourriture que pour la voiture.
Les répertoires généraux des acteurs et actrices de la trouppe seront mis entre les mains de quy les représentera^ autant de fois qu*il en sera requiz, scavoir de Jean Biet Beatichamp et Pierre Barbot d'Aiibigné.
Ainsy fait et passé dans la ville de Oand, en présence de Jacques de Dobbeleere et Josse Vau den Driessche, témoings à ce requis et appeléez, ce vingt-et-quatriéme de mars 1606, auquel effet lesdicts pères et mères s*ont fait forts pour leurs enfans mineurs, avec renonciation en forme, et principalement lesdictes femmes des droits S. G. V. et de l'authenticq si qua mulier, dictant que les femmes ne se peuvent obliger pour aultres personnes, ce n'est qu'elles ont renouché audict droit, de PefTel duquel se tiennent duement informé, par raoy notaire susdict, et en oultre les acteurs et actrices seront obligés d'exécuter les rôles contenus dans leurs répertoires.
Actum ut suprà. .
BiBT Bkaucramp, De Hautbvillb, Db Rbincansbau, Benoit GRARt>ENtiBii, La Villabelle, Marie le Crarton-la de la Qaroe, De la Oardb, De Clar^, D'Auriont, Tho<- NBTTE PoTiâ, Anne La Rot, Claudine Malet.
Le vingt-huittième de mars 1696, at ledict Simon Betmier Villabel signé ceste, en présence des tesmoings cy-devant dénommés.
Moy présent : J. De Dobbeleere, 16%; Moy présent : J. V. D. Dribsschb, 1696; Villa- BELLE, G. ScHaLEWAERT, not« pub^^^*, 1696.
(Arcriyes de l*ancien conseil de Flandre, a Gand. ^— Registre 731 (numér. anc.) des minutes notariales, p. 14.)
Acte de société entre des comédiens français, passé à Oand, les 28 novembre^ 7 et 17 décembre 1697.
Gomparurent par devant moy Charles SchilleixraeFt, notaire royal résident dans la ville de Oand, en présence des tesmoings en bas dénommés, en personnes Jean Biet de Beauchatnp, Claude Biet de HauteviUe, Thoinette Poitiers^ femme dudict Hauterilie, Jean BouiUart de la Oarde et Marie Le Charton, sa femme, Anne Laroye^ femme de Benoitt Charpetitier, symphoniste, Marie Françoise de la Gai^e^ flUe dudict Jean Bouillard de la Oarde et de Marie Le Charton, Pierre de la Marche (1), Charles Louis Vei'rigny, NicoUts Estienne Le Francq de Pontevil, Ulric de la Garde, et Anne Christine de la Garde, filles dudict Jean BouiUart de la Garde et de Marie Le Charton, eulx se faisant fort pour leurs dictes filles, — comédiens françois de présent en ceste ville de Oand, lesquels, d'un commun consentement, s'associent tous ensemble, pour représenter la comédie l'année prochaine, à commencer depuis le mardi-gras prochain 1698, jusques à pareil jour 1699, aux conditions cy-dessous, scavoir :
1. Que tous les acteurs et actrices cy -dessus nommés, pendant le cours de ladicte année, tireront chacun et chacune leur part et portion des proffits qu'il plaira ft Dieu leur donner, à l'exception de Ulric et Anne-Christine de la Garde, qui pour elles deux ne tireront qu'une part seulement, touttes lesquelles parts ensemble ne feront en tout que onze parts, pour représenter tous et cbacuns les rôles ainsy qu'ils les ont représentez pendant cette année 1697, à la réserve de Thoynette Poitiers et de Marie- Françoise de la Garde, quy s'en accommode-ront entre elles à l'aimable, et Piei*r^ de la Marche, quy, entre son employ comique, sera tenu de jouer quelques rôles sérieux qu'on luy voudra donner, quand il en sera besoiug (2).
2. Que tous les acteurs et actrices de la présente société seront tenus de faire généralement touttes les dépenses qu'il conviendra pour icelles, a frais communs, sur les profHts qu'ils feront, et quand il manquera de fond les payer par eulx, selon leur part et portion, ainsy qu'il est marqué, qu'ils les tirent cy-dessus.
3. Touttes les affaires concernant la présente trouppe des comédiens en société cy-dessus,
se régleront et termineront à la pluralité des voix, et, en cas de contestation quy poiirroit les porter à se pourvoir en quelques jurisdiction, les consentent reconnaistre pour juger de leurs différens, Messieurs les Comédiens de Paris, et de suivre ce qu'iiz en prononceront, comme sy par arrest il auroit été ordonné.
4. Nul acteur, ni actrice ne pourront estre admis dans la présente société, pendant le cours de Tannée, et audessus du nombre et parts ci-dessus, sans le consentement particulier de tous les susdicts nommez.
5. Si le besoin, ou aultre cause obligent les présens associez de repasser sur les terres de France, avant la fin de ladicte année, veulent et entendent que ledict présent contract de société y subsiste, comme s'il y avoit esté passé, sans y déroger en la moindre chose, et sans qu'aucun des nommez cy-dessus puisse se séparer de ladicte société, qu'après ledict jour mardy-gras 1699.
6. Claudine Mallet, femme de Jean Biet^ recevra de la trouppe, chaque jour que Ton représentera la comédie, trente solz monnoye de France, pour estre occupée dans le bureau à recevoir Targent ou & vaquer à la porte de la comédie, et elle sera tenue outre plus à jouer les rôles qu*il luy seront marquez par la trouppe, et chaque jour qu'elle en représentera au théâtre, la trouppe lui donnera encore 15 solz, monnoye de France.
7. Benoit Charpentier ^ simphoniste, sera tenu de jouer du violon dans les cntr'actes de comédies, et où il sera besoin dans les pièces, sera encore tenu de se trouver aux répétitions, de composer touttes les entrées nécessaires pour le ballet, de dancer luy-roesme, et accompagner les voix autant que de tout il sera besoin, moyennant quoy la trouppe lui donnera cincq cents livres monnoye de France, pour le cours de ladicte année finissante au mardygras 1699, et en cas que ladicte trouppe jouera en quelque ville jusques à la fin du caresme ensuivant, il sera tenu de faire les fonctions ci-dessus, sans qu'il puisse prétendre plus que ledict cinq cents livres de France, jusques à la fin dudict caresme.
8. Marie Du Sart^ femme dudict Pierre de la Mar*:he, sera tenue d'occuper un lieu ou poste, tel que les comédiens cy-dessus nommés voudront lui donner pour chaque jour de représentation de comédie, rendre service a la susdicte trouppe de comédiens, moyennant quoy ils lui donneront, chaque jour de représentation, 20 s. monnoye de France, ou dix sols de la même monnoye, sy elle accepte par lesdicts nommez la permission de vendre, dans les lieux où ils représenteront, des liqueurs ou aultres choses semblables, dont elle aura l'obtion, de ville en ville, de prendre 20 s., comme il est dit cy-dessus, en vendant bien, ou dix solz seulement, se servant de ladicte permission de vente, le<lict De la Marche^ se faisant fort pour sa femme (3).
9. Philippe Fanuon, dict Dupré^ musicien, conscent et s'engage pour Anne-Claire De la Fertéy sa femme, et elle envers lesdicts comédiens, que, pendant le cours de ladicte année cy-dessus, elle face, pour lesdicts comédiens cy-dessus nommés, la fonction de musicienne/ pour apprendre les chansons et aira des pièces de théâtre où y aura à chanter, et les chanter chaque jour qu'il sera besoin, et se trouver aux répétitions, chaque fois qu'il sera nécessaire, moyennant quoy ils lui donneront quatre cent livres monnoye de France, pour le cours de ladicte année finissante au mardy-gras 1699. Et, en cas que la dicte trouppe joue en quelque ville jusques à la fin du caresme ensuivant, elle sera tenue de faire les fonctions cy-dessus, sans qu'elle puisse prétendre plus que lesdictes quatre cents livres jusques à la fin du caresme.
10. Et du jour de la passation des présentes jusques au mardy-gras prochain 1698, la trouppe donnera encore à ladicte De la Férié, vingt escus monnoye de France, moyennant quoy elle fera les fonctions cy-dessus dictes, sy elle en est requise, et ledict Dupré, son mary, ne pourra, pour quelque cause que ce puisse estre, retirer ladicte De la Ferté, sa femme, de la trouppe où elle est engagée, qu'après le mardy-gras ou la fin du caresme 1699, comme il est dit cy-dessus.
11. Et Pierre De la 3fai*c^,quy, outre son employ comique, sera tenu déjouer quelques rôles sérieux qu'on lui voudra donner, quant il sera besoing (4).
12. Ne pouroht estre admis, dans le cours de la présente année, aucun gagisse dans la rouppe, sans le conscentement particulier d'un chacun des acteurs et actrices cy-dessus.
13. Tous les gagisses nommez cy-dessus, seront tenus de se tenir prêts a faire leurs fonctions cy-de8su9, dès le mardy-gras prochain 1698.
14. Tout ce que dessus écrit, sera observé de point en point par tous les susdicts nommez, a peine de cinquante livres desdict monnoye de France, et ne pouront aucuns acteurs ni actrices de la présente société, ny mesme gagisses susdicts nommés, de quelque sexe et qualité qu'ilz soient, se désister pendant le cours de ladicte année, quy eschera, comme est spéciffiô cy- dessus, sous les mesmes peines de cinq cent livres, — lesquelles peines, tant pour Tobservation de tout ce que dessus, que pour le désistement, seront payées par chacun des contrevenants aux acquiessaus en argent comptant, sans délay et sans aucune difficulté ou formalité.
Ainsy fait et passé dans ladicte ville de Gand, en présence de Jacques De Dobbeleet^ et Josse Van den DriesschCy tesmoings, etc. Ce xxviijme Qbre I697, septième X*»'® 1697, et xvij««»« X»»" 1697.
PniLiprEs Famson dict Dupré, De la Garde, De Pontruil, Marie Bouillard, De Hauteville, Tholnette Potiê; Moy présent : J. V. D. Driessche, 1697; Moy présent : J. De DoBBBLEERE, 1697; Anne-Cler Laferté, Beauchamp, Vbrsigny, Marie Le Gharton, Charpentier, Anne La Voyb, Claudine Mallet, C. Schillbwaert, not* pub^*, 1697.
(1) En marge : » Rayé le nom de Pierre de la Marche, parce qu'il n'est pas comparu. ••
(2) • RayO, parce que Pierre de ta Marche ny sa femme sont comparus. «
^) En marge : • Il n'est pas comparu ny sa femme, ainsy rayé comme cy -devant ar^ l* «. {4} En marge : « Rayé pour les raisons cy-devant ar*** 1* et 8". «
(Archives de l*ancibn conseil de Flandre, a Gand. — Registre 731 (numér. anc.) des minutes notariales, p. 64, 2o.)
IV. T. I. — P
Acte cC amortissement du 28 novembre 1765 accordé aux Confrères du Concert de B^mges [avec les pièces annexes).
Sur la remontrance faite à Son Altesse Rolale par les Amateurs de la musique dans la ville de Bruges, connus sous le titre de Go]ifk*ères du Concert , afin de pouvoir acquérir de Joseph Verplancke, certaine vieille maison avec les apartenances et dépcndances, faisant face à la vieille Bourse, dans ladite ville, noummé de Grand, située au coin et du long de la petite rue dit Robytstraete, du cbié du nord, et joignant à la maison de la veuve et des héritiers de Jean Coene, à présent Charles- Laurent Reynax, du côté du midi, et par derrière à la maison dudit Reynax, pour y construire un bâtiment et un théâtre, tant pour les concerts que pour y donner des bals et comédies, suppliant très^humblement Son Altesse Roiale, de leur accorder la permission de l'amortissement nécessaire aux fins susdites; Son Altesse Roïale, prenant en considération les raisons alléguées par les suppliants, et ayant eu rapport de Tavis y rendu par ceux du magistrat de ladite ville de Bruges, a, pour et au nom de Sa Majesté l*Impératrice Reine, permis et accordé, permet et accorde par la présente aux supplians, de pouvoir acquérir ladite maison et terrain en dépendant, pour y construire les bôtiments et théâtre susmentionnés, et d'y donner des spectacles publics, à l'exclusion de tous autres; à quel effet Son Altesse Roïale a amorti, dès à présent pour lors, ladite maison et ledit terrain, pour, par les supplians et ceux qui lui succéderont, être possédés héritablement et à toujours, comme d'autres biens amortis, ù charge et condition que ce bien restera sujet à toutes les charges et impositions publiques mises et à mettre, comme s'il n'étoit pas amorti, ainsi qu'à tous droits seigneuriaux, féodaux, censaux, lots et ventes et a toutes les autres reconnoissances de quelque autre nature qu'elles soient, en conformité de ce qui est prescrit à cet égard par l'édit du quatre juillet 1755, et que les supplians seront tenus de présenter le présent acte, tant aux surin*
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tendant, directeur et trésoriers généraux, conseillers et commis des domaines et finances de Sa Majesté, qu*aux président et gens de sa chambre des comptas, pour y être respectivement vérifié, entériné et enregistré, en la manière accoutumée, ainsi qu*aux conseillers fiscaux du conseil de Flandres, et ce en dedans l'an, à peine de nullité de la présente grâce; ordonne Son Altesse Roïale à tous ceux qu'il apartiendra, de se régler et conformer selon ce, nonobstant toutes ordonnances, restrictions, mandemens et défenses à ce contraire, aux quels elle a dérogé et déroge, et en ce relevé et relève, pour le cas présent, tous ceux qu'il apartiendra, pour autant que de besoin. Fait À Bruxelles, le 28 novembre 1755. Paraphé i Steenk, vt. Signé : Charles de Lorraine. Par oixlre de Sou Altesse Roïale (Signé) : F.-J. MissoN.
Ratification de V ImpératHce-Reine, du 29 novembre 1755..
L'Impératrice Reine
Chers et bien amés,
Aiant vu l'avis que vous nous avez rendu sur la requette des Amateurs de la musique à Bruges, nous vous faisons cette, à la délibération du Sérénissime Duc, notre lieutenant, gouverneur et capitaine-général de nos Pais-Bas, pour vous informer que nous leur avons accordé les lettres d'amortissement d'une maison à acquérir dans ladite ville, pour y construire un théâtre. A tant, chers et bien amés. Dieu vous ait en sa sainte garde. Bruxelles, le 29 novembre 1755. Paraphé : Steenk, vi. Par ordonnance de Sa Majesté Signé) : F.-J. MissoN.
Avis des surintendant^ directeur et trésorier généraux ^ commis des domaines et finances, du 17 décembre 1755.
Les surintendant, directeur et trésorier généraux, conseillers et commis des domaines et finances de Sa Majesté l'Impératrice Reine, consentent et accordent, en tant qu'en eux est, que le contenu au blanc de cette, soit fourni et accompli tout ainsi et en la même forme et manière qu'il est stipulé par icelle en blanc. Fait à Bruxelles, au conseil des Finances, sous les seings manuels desdits surintendant, directeur et trésorier généraux, conseillers et commis, le dix-sept décembre mil sept-cent cinquante-cinq. (Signé) Le Marquis Hsrzellb, Neny, J. De Keerlb.
Intérinement de tacte d la chambre des comptes, le 19 décembre 1755.
Cet acte d'amortissement est intériné, selon sa forme et teneur, par les président et gens de la chambre des comptes de Sa Majesté l'Impératrice-Reine, et de leur consentement enregistré au registre des Chartres n» xviij. 2*10, f*» 68C v» et suivant, le dix-neuf décembre dixsept cent cinquante-cinq. Nous présens : (Signé) De Cordeys, N. Moerman d'Oudewalle, P.-J. Tersydende Varveke.
Vérification fixité par les Conseillers fiscaux du Conseil de Flandre,
le 4 novembre 1750.
Cet amortissement a été présenté aux conseillers fiscaux de Sa Majesté au conseil de Flandre, ce 4 O*»'* dix-sept cent cinquante-six, dont est tenu note au registre. (Signé) D. Ser-
VAES.
(Archives oénérales du royaume. — Conseil privé. — Carton no 1090, intitulé : Cotnédies. Théâtres.)
10 DOCUBfENTS
CHAPITRE V I. T. I. — P
Octroi du 20 Janvier 1705 accordé au sieur Jean-Paul Bombai^da,
Philippe,
Par la grâce de Dietij roy de Castille, de Léon, d'Art^agon, etc. A tous cexur qui ces présentes verront, salut. Reçu avons Phumble supplication et requête de Jean 'Paul Botnharda, Romain, contenante qu*ii a fait bâtir un grand et magnifique théâtre & la place de la Monnoye en nostre ville de Bruxelles, sur lequel il at jusques à présent fait représenter Topera, avec un divertissement nouveau du bal, le tout à grands frais et pertes considérables, et, comme il est juste que si à l'advenir lesdits spectacles doivent apporter quelque avantage, il revienne plustost à l'auteur pour le récompenser de son entreprise, et, s*il est possible, de partie des frais dont il est en arrière, mais craignant qu*à la suitte du temps quelqu*autre pouroit obtenir, par surprise ou aultrement, permission pour entreprendre pareils spectacles, ce que luy seroit grandement préjudiciable, il nous a supplié de luy accorder et permettre de faire représenter les opéras, commédies, donner le bal et autres spectacles publicqs, pendant le terme de trente ans, ensemble la permission de surroger une ou plusieurs personnes à sa place sans qu*aucun trouble ny empeschement luy puisse estre apporté, ou à ses surrogés par qui que ce soit, avec inhibition et défences à tous cornmédiens, acteurs d*opér.-i , entreprenneurs et toutes autres personnes de quelque qualité ou condition qu elles soient, de représenter ou faire représenter aucun opéra de musique, meslé de danses ou autrement, comédies en vers ou en pro&e, danseurs de cordes, faire des ballets, bals ou tous autres spectacles publicqs, sous quelque prétexte que ce puisse estre, sans le gré ou consentement du suppliant ou de ses ayans cause, à peine de confiscation des habits, instrumens, décorations et de touttes autres choses servantes aux représentations, et de trois mille florins d'amende, à appliquer comme de coustume, tant à charge de ceux qui représenteront qu*â charge de ceux qui feront représenter lesdits opéras, commédies, donner lesdifs bals ou autres spectacles publicqs ;
Scavoir faisons^ que nous, les choses susdittes considérées, inclinans favorablement à la demande et supplication dudit Jean-Paul Bombarda^ Romain, avons par avis de nostre conseil et à la délibération de nostre très-cher et très-amé bon frère, cousin et oncle Maximiubn-Emanubl, par la grftce de Dieu, ducq de la haute et basse Bavière et dû haut Palatinat, comte palatin du Rhin, grand eschanson du St Empire et électeur landtgrave de Leichtenbergh, vicaire-général de nos Pays-Bas, etc., octroyé, permis et accordé» comme Nous octroyons, permettons et accordons par cette audit Jean-Paul Bombarda, Romain, de faire représenter les opéras, commédies, donner bals et autres spectacles publicqs, pour le terme de trente ans, à commencer de la date de cette, comme aussi de pouvoir surroger une ou plusieurs personnes à sa place, défendans bien sérieusement à tous commédiens, acteurs d'opéras, entreprenneurs et à toutes autres personnes de quelque qualité ou condition qu'elles puissent estre, de représenter aucun opéra de musique meslé de danses ou autrement, commédies en vers ou en prose, danseurs de cordes, faire des ballets, bals ou toutes autres spectacles publicqs, sous quelque prétexte que ce puisse estre, sans le gré ou consentement dudit Jean- Paul Bombarda, Romain, ou de ses ayans cause, à peine de confiscation des habits, instruments, décorations et de toutes autres choses servantes aux représentations, et de trois mille florins d'amende, à applicquer comme de coustume, tant à charge de ceux qui représenteront, que de ceux qui feront représenter lesdits opéras, commédies, donner
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lesdits bals ou autres spectacles publicqs, bien entendu toutesfois que ledit Bombarda 9er&X obligé de payer annuellement à notre proffit, pendant le tems de ce présent octroy,dix livres du prix de quarante gros monnoye de Flandre la livre, es mains de nostre cher et bien amé Jacques- Jean- Baptiste Van Uffele, conseiller et receveur général de nos domaines et finances présent on autres à venir, qui en répondra avec les autres deniers de son entremise, auquel effect le dict Bombarda sera obligé dé donner caution à l'appaisement de nostre dit receveur général, et avant de pouvoir jouyr de l'effect de ces présentes lettres d'octroy ; ledit Bombarda sera tenu de les présenter à ceux de la chambre de nos comptée, pour y estre registrées et intérinées & la conservation de nos droits et hauteurs. Si donnons en mandement à nos très-chers et féaux ceux de nostredit conseil, président et gens de nostre grand conseil, chancelier et gens de nostre conseil de Brabant et à tous autres nos justiciers, officiers et sujets, laissent ledict Jean-Paul Bombarda, Horaain, ses surrogés, successeurs ou ayans cause, de cette présente grâce et octroy paisiblement jouir et user, sans contredit ou empeschement au contraire, et de luy donner toute ayde et assistence en estans requis,
CAR AINSI NOUS PLAÎT-IL
En témoing de ce, nous avons fait mettre nostre grand scel à ces présentes. Donné en nostre ville de Bruxelles, le vingtiesme jour du mois de janvier Tan de grâce mil sept-eent cincq, et de nos règnes le cincquiesme.
(Archives générales du royaume. — Actes, lettres ^ e/c, de la Chambre des Comptes, — Liasse n» 460.)
IL T. I. — P
Octroi du 3 a^ril 1705, accoi^dé au êieur de Fonp^é,
Max! mllien-Emmanuel , etc., Sçavoir faisons à toud ceux qui ces présentes verront. Nous avons^permis et octroyé comme nous permettons et octroyons de grâce especiale à la trouppe des Commediens de Fonpré de pouvoir représenter la Commedie dans toutes les villes du Pays de i'obéissance du Roy, à l'exclusion de toutes autres Irouppes, ordonnant a tous justiciers et officiers de Sa Majesté et autres qu'il appartiendra de se régler et conformer selon ce, sans leur faire mettre, ordonner aucun trouble ni empêchement au contraire. Fait à Bruxelles le 3 d'avril ilOb.
(Archives généralks du ïloyavmb. — Conseil d* État, — Carton n" 113, intitulé : Théâtres, Comédies^ Spectacles.)
III. T. I. — P
Octroi du 3 Juillet 1706, accordé au sieur de Pestet.
CSharles Churchill, General de l'Infanterie de Sa Majesté Brittanique, Lieutenant de la Tour de Londres, premier* Gentilhomme de la Chambre de Son Altesse Royale le Prince de Danemarc, Colo7iel dti Régimejit de S. A. R , Gouverneur de Bruxelles^ comme aussi des Garnisons et Places voisines dans le Duché de Brabant, etc, Scavoir faisons à tous ceux qui ces présentes verront, que nous avons permis et octroyé, comme nous permettons et octroyons au S' de Pestel, de pouvoir représenter Topera luy seul, avec sa Trouppe et associez, comme aussi la Commedie, pendant l'espace de six années consécutives, à commencer de ce jourd'huy, avec la jouissance des Bals, suivant la coustume, et généralement tout ce qui peut regarder le lieu, ou se présente led^ Opéra. Fait a Bruxelles le troisiesme de Juillet, mil, sept cent, six. (Signé; Cha: Churchill. Par son Excellence : (Signé) J. Sandry.
(Archives générales ïiu royaume. — Conseil d'État. — Carton n« 113, intitulé : Théâtres, Comédies, Spectacles, 1703-1725.)
IV. T. I. — P
Octroi du 17 juin 1709, accordé à Francisco cCAngelis.
Le Roy en sou Conseil d'Estat comis au gouvernement gnal des Pays-Bas a déclaré et déclare par cette que Francisco (TAngelis, entrepreneur de l'opéra en cette ville de Bruxelles y pourra le représenter a Texclusion de tous autres, et mesme tenir Bals en temps et saison pour le terme do trois années : ordonnant Sa Majesté a tous ses justiciers, officiers et sujets qu'il appartiendra d'ainsy le permettre sans luy faire ou donner, ny souffrir luy estre fait ou donné aucun trouble ou empeschement au contraire. Fait à Bruxelles le dix-septiesme de juin mille sept cent et neuf Estoit paraphé : Ousper v^ et plus bas : Par ordotmance de messeigneurs du Conseil d'Estat comis au gouvernetnent Gnal des Pays-Bas : Clarisse.
(Archives oé^iéRALES du royaume. — Conseil d^Êtat. — Carton ;no 113, intitulé : Comédies^ Théàti^s.)
Octroi du Ib octobre 1711, accordé à Jean-Baptiste Grimberghs.
Sa Majesté en son Conseil d'Estat comis au gouvernement gnal des Pays-Bas a déclaré comme elle déclare par cette, que Jean- Baptiste Grimberglis entreprenneur de roi)éra en cette ville de Bruxelles, y pourra continuer de représenter à l'exclusion de tous autres, et mesme tenir bals en t«mps et saison pour le terme de six années, ordonnant Sa Majesté a tous les justiciers, officiers, et sujets qu'il appartiendra d'ainsi le permettre, sans luy faire ou donner, ny souffrir estre fait ou donné aucun trouble ni empeschement au contraire. Fait à Bruxelles, le 15« d'octobre 1711.
(Archives générales du royaume. — Conseil d'État. — Carton u« 113, intitulé : Cotné* dies, Théâtres.)
VI. T. I. — P
Nomenclature des représentations données au Grand-Théâtre de Binixelles,
de 1119 à 1725, d'après les Relations véritables.
De Bruxelle, — 3 octobre. — On célébra dimanche passé avec grand éclat le jour de naissance de Sa Majesté Impériale et Catholique, par une Messe solemnelle dans notre grande Eglise... On réitéra le soir à huit heures les décharges du canon, et il y eut Coniedie, Opérât et Bal,
De Bruxelle. — 7 twrembre, — On célébra samedi dernier avec beaucoup d'éclat la Fête de S^ Charles Borromée Patron titulaire de Sa Majesté Impériale et Catholique... Le soir il y eut Comédie, on réitéra les salves de canon... Son Excellence (le Marquis de Prié) donna dimanche un repas fort magnifique aux principaux seigneurs et dames, et le soir il y eut Bal au Grand Théâtre.
De Bruxelle. — 21 «orewiôre. — Dimanche, fête de S'« Elizabeth, jour de Sa Majesté Impériale et Catholique l'Impératrice Régnante, fut célébrée en la manière accoutumée... Le soir, il y eut Comédie,,,
De Bruxelle, — 5 novemln^e. — Hier Fête de S* Charles Borromée, dont Sa ftlajesté
Impériale porte le nom... 11 y eut au Grand Théâtre un beau Concert de Musique , auquel Son Excellence (le Marquis de Prié) se trouva aussi avec toute la noblesse.
De Briurelle, — 22 novembre. — Son Excellence Mgr. le Marquis de Prié traitta mardi passé Fét« de S^ Elisabeth dont l'Impératrice Régnante porte le nom, tous les seigneurs et dames de la Cour à un repas magnifique... Le soir... il y eut Comédie et Bal au Grand Thçatre.
De Btntorelle, — 18 février, — Son Excellence le Comte de Windischgratz, Ambassadeur Plénipotentiaire de Sa Majeste Impériale et Catholique pour le Congrez de Cambrai, arriva ici samedi entre les 7 et Siieures du soir... Leurs Excellences allèrent dimanche au soir au Grand Théâtre prendre le divertissement de la Comédie, où se trouva toute la Noblesse de cette Cour.
De Brturelle. — 21 octobre. — Samedi jour de la naissance de S. A. S. Monseigneur le Prince Eugène de Savoie, VAcademèe Roïale de Musique représenta le soir au Grand Théâtre une Pastorale héroïque, à l'honneur de sa dite Altesse...
Dtf Brusselle. — 7 novembre. — Mardi 4 de ce mois, fête de S' Charles Borromée... le soir... il y eut Comédie, où Leurs Excellences se trouvèrent et puis il y eut Bal au Grand Théâtre.
De Brusselle. — 21 novembre, — Avant-hier fête de S^ Elisabeth, Patrone titulaire de Sa Mi:gesté Tlmperatrice Régnante.. -L'Académie Roïale de Musique représenta pour la première fois au Grand Théâtre avec beaucoup d*applaudissemeut, Topera de Roland.
De Brusselle. — 9 décembre. — On représenta jeudi i)assé pour la première fois au Grand Théâtre de cette ville Topera de Callirhoé, qui réussit à Tentière satisfaction de la Noblesse et des autres spectateurs.
De Brusselle. — 6 novembre. — On célébra mercredi passé en cette ville la fête de S' Charles Borromée.. Il y eut le soir Tragédie suivie d'une Idille, composée et mise en musique par le Sr. Romagnesi.
De Brusselle. — 10 novembre. — Le Prince Dolhorouçki, ci-devant Ambassadeur de Sa Majesté Czarienne a la Cour de France... arriva ici jeudi vers les 10 heures du soir... Le Prince se rendit dimanche au soir au Grand Théâtre ..
De Brusselle. — 24 novetnbre. — Leurs Excellences Mgr. le Marquis et Madame la Marquise de Prié reçurent jeudi passé, fête de St« Elisabeth, dont Sa Majesté TImperatrice Régnante porte le nom, les complimens des ministres... Il y eut le soir au Grand Théâtre représentation de la tragédie intitulée Mitridade..,.
De Brusselle, — i9 janvier. — Comme Tattention de Son Excellence Mgr le Marquis de Prié ne tend qu'à donner journellement des divertissemens à S. A. R. don Emanuel Infant de Portugal, Elle la traita fort magnifiquement vendredi .. Son Altesse Roïale fut dimanche au soir avec Madame la Marquise au spectacle au Grand Théâtre...
De Brusselle. — 2 février — ... Dimanche au soir au Grand Théâtre on représenta une belle tragédie, laquelle fut suivie d'une belle Idille fort aplaudie. comjwsée et mise en musique par le Sr Romagnesi, a Thonneur de sa dite Altesse Roiale (don Emanuel) ..
De Brusselle. — 9 février. — ... Le soir il y eu Comédie et Bal au Grand Théâtre, ou sa dit« Altesse Roïale (don Emanuel) se trouva.
De Brusselle. — 5 octobre. — On célébra ici vendredi passé avec beaucoup d'éclat le jour de naissance de Sa Majesté Impériale et Catholique .. Il y eut aussi au Grand Théâtre un Coiuxrt de musique.
De Br usuelle. — 23 novefnbre. — Ou célébra vemiredi paMé en «ette ville la fèbe de S^^ Elisabeth Reine de Hongrie et Landgrave de Turinge et comme Tlmperatrice Régnante en porte le nom... le soir .. il y eut Opéra,..
De BrusselU. — 10 décembre. — On représenta mardi passé pour la première fois au Or.and Teatre de cette ville, Topera d'Ajax, qui réussit à la satisfaction de tout le monde, tant par la magnificence des habits, que par les Ballets et la Simphonie.
2)e Bnuselle. — 3 octobre — On célébra dimanche avec beaucoup de magnificence le jour de naissance de Sa Majesté Impériale et Catholique, Notre très-auguste Maître, qui est entjré dans sa 39« année... Le soir... on ât au Grand Théâtre sur la place de la Monote un très-beau concert de voix et d'instrumetis. . .
De Brusselle. — 7 novetnbre. — On célébra ici samedi passé avec beaucoup de magnificence la fête de S^ Charles Patron de Sa Majesté Impériale et Catholique notre Auguste Maître. . . On représenta au Grand ThéAtre sur la placb de la Monoie une Pièce comique, qui fut précédée de quelques Cantates en musique.
De BrusselU. — 14 novembre. — On a représenté pour la première fois dimanche passé au Grand Théâtre de cette ville, lopéra de Roland qui réussit à la satisfaction d'un diacun.
De Brusselle. — 2 janvier. — Son Exe. Monseigneur le Marquis de Prié reçut hier des Ministres et de la Noblesse les complimens sur. la nouvelle année, et le soir on représenta pour la première fois au Grand Théâtre Topera d'Alceste, qui réussit parfaitement bien.
De Brusselle, — 20 février. — Dimanche Leurs Exe. (comte et comtesse de Daun) se trouvèrent à la dernière représentation de l'Opéra, où il y eut affluence extraordinaire de monde.
De Brusselle. — 6 novembre. — On célébra dimanche avec beaucoup d'éclat la fête de S^ Charles Borromée, dont Sa Majesté Impériale et Catholique porte le nom... Vers le soir, sa dite Altesse se rendit au Grand Théâtre, où on représenta la comédie du Bourgeois Gentilhomme^ ornée de ))lusieurs entrées.
De Brusselle. — 20 novembre. — ... Hier matin sa dite Altesse (Impératrice régnante) se rendit à l'église de S. Michel et S^ Gudule .. Le soir on fit une triple décharge de l'artillerie des remparts, et il y eut Comédie et Bal au Grand Théâtre qui dura toute la nuit.
VII. T. I. — P
Réclamation des syndics de la ConfrMe de Saint Joh^ en date du 3 décembre 1721, contre le directeur du Orand-Théâire de Bincœelles,
A Bon Bxo^lenoe le Marquis de Prié,
Remontrent très-humblement les cheis-doyens, maîtres de danses et. instrumentistes admis, approuvez et bourgeois de cette ville de Bruxelles, que, par les actes et privilèges de messieurs du magistrat de cette dite ville, accordés aux suppliants, confirmés le 23 may 1682, signés P. H. Van Omel, cy -joints, il a esté bien expressément defiendu à tous les étrau> gers, sous les peines et amendes y statuées, de s'introduire et de montrer à danser, jouer aux festins, bals et gordinets, opéras et commédies, etc. Néantmoins toutes ces ordonnances les étrangers se sont émancipés de jouer dans lesdites commédies et autres places ; sur quoy les remontrans ont présenté requeste à Son Altèze Electorale, laquelle ayant meurement considéré ladite requeste, avec Tadvis de ceux du conseil de Brabant, sa dite Altèze Electorale a bien voulu donner le décret cy -joint. Et comme Tentreprenneur de la coumiédle et autres
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faisait à croire (comme od a appris), qu'en cas qu'il ue sert pas des étrangers dans sa dite commédie, le divertissement ou le spectacle ne se pourroit pas exécuter, ce qu'il est directe, ment contraire à la vérité, pour autant que de besoing, les remontrants auront Thonneur de faire entendre et voir à Votre Excellence, que ceux qui sont dans la confrérie sont, sans vanité, plus capables pour donner le divertissement à Votre Excellence et touttes autres personnes de distinction, que les étrangers qui jouent dans la présente commédie. Et comme ça porte grand préjudice à Sa Majesté Impériale et Catholicque de cette ville et des remontrants, qui n ont pu s'exercer librement, ne fût qui ont esté préalablement admis bourgeois et maîtres approuvez, en conformité desdits ordonnances et décret, raisons que les suppliants ae retirent vers Votre Excellence, suppliant très-humblement que son bon plaisir soit de permettre aux suppliants de pouvoir deffendre et faire interdire, en vertu desdits ordonnances et décret, qu'aucun étranger ne pourroit point jouer dans la ditte commédie ou autres places ou lieux que ce puisse être, avec ordonnances audit entreprenneur de laditte commédie et tous autres qu'il appartiendra, de ne point s'en servir doresenavant que de ceux de ladite confrérie, sur les peines et amendes y statuées, en telle autre que Votre Excellence trouvera convenable, ce que les suppliants espèrent de la grandeur et équité de Sadite Excellence. Quoy faisant, etc.
A la marge supérieure : Déclarent les suppliants individuellement les personnes contre lesquelles ils veulent faire opérer les ordonnances et décret cy-repris. Fait à Bruxelles, le 3 X»>~ 1721. J. A. Snbllinck.
(Archives qj^iérales pu royaume. «-^ Correspondance du Conseil de Brabant.)
VIII. T. I. — P
Nouvelle requête des syndics de la Confrérie de Saint-Job,
A Sa Majesté Impériale et Catholique en son Conseil d'État*
Remontrent très-bumblement les chefs-doyens, malti'es de danses et instrumentistes admis, approuvez et bourgeois de cette ville de Brusselles, que la requête cy-jointe, présentée, de la part des remonstrans, à Son Excellence le marquis de Prié, pour le maintien de leurs privilèges y énoncez et vérifiez par titres légaux et renvoyez en son conseil, a esté apostillée d'ordonnance aux remontrans de déclarer individuellement les personnes contre lesquelles ils veuillent foire opérer les ordonnances et décret y mentionnez, les remonstrans, se conformans À cette appostille, dénomment les personnes de certain ViUj/ Dotninœ, N..,, Camargo le jeune et N,.., Potter, autant qu'ils ne sont pas seulement désapprouvez et non admis dans la confrérie corne des remonstrans, mais aussy point privilégiez, et, par conséquent, ne peuvent, en conformité desdittes ordonnances et décret, exercer leurs art-s aux actfi publiques, comme d'opéra, comédies et autrement, ainsy qu'ils font continuellement au préjudice des remontrans, ce qui ne se peut si longtemps qu'il se rencontre des pareils amateurs, où il y en a des meilleurs, lesquels, en vue des dits privilèges, ont expressément employez leur tems à se perfectionner dans l'art, lesquels sont admis, approuvez et bourgeois de cette ville, de sorte que les isemontrans espèrent que Votre Majesté, trouvant son appaisement dans le susdit, serat servie dans une cause si claire, comme est la présente de faire cesser tout préjudice que soufifrent les remontrans et toutte ultérieure atteinte aux dits privilèges, et qu'elle les en laisserai paisiblement jouir. C'est le sujet qu'ils s'addressent autre fois à icelle, la supplians très-humblement que son bon plaisir soit de disposer enfin deffinitivement sur la demande des supplians faite par leur avantdite requête. En quoy, etc.
A la tnarge supét*ieure : Rapport fait au conseil souverain de Sa Majesté ordonné en Brabant, de renvoier cette requête, avec les pièces jointes, à l'advis du magistrat de cette ville, par lettres closes. Actum, 9febvrier 17;^. A. V. Ghindertaelen.
(Archives générales du royaume. — Correspondance du (k>n8eil de BralMint.)
IX. T. I. — P
Avis du magistrat de la ville de Bruxelles, en date du 11 novembre 1723, sur la requête des syndics de la confréine de Saint- Job.
Mef»ieurs,
Nous avons examiné les deux requêtes, la premièi'e présenl-ée à Son Excellence le marquis de Prié, sur laquelle est donné le décret du 3 de décembre 1721, et Ja seconde présentée à Sa Majesté Imiiériale et Catholique en sou conseil d*Ktat, dont rapport a été fait en ce conseil et renvoyé à notre avis, pour lequel nous dirons que la confrérie des maîtres de dance et instrumentistes a été érigée depuis plus d*un siècle.
Car, on a trouvé que nos prédécesseurs ont statué par leur ordonnance du 26 d'aoust 1606, que nul étranger pourra jouer ou enseigner a dancer en cette ville, ne fi\t qu*il ait fait conster de sa bourgeoisie et de son admission dans ladite confrérie, soub peine de confiscation de rinstrument et d*une amende de six florins.
Cette ordonnance at est^ renouvellée. confirmée et augmentée par celles du 14 de juin 1651, 11 d'octobre 1662, 15 de juillet 1665, et plus amplement par celle du 23 de may 1682, qui ont été déclarées exécutoires et ont été confirmées par une infinité de sentences rendues sur ce sujet.
De sorte que cette confrérie étant érigée et ayant formé un corps approuvé par plusieurs ordonnances, et par un tems immémorial, on n*y peut, sans correction, donner atteinte sans le vouloir détruire et renverser, ce qui seroit contre toute justice, équité, et même préjudiciable, non-seulement au droit acquis à ce corps et à ses membres, mais aussy à Sa Majesté et a cette ville, pour autant que n*y pouvant être admis que des bourgeois qui connaissent cet art et soient approuvés par la même confrérie, tous les étrangers pourroient entreprendre lexercice des fonctions des maîtres de dance et instrumentistes admis dans laditte confrérie, si on les vouloit soufirir à Texercice de cet art, sans être revêtus de la qualité de bourgeois de cette ville, pour laquelle Sa Majesté a son droit si bien que cette ville, lorsqu'on veut créer quelque étranger bourgeois en cette ville.
On ne i>eut s'imaginer pour quelle autre raison Son Excellence avoit ordonné, par son décret du 3 décembre 1721, donné sur la première requête des suppliants, de déclarer individuellement les personnes contre lesquelles les supplians vouloient faire opérer les ordonnances et décret repris dans leur ditte première requête, sinon que Son Excellence en vouloit premièrement être informée pour sçavoir si ces peraounes n'étoient |>as destinées pour jouer dans lopéra ou dans la comédie, puisque touttes les personnes étrangères étoient comprises dans les dittes ordonnances, qui n'éloient pas bourgeois ou admises dans la ditte confrérie, et même tous les lieux, quoyqu'ils fussent exempts de la jurisdiction de cette ville, en suite du décret de Son Altèze Electorale le duc de Bavière, du 5 de février 1699, joint a laditte première requête par copie authentique.
Parceque Sadite Altèze avoit accordé la permission de faire defience y mentionnée dans telles maisons ou tels lieux que ce puisse être, les supplians, ayant demandé, par leur requête, sur laquelle ledit décret avoit été accordé, de pouvoir faire et faire faire laditte defience, non-seulement d'enseigner et montrer a dancer, jouer aux festins, bals, gordinets, mais aussy aux opéra et comédies; S. A. E. le duc de Bavière ne leur avoit pas accordé toute leur demande par sondit décret du 5 de février 1699, donné après préallable avis de ce conseil, puisqu'on y avoit omis de pouvoir faire lesdittes defiences dans l'opéra et comédies, et, selon tbutte apparence, à dessein et expressément.
Et comme les supplians avoieut demandé, par leur ditte première requête, de pouvoir defiendre et faire interdire, en vertu desdittes ordonnances (c'est-à-dire de nos prédécesseurs) et décret, a sçavoir de S. A. E. le duc*de Bavière, etc., avec ordonnance à l'entreprenneur de la comédie et tous autres qu'il appartiendroit, de ne point se servir doresenavant d'aucun autre étranger que ceux de la confrérie, on a raison de croire que les ordonnances
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(le DOS prédécesseurs nelaiit ]ms extensibles aux comédies, ny aussy le décret du 5 de février 1(399, Son Excellence n'avoit pas accordé la demande des supplians faite par leur première requête; mais, s'ils avoient seulement demandé ce qu'ils avoient obtenu par ledit décret du 4 de février 1699, on a lieu de croire qu'on n'eu auroit pas emi>éché l'exécution.
Pour quelles raisons nous sommes d'advis que les ordonnances de nos prédécesseurs, faites pour le maintien de ladite confrérie et la conservation des droits de Sa Majesté et de cette ville, et ledit décret du 5 de février 1(599, doivent sortir leur plein et entier effect, et qu'on ne devroit pas faire difficulté de les faire observer sur le pied et de la manière qu'ils sont conçues, nous soubmettons néanmoins à ce que ce souverain conseil en jugera. Nous sommes, Messieurs, vos très-humbles et très-obéissans serviteurs.
Bourgemaitre^ échevins et conseil de la ville de Bruxelles,
G D. Van Vben, loco P. J. Dk Grkvb.
Le 11 9bo'- 1723.
(Archives générales du royaume. — Correspondance du Conseil de Brabaut.)
Avis du Conseil souverain de Brabant, en date du 22 novembre 1723, sur les
requêtes des syndics de la confréyne de SaitU Job,
Monseigneur,
Ce que les chefs-doyens, maittres de danses et instrumentist-es demandent par leur requête que Votre Excellence a esté servie d'envoyer à notre avis, par ses lettres du 19 janvier 1722, est conforme à l'ordonnance de ceux du magistrat de cette ville, du 26 aoust 1606, renouvellée et augmentée par celles du 14 de juin 1651, 11 d'octobre 1662, 15 juillet 1665, et plus amplement par celle du 23 de may 1682, confirmée par décret, tant du marquis de Oastanaga, du 17 octobre 1(>85, lors gouverneur-général de ces pays, que de Son Altèze Electorale de Bavière, du 5 de febvrier 1699, sauf qu'ils prétendent d'y comprendre aussy les opéra, commédies et bals publicqs, dont il n'y est pas fait mention, apparemment parce que ces sortes de jeux servent particulièrement pour le divertissement des princes ou des gouverneurs-généraux, et qu'il est bien raisonnable que touttes sortes de gens, qui peuvent contribuer à leurs plaisirs, y soient admis. C'est pourquoy il nous semble. Monseigneur, que V. E. pourroit estre servie de leur accorder leur demande, exceptant les opéras, commédies et bals publicqs, en conformité de son Âltèze Electorale. Nous sommes, Monseigneur, de Votre Excellence, les très-humbles et très-obéissans serviteurs.
Le Chancellier et gens du Conseil souverain de Sa Majesté, ordonné en Brabant,
XI. T. I. — P
Nouvelle requête des syndics de la confiserie de Saint- Job,
A Son Excellence,
Remontrent en très-profond respect les chef doyen, prévot«, anciens et sup|)ost6 de la confrérie de S' Job en cette ville, composée des maîtres de danses et instrumentistes admis
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et approuvés, bourgeois de cette ville, que celle confrérie a subsisté présentement plus de quattre siècles avecq beaucoup de tranquilité, et a esté honorée par les princes souverains de ces pays et de leurs gouverneurs-généraux, de plusieurs privilèges, lesquels ont esté ratifiés, décrétés et confirmés de temps en temps, notamment en Tan 1682, le gouverneur et capitaine-général de ces Pays-Bas at approuvé et décrété les actes et privilèges acconlés aux remonstrants par le magistrat de cette dite ville, par lesquels il est expressément defiendu à tous les étrangers, soubz les peines et amendes y statuez, de s'introduire et de montrer à danser, jouer aux festins, bals, gardinez, opéras et commédies, en tels lieux que ce puisse estre, en cette dit« ville, ce qui a esté confirmé et ratifié par S. A. E. de Bavière, le 5 de febvrier 1G91>, dans tous ses points, soubz les peines et amendes st^tuées et à statuer par Tamman ou messieurs du magistrat, comme conste de la copie authentique cy -jointe. Et comme les remonstrants n'ont rien de plus à cœur que la conservation et prospérité et le maintien des i)riviléges à eux si gracieusement accordés, et désirant d'y avoir ragi*éation et approbation et confirmation de Ladite Excellence, ils se retirent en tout respect vers icelle, la suppliant très-resi>ectueusement estre servie de confirmer et ratifier les privilèges des suppliants, ainsy que Son Altèze Electorale de Bavière a fait par l'acte du 5 febvrier 1699, cy-joint en copie authentique, affin qu'aucune innovation ni altération n'y soit fait, sous les mêmes peines et amendes comme par les actes préc^Ients, avec ordonnance à tous ceux qu'il appartiendra, de s'y ponctuellement régler et confirmer. Quoy faisant, etc.
M. BOULACRR.
(1725.) (Archives générales du royaume. — Correspondance du Conseil do Brabaat.)
XII T. I. — P
Autre requête des syndics de la confrérie d<* Saint J oh,
A son Altèze Sérénisslme,
Remontrent en très profond respect les chefs doyens, maîtres des dances et instrumentistes, admis approuvez et bourgeois de cette ville de Bruxelles, que, par les lettres, actes et privilèges de messieurs du magistrat de cette ditte ville, entre autres du 23 may 1682, il a été expressément défendu à tous les étrangers, sous les peines et amendes y statuèes, de s'introduire et de montrer à dancer, jouer aux festins, bals, gouixlinettes, opéras et comédies, ce que feu Son Altesse Electorale de Bavière, de glorieuse mémoire, a été servie de confirmer par acte cy-joint en copie du 5 de février 1699; et, comme les remontrants trouvent qu'il y a des personnes étrangères qui s'introduisent partout à montrer à dancer et autres à jouer «les instruments avec les trouppes de l'opéra et comédie, et par là cherchent a s'établir en cetto ditte ville, au grand préjudice de Sa Majesté, «le cette ville et des remontrants, qui n'ont i>eu s'exercer librement, ne fût qu'ils ont été préalablement admis bourgeois et maîtres approuvez, en conformité des dittes ordonnances, émanées selon que dit est, à cet effet et & fin qu'elles soient peri>étuellement observées et les droits de Sa Majesté conservées et ceux de cette ville, les remontrans se prosternans aux pieds de Vostre Altesse Sérénissime, suppliant très-humblement que son bon plaisir soit do faire interdire, par les messieurs du magistrat ou l'amman de cette ville, à toutes i^ersonnes instrumentistes, «l'enseigner et montrer à dancer, jouer aux festins, bals, gourdiuettes, opéras, comédies, dans quelques maisons ou lieux que ce puisse être, à moins qu'ils ne fussent acquittez et fait bourgeois et conformes aux ordonnances sur ce émanées, et par Votre Altesse Sérénissime à en ordonner sous telles peines qu'elle trouvera convenir, pour la conservation des droits de Sa Majesté, ceux de cette ville, et maintenir les dits privilèges des supplians, ce qu'ils es])èrent de la grandeur et équité ordinaire de Votre Altèze Sérénissime. Quoi faisant, etc. — JoANNEs Baptiste Drooghens.
(Archives oknrralbs du royaume. — Correspondance du Conseil de Brabant).
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Avis du Conseil de Brabnnt, en date du 5 décembre 1730, sur la requête des
syndics de la confrérie de Saint-Job,
Madame,
Nous avons reçu la reqiieste des chefs doyens, maîtres de dances et instrumentistes de cette ville, renvoyez à notre avis par lettre de Votre Altèse Sërénissime du G octobre dernier, sur laquelle ayant trouvé convenir de demander préallablement l'avis du magistrat de cette ville, ils nous ont informé que la confrérie des remonstrans éloit pourvue de différentes ordonnances, par lesquelles entre autre étoit statué que ceux qui ne seront do la dite confrérie, ni bourgeois de cette ville, ne pourront publiquement montrer à dancer ni jouer aux festins, noces, bals, etc., et nommément })ar l'ordonnance du dit magistrat du 23 may 1682, réclamée dans la requeste des reraonstrants, qui avoit été confirmée par feu Son Altèse Fîlectoral de Bavière, le 5 février 1609, qu'il étoit juste de maintenir les dits remonslrant^ qui doivent supporter toutes les chai^ges bourgeoises dans ce droit, à l'exclusion des étrangers.
Que, dès lors, leur avis étoit que Votre Altèse Sérénissime pourroit être servie d'accorder aux dits remonstrants leur demande.
Mais, comme ladite demande s'étend au de là de ce qui leur a été accordé par le susdit décret de l'Electeur de Bavière, du 5 février 1699, pour autant qu'ils demandent que seroit interdit aux étrangers de jouer aux comédies et opéra, ce qui ne leur a été accordé par le dit décret, sans doute parce que ces spectacles servants aux divertissements de la cour, on n'en devoit exclure les musiciens étrangers qui i>ourroient contribuer au dit divertissement, ce pourquoi nous sommes d'avis que Votre Altesse Sérénissime pourroit être servie d'accorder aux remonstrants leur demande, sous les restrictions qui se trouvent dans le décret du dit Electeur.
Nous avons l'honneur d'vlre en toutte soumission, Madame, etc.
Bruxelles, le 5 décembre 1730.
En marge : Donné au portier du grand maître, le 7 ditto, présents Droogens et Poedermoelen, chefs doyens.
(Archives oknkralks du royaume. — Correspondance du Conseil de Brabant).
XIV. T. I. — P
Octroi du 20 mars 1 725, accordé à Jean-Baptiste Meeus,
CSharles, par la grâce de Dieu, Empereur des Romains toujours auguste, Roy de Germanie, de Castille, de Léon, d'Arragon, des deux Siciles, de Hiérusalem, etc. A tous ceux qui ces présentes verront, salut. Reçu nous avons l'humble supplication et requeste de Jcau' lietptiste Meeits, habitant de notre ville de Bnixelles, contenante que feu Jean-Parti Bombarda, après avoir construit Je vaste et superbe bâtiment du Orand-Theatre en notre dite ville, à plus de cent mille écus de fraix et dépenses, affin d'y pouvoir établir à jamais un spectacle dominant pour le plaisir de notre cour et de toutte la noblesse, auroit esté gratifié d'un octroy pour faire représenter les opéras, comédies, donner bals et autres si>ectacle8 publicques pour le terme de trente ans, commencez le vintiesme de janvier mil sept cens et cînq, comme aussy de surroger une ou plusieurs personnes k la place, avec sérieuse deffense à tous comé<liens, acteurs d'opéra, entreprenneurs et à toutes autres personnes de quelque qualité ou condition qu'elles peuvent être, de représenter ou faire représenter aucun opéra de musique meslé des danses ou autrement, commédies en vers ou en prose, danseurs de corde, faire des ballets, bals ou tout autre spectacle publicque, sous quelque prétexte que se puisse être, sans le gré dudit Bombarda, à peine de confiscation des habits, instrumens,
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décorations et toutes autres choses servantes aux représentations, et de mille florins d^amende à apUquer comme de coutume, tant à charge de ceux qui auront fait représenter lesdits opéras, comé^lies, donner lesdits bals ou autres spectacles publicques, à charge d'une reconuoissance annuelle de dix florins par an payable au receveur général des droits et autres pour la grâce du susdit octroy ; duquel ledit Bombarda et ses héritiers auroient joui jusques à ce que ledit grand théâtre avec ses autres biens et bàtimens ont été vendus en notre conseil ordonné en Brabant par notre décret, et que le remontrant y auroit acheté le susdit bâtiment nommé le Orand-Theatre ; depuis ce tems le remontrant n'ayant discontinué d'appliquer tous les soins et de n'épargner aucune dépense tant aux repai'ations iudisi)ensables sans lesquelles cette vaste machine seroit déjà tombée en ruines, et pour corriger divers deflauts dangereux par des changemens des portes, sorties et escaliers neuves à la commodité et seureté parfaite de notre cour, de la noblesse et de tout le publicq, d'une manière qu'au cas de feu ou d'autre allarme, dont Dieu nous veuille ganler, douze cens et plus des personnes se i>ourront â présent, â moins de trois minutes de iems, retirer aisément dudit théâtre sans presse ni embarras, au dessus des sommes immenses que le remontrant auroit dû depuis a])pliquer au rachat de tous les habits, musique, machines, mille autres ustensilles dudit théâtre qui s'étoient dispersés et qu'il auroit rassemblé avec des peines inexprimables, aflîn de le mettre en état qu'il se trouve à présent plus magniflque et parfait que jamais, et qu'il ne se trouvert^it guère en cent lieues à la ronde plus accompli appartenir â un particulier; mais comme toutte sa dépense et son attachement pour le respect du plaisir de notre cour, de la noblesse et de tout le publicq, au lieu de luy procurer quelque honneur ou mérite, luy produisent plustôt depuis quelques années mille digrâces et chagrins, par les intrigues et artifices des comédiens passagers et autres gens de théâtre, qui annuellement viennent solliciter ledit privilège, la pluspart sans un sol d'argent, même chargés des dettes d'ailleurs, sans autre vue que de venir faire leurs boui*ses en un hiver et sans aller après bien souvent sans reraerciment, et ce au dépend du remontrant en abandonnant son théâtre, tous les habits, musiques et autres ustensilles nécessaires qu'ils y trouvent et qu'on leur donne â la main, dont ils se rendent les maîtres et s'en servent comme s'ds étoient donnés au pillage, à la destruction irréparable dudit théâtre et de se^s magazins qui ont coûté tant d'argent, des soins et des peines à rassembler, tellement qu'en cas de continuation des deux années â devoir ainsy abandoner le théâtre et ses dépendances à ces sortes d'avanturiers passagers, on pourra compter les riches habits réduites en chifons et le théâtre abimé à ne pouvoir remettre en longtemps; mais comme le remontrant souhaiteroit de récupérer une partie de ses fraix et dépenses qu'il a fait aux achats, réparations, établissemens et entretien journalier de cette vaste machine et superbe place qui fait l'admiration de tous les étrangers, il nous auroit trés-humblement supplié, pour ranimer son zèle, de luy accorder et faire dépécher nos lettres doctroy pareilles â celles de feu Jean-Paul Bombarda^ sou prédécesseur, pour un nombre d'années que nous trouverions convenir, auquel cas le suppliant se chargera de donner la pluspart de l'année, principalement pendant tous les hivers, des opéras ou comédies plus superbes et magniflques qu'ils s'en sont donnés depuis la construction dudit théâtre, lesquels augmenteront annuellement en magnificence des décorations, habits et machines, à la satisfaction et pla sir parfait de notre cour, la noblesse et étrangers, qu'il se flate d'attii*er tous les hivers par l'éclat desdit« divertissemens, audessus du soin qu'il aura de régler ainsi les spectacles subalternes au théâtre du Grecht et Coffy, que le publicq en sera content, pour qu'ils ne puissent préjudicier au spectacle dominant à garder sur le grand théâtre; sçavoir faisons, que nous, les raisons susdites considérées, inclinons favorablement â la demande et supplication dudit Jean-Baptiste MeeuSy avons, par avis de notre conseil d'Ktat et ouïs les conseillers intendants piovisionels de nos domaines et finances qui ont préallablement entendus nos amés et féaux les président et gens de nos comptes en Brabant, et nos chers et bien amés les Bourgmaître, Echevins et conseil de notre ville de Bruxelles, et à la délibération de notre très-cher et très-amé cousin Viric- Philippe-Laurent ^ comte de Dam, prince de Thiano, chevalier de notre ordre de la Toison d'or, notre conseiller d'Etat actuel intime, mareschal de nos arméea intendant général des arsenaux, colonel d'un régiment d'Infanterie à notre service, colonel
et ^uverneur de noire ville et résidence impériale de Vienne, lieutenant-gouverneur et cai)itaine-général de nos Pays-Bas, octroyé permis et accordé, comme nous octroyons, permettons et acconlons par celte audit Jean-Baptiste Meeiis^ de faire représenter les opéras, comédies et donner bals, à Texclusion de lout autre, pour le terme de dix ans, à commencer de la date de cette et ce sans préjudice du droit et prérogatives qui pourroient compéter à notre cher et bien amé l'Amman rie noire ville de Bruxelles, et sans y comprendre les comédies des bourgeois, danseurs de corde et marionettes, deffendant bien sérieusement à tous comédiens, acteurs d'opéras, entreprenneurs et à toutes autres personnes, de quelque qualité ou condition qu'elles puissent être, de représenter ou faire représenter aucun opéra de musique meslé de danses ou autrement, comédies en vers ou en prose, faire des ballets, bals ou autres spectacles publiques, sous quelque prétexte que se puisse être, sans le gré ou consentement dudit Jean-liaptiste Meeus ou de ses ayans cause, à peine de confiscation des habits, instrumens, décorations et touttes autres choses servantes aux représentations, et de trois mille florins d'amende à appliquer comme de coutume, tant à charge de ceux qui feront représenter lesdits opéras et comédies, donner lesdits bals et autres spectacles publiques, bien entendu que le<iit Jean-liaptiste Meeiis sera obligé de payer annuellement à notre proffit, pendant le temps de ce présent octroy, cinquante livres du prix de quarante gros monnoye de Flandres la livre, es mains de notre cher et bien amé le receveur gênerai des domaines au quartier de Bruxelles, qui en répondra avec les autres deniers de son entremise, auquel effect \e(\\\, Jean-Baptiste Meeus sera obligé de donner caution à l'appaisement de notre receveur général, et avant de pouvoir jouir de l'eflTect de ces présentes lettres d'octroy, ledit Meeus sera tenu de les présenter auxdits de nos flnances et de nos comptes en Brabant, pour y être vérifiées et registrées et intérinées k la conservation de nos droits et hauteurs; si donnons en mandement à nos très chers et féaux ceux de notre conseil d'Etat, président et gens de notre grand conseil, chancellier et gens de notre conseil de Brabant et à tous autres justiciers, officiers et sujets, que de cette notre présente grâce et octroy iU laissent le<llt Jean-Baptiste Meeus pleinement et paisiblement jouir et user sans contredit ou emp^phement au contraire, et de luy donner toute protection et assistence en étant requis, car ainsi nous pi.AiT-iL. En témoin de ce, nous avons fait mettre notre grand scel à ces présentes Donné eu notre ville de Bruxelles, le vingliesme jour du mois de mars, l'an de grùce mil sept cens vingte-cincq, et de nos régnes de l'Empire romain le quatorziesme, d'Espagne le vingtdeuxiesme et d'Hongrie et de Bohême aussi le quatorziesme. Etait paraphé de MAVt. Plus bas étoit : Par l'Empereur et Roy messieurs Thomas Fraui.a, conseiller directeur général, le vicomte db Vooqht et Jean-Charles Suarts, conseillers-intendans proviaionels des domaines et finances de Sa Majesté Impériale et Catholique et autres présents. Signé loco de Taudiencier : M de Commines; et étoient les lettres patentes d'octroy scellées du grand scel de Sa Majesté imprimé en cire rouge y pendant à double queue de parchemin; sur 1h feuille suivante étoit écrit ' les conseillers d'Etat, directeur général et les conseillers-iutendans provisionels des domaines et finances do Sa Majesté Impériale et Catholique, consentent et accordent, en tant qu'en eux est, que le contenu au blanc de cette soit furny et accomply tout ainsy et en la même forme et manière que Sa Majesté le veut et mande être fait par icelluy blanc Fait à Bruxelles, sous les seings manuels dudit conseiller d'Etat directeur général et les conseilliers-intendans, le dix-septiesme d'avril mil sept cens vingt cincq. Etoient signés : le vicomte de Vooght, J C. Suarts et J. A. Rubens. Plus bas étoit encor : ce jourd'huy vingt-huitiesme de may mille sept cent vingt-cincq, ont ces présentes lettres patentes d'octroy été vues et lues au bureau de la chambre des comptes de l'Empereur et Roy en Brabant, et illec selon leur forme et teneur intérinées et enregistrées au registre des Chartres, octroys et autres affaires de Brabant commenceant avec l'an XVII^' douze. Marqué la lettre P ; quotté n XIX, f»» 138 recto et seq'^ ; et étoient signés.
(Archives générales du royaume. — Papiers du Conseiller au Conseil privé Beckci^s) .
XV. T. I. — P
Commission près (opé^^a italien de Bruxelles, donné au Conseille^'' du Conseil de Bradant, Jean FaHseau^ le 10 mai 1727.
Marie -Elisabeth, etc. Trouvant convenir pour soutenir l'Opéra Italien en cette ville de Bruxelles de prévenir a tous débats et dilHcullés que le Directeur ainsi que ceux de la Trouppe pourroient avoir tant entre eux qu'avec autres qui ne sont pas dud' opéra lesquels j)Ourroient avoir quelques démêlé ou prétention soit au sujet dud' opéra ou autrement à charj^e dud' Directeur ou de la Trouppe, ou de quelqu'un d'eux, et de nous en reserver la counoissance et voulant que tous débats et difficultés soient applanies et terminées sommairement sans forme de procès par devant un seul commissaire. Nous déclarons d'avoir commis, nommé et aulhorisé, comme nous commettons, nommons et authorisons par celtes pour led' effet le Conseiller du Conseil de Sa Majesté I. et C. nre très cher frère et seigneur ordonné en Brabant Jean Fariseau, en conséquence ordonnons au nom de Sad« Ma^^ que tous ceux qui ont ou pourront avoir quelques prétentions, débals ou difficultés avec led^ Directeur, la Trouppe de l'Opéra ou quelqu'un d'eux tant au sujet dud^ opéra qu*autremeut de faire leur représentation et demande par devant le susd^ Cons^à luy déterminer et décider le tout somairement et sans forme de procès et que rencontrant quelque inconvénient il ait à nous en faire son raportpour ensuite y être disposé selon nos intentions et nous ordonnons au nom que dessus à tous un chacun de se conformer et régler selon ce. Fait à Bruxelles BOUS le cachet secret de Sa Majesté, le IG May 1727.
(Archives qénkrales du royaume. — Conseil privé. — Carton n'> 1090, intitulé : Comédies, Théâtres).
XVI. T. I. — P
Commission près topera italien de Bruxelles donnée au Chevalier' Hen*y-
Ouillaume de Wynants le 25 novembre 1727.
Marie-Elisabeth, etc. Ayant ti*ouvé convenir pour soutenir Topera italien en cette ville de Bruxelles, et de nous reserver la counoissance de tous les débats et difficultés que le directeur ainsi que ceux de la troupe pourroient avoir tant entre eux qu'avec d'autres, et notre volonté ayant été et étant, que tout fut et soit applani et terminé sommairement et sans forme de procès pardevant un seul commissaire, nous avions a cet effet commis, nommé et autorisé par notre dépêche du 16 may dernier, le Conseiller du Conseil ordonné en Brabant Jean FariseaUy mais eu égard qua cause de ses autres occupations il ne peut vaquer avec toutte la diligence requise i\ la direction des affaires de ladite commission, nous déclarons d'avoir surrogé, commis, nommé et autorisé, comme nous surrogeons, commettons, nommons et autorisons par cette en sa place \e chevalier Heîiry-Giiillaiane de Wi/nantSy Conseiller du même Conseil à l'effet susdit, en conséquence nous ordonnons au nom de Sa Majesté Impériale et Catholique a notre «très cher Frère et Seigneur, que tous ceux qui ont ou pouri*ont avoir quelques prétensions, débats ou difficultés avec ledit directeur, la trouppe de l'Opéra ou quelqu'un d'eux, tant au sujet dudit opéra qu'autrement, aijent à faire leurs représentations et demandes pardevant le susdit Conseiller de Wi/nants^ et à luy de terminer et décider le tout sommairement et sans forme de procès et qu'il ait a donner spécialement tous ses soins, afin que les deniers, qui entreront proveuans de roi)era, des loges que l'entreprenneur a louées en particulier, des tables du jeu, du bal, de ce que les comédiens payent audit entreprenneur et generahment de tout ce qui a du rapport a l'opéra, soient réservés pour le payement régulier des musiciens et des autres employés audit opéra et de veiller en outre que ceux qui ont fourni ou fourniront audit entreprenneur des étoffes et autres marchandises et effets nécessaires pour la représentation de Topera soient aussi jMiyés
et satisfaite, car nous voulons que les dettes que l'entreprenneur a contractées ou contractera par rapport a Topera soient payées préférablement à celles qu*il peut avoir faites ou pourra faire en son particulier; et si ledit conseiller, le Chevalier de Wi/nants^ rencontroit quelque inconvénient en quelque chose que ce soit, il aura à nous en faire son rnport, pour ensuite y être disposé selon nos intentions, et nous ordonnons au nom que dessus à tous et à un chacun, de se conformer et régler selon ce. Fait etc.
(ARcmvES GËNÉRALES DU ROYAUME. — Couseil jivivé, — Cartou no 1090, intitulé : Comédie, Théâtre),
XVII. T. I. — P. lOG
Commission près topera italien de Bimxelles^ donné au Conseille!^ du Conseil de Bradant^ Chevalier Henry- Guillaume de JVynants, le 28 amnl
Marie -Elisabeth, etc. Ayant trouvé convenir pour soutenir lopéra italien en cette ville de Bruxelles de nous reserver la connoissance de tous les débats et difficultés que Tcntreprenneur dudit opéra Joachhn Landi et le directeur ainsi que ceux de la trouppe pourroient avoir tant entre eux qu'avec d*autres,et Notre volonte étant que tout soit applani et terminé sommairement et sans forme de procès pnrdevant un seul commissaire, Nous avons nommé, commis et autorisé comme Nous nommons, commettons et authorisons par cette a l'effet susdit, le Chevalier Henry-Guillaume de Wyncntts, Conseiller du Conseil de Sa Majeste Impériale et Catholique ordonné en Brabant, et en conséquence Nous ordonnons au nom de Sadite Majesté, que tous ceux qui ont ou pourront avoir quelques actions, prétentions, débats ou difficultés avec ledit entreprenneiu', le directeur, la trouppe de Topera au quelqu'un d'eux tant au sujet dudit opéra qu'autrement, aijent faire leurs reprétalions et demandes pardevant le susdit Conseiller de Wynants, et à luy de terminer et décider le tout sommairement et sans forme de procès, mais s'il rencontroit quelque inconvénient au regard de la décision sommaire il aura À Nous en faire son rapport, pour ensuite y être disposé selon Nos intentions, et Nous ordonnons au nom que dessus A tous et à un chacun de se conformer et régler selon ce. Fait et<?.
(Archives oÉNéRALBs du royaume. — Conseil pi'ivé. — Carton n^ 1090, intitulé : Corné' dies, Théâtres),
XIX. T. I. — P
Pension viag&i^e de 250 floHns d* Allemagne accordée^ le 5 octoWe 1732.
au sieur Joachin Landi.
Nous comte don Julio Vlscontl Borromeo Axese, comte délia Pleve di Brebbla, et grand d'Espagne, chevalier de la Toison d*Or, conseiller d'État intime de S. M. I. etc., grand-maitre et premier ministre de Son Alt«sse madame la sénérissime Archiduchesse Marie-Élisabeth, gouvernante générale des Pays-Bas, certifions que Joachin Landi, aïant très-humblement représenté k SADrrs Altesse Sérénissimb que son intention étoit d'embrasser l'état ecclésiastique, mais que, ix>ur recevoir les ordres sacrés
ît DOCUMENTS
de prêtre, il lui manquoit le tilre ou la subsistance requise, cette an^ste princesse lui a assigné A cet effet deux cent cinquante florins d'Allemagrne par an, palables par son conseiller et a^ent à Vienne, Jemi-Charles Schonppe, hors du fond dont celui-ci a l'administration, et c« la vie durante dudit Landi, ne fût qu'il obtiendroit un autre bénéfice ou prébende équivalente, anquel seul cas cette assignation viendroit à cesser, le tout en conformité de l'acte pour ce expé<lié en date du 5 décembre 173?, signé Marib-Élisabbth, et cacheté de ses armes. En foi de quoi, nous avons sijrné le présent certificat muni de nos armes. Fait à Bruxelles, le 5 octobre 1732. Le Comte Julio Visconti Borromeo Aresb.
(Archives générales du royaume. — Conseil privé. — Carton n° 1090, intitulé : Cmnédies. Théâtres).
XX. T. I. — P
Octroi accordé, leb févner 1727, au sieiir Jacques Van Schoonendonck^
pour son théâtre sur le GracJU.
Son Altesse Serenissime aîant eu rapport du contenu en cette requête et des pièces y annexées ci attachées sous le cachet secret de S. M. I. et G et considéré les raisons y alléguées a permis et consenty, permet et consent par cette que le suppliant pourra faire toutes sortes de représentations sur son théâtre au Gracht, les lundis, mercredis et samedis pendant le présent carueval, nonobstant touttes ordres et deffenses portées au contraire et cela par provision et jusqu'à ce qu'après avoir examiné de plus près les raisons dudit suppliant, autrement soit disposé pour l'avenir, en conséquence ordonne Sadite Altezb Sbrenissimb au nom de Sadite Majesté a l'Amman de cette ville de Bruxelles et a tous autres qu'il appartiendra de se régler et conformer selon ce. Fait a Bruxelles le 5 février 1727. Etoit signé : Marie-Elisabeth. tJt plus bas loco de Taudiencier : M de Commises.
(Archives générales du royaume. — Papier du Cofiseiller au Conseil privé Bechers.)
XXI. T. L — p
Bail Afeeus et Bruseau de la Roche. — 30 août 1731.
Cejourd'huit trente août mil sept cent trente un par devant moi notaire soussigné admis par le Conseil souverain de Sa Majesté Impériale et Catholique ordonné en Brabant résident à Bruxelles et en présence des témoins C}-aprè8 nommez comparurent eli personne le seigneur Conseiller Procureur General de ce dit Conseil Hnnptines et le sieur Philippe Joseph Robyns comme commis des créanciers du sieur /. B. Meeus établis par le même Conseil à l'administration et direction de ses biens et revenus par acte du quatre janvier mil sept cent trente un, lesquels seigneur et comparant en leur ditte qualité ensuite de l'apointement donné au verbal tenu par devant le seigneur Conseiller du Chesne le vingt du courant ont déclaré d'avoir loué et donné à titre de bail au sieur Joseph Bruseau de la Roche ici présent et acceptant le Grand Théâtre <le cette ville situé sur la Monnoye et ce pour un terme «le trois ans a commencer le quinze de septembre prochain pour le prix de quatre mil florins par an, le tout sous les conditions suivantes :
Prions qu'il sera permis a l'acceptant en cas qu'il ne trouve son proflît de pouvoir renoncer au présent bail a la première année, parmy l'avertissant aux sieurs locateurs quatre mois avant l'expiration de la ditte première ou de la seconde année.
Et en cas que le jeu de cartes ou tout autre jeu viennent h être permis, le proffît qui en pourra revenir et en proviendra desdits jeux se partagera moitié par moitié entre parties, sauf qu'il sera permis a l'acceptant seul de livrer les cartes a son profit, en considération de quoi il se chargera de fournir (s'il le faut) les bougies aus^littes tables a ses propres frais.
Que lesilit^ sieurs locateurs seront tenus de faire mettre le<lit théâtre en bon et dû état
(les réparation» necoBsaires. sçavoir de faire boucher les tr.o«« et fentes qui sont au-dehors et dans Tinterieur de Torquestre, faire oter les planches pouries qui peuvent se trouver sur le théâtre et en faire mettre de neuves afin d'éviter les accidens qui pouroient arriver aux comédiens et «lanceurs.
Qu'ils feront donner a l'acceptant jouissance pleine et entière des trapes, machines, contrepoids, cordages, décorations, monstres, chars et autres choses dépendantes et annexées au matériel dudit théâtre appartenantes audit sieur Meeus.
Que pareillement ledit acceptant aura la jouissance des lustres de cristal parmi qu'il se procure l'agreation et consentement de ceux qui ont droit aux dits lustres; plaques, lampions, chandeliers, poêles à feu tant pour les loges des comédiens que pour la salle et le théâtre comme aussi des bancs, tables, chaises et autres choses mobiliaires dépendantes dudit théâtre, desquelles se fera inventaire par notaire afin d'éviter contestation à la fin dudit bail.
Que pareillement lesdits sieurs locateurs feront délivrer à l'acceptant, lorsqu'il en aura besoin, tous habits de danceurs et compars, halebardes, massiies, epécs, boucliers, casques, cuirasses et autres ustanciles qui se trouvent dans le magazin dudit sieur Mee\ts^ lesquelles choses leur seront remises au8sit<^t pièces jouées, si mieux n'aime pour éviter l'embaras les donner en compte a l'acceptant par inventaire qui s'en dressera pour les rendre de même à la fin dudit bail, et que si l'acceptant trouve bon de faire quelques nouvelles décorations, rideaux de fond ou autre embellissement audit théâtre, il leur sera permis d'en dis|)08er en tout tems comme de choses a leur apartenantes, parmy laissant les choses comme il les aura trouvé a son entrée le tout dans leurs espèces.
Bien entendu que les meliorations que l'acceptant fera et aura fait, tant audit théâtre qu'aux habit« dudit magazin et autres machines resteront audit théâtre sans qu'il puisse pour ce prétendre aucune diminution sur son rendage.
Que lesdits sieurs locateurs feront jouir l'acceptant durant ledit bail pleinement et entièrement des privilèges portez dans l'octroy par ledit sieur Meetis obtenu de Sa Majesté Impériale et Catholique pour ce qui regarde l'avantage et les prérogatives dudit Grand Théâtre.
Que ledit acceptant sera maître tant de la salle du théâtre que dos loges a l'exception seulement de celle que leilit sieur Meeus s'est toujours réservé pour luy et sa famille et amis, bien entendu qu'il sera permis à l'acceptant de barer les portes qui ont communication audit théâtre, et ce pendant les spectacles et bals.
Quant a ce qui reganle le concierge dudit théâtre Laurent Noël, il n'y aura point de novation, et le tout sera observé comme ci-devant touchant la remise des clefs.
Que lacceptant ne pourra relouer ni céder son présent bail a d'autres ne fut du consentement des sieurs locateurs.
Et pour assurance du payement du loyer dudit théâtre sera établi du consentement des parties, un receveur aux frais de l'acceptant, lequel rendra compte a l'expiration de chaque mois de son reçu, dont la quatrième part se percevra par le sieur Charles de la Vftllée séquestre établi par ledit Conseil souverain, ou a son deffaut, par tel autre a ce authorisé par le même Conseil, et ce en diminution du rendage de l'acceptant, et en cas que ledit quart de la recette de chaque mois ne seroit suffisant pour le payement dudit loyer que l'acceptant supplera le restant, a chaque trois mois, le tout néanmoins sous l'aggreation dudit Conseil, lequel receveur sera tenu de prêter serment ès^mains du Seigneur Conseiller Du Chesne de ce qu'il administrera fidellement sa recepto et d'obliger sa personne pour assurance des deniers qu'il viendra à recevoir.
Toutes lesquelles clauses et conditions cy-dessus stipulées, parties ont promis et promettent d'observer et accomplir ])onctuellement, et ont ce ensuivant constitué irrévocablement de part et d'autre tous porteurs de cette ou de son double authentique pour en leurs respectifs qualitez et de leur part comparoir par devant le Conseil Souverain de Brabant pour illecq en cas de deffaut a l'accomplissement de tout ce que dessus, faire et laisser volontairement condamner le deffaillant avec dépens. Ainsy fait et passé en ladilte ville de Bruxelles, les jour mois et an que dessus en présence dudit sieur Meeus et de Jean Lambert Vigneron et <le Pierre Kraesport ces deux derniers comme témoins a ce requis et appelez.
2H DOCL'MENTS
étant la minute de cette munie d'un cel de quarante -huit sols, signée desdits respectifs sieurs locateurs, acceptant. J. B. Meeus et témoins, conjointement et de moy ledit notaire. Quod attester (signé) P. Félix, not» pub» avec paraphe. Copia aiithm. attestm* (signé) J. G. Hermale, not«.
(Archives générales du royaume. — Conseil privé. — Carton n» 1090, intitulé : Comédies, Théâtres.)
XXII. T. I.— p
Nomenclature des rciyréscntations données au Grand-Théâtre de Bruxelles, de 1730 à 1733, d'après les Reiations vé^^itahleé,
De Bruxelles. — iO janvier. — Dimanche fête de S** Gudule, patrone de cette ville
Le soir, S. A. I. fut au Grand Théâtre voir la représentation de l'Opéra Italien, d'Armide.
De Jintxelles. — il janviei\ — Dimanche... vers le soir Sadite Altesse Sérénissime se rendit au Grand Théâtre où Elle vit la représentation de l'Opéra Italien d'Artnide.
De Bruxelles, — ^i janvier. — Dimanche dernier... S. A. S. fut au Grand Théâtre où Elle vit la représentation de l'Opéra Italien, d'Alexandre Sévère,
De Bruxelles. — 17 février. — Mercredi vers dernier le soir, S. A. S. fut en public au Grand Théâtre où Elle vit la représentation de rOpéi*a Italien, d'Attale,
De Bruxelles. — 21 février. — Dimanche dernier... l'après-midi S. A. S. alla au Cours et ensuite au Grand Théâtre, où Elle vit l'opéra d'Attale.
De Bruxelles. — 2i juillet. — ...Hier, S. A. S. dina en public et le soir Elle se rendit au Grand Théâtre, où on rei)résenta la Tragédie de Britannicus,
De Bruxelles. — %ô juillet, — Le 23, S. A. S. se rendit au Grand Théâtre où Elle vit la Comédie de Defnoante,
De Bruxelles. — 4 aoi'it. — Le 3, S. A. S. fut en public au Grand Théâtre où Elle vit la Trage<lie d'Androfnaque,
Di Bruxelles. — 29 août. — Le 28, jour de la fête (de S' Augustin).... S. A. S. fut le soir au Grand Théâtre voir la Tragédie de Mithridate.
De Bruxelles. —■ 3 octobre. — Le 1*''', jour de naissance de Sa Majesté Impériale et Catholique.. . S. A. S. se rendit au Grand Théâtre où l'on représenta la Comédie intitulée : Le Nouveau Monde.
De Bruxelles. — 17 octobty*. — Le 15, jour de St« Thérèse, il y eut fête au Palais pour le jour du nom de S. A. S. Marie-Thérèse, Archiduchesse d'Autriche, fille ainée de Sa Majesté Impériale et Catholique... Elle fut le soir au Grand Théâtre voir la Comédie.
De Bruxelles. — 24 octobre. — Le 22» il y eût fête au Palais jwur le jour de naissance de Sa Majesté le Roi de Portugal... S. A. S. notre Gouvernante... alla ensuite au Grand Théâtre voir la Comédie.
De Bruxelles. — 7 novembre, — La fête de S* Charles-Borromée, dont Sa Majesté Impériale et Catholique porte le nom, aiant été remise au 5 de ce mois, on la célébra avec beaucoup de magnificence... Vers le soir S. A. S. se rendit au Grand Théâtre où l'on représenta la Tragédie d^Athalie.
De Bruxelles, — 14 novembre, — Le 12 de ce mois... S. A. S. fut au Grand Théâtre voir la Tragédie de Médée.
De Bi'uxelles. — 21 novembre. — Le 19 de ce mois fête de S*« Elisabeth, jour du Nom de S. M. l'Imperatrice-Regnante, il y eut fête à la Cour.. S. A. S fut le soir au Grand- Theatre où l'on représenta la Tragédie : les Horaces.
De Bruxelles. — i*^ décembre. — Le 30 du mois dernier... S. A. S. dina en public et se rendit le soir au Grand-Theatre où elle vit la représentation de la Tragédie de Polieucte.
De Bruxelles. — i6 janvier, — L© 14 de ce mois, S. A. S. alla au Grand Théâtre voir la Comédie.
De Briurelles. — 23 janvier. — Lo 21, Sadite Altesse Serenissime se rendit vers le soir au Grand Théâtre où elle vit la réprésentation de la Tragédie d'Andronie,
De Bruxelles. — 2 février, — Le 31, S. A. S. se rendit en public au Grand Théâtre où Elle vit la Comédie intitulée : le Festin de Pierre.
De Bruxelles, — 29 mai. — ...Le même jour (27 mai) le comte de Blamont... alla voir la Cotnedie au Grand Théâtre .
De Bruxelles. — 12 octobre. — Le 9 de ce mois... S. A. S. se rendit vers le soir au Grand Théâtre où elle vit la Tragédie de MithHdate.
De Bruxelles. — G novembre. — Dimanche dernier (4) fête de S' Charles.... vers le soir S. A. S. se rendit au Grand Théâtre où Elle vit la représentation de la Tragédie iVIphigénie.
De Bi*uxelles. — 13 novembre. — Le 11... S. A. S. se rendit au Grand Théâtre où Elle vit la représentation de la Tragédie de Pin*hus.
De Bruxelles. — 20 novembre. — Le 19, jour de S*« Elisabeth dont Sa Majesté l'Impératrice régnante porte le nom.... le soir S. A. S. alla au Grand Théâtre voir la Tragédie d'Alcibiade.
De Bruxelles. — 30 novembre. — Le 27 de ce mois ... S. A. S. se rendit au Grand Théâtre où elle vit la représentation de la Tragédie d*Absalon.
De Binixelles. — ib janvier. — Dimanche dernier, S. A. S. alla en public au Grand Théâtre voir la Comédie d'Esope à la ville.
De Bruxelles. — 29 janvier. — Dimanche dernier, S. A. S. Madame la Gouvernante se rendit en public avec toute la Cour au Grand Théâtre où Elle vit la représentation de la Tragédie d'Hipeminestra.
De Bruxelles. — 15 février. — Hier S. A S. Madame notre Gouvernante alla au Grand Théâtre voir la Comédie de Timon le Misantrope.
De Bruxelles, — 22 fevi^ier. — Le 20 et 21 de ce mois, S. A. S. se rendit en public au Grand Théâtre où Elle vit le premier jour une 7*râgredt> représentée par une Compagnie Bourgeoise, et le lendemain la Comédie représentée par les Comédiens ordinaires.
De Bruxelles. — 26 février. — Dimanche dernier, 24 de ce mois... Sadite Altesse Serenissime alla voir la Cmnedie au Grand Théâtre.
De Bruxelles, — 29 février. — Mardi, dernier jour du Carnaval, Son Altesse Serenissime alla en public à la Comédie au Grand Théâtre.
De Bt^ixelles. — 22 avril. — Hier il y eut fête au Palais jwur le jour de Naissance de Sa Majesté Im])eratrice Douairière Marie-Amélie. . le soir Sadite Altesse Serenissime se rendit au Grand Théâtre, où Elle vit la Tragédie de Rodogune.
De Bruxelles, — 2 mai. — Le lendemain du jour de la fête (de S^ Philippe), Sadite Altesse alla le soir au Grand Théâtre voir la Tragédie française du Comte d'Essex.
De Bruxelles. — 27 juin. — Le lendemain (24 juin de la fêle) de S' Jean-Baptiste), S. A. S. se rendit vers le soir au Grand Théâtre où Elle vit la Tragédie de Rhadamiste et Zénobie.
De Bruxelles. — ii juillet. — Le 10, il y eût fête à la Cour à cause du jour de S*® Amélie... S. A S. se rendit le soir au Grand Théâtre, où Elle vit la Trage<Ue de Geta.
De Bruxelles. — 19 aot'U. — Le 17... S. A. S. se rendit au Grand Théâtre où on représenta la Tragédie de Safd.
De Bruxelles — 29 aoiU. — ...Hier anniversaire de la Naissance de l'Impératrice Régnante... vers le soir Son Altesse alla au Grand Théâtre où on représenta la Tragédie d'Andromaque.
De BriLTelles. — 16 septembre. — Le 14 de ce mois, fête de l'exaltation de la S** Croix. . le soir S A. S. se rendit au Grand Théâtre où on représenta la Comédie du Philosophe marié.
De BruTclles. — 3 octobre. — ...Le Prince de Rubemprê donna à cette occasion (l<'''oct^>bre, anniversaire de la Naissance de l'Impératrice) un magnifique repas... SAS. alla en public au Grand Théâtre où Klle vit la Tragédie de Phèdre.
De PruxeUes. -- 10 octobre. — Le 0, anniversaire de la Joyeuse Entrée de Madame Notre Serenissime Gouvernante en cette ville .. vers le soir S. A. S. se rendit au Grand Théâtre où Elle vit la Comédie iVEsopeâ la Cour.
De Bviurelles. — 24 octobre. — Le 22, jour de Naissance du Roi de Portugal et de l'Electrice de Bavière, il y eut fête à la Cour... vers le soir S. A. S. alla au Grand Théâtre voir la Tragédie iVAniasis
De BriLTelles. — 21 novembre. — Le 19 de ce mois, fête de S*« Elisabeth... vers le soir, S. A. S. alla au Grand Théâtre voir la Tragédie de Médée^ et la nuit y eut bal au même Théâtre.
De Britrelles. — 25 novembre, — Le 23, S. A. S. tint chapelle publique à la Cour, et le soir Elle alla au Grand Théâtre voir la Tragédie <le Polyeucte,
De Br\ixelles . — {^janvier — L'Archiduchesse Gouvernante alla Dimanche au soir au Grand-Theatre, où on représentai la Tragédie de Nicomède.
De Bruxelles. — 21 jayirier. — Dimanche dernier. Madame la Serenissime Gouvernante se rendit au Grand Théâtre, où Elle vit la Tragédie de Brutus.
De Briurelles. — 6 février. — Hier au soir, S. A. S, alla au Grand Théâtre voir la Comédie du Glorieux.
De Briurelles. — 2 octohi'e. — îlier on célébra avec beaucoup d'éclat l'anniversaire de la naissance de Sa Majesté Impériale et Catholique... vers le soir S A. S. se rendit au Grand Théâtre où Elle vit la représentation de la Trageilie à'Athalie^
De Briurelles. — 10 octobre. — Hier, jour de la fêle (de S^e Thérèse). .. S. A S. se rendit avec toute sa Cour au Grand Théâtre, où on représenta la Tragédie de Jiadatnistc et Zénobie.
De Bruxelles, — 23 octobre. — Hier... le soir S. A S. alla voir la Comédie.
De Bruxelles. — 30 octobre. — Le 28... S. A. S. vers le soir alla voir la Comédie au Grand Théâtre.
De Bruxelles. — 6 novembre. — Le 4 de ce mois, fête de S. Charles Borromée .. vers le soir S. A. S. se rendit au Grand Théâtre, où l'on rei)ré3enta une Tragédie.
De BriLxelles. — 13 novembre. — Le 11 de ce mois... S. A. S. alla au Grand Théâtre voir le Comédie de VEinbarras des Richesses.
De Briu-relles. — 20 novembre. — Hier jour de S'* Elisabeth... le soir S. A. S. alla au Grand Théâtre voir la Tragédie d'Andromaque.
XXIII. T. I. — P
Octroi du 11 décembre 1739 accordé au sieur Jacques Wbou de Ricard.
Marie-Ëlisabeth, etc. Sur la remontrance qui nous a été faite de la part Hq Jacques Ribou Riccart {sic)^ comédien, par laquelle il nous a supplié de lui accorder un octroy, à l'effet de former la meilleure troupe de comédiens qu'il lui sera possible, pour représenter l'année prochaine en cette ville de Bruxelles , aux mêmes charges , droits et purogatious que le comédien 12 *6oî< auquel nous avons donné un pareil octroy pour la présente année: le suppliant offrant <rentreprendre ladite troupe seul et de mettre ses associés à pension ; ce qui seroit le moïeu de faire une bonne troupe. Nous ce que dessus considéré inclinant favorablement à la dite supplique avons accordé et octroie , comme nous accordons et octroions
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par la présente audit Jacques Ribou Riccart {sic) la permission de former ladite troupe de comedieus, pour représenter l'année prochaine en cette ville, depuis paques jusqu'aux carnavals de lî4i inclusivement, a charge que le 8uj)pliant sera obligé d'entreprendre seul ladite trou|)e, de mettre à pension et gages ses associés et de fuire venir les meilleurs sujets qu'il pourra trouver pour la rendre bonne et complette tant en acteurs qu'en musiciens et danseurs; lui permettant que lorsqu'il ne joùra point en ladite ville, il pourra en vertu d'ordres nécessaires jour la comédie dans les villes de ces provinces de la domination de Sa Majesté Impériale et Catholique, bien entendu néanmoins qu'il aura à proposer préalablement à l'agrément du Gouverneur de cette ville de Bruxelles les sujets qu'il se propose d'avoir pour ladite comédie, et a condition en outre que pour ce qui est des représentations à faire dans les autres lieux des provinces de ce Gouvernement, lorsqu'il ne joiica pas à Bruxelles, il aura à obtenir préalablement la permission du Magistrat de la ville où il voudra jouer, et celles des autres à qui il pourroit appartenir, soit d'Ëcoutelte ou d'autre officier roïal a qui le droit de devoir y consentir pourroit compéter. Ordonnons à tous ceux que ce pourroit toucher et regarder, de se régler et conformer selon ce sans aucune empêchement ni difficulté. Fait à Bruxelles, le il décembre 1739.
(Archives générales du royaume. — Conseil privé. — Carton n» 1090, ïu\X\\x\é\ Comédies et Théâtres).
XXIV. T. I. — P
Actes concernant r autorisation accordée , le \S juillet 1736, à la Confrérie de S^'Sébasticny d'ériger un théâtre dans la' ville de Gand,
L'Empereur et Roy. Sur ce qui Nous a été représenté de la part de ceux de la Confrérie de S^'Sébcistien rétablie par Notre octroy du 20 avril 1731 en notre ville de Gand, qui aïant présenté le 28 du mois de juin dernier la requête sur ce exhibée aux Echevins de la Keure de la ville aux fins y reprises, ils seroient convenus de la manière énoncée en l'appointement y ensuivi, et comme la dite convention se seroit faite sous Notre aggreation, les remontrans Nous ont très-humblenàent supplié d'aggréer la dite convention suivant la teneur qui s'ensuit de mot à autre pur translat.
A Messieurs les Echevins de la keure de la ville de Gand.
Remontrent très-humblement ceux du Serment noble de S^-Sébastieii en cette ville, que par Lettres d 'Octroy tlu vingt avril mil sept cent trente-un. Sa Majesté aiant été servie de rétablir le dit Serment et confirmer tous les privilèges, prééminences et prérogations dont il avait joui cy -devant, et les remontrans ayans pris la résolution de faire bâtir une maison et un jardin propre à y faire leurs exercices, et délibérer sur ce qui conviendra le mieux pour le maintien, entretien et le progrès dudit Serment, ils ont reconnu qu'ils auroieut besoin du Terrain ou Jardin dudit Serment supprimé qui avec les Batimens ont été vendus par Sa Majesté à la ville, lequel Terrain est resté entièrement vague et inculte depuis la daté de la dite suppression, arrivée en 1708, à l'exception qu'on y avoit une place pour l'opéra ou comédie, qui peu après a été ruinée par le feu, et comme les remontrans ont par provision fait former un plan ou modèle qui vous a été présenté et communiqué et qui est icy à la main par lequel l'on voit que sur le dit Terrain restant du dit vieux Serment on y peut faire bâtir un opéra ou place de comédie, et joignant une maison, une autre place propre pour un conchierge du dit Serment, et comme pour construire le dit Bâtiment sur le pied du dit plan et model , ils sont nécessités de prendre et d'incorporer soixante pieds •salvojusto des Ecuries situées sur le peir de cauter, et que les remontrans pour exécuter ledit plan auroient besoin de sommes considérables de deniers qu'ils devroient lever à intérêt lesquelles ils espèrent de les trouver, parmi oppignoraut des hypothèques suffisantes, cause qu'ils prennent leur recours vers vous, Messieurs.
Suppliant très humblement prenant egartl favorable que les «lits édifices ne serviront point seulement à rembeliissement de la Ville et commodité de ses inhabitans, mais aussi à l'augmentation de la consomption et des autres droits de ville, vous soyez servis d'abandonner, accorder et céder i>our toujours aux supplians ledit Terrain, restant du dit vieux Serment, avec le fond et matériaux du dit opéra ou comédie ruinée appendances et dépendances et les loges y bâties, comme aussi le fond et matériaux des ditxs écuries t\ la longueur de soixante pieds salvojusto, parmi païant par les suppliants ciu prolit de la ville un cens irredimible de quatre escnlins de gros par an, consentans de plus aux supplians, que ]K>ur bâtir lesdits édifices, ils pourront acheter et faire venir les matériaux nécessaires francos et libres de pontghelt, comme aussi que lesdits édifices seront toujours exempts de vingtièmes, avec promesses que Vos Seigneuries oii leurs successeurs ne ix)urront à l'avenir faire ou permettre la construction dauciin édifice ou place en préjudice des suppliants pour y représenter Topera ou comédie, interdisant aussi dès à présent poui* Tavenir de tenir aiicuns bals ou de représenter comédies dans tout autre endroit que ce puisse être dans la ville que dans celui que les suppliants offrent de construire sur ledit terrain , avec faculté (Faffecter sur le dit terrain ou fond les capitaux qu'ils seront obligés de lever et de païer les cours aimuels du revenu d*Icelui. Ce faisant, etc.
Coitie de la jtei'mission suivie sur la susdite requête par t)*anslat,
Kchevins delà Keure ayant vu la requête cy jointe et ayans fails différentes propositions par commissaire du collège aux commis des suppliants, comme aussi après plusieurs conférences tenues avec eux, le tout considéré, acconlons et cédons aux suppliants ])our toujours le terrain repris en cette pour un cens irredimible do quati*e escalins de gros par an au profit de la ville, de plus le fond et mat«riaiix de l'opéra brûlé et ruiné avec les loges y bâties, comme aussi le fond et matériaux des écuries y mentionnés à la longueur de soixante pieds, à la réserve des grés, crèches et râteliers apposées aux dites écuries, parmi transjwrtant par les suppliants à leurs frais le corps de gardes qui est dans ledit opéra ruiné , et de les faire di<e8ser <lans les autres écuries non cédées, pour servir iK)ur provision et jusques A ce que l'on aura bâti un nouveau corps de gardes, et les suppliants et leurs sticcesseurs ne paieront à perpétuité de tout le terrain leur cédé, de Topera à édifier, et de la place de conchiergo qu'une livre de gros dans les vingtièmes dont uéantmoins ils seront exempts le terme de quinze années consécutives, à commencer du jour de la restauration des<Iits édifices, qui sur le devant devrontêti'e couverte d'ardoises, et qui devront être construits suivant le pion ou mode! qui a été délivré. Si pourront lesdits suppliant* dans leur dit^ place de conchierge faire verser, débiter et vendre publiecquement Bierres, vins, brandewins, thé, caffé et autres liqueurs parmi en cas de vente de thé et caffé, les supplians seront obligés de païer pour le droit de Damier la somme de quatre livres de gros par an, aussitôt et si longtems qu'on y versera du thé, caffé ou chocolat, et touchant le débit de la bière, vins et brandewins tous ceux qui y demeureront seront réglés comme les autres cabarettiers et aubergistes de cette ville, accortlant aussi aux suppliants que tous les matériaux qu'ils auront besoin })Our faire construire et bâtir les dits édifices et embellissemens d'iceux, ])ourrout faii*e entrer exemt des charges de ville les dit« matériaux, hormis le sallaire des gardes, et parmi faisant les déclarations au contoir sous serment et déclaration qu'ils emploieront les roat4*riaux aux dits édifices et des restants païer le droit, promettons, que nous ni nos successeurs fairons faire ni permettrons de faire un autre opéra ou place de comédie tant et si long- temps que le dit oi)era sera en état et propre à jouer, et que toutes les comédies et bals publicqs que Nous et tout Ecclésiastique supérieur en cette ville permettront, devra être tenu et repi'ésenté dans le dit nouveau opéra à constniire ; et comme les commis de suppliants ont remontré à nos commissares dans les dites conférences que les fraucqs batteliers jurés prétendroient quelque droit au terrain cy-desssus cédé, promettons aux dits suppliants de les garantir de toutes molestations qu'ils {Murroient cy-après souffrir par la dite cause. Tout quoi le sieur Jean dk Buck, sieurs Bernard de Wilde, Jacod-Albert dr Backer et Charles-Jacques Ondereet, tous authorisés par la générolité des suppliants ont
acceptez au profit du dit Serment, et par Nous ainsi décrété, le tout néantmoins sous consentement, aggréation et directement de Sa Majesté, actum dans le Collège le 28 juin 1736. Etait signé : Helias.
Pour ce est-il que Nous ce que dit est considéré, avons à la délibération de Notre trèschère et très-aimée sœur la Serenissime Archiduchesse d'Autriche, gouvernante générale de Nos Pays-Bas, agréé et approuvé, ainsi que Nous aggréons et approvons par cette la transaction cy-dessus insérée en tous ses pointas, clauses ot articles, ordonnons à tous ceux qu'il appartient de se régler et conformer selon ce. Fait à Bruxelles, le 18 juillet 1730. Paraphé : Colo. vt Signé : J. J. Le Roij, et cachette du cachet de Sa Majesté Impériale et Catholique eu cire rouge.
(Archives de l'Etat, a Gand. — Registre de la confrâ^ic de S^-Sébastieii, — Collection : Gildes et Confréries^ n^ 9, provisoire n» 2710, f*> 31 et 32 du registre.)
XXV. T. I. — P
Actum Ib janvier" 1738 dœis la congrégation extraordinaire du serment de la
confrérie de S^-Sébastien de la ville de Gand.
Audit jour se présenta dans notre congrégation le S' D'Erral^ commis par la troupe de comédiens ét^mt actuellement à Anvei-s, exposant que ladite troupe étoit d'intention de venir représenter la comédie dans l'Opéra de ladite confrérie , mais qu'elle ne le pouvoit effectuer sans une avance de cent jiistoles, quelle avance le S»" Jau-Frans de Hacker^ procureur et confrère de ladite confrérie , a présenté d'avancer* moïennaut que la dite troupe lui payeroit six pour cent d'intérêt et que la confrérie fut caution et principale pour le dite somme, ce qui a été unanimement accepté par le Serment de la dite confrérie et la dit Serment a commis le S^" Jacques Jaspar Vandenberghe Roi et Sr François Louis Leusseus Prévôt de la confrérie pour signer l'acte de caution au nom de la confrérie.
Au surplus le Serment est convenu avec ledit S' D' Errai qu'il viendra représenter la comédie avec la troupe dès le 23 ou 24 de ce mois jusqu'au Dimanche des Rameaux exclusivement et paiera la dite troupe dans les mains de Monsieiu* le Doyen , pour le dit terme , la somme de cent livres de gros argent de change, et cela en trois ou quati'e paiements à proportion du tems. Le dit S' D'Erval se faisant fort de faire agréer par toute la troupe t-iut ce qu'il a fait et contracté, engageant leurs personnes, effets et biens présens et à venir chacun solidairement. Le Serment aura la faculté de mettre un receveur et de tenir la recette jusqu'à l'entier paiement des cent pistoles avancées par le dit S»* de Backer à condition qu'il paie de la dite recette les frais journaliers, dont la dite trouj^e donnera un étut; du jour que la Confrérie donnera Bal , les comédiens seront obligés de se retirer le soir avant neuf heures et demi, et si en cas que les dits comédiens fissent quelque dégât, soit au théâtre, loges ou blasson, ils s'obligent <le le faire mettre dans son premier état à leurs frais et dépens. Fait le jour et an comme dessus. Etaient signés : D'Erval — Jacques van DBN Bergiikn als Coninck — F. L. Leussexs, pbr : J. v. L. Prévost. — F. De Buck 1738 — Bernardus De Wilde — Gillis hertschap filius Pieters 1738 — CoenelisvanLoo — f^ Frans Jacobus — Vispoel — R. Blancquaert — Jan Meyer.
(Archives de l'Etat, a Gand. — Registre de Ui confrérie de S^-Sébastien, — Collection: Gildes et Confréries, no 9, provisoire n» 2710.)
XXVI. T. I. — P
Actum 15 déconhre 1738 dans la congrégation extrao^^dinaire du serment de la conft^&rie de Saint- Sébastien en la ville de Gand.
Audil jour se présentèrent en ladite congrégation les S^^ Simon Moylin ei Lesage, entrepreneurs et maîtres directeurs d'une troupe comédienne Françoise et italienne venant de
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Londres, exposaiis qu'eux et le S' Qodar associé à la dite troupe avuieiit écrit diverses lettres audit Serineut pour être admis à faire leurs représentations de comédies et tragédies dans l'opéra de la dite confrérie, et à ces aïant eu réponses, ils s'étoient déjà avancés pour celte ville de Oand, en espérance d'effectuer leurs dits i)rojets, à quoi le Serment susdit voulant incliner et s'adhérer aux réponses écrites aux dits entrepreneurs, s'est accoi*dé avec les dits S" Moylin et Le Siiye en la manière suivante, à savoir quils pourront avec leur troupe commencer à faire leurs représentations au théâtre dans roi)éra de la dit« confrérie dès le 18 de ce mois jusques.au jour des Rameaux de l'année 1739 exchis, et devront payer es mains <iu sieur Doyen de la même confrérie pour louage du théâtre audit terme la somme de huit cent florins argent de change en trois ou quatre paiemens à proportion du temps, à condition néanmoins que s'ils devroient pendant le Carême cesser de représenter quinze ou i)lus de jours, pourvu que la permission des grands bailli et échevins de cette ville ne s'étend que jusqu'au grande Carnaval, ils pourront retenir des dites huit cent florins la somme que ledit terme à cesser, auroit à y contribuer en comptant le reste du tems, et chaque fois qu'ils feront leurs représentations dans l'opéra susdit, y pourront venir sans payer d'entrée quatre commissaires dudit Serment pour y veiller aux intérêts de leur confrérie et faire cesser les troubles et désordres qui pourroient y survenir, les dits directeurs comédien.s auront leur receveur de l'entrée et mettront aussi à leur frais, de gens confidaus au théâtre et aux rangées des loges tant pour y avoir soin de leur intérêt que pour qu'on ne fasse aucun dégât ou dommages aux embellissemens et ouvrages dans ledit oi)éra; les jours de représentation ils devront tous se retirer hors de l'opéra avant le dix heures du soir, lorsque le Serment y enverra et mettra deux hommes qui y veilleront toute la nuit, tant pour la sûreté de la dite place que pour y garder les bardes et ornemens comédiens qui pourroient y rester et auxquels veilleurs les dits entrepreneurs paieront aussi quatre escalins en espèces pour chaque nuit, s'obligeant les dits Moylin et Le Sage de j)ayer tous autres frais dépendant à leurs représentations comme aussi de dédommager la confrérie de dégâts et dommages qui pourroient être faits ou causés par eux ou quelques-uns do leur troupe aux embellissements et ouvrages dudit opéra et en outre de tenir ferme et stable tout ce que dessus, y engageant leurs personnes et biens présents et à venir, en foi de quoi ils ont signé cette coiyointement avec le greffier de la dit« confrérie le jour et an que dessus.
Dapost : Gomme depuis qu'on a conclu l'accord ci-dessus et avant la signature d'Icelui, la permission de messieurs les grands Bailli et Echevins de cette ville est ensuivie pour pouvoir jpuer tout le Carême de celte année 1739 jusqu'au jour des Rameaux exclus, lesdits comédiens pourront au dit Carême continuer à faire leurs représentations au théâtre susmentionné, moïennant de payer es mains du Doyen de la Confrérie les huit cent florins pourparlées, et d'observer et maintenir au sur])lu6 les clauses et conditions ci-dessus stipulées. Et étoient soussignées : S. Moylin — Le Saoe — et G. P. Onderket, comme greffier.
(Abchives de l'État, à Oand — Registre de la confrérie de Saint-Sébastien, — Collection : Gildes et Confréries, \\9 9, provisoire n® 2710).
XXVII. T. I. — P
Octroi f en date du 4 avril 1740, autorisant les Aumôniers cT Anvers à établir une loterie dont le produit devait sey^ir d reconstruire le théâtre incendié,
Marie-Thérèse. Par la grâce de Dieu, Impératrice des Romains, Reine de Hongrie et de Bohême, Archiduchesse d'Autriche, Duchesse de Bourgogne, de Lothier, de Braband, de Limbourg, de Luxembourg, de Gueidres, de Milan, de Stirie, de Corinthie, de Cainiole» de Mantoue, de Parme et Plaisance, de Wurtemberg, de la haute et basse Silésie, etc., Comtesse de Habsbourg, de Flandres, d'Artois, de Tirol, de Hainau et de Namur, Dame de la Marche, d'Esclavonie, du Port-Naou, de Salin et de Maliues, Duchesse mariée de Lorraine et de Bar, Grand Duchesse de Toscane :
A tous ceux qui ces présentes verront : Salut :
Reçu à vous Thumble supplication et requête des Aumôniers servant de notre ville d'Anvers, contenant que le théâtre de la même ville, qui par malheur a été réduit en cendres passé quelques jours auroit été bâti en 1711» en partie avec les deniers aquis en vertu des octrois accordés respectivement le 26 novembre 1683 et le 23 avril 1686 et que pour le surplus il y auroit été emploie avec aucthorisation du magistrat, des sommes très-considérables provenant de différentes fondations; qu'attendu la grandeur de ces charges les Aumôniers suivans n^auroient point voulu eu décharger ceux, sous qui cet Edifice avoit été construit, de façon que la pertti entière qui se mont«roit à la somme d'environ quatre vingt mille florins se devroit supporter présentement par les seuls pauvres, que dans ces circonstances pour indemniser ces derniers d'une perte aussi considérable les supplians ne trouveroieut de meilleur moyen, que celui de l'Etablissement d'une Lotterie de huit cent mille florins de capital avec un bénéfice de dix pour cent ce qui rendroit une somme de quatre vingt mille florins, parmi quoi ils pourroient commencer à faire rebâtir le susdit théâtre, à quel sujet ils nous ont supplié très-respectueusement que Notre bon plaisir soit de leur accorder l'octroi nécessaire pour l'Etablissement de la dite Lotterie suivant les plans qu'ils jugeront les plus utiles et les plus avantageux aux pauvres, et de vouloir aussi exécuter des droits d'entrée les bois et planches que les supplians tireront de l'Etranger pour la réédification de ce bâtiment. Sçavoir faisons que Nous les choses susdites considérées, vu sur icelles la déclaration du magistrat de Notre ville d'Anvers, et entendu sur, le second membre de la conclusion ci-dessus reprise ceux de Notre Conseil de Nos domaines et finances inclinant favorablement à l'humble supplication et requête de sd" aumôniers, servant leur avons à la délibération de Notre très cher et féal le Comte Everaeslas Anthoine de Kaunits Ritberg Notre Ministre plénipotentiaire pour le Gouvernement gênerai de Nos Pais Bas, permi, consenti et octroïé, permettons, consentons et octroyons de grâce spéciale par ces présentes de pouvoir établir, suivant les plans le plus avantageux qu'il se pourra pour les pauvres une Lotterie de huit cent mille florins de capital avec le bénéfice de dix pour cent, a condition bien expresse que le provenu du dit bénéfice de dix pour cent devra être emploie à la réédification du susdit Théâtre, déclarant que le bois et planches que les supplians tireront de l'étranger pour servir à cet usage, seront exemt de Nos droits d'entrée le tout à charge qu'ils présentent ces lettres de patentes tant à Notre Conseil de Nos domaines et finances pour y être intérinées, qu'à Notre chambre de compte à l'effet d'y être enregistrées ; en la conservation de Nôtres droite et eudéaus un an à peine de perdre le fruit d'icelles : lesquels interinement et enregistrement voulons être faits gratis et sans aucuns frais, dispensant au surplus les mêmes supplians par grâce particulière de la taxe, qu'à raison des présentes lettres d'octroi leur pourroit être imposée à Notre profit par ceux de Notre dit Conseil de Nos domaines et finances. Si donnons en mandement à tous Nos justiciers, officiers et sujets auxquels ce peut ou pourra toucher et regarder que cette Notre présente grâce et octroi, ils fassent, souffrent et laissent les dits Aumôniers de cette ville, pleinement et paisiblement jouir et user, aux charges et conditions ci-dessus reprises sans leur faire mettre ou donner ni souffrir leur être fait mis ou donné aucun trouble ou empêchement au contraire : Car ainsi nous plait-il. En témoignage de quoi Nous avons fait mettre Notre grand scel à ces présentes données en Notre ville d'Anvers le quatrième d'Avril l'an de grâce mil sept cent quarante six et de Nos Règnes le sixième. Paraphé : STEENHVt. Sur le ply estoit escrit : Par V Impét^atrice et Reine^ signé : P.-J. Misson. Et scelé avec le grand scel de sa ditte l'Impératrice et Reine, en cire rouge.
Sur le dos esîoit escrit :
Le surintendant et Directeur Gnal Conseillers et commis de domaines et finances de Sa Majesté l'Impératrice et Reine consentent et accordent en tant qu'en eux est, que le contenu au blanc de cette soit fburny et accomply tout ainsi et en la même forme et manière que Sadite Majesté le veut et mande être fait par icelluy blancq fait à Anvers au Conseil des dites finances sous les charges manuels des dits surintendant et Directeur Gnal, conseillers
et commis le huictièsme Avril mil sept cent quarante et six. Estoieut signés : B. Bervoet, Gapon et LE Marquis de Herzellks.
Encore sur le dos estoit escrit :
Ce jourd'hui xjv d'Avril xvy«-xlvj ces Lettres patentes ont été vues et lues au Bureau de la Chambre des Comptes de Sa Majesté Tlmpératrice et Reine et de suite enregistrées au Registre des Chartres commençant le 4 mars 1746, fol. 7 <&80 et seq^ estoient signées : J. De Witt, J. B. Bosschaert et de Larier. Plus bas estoit : Collatum concordat. Cum suo originali attester. Antverpiie hac 19^ Aprilis 1746. Signé : E. V. Tilborghs Not> Pub*.
(Gregoir. — VOpera à Anvers, p. 21-24.)
CHAPITRE VI
Ordonnance de George-Louis^ en date du. 3 décembre 1742, qui défend les criSf siffletnents, querelles, bruits, et autres extravagances au théâtre, pendant la représentation.
Son Altesse voulant poiin-oir de Son Autorité contre tout ce qui pourroit occasionner du désordre pendant la représentation des spectacles qui se donnent présentement au Public sous Sa Protection et Sauvegarde, Défend à tous et quelconque do telle qualité qu'il soit, de troubler ou interrompre les Acteurs, et d'empêcher les Spectateurs de jouir tranquilement du Spectacle, soit par cri8,8ifflemens, querelles, bruits, extravagances ou autrement, à peine de trois florins d'or d'amende et d'être puni en rigueur, selon lexigence <lu cas
Défend pareillement aux Domestiques dont les Maîtres ou Maîtresses ne sont pas à la Comédie, de se prt*sentcr aux Spectacles, et aux autres de se trouver ailleurs que dans la place qui leur est destinée, à peine en cas de bruit, de dénordre ou d'impertinence, d'être saisi et mené tout de suite à la Garde pour y être puni selon les circonstances : Ordonne à ses hauts et subalternes Officiers de veillera l'exécution de la présente qui sera imprimée et atlichée pour la connoissance d'un chacun. Donné sous le scel ordinaire de Sadite Altesse le 3 Décembre 1742. GEORGE-LOUIS.
(Louvrex, t. III, p. 167. — Conseil privé, protocole, 1740-1743, K 160.)
Il y a lin pareil Mandement de Son Altesse Serenissime Jean -Théodore de Bavière heureusement régnant, en date du 7 Décembre 1744.
{Louvrex, t. III, p. 167.)
II T. I. — P
Mandement de Jean- Théodore^ en dcUe dw 31 Janvie^*\lAl renouvelant Védit du 3 Décembre 1742 contre ceux qui fbnt du bi^it et causent du désordre au théâtre, pendant les représentations.
Sa SM*enissime Eminence S'étant fait reproduire l'Edit du 3 Décembre 1712 contre ceux qui font des cris et des désordres pendant les Spectacles, . Déclare de le i*enouveller, comme Elle le renouvelle en tant que de besoin. Ordonnant qu'il soit réimprimé au pied des présentes et affiché où il convient pour la connoissance d'un chacun : Et pour plus grande
a88urauce de son exécutiou, Sa Sbrenissimë ëminence veut qiiUl y ait quatre sentinelles placées au Parterre, lesquelles devront admoueter ceux qui feront du bruit ou du désordre, et les faire sortir à coups de bourades, en cas d oposition. Donné au Conseil Privé de Sa Serenissime Erainence le 31 Janvier 1747. Breidbach Vt.— L. f S. — L. DE CHESTRET.
{Ai'chives du Conseil PHvé^ protocole, 1746-1747, K. 163.)
III. T. I— P
Pennissiofij en date du 12 mars 1746, à la Chambre Saint- Jean- Baptiste ^ de faire constiniire un Théâtre et ouvHr une LoteHe de 60,000 florivis,
Jean-Théodore, etc.
Les composans de la chambre S^ Jean- Baptiste niant ])ris la résolution de faii*econstiniire sur leur fonds nommé la Halle des Ih^apiers un Edifice propre et convenable pour un Tealre public et d'acheter même certains fonds y continus pour le rendre autunt plus spacieux et plus œmmode* et Nous aïant suplié en profond re8i)ect de vouloir bien accorder Nos Lettres d aprobatiou et confirmation avec certains privilégies et prérogatives pour être en état d'accomplir leur entreprise, à quoi condescendant favorablement Nous avons bien voulu agréer et confirmer, comme par les présentes Nous agréons et confirmons de Notre Autorité Principale le Recès unanime de la dite Chambre S* Jean^Baptiste passé le 3 du courant. Leur donnons en conséquence la Permission de prendre à intérêt par billets ou constitutions de Mil Ecus les sommes nécessaii-es pour la construction de l'Edifice, autorisant les personnes dénommées au dit Hecès tant pour passer les obligations nécessaires à cet effet que pour entreprendre le bâtiment et faire mettre au plus tôt la main à l'œuvre.
Les autorisons pai*eillement pour convenir des conditions du Loïer du Teatre avec les Comédiens et autres donnant des spectacles publics qui auront obtenu de Nous ou de Notre Conseil Privé la permission de faire leurs jeux ou leurs représentations dans la Cité, Déclarant que le dit Teatre sera privatif et exclusif a tout autre.
Nous accordons ])Our vingt ans à la dite Chambre 5^ Jean-Baptiste la faculté de vendre les places de cette Chambre qui viendront à vaquer par mort, parmi que l'argent qui en proviendra sera apliqué û la décharge des argeus qui auront été emploies à la construction de l'Edifice et du Teatre, et parmi se conformant à la coutume et observant l'article 21 du Mandement <le l'an 1684.
Et comme ce bâtiment n'est destiné qu*a l'usage public. Nous leur octi'oions le privilège de fairt3 les Citations Edictales et de jouir des prérogatives y attachées afin d'aquerîr les fonds dont ils auront besoin, soit pour construire l'Edifice soit pour en favoriser l'accès.
Leur accordons aussi pour le terme de vingt années la permission de Aiire et cx)llecter une Loterie de 60 mille fiorins de capital par an, parmi le denier ordinaire de profit qui devra être apliqué a la rédemption des argens que l'on aura pris à fraix pour c«tte entreprise.
A condition cependant que ladite Loterie ne commencera qu'après que celles qui ont été octroïées par privilège exclusif, seront entièrement évacuées. Donné en Notre Palais de Liège, ce 12 Mars 1746, signé : Jean-Théodore, vidimé, Brkidbacii v^ Contresigné F. -M. ToRRi.
(Archives de l'État, a Liège. — Conseil privé, — Dépêches, n« 59, f'>47.)
Ajoute à VOctroi et Permission accordée à la Chambre Saint- Jean- Baptiste^
Jean-Theodore, etc.
Aîant gracieusement aprouvé par Nos Lettres d'octroi et privilège exclusif, accordé le
12 dù courant auxcompo8«ins la Chambre S* Jean-Baptixte, l'Eutreprise qu'ila font de con- «truire un bâtiment convenable pour un Teatre, et voulant leur donner une nouvelle marque de Notre aquiecement Nous permettons qu'eux et leurs successeurs qui voudront au futur reposer leurs places en Nos mains, comme ils y sont tenus» pourront le faire en faveur de telles personnes qu'ils Nous proposerons pour en obtenir la surrogatioiit pourvu qu'elles soient trouvées avoir les qualités requises, dont Notre Conseil Privé connoitra comme de coutume, selon le Règlement de l'an 1684.
Et en expliquant l'Autorisation donnée sur les Députés de la Chambre, à effet de traiter avec les comédiens qui se présenteront, Nous déclarons d'avoir entendu et entendre, qu'ils pourront convenir avec ces derniers tant du prix, que des conditions du Louage du Teatre au plus grand profit de la dite Chambre, quand même les capitaux seroient redimés.
Et comme il importe que les chartes et privilèges du Métier des Drapiers et Retondeurs, qu'elle représente, ne soient pas enfrains. Nous voulons et ordonnons que tous ceux et celles qui exercent ou font quelque Art, Manufacture, Fabrique ou Commerce qui y sont sujets, se conforment aux règles y prescrites. Déclarant que tous ceux qui ont obtenu de Nous ou de Notre Conseil Privé quelque attermination ou répit pour payer les Droits ordinaires d'Oquete ou Relief, devront après l'expiration du terme leur accordé satisfaire à leur obligation, de même que tous autres sans espoir d'aucune grâce ultérieure. Donné en Notre Palais de Liège^ le 28 mars 1746 Signé : Jban-Theodorb, vidimé Breidbach, v«. Contresigné : F. M. ToRRi.
(Archives de l'État, a Liège. — Conseil privé — Dépêches, n» 59, f« 49.)
IV. T. I. — P
Pei^mission de donner des opéras à la Salle de la Barraque, à Liège, accordée^ en 1757, au sieur Antoine Pei^ellino,
Le conseil, vu la supplique très-humble présentée par le sieur Antonio Perellino, demandant la permission de donner des opéras, à la salle <le la comédie, api)ai*tcnante à la cité, déclare de luy accorder sa demande, ixjur les jours que madame Pompeati et tous autres reprenneurs d'une troupe de comédiens ne représenteront pas.
(ARcmvEs DE l'Etat, a Liège. — Registre aux recés de la magistrature liégeoise, 1756- 1759, fo 136 vo.)
Autorisation de donner des représentations à la salle de la Banmque, à Liège, accordée en 1759, au sieur Baron Opris.
Vu la supplique très-humble présentée par le sieur Bai^n Opris, demandant de pouvoir représenter, dans la salle de comédie appartenante à la cité, le conseil déclare de lui accorder jusqu'à révocation, parmi délivrant des billets gratis aux seigneurs bourguemaitres, messieurs les conseillers et autres, comme de coutume.
(Archives de l'État, a Liège. — Registre aux recès de la magistrature liégeoise, 1759- 1761, f> 156.)
VI. T. I. — P
Autorisation de pouvoir représenter Vijpéra italien à la salle de la Barraque,
à Liège, accordée, en 1760, au sieur Piirot,
Vu la supplique très-humble présentée par le s' Pitrot^ directeur d'un opéra italien, et
l'octpoy de Sa Serenissime EmiDence, le conseil déclare de luy accorder de représenter jiisqu*à révocation, à la sale de comédie, appartenante à la cité, parmi l'entrée gratis aux seigneurs, etc.
(Archives de l*État, a LièoE. — Registre aux recès de la magistrature liégeoise, 1759- 1761, P> ni.)
VII. T. I. - P
Aviorisation de donner* des représentations à la salle de la Barraque, à LUge^ accordée en 1761, à François Boulet de Monvel.
Vu la supplique très-humble présentée par François d*Outet de Monvel («c), directeur d'une troupe de comédiens françois, le conseil déclare de luy accorder de représenter, dans la sale de comédie, etc. : comme de coutume.
(Archives de l'État, a Liège. — Registre aux recès de la magistrature liégeoise, 1759- 1761, fû 173. Vo.)
VIII. T.I. — P
A ulorisation de donner des représentations à la salle de la Barraque^ à Liège j accordée en 1761, à Denis du Bois.
Vu la supplique très-humble présentée par le s^* Denis du Bois et Toctroy de Sa Serenissime Emînence du 12 septembre dernier, pour représenter un opéra comique, demandant de pouvoir ce faire, dans la salle de comédie appartenante à la cité, le conseil déclare de lui accorder unement et simplement jusqu a révocation, parmi l'entrée gratis, etc., comme de coutume.
(Archives de l'État, a Liège. — Registre aux recès de la magistrature liégeoise, 1761- 1765, A> 84. Vo.)
IX. T. I. ^ P
Édit de François-Charles, en date du 29 avril 1779, qui autorise rétablissement de la société littéraire dite Société d'Emulation, à Liège.
François Charles, par la grâce de Dieu, évêque et prince de Liège, etc , à tous ceux qui ces présentes verront, salut, N'ayant rien plus à cœur que le bien de la patrie et de nos sujets, et étant persuadé que tout ce qui tend au progrès des talents et des beaux-arts, bute en même temps à la félicité publique et particulière, ainsi qu'à Tbonueur de la nation; nous n^avous pu apprendre qu'avec satisfaction le projet conçu par plusieurs citoyens zélés de notre capitale, de former, relativement À cet intéressant objet, une compagnie sous le titre de Société d'Eînulation ; et ayant, en conséquence, vu et approuvé le plan et les statuts qui nous ont été présentés pour rétablissement de cette société, déjà nombreuse, nous déclarons d'avoir agréé et confirmé, agréons de notre autorité principale et confirmons, par nos présentes lettres patentes, le dit établissement; prenons icelui sous notre singulière sauvegarde et protection souveraine, avec défepse à tous et quelconques d'y apporter le moindre trouble et empêchement, sous la condition, néanmoins, itérative bien expresse de ne traiter, dans ladite société, aucune matière qui pût, soit directement, soit indirectement, blesser la religion, les mœurs et l'Etat.
Donné en notre palais à Liège, le 29 avril 1779.
S'ensuivent lesditsplan et statuts.
Toute société a pour but ramusement des particuliers ou le bien général. Mais comme ces deux choses ne s'excluent i)oint et gagnent, au contraire, à être réunies, les hommes sages ne doivent point le$ séparer. Il y a longtemps qu ou a dit que l'agréable joint à l'utile, constituoit la perfection des ouvrages humains.
C'est sur ce principe que plusieurs citoyens de cette ville ont formé le plan d'une société, établie sous les auspices de Son Altesse Celcissime.
L'objet qu'elle se propose est de favoriser les progrès des arts et des sciences et le développement des talents des artistes ; elle n'excluera aucun genre d'art ni de talent du nombre de ceux qu'elle doit encourager, persuadée qu'il ne faut négliger aucun moyen de tirer avantage de la perfectibilité humaine, et que, si l'encouragement des arts d'agrément est quelquefois nuisible, c'est seulement lorsque cet encouragement a pour cause un enthousiasme indiscret, et qu'il est au préjudice de celui qu'on doit aux arts d'une utilité directe.
La Société d'Emulation les favorisera tous également, et elle se réglera dans la distribution de ses faveurs, non sur la qualité, mais sur le mérite de l'artiste.
Quand elle aura pris une consistance solide et qu'elle sera affermie par le nombre, l'accord et la bonne volonté de ses membres, elle s'occu|)era plus particulièrement des divers moyens de parvenir à son but. Maintenant que son existence est encore nouvelle, on ne peut exposer que d*uno manière très-générale ce qu'elle doit être et ce qu'elle se propose de faire. Mais cela suffira pour engager tous les citoyens qui aiment leur patrie et qui cherchent de préférence les amusements utiles et honnêtes, à grossir le nombre des associés.
1. On aura une maison où les seuls associés pourront se rassembler et où ils trouveront les gazettes, journaux et ouvrages périodiques écrits en langue francoise.
2. Outre ces ouvrages, il y aura une bibliothèque qu'on tâchera de fournir, avec le temps, des meilleurs livres latins, françois et autres.
3. On se procurera aussi des cartes géographiques, des globes et divers instruments propres aux expériences dont les physiciens, membres de la société, voudront bien lui faire part.
4. Chaque associé payera, par an, la somme de vingt -quatre livres de France, pour subvenir aux frais (1 ». Le fonds provenant de cette contribution légère, servira au loyer de la maison, au payement des ouvrages périodiques, n l'achat des livres, instruments et autres meubles nécessaires : on mettra dans tous ces objets une sage et noble économie, au moyen de laquelle la société pourra ménager sur ses fonds une somme qu'elle emploiera en encouragements pour tous les arts d'agrément et d'utilité, sans préférence d'arts ni de personnes, son but étant d'exciter autant qu'elle pourra une émulation générale, et de contribuer à développer tous les talents, quels qu'ils puissent être.
5. La société t&chera d'accorder tous les ans quelques prix aux artistes, sur des sujets proposés.
G. Elle permettra à tous les artistes d'exposer leurs ouvrages dans la salle d'assemblée, dès qu'ils en seront jugés dignes.
7. Pour étendre les avantages de ce plan, elle liera une correspondance particulière avec le bureau de correspondance générale, pour les sciences et les arts, établi à Paris; elle y fera passer a ses frais les ouvrages qui seront approuvés par les commissaires, qu'elle nommera à cet effet; elle fera aussi connoîtro ces divers ouvrages et le nom des auteurs, par la voie des journaux, et procurera ainsi aux artistes industrieux le moyen de tirer un |>arti plus avantageux de leur travail.
8. Cela n'em|)ôchera pas que l'exposition des même» ouvrages dans la salle d'assemblée n'ait son utilité aussi bien que son agrément ; et pour augmenter Tune et rendre le public participant de l'autre, lorsque la société aura reçu un certain nombre d'ouvrages intéressantes en tout genre, elle tiendra une séance publique à laquelle on entrera par billets, qui seront exactement répartis entre les associés et distribués par eux à leurs connaissances. Les dames v seront admises.
9. Il en sera de même lorsque quelqu'un des membres de la société aura fait quelque
découverte ou expérience nouvelle en physique, en chimie, en un mot, dans quelque art ou science que ce soit, et voudra bien en faire part au public.
10. La musique étant un des arU les plus cultivés et les plus recherchés dans cette ville, la société se fera un plaisir de procurer aux jeunes élèves la connoissance des grands modèles, et aux maîtres Toccasion de faii*e conuoitre leurs talents. Pour cet effet, on donnera deux concerta au moins par année, dans l'un desquels ou fera exécuter des morceaux choisis de musiciens étrangers, et dans l'autre des morceaux de la composition des musiciens liégeois.
11. Toutes les fois qu'il y aura des ouvrages présentés à la société, on en distribuera un programme imprimé, avec le nom de Fauteur, s'il juge à propos de se faire connoitre, et ces programmes deviendront par la suite un corps d'archives pour la société.
Enfin, on fera tout ce qu'on jugera de plus utile pour l'avancement des arts et des sciences, suivant les occasions qui se présenteront, et pour rendre son établissement plus solide et intéresser à ses progrès ceux dont les lumières peuvent y contribuer le plus, la société cherchera à s'agréger plusieurs illustres savants étrangers ou liégeois établis hors de leur patrie.
Police intérieure,
1. La maison de la société sera distribuée en différentes salles, chacune desquelles aura sa destination particulière.
2. La plus grande salle sera destinée aux assemblées ordinaires ; on y placera la bibliothèque et les instrumenta de physique; on y mettra les journaux et gazettes, et il ne sera permis que d'y lire, écrire et converser.
3. Les autres salles serviront particulièrement aux assemblées des comités, ou autre travail des associés; mais dans ces salles ni dans tout autre endroit de la maison de la société, il ne sera permis de jouer aucun jeu, de quelque nature qu'il soit.
4. Il ne sera permis d'emporter de cette salle aucun livre ni même journal ou gazette.
5. La maison de la société sera ouverte, en été, depuis huit heures, et en hiver, depuis neuf heures du matin jusqu'à midi ; elle sera ouverte, en tout temps, depuis une heure et demie de l'après-dinée jusqu'à huit heures du soir.
6. La maison de la société ne sera ouverte qu'aux seuls associés. Il sera libre néanmoins à chacun d'eux d'y amener des étranger non domiciliés, i)assant par la ville; mais ce privilège sera restreint aux seuls étrangers proprement dits.
7. Les artistes en tout genre auront l'entrée à perpétuité, sous le nom d'associés libres, en fournissant un morceau de réception : ce morceau sera exposé dans la salle de la société avec la permission des administrateurs ; le temps de cette exposition sera de six semaines, au bout desquelles la société nommera des commissaires pour en faire l'examen en particulier, et après le rapport fait de cet examen aux administrateurs, ceux-ci en rendront compte à leur tour à l'assemblée générale, pour y être décidé en conséquence.
8. Les associés qui se proposeront de lire des mémoires les jours de séances publiques, avertiront quinze jours avant, de quelle matière ils traiteront, afin d'éviter la rencontre de deux mémoires sur le même sujet, et les auteurs de ces mémoires seront tenus de les lire à l'administration huit jours avant la séance, pour qu'elle puisse juger s'ils ne renferment rien de contraire au règlement de la société et aussi pour qu'on n'admette que le nombre de mémoires qui pourra être lu dans la séance ; et dans le cas où un mémoire sera susceptible de réduction, il sera au choix de l'auteur de le présenter dans une forme plus abrégée.
9. Soit dans les mémoires composés par des associés, soit dans les questions que la société pourra proposer pour le concours d'un prix, elle n'admettra aucune matière politique ou morale, qu'autant qu'elle sera conforme à l'autorité du prince et aux lois du pays. Aussi délicate sur le maintien de la religion que sur celui des mœurs, elle n'admettra non plus rien de tout ce qui pourroit donner atteinte à la pureté de la foi catholique, apostolique et romaine ; ne permettant aucune discussion sur les matières théologiques, mais seulement de s'en appuyer, comme citation, lorsque ces citations seront nécessaires au développement des principes d'un auteur qui aura pour objet les bonnes mœurs.
Administration.
1. L'administration des affaires particulières de la société et de tout ce qui concerne sa police et le maintien de ses intérêts, sera confiée a des administrateurs, auxquels on joindra un secrétaire, un trésorier et un receveur.
2. Trois personnes sortiront de Tadministration par la voie du sort tous les six mois; le secrétaire, trésorier et receveur resteront à perpétuité.
3. Les affaires générales de la société, comme location de maison, achats considérables, fixation et assignation des sommes pour les prix et encouragements, seront décidées par des assemblées générales, ou réputées telles, des associés.
4. Pour prévenir les inconvénients qui résultent des assemblées trop nombreuses, lorsqu'il 8*agit de nominations, on prendra un moyen de réduire le nombre des associés votants à un nombre plus petit, comme celui de vingt, sans faire de passe-droit à personne; et pour cela il sera bon de s'en remettre au hasard, et de tirer les noms au sort en présence des administrateurs et des associés qui devront s y trouver, à peine de perdre pour chaque fois leur droit de suffrage.
5. Les vingt représentants ainsi choisis auront voix active et passive, et procéderont avec les administrateurs, à la nomination de ceux à élire au lieu et place des trois sortis de charge, et leurs pouvoirs ne s'étendront pas au-delà de cette nomination, dont aucun associé ne sera exclu, pas même ceux dont la fonction d'administrateur viendra de cesser.
6. On choisira de la même manière vingt représentants, qui s'assembleront avec les administrateurs, pour élire avec eux des commissaires, lorsqu'il s'agira d'examiner les ouvrages présentés à la société, et les prétendants aux prix et encouragements; les commissaires seront chargés de cet examen, et leurs pouvoirs seront bornés aux objets de leur commission, qui seront désignés d'avance.
7. Pour éviter l'embarras des convocations, ménager le temps des associés et les déranger moins de leurs affaires, tous les dimanches seront réputés jours d'assemblée et le temps fixé sera depuis trois heures et demie de l'après-dînée jusqu'à six heures. Ainsi les associés, curieux de savoir s'il y a quelque chose de nouveau à la société, pourront se rendre le dimanche à l'heure indiquée dans la salle d'ossemblée.
8. Il it*y aura que les cent-cinquante plus anciens associés qui auront droit de voix et de suffrage; et à mesure qu'il en manquera quelqu'un, les autres associés acquerront le même droit, suivant leur rang d'ancienneté.
9. On ne pourra proposer à l'assemblée générale aucun sujet à délibérer, ni aucune personne à admettre à la société, de quelque qualité qu'elle puisse être, sans préalablement s'adresser aux administrateurs par le ministère du secrétaire, qui n'en fera rapport à l'assemblée générale qu'autant qu'il y aura été autorisé par délibération signée de plusieurs membres de l'administration; et lorsqu'une proposition sera rcjetée, elle demeurera ensevelie, sur parole d'honneur, entre les administrateurs et secrétaire, et ce dernier sera seul chargé de faire connoitre aux proposants le refus qu'on aura fait de leur demande.
10. Par l'article précédent, on n'entend parler que des propositions venant du dehors; mais toutes celles que pourra faire quelqu'un des membres de la société, quoique présentées aux administrateurs dans la forme qu'on vient d'indiquer, seront remises à la décision de l'assemblée générale.
Le Gay, secrétaire-perpétuel.
(1) lie payement déterminé pour l'admission & la société est fixé au 29 avril de chaque année ; mais toutes les personnes venues après cette époque, payeront au moment de leur admission, et renouvelleront ce payement le 29 avril 1780, et ainsi d'année en année.
(Archives de l'État, à Liège. — Conseilprivé. — Dépêches, 1778-1787, k, 62.)
Octroi du 8 mai 1788, accordé au sieur N. Malherbe,
Son Altesse, sur les bons rapports qai lui ont été faits de N. Malherbe et de son épouse, directeurs d uue troupe de comédie, déclare de lui accorder le privilège et octroi exclusif des spectacles, dans sa principauté, comme aussi des redoutes et baies publics, dans sa capitale, sous les clauses néanmoins et conditions expresses suivantes :
lo Ils fourniront une bonne troupe et un bon spectacle complet, tels que le public ait tout lieu d en être content
2» Les apointemens des pensionnaires , des gagés ou employés , de môme que tous frais quelcoucques de spectacles, redoutes et bals, son et seront à la charge desdits entrepreneurs ou directeurs, et devront être payés incontinent à l'échéance, à leurs risques et dépens, et sous peine de saisie sommaire de la caisse de recette, en cas du moindre défaut ou délai.
3"* Les abonnements suspendus sont bornés à deux par mois, et Ton ne pourra, sans une permission spéciale, donner aucune représentation au bénéfice de l'un ou Tautre acteur.
40 Les directeurs suivront les ordres qui leur seront signifiés de par Son Altesse, dans tout ce qu'elle trouvera bon de leur prescrire, nommément lorsqu'il lui plaira de favoriser, à leur passage dans cette ville, quelques célèbres musiciens ou artistes étrangers.
5° Les directeurs, ainsi que leurs pensionnaires et employés, seront, quant à la discipline des spectacles, sujets et dépendants de son autorité principale, ce que les directeurs devront exprimer dans les engagemens de leurs pensionnaires.
60 Ils devront fournir un bon orchestre, composé des meilleurs musiciens pour Topera, a la satisfaction du public, avec charge d'en répoudre.
70 II restera au moins une loge non abonée, pour les étrangers ou survenants.
80 Le présent privilège (moyennant l'accomplissement des clauses et conditions ci-dessus) vaudra pour le tei*me d'une année, se réservant Son Altesse de le proroger pour davan> tage, si les directeurs, par leur bonne conduite et leur spectacle, sont dans le cas de plaire et de méri^r les bontés de Son Altesse. Donné eu son Conseil Privé et par son expresse concession, le 8 may 1788. Baron de Sluse de Beurs vt De Chestret.
(Archives de l'Etat, a Liboe. — Registre K, 63. Conseil pinvé, dépêches, 1788 1792, fo38 vo.)
XI. T. I. — P
Octroi du 16 avi^il 1789, accordé au sieur (hiilminot Dugué.
Son Altesse, sur les bons rapports qui lui ont été faits de Guilminot Dugiié, directeur d'une troupe de comédie, déclare de lui accorder le privilège et octroi exclusif des spectacles, dans sa principauté, comme aussi des redoutes et baies publics, dans sa capitale, sous les clauses néanmoins et conditions expresses suivantes :
lo II fournira une bonne troupe et un bon spectacle complet, tels que le public ait tout lieu d'en être content.
2o Les apointemens des pensionnaires, des gagés ou employés, de même que tous frais quelcoucques de spectacles, redoutes et bals, sont et seront à la charge dudit entrepreneur ou directeur, et devront être payés incontinent à l'échéance, à ses risques et dépens, et sous peine de saisie sommaire de la caisse de recette, en cas du moindre défaut ou délai.
30 Les abonnements suspendus sont bornés À deux par mois, et Ton ne pourra, sans une permission spéciale, donner aucune représentation au bénéfice de l'un ou l'autre acteur.
4<* Le directeur suivra les ordres qui lui seront signifiés de par Son Altesse, dans tout ce
qu'Elle trouvera bon de Lui prescrire, lorsqu'il Lui plaira de favoriser à leur passage dans cette ville, quelques célèbres musiciens ou artistes étrangers.
50 Le directeur, ainsi que ses pen8ionnaii*es et employés, seront, quant à la discipline des spectacles, sujets et dépendants de son autorité principale, ce que le directeur devra exprimer dans les engagements de ses pensionnaires.
6» Il devra fournir un bon orchestre , composé des meilleurs musiciens , au nombre de vingt-deux pour l'opéra, a la satisfaction du public, ^vec charge d*en répondre.
70 II restera au moins une loge non abonée, pour les étrangers ou survenants.
80 Le présent privilège (moyennant l'accomplissement des clauses et conditions ci-dessus) vaudra pour le terme d*une année, se réservant Son Altesse de \é proroger pour davantage, si le directeur, par sa bonne conduite et son spectacle, est dans le cas de plaire et de mériter les bontés de Son Altesse. Donné en son Conseil Privé et par son expresse concession, le 16 avril 1789.
(ARcmvES DB l'Etat, a Liège. — Registre K^ 63. Cotiseil privé, dépêches^ 1788-1792, fo 97 vo.)
XII. T. L— p
Octroi pour tent'i'ttien d'une salle de spectacle^ à Verviers, en date du
19 septemWe 1774.
François-Charles , etc. Sur requette très-humble de Stanislas Dutz, bourgeois de notre bonne ville de Vervier, remontrant qu'il auroit entrepris à grand frais , et achevé (sans y avoir intéressé le public) un bûtiment, à l'effet d'y jouer la comédie, et d'y donner des concerts, des bals et des assemblées, pour l'agrément et la satisfaction publique dans notre dite ville, et nous suppliant, a cet égard, par nos lettres d'octroy requises; à quoi condescendant, nous déclarons d'accorder, comme par les présentes nous accordons audit Stanislas Vutz, l'octroi et la permission d'employer susdit bâtiment, à y jouer la comédie, y donner des concerts et y tenir les assemblées et bals publics, voire sous la condition bien expresse, que l'on ne pourra y jouer aucuns jeux de hazard, lesquels nous tenons ici pour défendus et interdits, en conformité des lois et mandements généraux, et spécialement sous les mêmes peines et amendes statuées par les édits particuliers , émanés pour notre bourg de Spa, nommément celui eii date du 4 août dernier. Mandons et commandons à tous ceux qu'il appartient, de laisser et faire jouir letlit Stanislas Dutz des pleins effets du présent octroi, sans lui ix)rter aucun trouble ou cmpeschement a cet égard ; déclarant au surplus dev le prendre lui, son bâtiment et ses employés, sous notre singulière sauvegarde et protection , et permettant que les présentes soient atfiehéos et insinuées partout où il conviendra, ]K)ur leur entièi*e exécution. Donné, etc., le 19 septembre 1774. Baron van der Heydrn de Q1.1SIA v*. De Cuestret.
(Archives de i/Etat, a Liège. Conseil privé, dépêches. Reg. K, 61, f» 427.)
CHAPITRE VIII I. T. I. — P
Octroi du 21 Juin 1749, accordé au duc cVAre^iherg^ nu duc d'Ursel et
au marquis Deynse.
De par rimpératrlce-Reine. Sur la remontrance fait« de la part de ceux qui ont signé la soumission cy attachée pour l'entreprise d'une redoutte, des opéras, comédies.
bals, etc., lesquels prometent de procurer a cette ville des trouppes de comédiens propres a rendre les spectacles publicqs beaucoup meilleurs qu*ils n'auroient esté cy-devant, Sa Majbstk inclinant favorablement à la pro|K>8ition faite par la suditte soumission, a, par la délibération du serenissirae Ducq Charles de Loraine et de Bar, son Lieutenant Gouverneur et Capitaine Général des Pays-Bas, octroyé, permis et accordé, comme Elle octroie, permet et accorde par cette aux susdits soubsignez de tenir la redoutte, faire représenter les opéras, comédies, et donner des bals, dépendant a tous autres, d'en représenter qui puissent faire tort à ceux qui ont fait la dit te soumission, ne soit qu'au préalable ils se sqyent addressez à eux ]>our eu obtenir la permission : ce maintenons sans préjudice du droit et prérogatives qui pourroieut competer a Tamman de cette ville de Bruxelles pour ce qui i*egarde les commedies bourgeoises, danseurs de corde, et marionettes, ortlonne à tous ceux qui ce pourra toucher et regarder de se conformer selon ce sans aucun empeschement ni difficulté. Fait à Bruxelles, le 21 juin 1749.
(Archives gknêralrs du royaume. — Conseil privé, — Carton no 1090, intitulé : Comédies et Théâtres,)
II. T. I. — P
Octroi^ en date du 24 octobre 1757, acco}^é aux sieurs D'Hannetaire
et Oow*vtlle.
Sur ce qu'il Nous a été représenté par D'Hannetaire et Gourville, comédiens de la trouppe de cette ville, qu'ils sont d'intention de s'associer pour lentreprise des spectacles de rhiver de l'année 1758, s'il Nous plaisoit leur accorder un octroi exclusif, sur le pied de celui qui a été accordé en 1754 au premier suppliant, lequel expirera aux Pâques prochaines : Nous, inclinant favorablement à la très humble demande desdits D'Hannetaire et Gourville, leur avons accordé et octroie, leur accordons et octroions par le présent acte la permission exclusive de former une trouppe de comédiens pour représenter sur le Grand Théâtre de, cette ville, pendant les six mois d'hiver de l'année 1758, à condition que les supplians seront obligés de se procurer les meilleurs sujets qu'il se pourra, pour rendre leur trouppe bonne et coraplette, tant en acteurs et actrices, qu'en musiciens, danseurs et danseuses ; lesquels sujets devront tous être gagés et mis à pension ; déclarant que tous ceux qui composeront ladite trouppe seront traitables pardevant le Grand Marechalat de la Cour pour toutes les difficultés et causes contentieuses qui se présenteront.
Nous permettons au surplus aux supplians de pouvoir, en vertu du présent privilège, faire paroître en cette ville, à l'exclusion de tous autres, tel autre spectacle étranger qui pourroit se présenter pendant l'été prochain, et de se transporter, s'ils le jugent convenir, et jouer la comédie avec leur trouppe pendant la même saison, dans les villes des provinces des Païs-Bas de la domination de l'Impératrice, moiennant qu'ils obtiennent avant tout le consentement des magistrats des villes res{)ectives, ou des officiers roiaux, À qui le droit d'y consentir pourroit appartenir.
Ordonnons et mandons à tous ceux qu'il appartient de ce conformer selon ce, sans y faire ni mettre aucun empêchement.
(Archives gknkrales du royaume. — Conseil privé. — Carton n» 1090, intitulé : Comédies, Théâtres )
III. T. I. — P
Octroi\ e?i date du 20 aotii 1759, accordé au sieur Gourville.
Charles- Alexandre, etc. Sur ce que Gourville comédien de la trouppe de oett« ville nous a représenté, qu'étant informé que D'^mi)îrf«r>v directeur actuel des spectacles, s'étoit
déporta de 8a direction pour Tannée prochaine, il dësireroit de s'en charger, s'il nous plaisoit de lui en accorder le prévilége exclusif pour le terme de trois ans et sur le pied que ledit D'Hannetah*e l'avait obti'nu; Nous suppliant en conséquence de lui foire expédier l'octroi à ce requis. Pour ce est-il, qu'inclinant fevorablement à la très-humWe demande dudit Gourville suppliant Nous lui avons accordé et octroyé, accoi-dons et octroyons par le présent acte, permission exclusive de former une trouppe de comédiens pour représenter en cette ville de Bruxelles, toutes sortes de si)ectacles, pendant trois années consécutives, à commencer du lundi de Pâques 1760, à condition qu'il sera obligé de se procurer les meilleurs sujets qu'il se pourra pour rendre sa trouppe bonne et complète, tant en acteurs et actrices, qu'en musiciens, danseurs et danseuses ; lesquels sujets devront être tous gagés et mis à pension : déclarant que tous ceux qui composeront ladit« trouppe seront trai tables par devant le grand Marechalet de Notre Cour pour toutes les difficulés et causes contentieuscs qui les concerneront. Nous permettons au surplus au même Gourville de pouvoir, en vertu du présent privilège, faire paroître en cette ville, a l'exclusion de tous autres, tel autre spectacle étranger qui j)Ourroit se présenter pendant le tems que durera sa direction, et de se tran8i)orter en outre et jouer la comédie avec sa trouppe dans les villes des provinces des Pais-Bas de la domination de l'Impératrice, lorsqu'il ne l'emploiera pas à Bruxelles, moiennant qu'il obtienne au préalable le consentement des magistrats des villes respectives ou des officiers roïaux à qui le droit d'y consentir pourroit api>artenir. Onlonnons et mandons à tous ceux qu'il appartient de se conformer au contenu du présent acte sans y foire ni mettre, ni souffrir qu'il y soit fait ou mis, aucun empêchement Fait a Bruxelles, le 20 avril 1759. Paraphé, NE. ** signé i)ar ordonnance de S. A. R. contresigné : Baron de Lados
(Archives générales du royaume. — Conseil privé, — Carton no 1090, intitulé : Comédies, Théâtres.)
IV. T. I - P
Octroi du 30 novembre 1761, aceordf^ au sietir Guillaume Charliers.
• Charles Alexandre, etc. Sur ce que Guillaume Charliers, sieur de Borghravenbroeck , surintendant du cjinal de Bruxelles, Nous a supplié de lui acoorder le privilège exclusif des spectacles de cette ville, pour le terme de six ans, à commencer du lundi de Pâques 1763 et de lui faire expédier en conséquence l'octroi à ce requis et nécessaire; Nous inclinant favorablement à la très-humble demande du s** Guiltaume Charliers^ lui avons accordé et octro'ié, lui accordons et octroions, par le présent acte* la permission exclusive de former, sous Notre protection et sous le titre de Directeur des Spectacles, une trouppe de comédiens, pour faire représenter en cette ville de Bruxelles, toutes sortes de s{)ectacles, pendant six années consécutives, à compter du lundi de Pâques 1763 ; laquelle troupe portera le nom de Nos Comédiens Ordinaires, en étant destiné à Nos plaisirs et à Nos amuseniens. Bien entendu que le sr Charliers sera obligé de rassembler les meilleurs sujets qu'il sera possible, pour rendre sa troupe bonne et complète, tant en acteurs et actrices, qu'en chanteurs, chanteuses, danseurs et danseuses; lesquels sujets devront être tous gagés et mis à pension et seront trai tables devant le grand Marcchalat de ma Cour, pour toutes les difficultés et causes contentieuses : Nous reservant, quant à la police interne du spectacle, pour autant qu'elle concerne la décence et le bon ortlre qui doivent y régner, de faire, sur les représentations que Nous addressera à ce sujet, le directeur, telles dispositions que Nous trouverons convenir, sans néanmoins rien ôter du droit qui comporte à ce dernier, i)our contenir les sujets de la troup]>e, dans les règles et dans la discipline, et pour les obliger à remplir respectivement les devoirs pour lesquels ils se sont engagés. Nous permettons de plus audit Guillaume Charliers de pouvoir faire paroître en cette ville, en vertu du présent privilège et à l'exclusion de tout autre, tels autres spectacles étrangers qui pourroient se présenter, ainsi que de faire transporter sa trouppe dans telles villes des Provinces des Pais- Bas de la domination de l'Impératrice qu'il jugera à propos, lorsqu'elle ne sera {tas eniploïée a Bruxelles, moiennant qu'il se
concerte au préalable la-dessus avec les magistrats ou les officiers roiaux des villes respectives. Et voulant par un effet de Notre bienveillance particulière favoriser et soulager le dit directeur et le mettre en état de faire face aux dépenses considérables, auxquelles il s'est engage à l'effet de remplir les différens objets que renferme le plan contenu dans le mémoire joint à la requête qu'il Nous a présentée. Nous déclarons que Nous lui ferons payer, pendant les six années de sa direction, le prix annuel de la location du théâtre.
Mandons et ordonnons à tous ceux qu'il appartient de se conformer au présent acte, sans y faire ni mettre, ni souffrir qu'il y soit fait ou mis aucun trouble ou empêchement. Fait à Bruxelles, le 30 9^^ 1761. Paraphé : NE. Signé : C. de Lorraine. Ck)ntre8. : P. Maria.
(Archives GÉNÉRALES Du royaume. — Conseil Privé. — Carton n» 1090.)
Décret^ en date du 23 septembre 1765, supprimant le Jeu de Pharaon^
au Grand' Théâtre de Bruxelles,
Notre intention étant de faire cesser jusqu'à autre disposition le Jeu de Pharaon, que le Ministre par décret du 28 août dernier avoit provisionnellement autorisé à certains jours en faveur des Directeurs du sj^ectacle de Bruxelles, Nous chargeons les Chef et Président de faire incessamment les disi)ositions requises pour cet effet. Bruxelles, le 23 septembre 1765.
(Archives générales du royaume. — Cotiseil privé. — Carton n® 1090, intitulé : Comédies , Théâtres.)
VI. T.I. — p
Règlement^ en date du 12 octobre 1764, pour la discipline de la comédie.
Le Tribunal Aulique informé que la comédie malgré les soins et dépenses des directeurs ne corres|)ond pas à l'attente qu'un devroit en avoir, qu'on en attribue la cause ou au deffaut des répétitions» ou a la nonchalance et a l'inattention avec lesquels on les tait, et convenant d'établir a cet égard une meilleure discipline, le Tribunal Aulique ordonne que les acteurs et actrices donneront au moins tous les mois une pièce nouvelle en cinq ou trois actes, ou deux petites en un acte chaqu'une.
Ils devront d'abord en faire une lecture aux foyers, et au moins deux répétitions bien exactes au théâtre.
Ils devront repeter tous les jours de spectacle le matin a onze heures sur le théâtre avec attention et en scène la pièce qui doit être donnée le soir, a peine que celui ou celle qui ne s'y trouvera pas, ou qui quittera la scène pendant la répétition eucourera pour la première fois l'amande d'une couronne de France, du double pour la seconde fois, et pour la troisième fois une peine arbitraire a l'effet de quoy l'inspecteur de la comédie devra y être présent pour en rendre compte.
Les acteurs et actrices avertis pour venir a la répétition des pièces nouvelles ou opéras, et ne s'y trouvant pas, payeront l'amende d'une demie-couronne.
Les acteurs et actrices qui manqueront à la scène ou au ballet pendant le spectacle seront a l'amende d'une couronne.
Les acteurs et actrices qui feront, soit aux foyers ou au théâtre» des querelles, ou s'opposeront à la volonté du Mailre des Ballets payeront l'amende d'une demie-couronne*
Et sera le présent décret affiché aux foyers de la comédie. Ordonnant à tous ceux qu'il appartiendra de s'y conformer ponctuellement Fait à Bruxelles le 12 octobre 1764. Par ordre : (Signé) J. B. Scuoon.
(ARcaiTBS GÉNÉRALES DU ROYAUME. — Conàtil pHté. — GaTtou no 1090, intitulé t Cùmé-
VII. T. I.— P
Dcci^et^ en date du l**" avHl 17G0, dédiargeant les sieurs Charliers^ Gatnon et Van Malder^ de la direction du théâtre de Bruxelles.
S. A. R. aiaut eu rapport de cette requête, Elle a dispensé ainsi qu*Elle dispense les supplians de remplir leur engagement repris dans rocti*oi du 30 novembre 1761, concernant l'entreprise des «ijectaclcs de cette ville, et ce pour les années 1768 et 1769. Paraphé : N. Signé : C. de Lorralvk. Contresigné : de Reul. Bruxelles, le l*^»" avril 1766.
(Archives générales du royaume. — Conseil privé, — Carton n» 1090, intitulé : Coinédies, Tliéàtres,)
CHAPITRE IX
OCTROI du ^Juillet 17()0,
De Sa Majesté impériale^ tH)yale et apostolique, pour la
continuation du spectacle à Bruxelles,
Iffarle Thérèse, i^ar la grâce de Dieu, impératrice douairière des Romains, reine d'Allemagne, de Hongrie, de Bohême, etc ; archhluchesse d'Autriche, duchesse de Bourgogne, de Lothier, de Brabant, de Limbourg. de Luxembourg, de Gueldre, etc. ; princesse de Souabe et de Transilvanie ; marquise du S* Empire- Romain, etc.; comtesse de Habsbourg, de Flandei's, de Hainaut, de Namur, etc. ; landgrave d'Alsace, dame de Malines, etc.; duchesse de Lorraine et de Bar; grande duchesse de Toscane. A tous ceux qui ces présentes verront. Salut : Nous avons reçu l'humble supplication et requête de N. D'Hannetaire^ tant pour lui que pour ses deux filles, Eugénie et Angélique^ ainsi que iwiirRosalide, Coni' pain-Deapien^tTes, Prerost, Le Petite Dubois, Ditrancy, de Rosely, Sophie VHotaire, Granier fetmne, de Foye, Jerrille et Gi*égoire, acteurs et actrices de la troupe des comédiens ordinaires du sérénissime duc Charles de Lorraine et de Bar, Notre lieutenant, gouverneur et capitaine-général des Pays-Bas, contenant, qu'étant instruits de l'intention où étoient les directeurs actuels des spectacles, de quitter leur direction, ils Nous supplicient très-humblement, de vouloir bien accorder le privilège exclusif des Spectacles de cette ville de Bruxelles, et de leur faire expédier en conséquence l'octroi requis et nécessaire. Nous, inclinant favorablement & la très-humble demande des supplians, leur avons, de 1 avis de nos très^chers et féaux, les chef et président et gens de Notre conseil privé, et à la délibération dudit sérénissime Duc, Notre lieutenant, gouverneur et capitaine-général des Pays-Bas, accoixlé et octroyé, accordons et octroyons, la permission exdiisive de former, sous Notre PlumNrnoM^ une troupe de comédiens, pour laire représenter en cette ville de Bruxelles, toutes sort^^s de spectacles, [)endani le terme de vingt années consécutives (et à renouveler à l'expiration de ce terme) à compter du jour que finira la direction annuelle ; laquelle troupe continuera à porter le nom de Comédiens ordinaires de S. A, R. comme étant destiné a ses plaisirs et à ses amusements; et cela aux clauses et conditions suivantes :
I. Il sera établi une société d'un certain nombre d'acteurs et d'actrices, composant douze à quinze parts entières, ou divisibles à leur choix et selon leur intérêt, à laquelle Nous accordons les mêmes prérogatives et faveurs dont jouissent les directeurs actuels des s\^eetacles; et le reste de la troupe sera mis aux appointements, chacun selon son emploi et ses talents, le tout sous Notre AiUorité et sous les ordres et riuspectiou d'une personne à préposer de la part du sérénissime gouverneur général des Pays-Bas.
II. Toat act€ur, ou actrice de la Bociété, qui ne 8c sera i>a8 mis dans le cas d'être exclus de la présente direction, par mauvaise conduite, mœurs scandaleuses ou autres délits bien constatés, pourra prétendi*e à une pension viagère de six cents livres, prises sur la masse générale de la recette, au bout de dix ans de service révolus; bien entendu que cette pension sera proportionnée à la part que tel acteur ou actrice aura dans la société, et qu'il n en pourra jouir, qu'en quittant le spectacle de Bruxelles; mais en cas dUnflrmité bien avérée, chaque acteur ou actrice jouira de la pension, même avant le terme de dix années, pour toute psctention.
III. Chaque acteur eu actrice aux appointements, qui, dans la suite, parviendra {lar ses talents et ses services à une place d 'associé vacante, (jourra également prétendre à une pen* sion viagère de six cents livres, proportionnée néanmoins, ainsi qu'il a été dit ci>dessus, à la part qu'il aura dans la société, à quel effet, lui sera compté la moitié de son temps, à commencer du jour de son engagement; c'est-à-dire, que s'il a été six ans aux appointements, on lui en tiendra com])te de trois, comme s'il eut été pendant tout ce temps-là agrégé à la société, et cela, en récompense de ses bons services.
IV. Chaque associé sera tenu et obligé de faire un fonds de trois mille livres de France, ou de donner caution suffisante ix)ur ladite somme, à l'effet de s'en servir au besoin ; et au défaut de l'un, ou de l'autre, on laissera en dépôt par chaque année un quart de sa part, jusqu'à la concurrence de ladite somme de trois mille livres, laquelle sera remboursée au propriétaire, eu se retirant du théâtre de Bruxelles, ou à ses héritiera, au cas de mort.
V. Aucun associé ne pourra se retirer de la société, qu'a la clôture des spectacles inclusivement, après eu avoir donné avis authentiquement six mois d'avance, sous |)eine de perdre, ou de payer les trois mille livres ci-dessus si)écifiée8 au profit de la masse, et d'être de plus déchu de tous ses droits et prétentions.
VI. Le spectacle, eu général, sera formé et régi par cette société de douze à quinze parts, qui, au moyen du présent octroi, en deviendront les Dû^cteurs dmut toute Vétendue du terme f soit qu'ils veuillent le diriger tous ensemble et de concert, soit que ce soit tour à tour, par semaine, par mois ou par quinzaine, comme il sera trouvé le mieux convenii*, pour le bon ordre et la meilleure régie du spectacle.
VII. L'on ne donnera jamais plus de 3500 livres d'appointements ])Our les premiers emplois, à quelque sujet que ce puisse être, et ainsi à pro|)ortion poui* les emplois subalternes, à moins d'un cas extraordinaire et sans tirer à conséquence.
VIII. Lorsqu'il se trouvera une place vacante dans la société, le sujet étranger qui se présentera |x>ur la remplir, ne ()ourra être reçu qu'après un début autorisé de Notre Part, et après une année de service à titre d'essai, pendant lequel temps, il lui sera payé des appointements proportionnés à son emploi ; mais qui que ce soit ne sera admis à débuts que pour remplir les emplois vacants, à moins d'un ordre supérieur; et si après l'année expirée il était agrégé à la société, il sera tenu de faire ses fonds de 3000 livres sur le pied qu'il est dit art. IV.
IX. Les associés dresseront entr'eux des règlements ou statuts pour la meilleure régie du spectacle, auxquels chacun sera tenu de se conformer, à peine de l'amende portée dans les mêmes règlements : laquelle opération, ainsi que tout autre qeeicouque concernant le spec tacle, devra toujours se faire à huis-clos, au scrutin, ou à la pluralité des voix; le tout sous l'approbation de la personne proposée de la part du séréuissime gouverneur-général, pour être à la tête du spectacle.
X. Finalement, les associés devront s^arranger avec les directeurs actuels du si^ectacle, au sujet du magasin, et conserver l'orchestre, tel qu'il est présentement.
Si donnons en mandement à Nos très-chers et féaux, les chef et président et gens de Notre conseil privé ceux du tribunal aulique, et à tous autres justiciers, officiers et sujets à qui ce peut ou pourra toucher et reganler, que cette Notre présente grâce et octroi, ils fassent, souffrent et laissent les suppliants et tous autres qu'il appartiendra, pleinement et paisiblement jouir et user, sans leur faire, mettro ou donner, ni souffrir leur être fait, mis ou donné aucun trouble ou empêchement contraire. Car ainsi nous plait-il : en témoignage de quoi
Nous avons fait mettre Noire frrniid scel à ces présentes. Donné en Notre ville de Bruxelles le 30 juin, l'an de gr&ce 1766, et de nos règnes le 25«.
Signé aveo |)araphe NE. SR.
Par l'impbratrick douairière et reine, en son Conseil^
(Signé) De Rbul.
Nouveau déa'vt du "2^ juillet 1760.
Sa Majesté ayant eu rapport du contenu en la requête qui lui a été présentée iwr les comédiens de cette ville, auxquels Elle a trouvé bien d'accorder la direction des s|)ectacle8, par octroi du 30 juin dernier, a, de Tavis de Son conseil privé et à la délibération du sérênissime Charles-Alexandre de Lorraine et de Bar^ Son lieutenant, gouverneur et capitaine général <les Pays-Bas, déclaré comme Elle déclare i)ar le présent acte, qu'attendu les frais considérables, que les suppliants ont du faire pour fonder rétablissement de leur société, et nommément l'avance de qnatre-viugt-dix mille livres, payables en dix années par iwrtions égales, |X)ur l'achat des décorations, magasins, livres et autres effets du théâtre, api»artenant aux directeurs actuels de la comédie. Son intention est, que chaque acteur ou actrice ayant une part entière dans la société, au lieu de faire un fonds de trois mille livres, suivant Tartiéle IV de l'octroi mentionné ci-dessus, sera tenu et obligé d'en faire une <le six mille livres, dont néanmoins il lui sera permis de répéter les deux tiers, ou quatre mille livi*es, en se retirant de la société après le terme de dix ans, et à proportion s'il juge à propos de se retirer avant ce terme; bien entendu néanmoins, que ladite somme de quatre mille livres à rembourser au propriétaire qui se retirera, le nouvel associé, soit acteur ou actrice qui, à Tavenlr, aura une part entière dans la société, devra faire un fonds de quatre mille livres, au lieu de trois mille livres, et ainsi de successeur à successeur à perpétuité; eu considération de quoi, les suppliants devront se désister dès à présent à abandonner irrévocablement au profit du spectacle et de leurs successeurs, non-seulement le tiers du fonds qu'ils devront faire en conformité du présent acte, faisant la somme de trente mille livres, mais aussi toutes les déi)enses qu'ils seront obligés de faire chaque année, pour eutretenir, embellir et augmenter le magasin et autres effets du théâtre ; le tout néanmoins sans préjudice aux autres articles de l'octroi, auxquels il n'a point été dérogé expressément par le présent acte.
Finalement. Sa Majesté déclare que voulant, par un effet de Sa bienveillance particulière, favoriser et soulager les suppliants, et les mettre en état de faire face aux dépenses considérables auxquelles ils se sont engagés. Elle leur fera payer pendant le terme de leur direction, le prix annuel de la location du théâtre. Fait à Bruxelles sous le cachet secret de Sa Majesté l'Impératrice douairière et Reine, le 23 juillet 1766.
Signé avec paraphe : NE SR P. Maria.
(Archives générales du royaume. — Conseil privé. — Carton n» 1090.)
II. T. I. — P
Règlement pour le Spectacle de Qand,
Les Cornéliens ordinaires de S.A. R. et Directeurs perjwîluels des spectacles de Bruxelles se sont engagés à procurer (tendant les six mois d'hiver, un spectacle à la ville de Gand , et ce trois fois par semaine, le Dimanche, le mardi et le jeudi, au moyen des arrangemens suivans, savoir :
I. L'abonnemt général est fixé et déterminé» pour ce terme de six mois à commencer du premier octobre jusqu'à la clôture du théâtre.
II. On paye, en conséquence, pour le susdit temps : Six pistoles de Brabant par tête pour
aller par- tout. — Trois pistole» et demi pour le Parquet. — • Deux pistoles jiour le Parterre. — Trente pistoles pour une loge au premier rang. — Dix -huit pistoles pour une loge au second rang. — Chaque loge ne comprend que cinq personnes. — L'abonnement se paye à la fin de chaque mois par portions égales : au moyen de cet arrangement il est libre aux abonnés du premier rang d'aller au Théâtre et à ceux du second rang de se placer au Parquet.
III. Le propriétaire de chaque loge est t«nu de la compléter et de la payer en entier; et encore dans le nombre des cinq persçnnes il ne peut y avoir moins de deux Dames.
IV. Les prix d'entrée restent fixés à cinq escalins pour le Théâtre et premier rang. — Trois escalins pour le Parquet et second rang. — Un escalin et demi pour le Parterre, et un escalin pour le troisième rang.
V. Finalement on donne tous les quinze jours une représentation extraordinaire en abonnement suspendu.
(Spectacle de Bruxelles, ou Calendrier historique et chronologique du théâtre, pour l'année bissextile 17Ô8. Brux. Boucherie, in-32, pp. 109-110.)
Statuts et Régletnent des Cotnédiens ordinaires de Son Altesse Royale, en
date du 15 décembre 1766.
I. Le présent règlement, après avoir été lu en présence des dits Comédiens, sera imprimé et distribué à chacun des acteurs et actrices qui composent la société, afin que qui que ce soit n'en puisse prétendre cause dUgnoranc^.
II. Il n'y aura qu'un seul Directeur en exercice, toujours secondé d'un Substitut, lesquels seront successivement remplacés de quinzaine en quinzaine par chaque acteur de la société : c'eêt-â-dire que le Directeur sortant des fonctions à la fin de la quinzaine (ou même avant en cas d'abbence ou de maladie) sera remplacé par sou Substitut, lequel à son tour remplira les fonctions de Directeur, et au Substitut succédera de même un autre Associé; et ainsi à tour de rôle successivement de quinzaine en quinzaine, afin que tous les acteurs passent également par les mêmes fonctions et qu'il n'y ait entr'eux aucunes peines, prééminences, ni subordinations qu'ils en puissent éprouver tour à tour.
III. Le Directeur et son Substitut non- seulement seront conjointement chargés de l'administration, police intérieure, et discipline de la troupe ; mais encore agiront de concert, et se prêteront un mutuel secours dans la régie du spectacle. Le Substitut toutefois n'étant que pour seconder le Directeur en exercice, celui-ci devra veiller à la régie du spectacle d'autant plus soigneusement qu'il sera personnellement responsable de tout ce qu'il y aura de maU geré pendant ses quinze jours de direction. Et quant aux fonction^ de Directeur, les Comédiens en dresseront entre eux un état général qui sera imprimé sur uuç feuille volante et distribué à chacun.
IV. Il ne sera fait aucune dépense de quelque nature que ce soit, sans un billet signé d'un des Directeurs en exercice, qui en portera note ; laquelle dépense n'excédera pas quatre louis, sans en avoir donné avis à l'assemblée.
V. Il sera tonu tous les huit jours et même plus souvent, si le cas le requiert , dans une des salles de l'Hôtel des Spectacles (tel jour et à telle heure qu'il plaira aux comédiens de fixer) une assemblée à laquelle tous les comédiens et comédiennes seront présents, tant pour former le nouveau répertoire des pièces qui devront être jouées pendant le mois, que pour viser le répertoire de la quinzaine courante et délibérer sur les afi'aires de la trou})e ; laquelle délibération devra toujours se faire une demie heure , ou même une heure , avant de commencer le répertoire , sur quoi le Directeur aura soin d'indiquer l'heure précise à laquelle on devra «e trouver à ladite assemblée suivant le plus ou moins d'affaires qu'il y aura à régler.
VL II sera fait pour chaque assemblée ordinaire un fond d'une demie couronne , prise
sur la caisse pour chacun des acteurs ou actrices qui composent la société, et le Directeur en exercice sera en droit de convoquer une assemblée extraordinaire , lorsque le cas Tcxigera, et d'y joindre le jetton, s'il le juge à propos, pourvu qu'il fasse avertir la veille.
VII. Il sera payé à chaque acteur ou actrice de la société, deux escalins chaque jour qu'ils représenteront, lesquels deux escalins seront pris sur la masse, et ]>ayé à un chacun à la fin du mois, suivant l'état qui en sera fait par le souffleur.
VIII. Aucune personne étrangère ne pourra sous aucun prétexte être admise à l'assemblée, ni assister aux délibérations.
IX. Ceux ou celles qui ne se trouveront à l'assemblée , ou qui n'y arriveront qu'après l'heure indiquée et sonnée à la pendule de THôtel, i)erdront leur droit de présence : et la demie couronne sera répartie chaque jour entre ceux et celles qui s'y seront trouvés à l'heure marquée.
X. Pour éviter toute discussion; chaque acteur ou actrice écrira son nom sur une feuille de papier qui sera sur une table , et à l'heure précise , le Directeur en exercice tirera une ligne au-dessous des noms écrits, dattera la feuille, la signera, et la remettra au Caissier au sortir de l'assemblée , lequel Caissier payera le décompte de ce qui reviendra à chaque acteur ou actrice.
XI. L'assemblée ne sera censée finie que lorsque le Directeur en exercice, ni qui que ce soit, n'auront plus rien à proposer concernant les intérêts de la troupe.
XII. Ceux ou celles qui sortiront avant la fin de l'assemblée sans le consentement du Directeur eu exercice , seront rayés de dessus la feuille, et perdront leur di*oit de présence.
XIII. Quand l'assemblée sera commencée, le Directeur proposera les affaires sur lesquels (sic) il conviendra de délibérer.
XIV. Elles seront réglées à la pluralité des voix, soit par le scrutin suivant la difitérencc des objets, en observant de préférer le scrutin lorsque la matière mise en délibération , n'exigera point de discution : et après le scrutin, le Directeur comptera les fèves en présence de tout le monde, et le nombre l'emportera pour ou contre.
XV. Dans les afijaires qui demanderont un avis motive et quelques discutions , chacun dira sou avis, le Directeur les recueillera, et la pluralité fera la décision.
XVI. Toutes les discutions, soit verbales, soit au scrutin, seront inscrites dans l'instant sur le registre des délibérations et signées par le Directeur, le Substitut et trois des acteurs qui se trouveront à l'assemblée : et de même quand il s'agira des engagements et autres petites affaires d'intérêt, il suffira qu'elles soient signées de six associés outre le Directeur et le Substitut en exercice; à l'exception toutefois des emprunts pécuniaires, pour lesquels toute la société en général sera obligée de répondre et de signer, sans que pour cela chaque particulier en cas de retraite puisse être responsable personnellement d'aucune sorte d'engagements, pas même pour sa propre part; mais seulement le Corps (lermauent de la société qui restera toujours solidaire et responsable de tout.
XVII. Ceux qui interromperont le cours d'une afl'aire, soit pour en proposer une autre, soit pour quelque cause que ce puisse être : ceux qui se serviront de paroles piquantes, ou iten mesurées, seront privés ce jour-là de leur droit de présence, on rayera leurs noms de dessus la feuille , et ils payeront en outre saus déplacer, uue amende de six livres, applicable à la masse.
XVIII. Ces amendes seront prononcées par le Directeur en exercice, et dans le cas où par une tolérance condamnable, ou par d'autres considérations, il feroit grâce de l'amende encourue, il la payera lui-même au lieu et place de celui ou celle qui auroit du la payer, et le Substitut aura droit de la lui imposer.
XIX. Quand le répertoire aura été réglé, chacun sera tenu de jouer le rôle pour lequel il aura été inscrit dans l'état général, à moins de maladie ou autre cause légitime, à moins de 50 livres, applicable à la masse.
XX. Les pièces marquées dans le répertoire, n*en seront pas moins jouées, quand quelques-uns de ceux ou celles qui ont les rôles en premier, ne pourroient pas jouer pour cause de maladie. Les doubles les remplaceront si ces rôles se trouvent sus par eux.
XXI. Seront tenus les comédiens et comédiennes de se trouver exactement aux répétitions
indiquées par le Directeur et à l'heure marquée, à peine de six livres d'amende, applicable à la masse.
XXII. Il sera enjoint aux comédiens de garder un secret inviolable sur tou^ ce qui aura été dit ou fait dans les assemblées : et eu cas de contravention prouvée, tous acteurs ou actrices contrevenants, seront privés de voix actives et passives, et droit de présence 4ux assemblées, pendant tout le temps qu'il plaira à la société de fixer.
XXIII. Tout acteur ou actrice qui sei*a appelle, soit eu France, soit ailleurs pour ses affaires, ne pourra quitter la ville pour plus de 24 heures, sans en avoir averti le Directeur, qui en rendra compta à l'assemblée, ou même sans un congé exprès signé de la plus grande ])artie des autres associés, si c*étoit pour un temps un peu considérable, faute de quoi il encourra la même i)eine que celle portée par l'article V de l'Octroi.
XXIV. Les contrats de constitution de rente viagère pour les acteurs ou actrices retirés ou infirmes, seront expédiés au profit de chacun desdits acteurs ou actrices pai* le notaire que la troupe choisira, lequel en gardera minute : et ils seront signés par les acteurs et actrices de la troupe, en vertu des délibérations qui seront prises en l'assemblée : el lesdites pensions seront payées par quartier de trois mois eu trois mois sur la simple quittance de ceux qui seront présents, mais ceux qui seront absents, seront tenus d'envoyer leur procuration et des certiflcata - de^vie légalisés par les Magistrats des villes où ils seront pour lors.
XXV. Pour donner à l'avenir aux nouveaux acteurs et actrices admiç à succéder aux anciens plus de facilité de faire leur fond de quatre mille livres (au cas qu'ils ne pussent le faire par eux-mêmes en argent ou par caution valable), la société se chargera d'en faire l'emprunt, moyennant que l'acteur ou l'actrice succédaut tienne compte de l'intérêt, jusqu'à l'entier remboursement de ladite somme, jusqu'au quel remboursement ledit successeur laissera le quart net de sa i)art ou portion de part, t^int pour payer les intérêts que pour compléter le principal dudit fond de quatre mille livres.
XXVI. Les jiensionnaires de la trou|)e quelconques ainsi que les gagistes, ]x>ste8 et autres frais ordinaires et extraordinaires, seront payés tous les mois ou toutes les semaines, préférablement a tous acteurs et actrices de la société, qui ne pourront rien percevoir sur la masse sans le consentement unanime de tout le Corps de la société.
XXVII. Il sera i)ermis à chaque associé qui aura acquis la pension après dix ans de service, de se désister de la moitié de ladite pension sui* la tête de qui bon lui semblera, ])ourvu toutefois que ix>ur l'âge il n'y ait pas entr'eux une différence de plus de 8 à 10 ans.
XXVIII. Quoiqu'il soit dit dans l'Octroi article V, que chacun pourra se retirer de la société, en avertissait seulement six mois d'avance, néanmoins pour obvier aux inconvénients qui en pourroient résulter, et nommément à la difiiculté de pouvoir remplacer les sujets dans un espace aussi court, chaque associé sera obligé de donner avis de sa retraite IK>ur l'année suivante, trois mois après l'ouverture des spectacles, a peine de trois mille livres s'il diffère plus tard ; sans déroger toutefois au droit de renonciation au théâtre, suivant l'usage de la Comédie.
XXIX. S'il se trouvoit quelque cas auquel il u'auroit pas été prévu par les articles ci-dessus, il y sera suppléé par des délibérations en l'assemblée générale de tous les acteurs et actrices.
XXX. Le présent règlement sera signé de tous les acteurs et actrices de la société, et scellé de l'approbation et de l'autorité de Son Kxcellenck Monseigneur le Comte de Cobenzl, pour avoir force de loi dans toute sou étendue. Signé à Bruxelles dans l'assemblée tenue le 15 Décembre 1766.
(ARCHIVES aÉNÉRALEs DU ROYAUME. — Co)iscil prîvé. -»- Cartou no 1090, intitulé : Corné* dies, Théâtres.)
IV. T. I. — P
Décret y en date du 30 juin 1766, nommant commissaire aux Spectacles de Bruxelles, le sieur N» Char lier s de Borghravenbroeck,
Charles Alexandre, etc. Très chers et bien amës, Nous vous faisons la présente pour vous informer que, par décret de ce jour, Nous avons nommé N. Charliers de Borghravenbroeck en qualité de commissaire, à l'effet de veiller à la meilleure police des 8i)ectacle8 en cette ville, et pour décider tous lesdifferens qui pourront s'élever entre les i)ersonne8comi)osant la nouvelle trouppe des comédiens; bien entendu néanmoins que pour les cas où il ■'agira de quelque châtiment, leilit commissaire devra au préalable demander et attendre Nos ordres, par le canal du Ministre Plénipotentiaire. A tant très chers et bien amés. Dieu vous ait en Sa Saincte Garde. De Bruxelles, le 30 juin 1760. Paraphé : Ne v». Signé : Charles DB Lorraine.
(Archives obnêrales du royaume. — Conseil privé, — Carton n* 1090, intitulé : Comédies, Théâtres.)
Règlement touchant les voitures venant et allant au Grand Théâtre en cette
ville de Bruxelles.
Son Altesse Royale, voulant prévenir les accideus et les malheurs qui peuvent arriver par le grand nombre de voiture^ qui se présente à la fois et de différens côtés, tant à l'entrée qu a la sortie du spectacle. Elle a de l'avis du Conseil ordonné en Brabant statué et ordonné, statue et ordonne ce qui suit :
I. Aucun carosse ou autre voiture, soit de Maître, de Remise ou de Fiacre, ne pourra se rendre a l'hôtel du s])ectacle pour y conduire son monde à la Come<lie, à la Redoute ou au Bal que \\ss la rue dite le Trou de la Monnaie seulement ; et les conducteurs de ces carosses, après y avoir conduit leur monde, devront retourner par le Gracht, la rue des Augustins ou la rue Neuve.
II. En échange, tout Carosse ou autre voiture soit de Maître, de Rèlnise, ou Fiacre, qui viendra pour chercher son monde à la Comédie, a la Redoute ou au Bal, devra s'y rendre par l'une des trois rues mentionnées ci-dessus, savoir le Gracht, la rue Neuve, ou celle des Augustins, et ne pourra s'en retourner que par la rue dite le Trou de la Monnoie.
III. Les Fiacres ne pouri-ont pas se tenir sur la place de la Monnoie, pendant tout le temps que dureront le spectacle, la Redoute ou le Bal, mais ils devront se placer tous sur le Gracht, les uns après les autres, à commencer du coin de la Monnoie, jusques au haut de la rue du Gracht, et les iieraonues qui en auront besoin, devront les faire chercher.
IV. Aucun Carosse, qui sera avancé jusques à l'une ou l'autre jwrte de l'hôtel du spectacle pour y prendre son monde, ne pourra s'y arrêter, mais il devra retourner par la rue dite le Trou de la Monnoie, et reprendi'e la queue de la file des Carosses, si le maître ne se présente pas d'abord à la sortie.
V. Déclare So.n Altesse Royale, qu'après les huit heures du soir, aucune voiture ne pourra plus passer par la rue dite le Trou de la Motinoie, soit pour aller au spectacle, ou ailleurs, jusques à ce que le spectacle étant fini, la place de la Monnoie soit entièrement libre.
VI. Les cochers et laquais qui contreviendront à l'un ou à l'autre article du présent règlement, \yo\ir autant qu'ils les concernent respectivement, seront punis par un emprisonnement de trois mois, ou par d'autres peines plus grièves, selon les circonstances.
Mande et ordonne Son Altesse Royale que le présent règlement soit incessamment
publie et affiche par-tout où il appartient. Fait à Bruxelles, le 13 Février 1769. Etoit paraphé : As. v». Et signé : F. Lanné.
(ARcmvEs GÊxÊRALES DU ROYAUME. — Conse il privé. —Carton n» 1090, intitulé : Comédies, Théâtres.)
VI. T. I. — P
Octroi^ en date du \% octobre 1769, autorisant le sieur Jean-Louis De Boubers, à établir une boutique de libraire au Grand Théâtre de Bruxelles.
Sa Majesté à la délibération du Serenissime duc Charles-Alexandre de Lorraine et de Bar son lieutenant gouverneur et capitaine général des Pays-Bas, a permis et permet au suppliant d'établir à la comédie une boutique de livres contenant uniquement des pièces de théâtre, lesquels seuls il y pourra vendre; déclare au surplus Sa Majesté que le suppliant du chef de rétablisssement de cette boutique à la comédie sera soumis au Tribunal Aulique auquel il sera envoie copie de ce décret en le chargeant de donner les ordres à son prevot de veiller à l'exécution du même décret. Fait à Bruxelles, le 18 octt)bre 1769. Paraphé : Kulb»»". Signé : de Reul.
(Archive-s générales du royaume. — Conseil privé. — Carton no 1090. intitulé : Comédies, Théâtres.)
VIL T. I.— P
Commission près delà Comédie à Bruxelles, donnée, le 14 février 1771,
au comte de Maldeghem.
Son Altesse Roïale voulant faire cesser les abus qui se sont glissés dans le spectacle de cette ville, et les plaintes journalières qui en résultent. Elle a jugé qu'il n'y avoit point de moien plus efficace pour remplir cet objet, que de pourvoir à ce que, conformément à l'octroi du 30 juin 1766, le spectacle soit dirigé désormais sous l'autorité du Gouvernement, et sous les ordres de l'inspection d'une personne préposée de sa i)art. A ces causes. Son Altesse Roïale a nommé, commis et établi, nomme, commet et établit le comte de Maldeghem, Chambellan de Leurs Majestés Impériales et Roïale Apostolique, pour, en qualité de commissaire du Gouvernement, veiller a la régie générale du spectacle, ainsi que de toutes les parties de détail ; assister aux délibérations des associés, soit en personne, ou par t^l substitué qu'il jugera à propos de commettre pour cet effet; voir leurs comptes; accepter ou rejetter les nouveaux sujets qui seront proposés, soit pour membres de l'association, ou ix)ur sujets à gages fixes; assurer le service, et une bonne police parmi les comédiens et autres supi^ôts du théâtre; faire émaner dans cette vue, un ou plusieurs réglemens, qui devront être rigoureusement exécutés dans tous leurs points; faire corriger et punir les négligences ou excès des dits comédiens et autres suppôts du théâtre, par les moiens usités dans d'autres troupes de spectacle, et généralement pour tenir la main & l'exacte et entière exécution dudit octroi : Son Altesse Roïale lui donnant à l'effet de tout ce que dessus, l'autorité et les pouvoira les plus amples, à la charge néanmoins de faire rapport de ses opérations au Ministre Plénipotentiaire de sa Majesté. Et sera une copie vérifiée de la présente commission et ordonnance, signifiée par l'un des huissiers de Sa Majesté aux comédiens associés, dans la personne de l'un de ceux que l'on qualifie de Directeurs en exercice Fait à Bruxelles sous le cachet secret de Sa Majesté le 14 février 1771. Etoit paraphé : NE ^. Signé : Charles db Lorraine. Et plus bas étoit : Par ord°« de Son Altesse Roiale, signé : De Reul.
Au Tribunal Aulique.
Mon Cousin, Très Chers et Bien Ames. Je vous remets ci-joint pour votre information et
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direction» la copie d'une commission que j*ai jugé à propos de donner au Comte de Maldeghem, relativement aux spectacles de cette ville ; vous chargeant de la faire signifier aux comédiens dans la forme qui y est prescrite. A tant, etc., de Bruxelles, le 14 février 1771.
(Archives gknkbales du royaume. — Conseil privé. — Carton n» 1090, intitulé : Cornédiesy Théàti'es,)
VIII. T. I. — P
Octroi du 14 août 1771, accordé aux sieurs Ignace Vitzthumb et
Louis Compain Despierriêres,
Marie-Thérèse, etc., à tous ceux gui ces présentes venant, salut.
Nous avons reçu l*humble supplication et requét-e d" Ignace Vitzthumb et de Louis Cornpain Desperriéres (sic), contenant que les Directeurs et Entrepreneurs actuels des Spectacles de Bruxelles offraient de se désister de Toctroi que Nous leur avons accordé le 30 juin 1766, en faveur de celui ou de ceux qui seroient agréés {)ar Notre Gouvernement Général des Païs-Bas et qui voudi*oient se soumettre aux conditions suivantes :
lo de leur paier une somme de Vingt quatre mille livres de France, en remboursement et pour leur tenir lieu de la somme qu*ils auront aquittée aux Pâques de Tannée prochaine, en paiement partiaire du magasin, décorations et autres effets du Théâtre par eux achetés du s' Charliers de Borgligravenbroeck ;
2o de faire à chacun desdits directeurs et entreprenneurs actuels, jouissant d'une part entière dans le bénéfice du spectacle, une rente viagère de trois cens livres de France;
3o de s'engager à paier audit s»" Charliei*s de Borghgravenbroeck dans le courant de cinq années qui commenceront au jour de Pâques de Tannée prochaine, les quarante-cinq mille livres de France, qui alors lui seront dues encore pour le parfait i)aiemeut de tous les effets du Théâtre qu'il leur a vendus.
Que s'il Nous plaisoit de surroger les exposans au lieu et place des directeurs et entreprenneurs actuels, ainsi que dans tous les Droits, Privilèges, Faveurs et Prérogatives qui leur ont été accordées, ils étoient disposés à se soumettre auxdites conditions, et Nous supplieroient de leur accoi-der jjour cet effet l'octroi nécessaire. Nous, ce que dessus, considéré, et inclinant favorablement à la très-humble demande et supplication des exposans, leur avons, de l'avis de Nos très chers et Féaux les Chef et Président et Gens de Noire Conseil Privé et à la délibération de Notre très cher et très aimé Beau-Frère et Cousin, Charles Alexandre, Duc de Lorraine et de Bar, Grand-Maître de l'Ordre Teutonique, Notre Lieutenant Gouverneur et Capitaine Général des Païs-Bas, accordé et octroie, accordons et octroïons les points et articles suivans :
L Nous avons agréé et agréons par les présentes, le désistement des directeurs et entreprenneurs actuels, porté par acte du 20 juin dernier, ainsi que la soumission des Exiwsans de remplir les conditions proiwsées par letlit acte de désistement, sur le pied qu'ils en conviendront plus particulièrement entre eux.
II. Les dits exposans auront en qualité d'entrepi-enneurs et de directeurs, le droit exclusif pendant le terme de dix années, qui commenceront aux Pâques do Tannée 1772 de former une Troupe de Comé<liens sous la même dénomination que celle d'a-present, jwur représenter en cette Ville de Brusselles toutes sortes de spectacles, en rassemblant pour cet effet les meilleurs sujets qu'il sera ixjssible, tant en acteurs et actrices, qu'en chanteurs, chanteuses, danseurs et danseuses.
III. Ils auront seuls le droit de donner des spectacles publics, de quelque nature qu'ils soient, dans la ville de Brusselles et dans ses fauxlx)urg, pendant ledit t«rme de dix années; sauf néanmoins, que les compagnies bourgeoises jwurront continuer à représenter au Grand Théâtre, sur le pied et en la manière usitée jusqu'ici, le même nombre de pièces dramatiques qu'elles sont accoutumées de donner.
IV. Aucun spectacle étranger de quelque nature qu'il soit, ne sera toléré dans la ville de Brusselles ou dans ses fauxboui*gs, que du consentement des nouveaux entreprenneui*8 et directeurs qui pourront s'arranger comme bon leur semblera, avec ceux qui voudront donner un pareil spectacle étranger.
V. Ils seront tenus de donner des spectacles françois quatre fois par semaine, savoir le Dimanche, le Mardi, le Jeudi et le Samedi ; et s'il plaisoit au Gouvernement de transférer pour toujours, ou pour quelques fois seulement, la représentation d'un de ces jours fixés, à un autre jour de la semaine, ils devront s'y conformer.
VI. Ils entretiendront constamment un bon orchestre, aussi nombreux qu'il l'est actuellement, et composé de sujets dont les talens ne soient pas inférieurs à ceux des sujets qui le composent aujourd'hui.
VII. Ils seront obligés de donner des Ballets au moins trois fois par semaine : ces Ballets seront composés de six figurans au moins et d'autant de figurantes, et il y aura en outre deux bons premiers danseurs et deux danseuses pour le pas de deux.
VIII. Les directeurs auront soin de donner souvent des nouveautés, tant pour les Tragédies, Comédies et Opéras-Comiques, que pour les Ballets.
IX. Ils auront une attention particulière à satisfaire la Cour et le public, par les décorations et l'illumination, ainsi que par l'ordre et la propreté qu'ils établiront et entretiendront constamment dans toutes les parties de la sale et du théâtre.
X. Si, par des raisons particulières, ils se croioient dans l'impossibilité de donner pendant quelque tems ou des Tragédies ou des Ballets, ils pourront s'adresser au Gouvernement, à l'effet d'en être dispensés pour un tems limité : et ce ne sera qu'après avoir obtenu une telle dispense par écrit, qu'il leur sera permis de ne pas donner pendant un tems limité, des Tragédies ou des Ballets.
XI. Ils présenteront tous les samedis le Répertoire des Pièces et Ballets, qui devront être donnés chacun des quatre jours de la semaine suivante : et ce répertoire étant agréé ils devront le suivre exactement, à moins qu'il ne survienne quelqu'empèchement imprévu dont, en ce cas, ils seront obligés de rendre compte aussitôt, et de proposer le spectacle qu'ils croient pouvoir y substituer.
XII. Dans les cas, où ils jugeront qu'il convient de faire quelque changement essentiel pour le bon ordre et la police intérieure du spectacle, ils s'adresseront au Gouvernement, qui leur accordera pour cet effet toutes les facilités justes et raisonnables.
XIII. Ils ne pourront ni engager ni congédier aucun principal acteur ou actrice, danseur ou danseuse, que sur approbation préalable du Gouvernement.
XIV. Le Gouvernement tiendra la main à ce qu'il soit rendu une bonne et prompte justice dans les cas, où des suppôts de la trouppe auront mérité d'être chûtiés ou même congédiés, pour cause de négligence, d'indocilité, de procédés séditieux, ou pour d'autres défauts ou excès.
XV. Les directeurs laisseront les abonnemens, ainsi que le prix des entrées particulières, sur le pied où ils sont actuellement sans pouvoir les augmenter en manière quelconque.
XVI. Les abonnés ne seront en droit d'entrer aux spectacles, pour le prix de l'abonnement, que les quatre jours ordinaires de la semaine, sur le pied qu'ils sont déterminés cidessus article V, cependant dans le cas où le Gouvernement permettroit quelques représentations de plus, les abonnés dans les loges seront en droit de les occuper par préférence à tous autres, mais en les payant à part, et en avertissant le caissier du spectacle le jour même des représentations extraordinaires avant les neuf heures du matin.
XVII. Les directeurs pourront accepter ou refuser des abonnemens, à moins que ceux qui veulent s'abonner n'acquiescent aux conditions qu'ils croient devoir stipuler généralement pour la sûreté de l'abonnement et la facilité d'en percevoir le prix.
XVIII. Les directeurs sont autorisés à exiger des abonnés un quartier d'avance du prix de l'abonnement : et en cas de refus ou de délai d'y satisfaire, ils pourront faire cesser l'abon* nement et disposer des loges.
XIX* Personne ne pourra renoncer à son abonnement qu'à la fin de chaque année de spectacle, sinon dans le cas d'un deuil de famille, où la décence et les usages reçus ne permettent
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pas d'af^sister au spectacle : et dans ce cas ils devront l'annoncer d'abord aux directeurs, et payer le quartier courant en entier.
XX. Les directeurs pourront disposer à leur profit des loges occupées au quatrième rang par les gens de livrée^ à charge et condition néanmoins, qu'ils procureront des emplacements commodes, pour placer convenablement les domestiques à l'abri des injures de Pair, et de façon que leurs maîtres puissent les avoir à la première demande qu'ils en feront . à reflet de quoi les directeurs devront tenir const^imment dans chacun des corridors une personne chargée du soin de les appeler
XXI. Outre les spectacles fixés ci-dessus par l'article V à quatre jours de la semaine. Nous déclarons que les directeurs pourront donner les autres jours telles espèces de spectacles qu'ils jugeront à propos, moiennant qu'ils obtiennent pour cet effet qne permission spéciale par écrit du Gouvernement; et à condition, que lorsque ces spectacles ne consisteront pas dans des pièces dramatiques françoises, ils ne pourront être donnés au Grand Théâtre, mais dans telles autres places que les directeurs pourront se procurer, en se conformant d'ailleurs aux loix de la Police générale : le tout sans préjudice à ce qui a ét^^ réglé, article III, par rapport aux compagnies bourgeoises de Notre ville de Brusselles.
XXII. Les membres et suppôts de la trouppe du spectacle françpis continueront d'être BOUS la jurisprudence et le ressort du Tribunal Aulique.
XXIII. Nous entendons que la Police du spectacle françois reste assujettie à l'inspection et à la surintendance d'un commissaire du Gouvernement, sur le pied porté par le Décret du 14 février de la présente année, voulant que ce commissaire, ainsi que son secrétaire, qu'il désignera, aient les entrées libres à tous les spectacles, sans exception, qui se donneront soit dans la ville de Brusselles, ou dans ses fauxbourgs.
XXIV. Si, à l'expiration de l'octroi, le Gouvernement a lieu d'être satisfait de la gestion des directeurs et entreprenneurs du spectacle, Nous leur donnerons, à conditions et sûretés égales, la préférence sur tous autres concurrens pour une nouvelle entreprise.
XXV. Finalement, Nous Nous réservons de prescrire dans la suite sur la police, l'ordre et la régularité des spectacles, telles directions et arrangemens ultérieurs que les circonstances pouri'ont rendre nécessaires ou convenables.
Si donnons en Mandement à Nos très chers et Féaux, les Chef et Président et Gens de Notre Conseil Privé, ceux du Tribunal Aulique, et a tous autres Nos Justiciers, Officiers et Sujets à qui ce peut ou pourra toucher et regartler, que de cette Notre présente grâce et octroi aux charges et conditions y reprises ils fassent, souffrent et laissent les supplians pleinement et paisiblement jouir et user, sans leur faire, mettre ou donner, ni souffrir leur être fait, mis ou donné aucun trouble ou empêchement au contraire : Car ainsi Nous PLAIT-IL. En témoignage de quoi. Nous avons fait mettre Notre grand Scel à ces présentes. Donné en Notre ville de Brusselles le Quatorzième jour du mois d'Août, l'an de grâce Mil sept cent soixante et onze et de Nos Règnes le Trente-unième. Etoit paraphé : N. N®, plus bas étoit : Par Vlmp^ Dovutirière et Reine, Signé : P. Maria.
(Archives oéNÉRALBs du royaume. — Conseil privé. — Carton n" 1090.)
IX. T. I. — P
Décret, en date rfw 16 mars 1772, concernant les pensions viagères
des comédiens-associés.
Son Altesse Rolale alant eu rapport de cette requête a déclaré et déclare que les pensions viagères y mentionnées demeureront affectées jusqu'à leur extinction totale tant sur l'octroi du 12 août 1771 que sur ceux qui seront accordés dans la suite pour les spectacles de Bruxelles. Ordonne Son Altesse Roïale, au surplus, de faire enregistrer le présent décret au greffe du Tribunal Aulique Fait & Bruxelles, le 16 mars 1772. Paraphé : NE''. Signé : G. de Lorraine Contresigné : De Reul.
(ARcmVBS GÉNÉRALES DU ROYAUME. — CoJiseil privé . — Cartou no 1090, intitulé : Comédies, Théâtres,)
Déa*ety en date du 15 avril 1773, dispensant les sieurs Vitzthumh et
Compain, de donner des ballets.
Son Altesse Rolale aiant eu rapport du contenu en cette requête. Elle a« par gr&ce spéciale, dispensé, ainsi qu'Elle dispense, les supplians de l'obligation de donner des Ballets^ pendant Tannée théâtrale de 1773 à i774. Fait à Bruxelles, le 15 avril 1773. Paraphé : Ne'*. Signé : C. db Lorraine. Contresigné : De Rrul.
(Archives générales du royaume. — Conseil privé. — Carton n» 1^90, intitulé : Comé-
XI. T. I— p
Formule Rengagement dtun Comédien de S. A, R, le Prince Charles
de Lorraine,
Par décret et privilège exclusif de S. A. R. Monseigneur le duc Charles de Lorraine et de Bar, Grand-Maître de Tillustre Ordre Teutonique, Gouverneur-Général des Pays-Bas Autrichiens, etc., etc.
Nous soussignés, Directeurs et Entrepreneurs des Spectacles de Bruxelles, déclarons engager en qualité de notre Pensionnaire, et sous le titre de Comédien de S. A. R. pour le terme à^une année, qui commencera le lendemain de Pâques mil sept cent soixante-quinze , et finira la veille du Dimanche des Rameaux mil sept cent soixante-seise, M. Compain des Pibrrierer (sic) actuellement à Bruxelles pour tenir en chef ou en partage de convenance à notre option V emploi de Cailleati et d'Audinot ainsi que toutes les Basses-Tailles quelconqttes,
moyennant la somme de cinq mille livres de France pour son année théâtrale, qui lui sera payée par portions égales de mois en mois. Bien entendu que le dit sieur Pensionnaire sera obligé de se fournir des Equipages convenables â son emploi, de suivre la Troupe en tout ou en partie, en quelqu endroit qu'on la conduise, de se trouver exactement, sous peine d amende, aux Répétitions ot autres Assembioe^, et enfîn de prêter tous ses talens, et de se conformer aux arraugemens pris ou à prendre pour le bon ordre et le bien être du Spectacle.
Conditionné très-expressément, que le présent engagement aura la même force que s'il étoit passé devant Notaires, et qu'il ne pourra y être renoncé de part ni d'autre, sous la clause spéciale de tous dépens, dommages et intérêts. Fait en double sous seings privés et sans intervalle de poste, à Bruxelles ce vingt-cinq février mil sept cent soixantequinze.
COMPAIN DeSPIERRIERBS.
(Archivbs générales du royaume. — Conseil privé, — Carton n® 1092, intitulé : Comédies, Théâtres.)
XII. T. I. — P
Octroi du 5 juin 1777, autorisant les comédiens ordinaires de S A, R. le Prince Charles de Loi^aine, d exploite}^ le Grand Théâtre de Bruxelles, jusquà la fin de tannée théâtrale,
SaMl^estéaïanteurapportdela requête qi^ lui a été présentée par les Comédiens ordinaires de S.A. R. qui se sont associés à TefTet de remettre en activité et de continuer jusqu'à la fin dé la présente année théâtrale, les représentations du spectacle au grand théâtre de cette ville,
qui par le défaut de Tentrepreneur Vitzthwnb, se irou\eni interrompues, depuis diinaDche, premier de ce mois; Elle a de Tavis de Son Conseil Privé, et à la délibération, etc., accordé et octroie, accorde et octroie auxdits comédiens associés, permission exclusive de jouer la comédie pendant ledit terme, à leurs risques, périls et fortune, et au prix ordinaire pour les entrées et len.nhftiwifiinpnt : isur accordant, en conséquence de la réserve faite par Toctroi qui avait été expédié en faveur dudit entrepreneur Vitzthxnnh, Tusage journalier du magasin, sur le pied de Tinventaire qui en a été formé de l'autorité du Tribunal Aulique, à Tintervention dudit entrepreneur, et dans la forme convenue entre lui et lesdits comédiens associés. Déclare S M. que pour le restant de Tannée théâtrale, les comédiens associés pourront se faire paîer le prix ordinaire de l'abonnement, à raison de dix mois, dont un neuvième devra être acquitté prêt«ment d'avance, pour le restant du présent mois de juin; le second neuvième au premier du mois de juillet prochain, et ainsi de mois en mois, jusqu'à Texpiration de Tannée théâtrale ; à charge et conditions néanmoins, que lesdits comédiens associés devront, outre les quatre jours ordinaii*es par semaine, donner au moins deux fois par mois, une représentation par extraordinaire, et abonnement courant. Entend au surplus S. M. que les dispositions renfermées dans Toctroi de l'entrepreneur Vitzthwnh^ ainsi que dans les décrets postérieurs, relativement a Tordre et à la police du spectacle seront exécutés selon leur forme et teneur. Ordonne S. M. à tous ceux qu'il appartient de se régler et conformer selon ce. Fait à Bruxelles, le 5 juin i777. Paraphé : NE **. Signé: P. Maria.
(Archives oénérales du royaume. — Conseil privé. — Carton n» i090, intitulé : Comédies^ Théâtres,)
XIII. T. I. — p
Och*oi du 8 août 1777, accordé aux sieurs Louis-Jean Pin et
Alexandre Bultos.
Harie-Thérèse, etc.« à tous ceux qui ces pi*ésentes verront, salut :
Louis-Jean Pin et Alexandre Bultos, comédiens ordinaires du sérénissime Duc, Notre Gouverneur-Général des Pays-Bas, Nous aïant très-humblement suppliée de leur accorder pour un terme de dix ans, à commencer aux Pâques prochaines. Nos Lettres Patentes d'Octroi pour 'l'entreprise et la direction du Spectacle de Brusselles, vacants par l'abandon qu'en a fait le ci-devant entreprenneur et directeur Vitzthunih, Nous avons, de Ta vis de Nos très-chers et féaux les Chef et Président et gens de Notre Conseil Privé et à la délibération de Notre très-cher et très-aimé Beau-Frère et Cousin, Charles- Alexandre, Duc de Lorraine et de Bar, Grand-Maître de l'Ordre Teutonique, Notre Lieutenant, Gouverneur et Capitaine-Général des Pays-Bas, accordé et octroie, accordons et octroyons aux supplians les points et articles suivans :
L Ils auront en qualité d'entrepreneurs et de directeur, pendant le terme de dix années, qui commenceront aux Pûques de Tannée 1778, le droit exclusif de former une troupe de comédien, sous la dénomination de Comédiens de Son Altesse Royale pour représenter en c^tte ville de Brusselles toutes sortes de .spectacles, en rassemblant pour cet effet les meilleurs sujets qu'il sera possible, tant en acteurs et actrices, qu'en chanteurs et chanteuses, danseurs et danseuses.
II. Il leur sera néanmoins libre de se désister de l'entreprise au bout de cinq ans, parmi se déclarant à cet égard dans le premier mois de la cinquième année théâtrale : bien entendu que le Gouvernement pourra de .son côté, s il le juge ù propos, user de la même faculté et dans les mêmes termes.
III. Les entrepreneurs et directeurs pourront s'associer une tierce personne pour jouir avec eux de tous les effets du présent octroi, en la faisant seulement connoitre au gouvernement ; et en cas de défaut de l'un des deux, le restant devra s'associer ouvertement une
autre personne à sa place, dont il aura le choix, avec l'astocié secret, sous Tagréation néanmoins du gouvernement.
IV. Ils auront seuls le droit de donner des spectacles publics, de quelque nature qu'ils soient, dans la ville de Brusselles et dans ses fauxbourg, pendant ledit terme de dix années; sauf néanmoins, que les compagnies bourgeoises pourront continuer à représenter au Grand Théâtre, sur le pied et en la manière usitée jusqu'ici, le même nombre de pièces dramatiques qu'elles sont accoutumées de donner.
V. Aucun spectacle étranger de quelque uature qu'il soit, ne sera toléré dans la ville de Brusselles ou dans ses fauxbourgs, que du consentement des nouveaux entrepreneurs et directeurs qui pourront s'arranger comme bon leur semblera, avec ceux qui voudront donner un pareil spectacle étranger, et il en sera de même à l'égard des concerts que pourroit vouloir donner pour argent des musiciens étrangers.
VI. Ils seront tenus de donner des spectacles françois quatre fois par semaine, savoir le Dimanche, le Mardi, le Jeudi et le Samedi, et s'il plaisoit au Gouvernement de transférer pour toujours, ou pour quelques fois seulement, la représentation d'un de ces jours fixés, a un autre jour de la semaine, ils devront s'y conformer.
VII. Ils entretiendront constamment un bon orchestre, et qui soit en état d'exécuter convenablement la musique des opéras.
VIII. Ils seront obligés de donner des Ballet« au moins trois fois par semaine : ces Ballets seront composés de six figurans au moins et d'autant de figurantes, et il y aura en outre deux bons premiers danseurs et deux danseuses pour le pas de deux,
IX. Les directeurs auront soin de donner souvent des nouveautés, tant pour les Tragédies, Comédies et Opéras-Comiques, que pour les Ballets
X. Ils auront une attention particulière à satisfaire la Cour et le public, par les décorations et l'illumination, ainsi que i)ar l'ordre et la propreté qu'ils établiront et entretiendront constamment dans toutes les parties de la sale et du théâtre.
XI. Si, par des raisons particulières, ils se croioient dans Timpossibilité de donner pendant quelque tems ou des Tragédies ou des Ballets, ils pourront s'adresser au Gouvernement, à l'effet d'en être dispensé pour un tems limité : et ce ne sera qu'après avoir obtenu une telle dispense par écrit, qu'il leur sera permis de ne pas donner pendant un tems limité, des Tragédies ou des Ballets.
XII. Ils présenteront tous les samedis le Répertoire des Pièces et Ballets qui devront être donnés chacun des quatre jours de la semaine suivante : et ce répertoire étant agréé, ils devront le suivre exactement, à moins qu'il ne survienne quelqu'empêchement imprévu dont, en ce cas, ils seront obligés de rendre compte aussitôt, et de proposer le spectacle qu'ils croiront pouvoir y substituer
XIII. Dans les cas, où ils jugeront qu'il convient de faire quelque changement essentiel pour le bon ordre et la police intérieure du spectacle, ils s'adresseront au Gouvernement, qui leur accordera pour cet effet toutes les facilités justes et raisonnables.
XIV. Ils ne pourront ni engager ni congédier aucun principal acteur ou actrice, danseur ou danseuse, que sur approbation préalable du Gouvernement. Ils auront néanmoins, comme leurs devanciers, liberté entière de faire aux acteurs et actrices, danseurs et danseuses, soit ponr l'emploi, soit pour le traitement, telles conditions qu'ils jugeront à propos.
XV. Le Gouvernement tiendra la main à ce qu'il soit rendu une bonne et prompte justice dans le cas, où des suppôts de la trouppe auront mérité d'être châtiés ou même congé<liés, pour cause de négligence, d'indocilité, de procédés séditieux, ou pour d'autres défauts ou excès.
XVI. Les directeurs laisseront les abonnemens, ainsi que le prix des entrées particulières, sur le pied où ils sont actuellement sans pouvoir les augmenter en manière quelconque.
XVII. Ils pourront donner à leur profit vingt abonnemens suspendus pendant chaque année de leur entreprise; bien entendu qu'ils devront avoir l'agrément du Gouvernement pour les jours auxquels ils voudront donner ces abonnemens suspendus, ainsi que {)our ceux qu'ils pourroient vouloir donner au-delà de ce nombre.
XVIII. Les aboDoés ne seront en droit d'entrer aux spectacles, pour le prix de Tabonnement, que les quatre jours ordinaires de la semaine, sur le pied qu'ils sont déterminés ci-dessus article VI, cependant dans le cas d'abonnemens suspendus, les abonnies dans les loges seront en droit de les occuper par préférence à tous autres, mais en les payant à part, et en avertissant le caissier du spect^icle le jour même des représentations extraordinaires avant les neuf heures du matin
XIX Les directeurs i)ourront accepter ou refuser des abonnemens, à moins que ceux qui veulent s'abonner n'acquiescent aux conditions qu'ils croient devoir stipuler généralement pour la sûreté de l'abonnement et la facilité d'en percevoir le prix.
XX. Il sera néanmoins permis aux dits entrepreneurs de réserver à leur profit, usage, ou disiK)sition particulière deux ou trois loges dans chaque rang et de renoncer à cet effet ces loges à ceux qui les occupent à titre d'abonnement, bien entendu, qu'avant de pouvoir faire cette renonciation, ils doivent être munis d'une permission par écrit du Gouvernement ou de la personne qui aura été par lui constituée, dans laquelle permission les loges qui auront été réservées seront clairement désignées, et à condition bien expresse aussi, qu'au cas que dans la suite les entrepreneurs, après avoir obtenu l'agrément du Gouvernement, crussent qu'il leur seroit plus avantageux d'abonner de nouveau ces loges, les derniers abonnés auront constamment et toujours la préférence; bien entendu aussi, que lorsque les entrepreneurs auront une fois choisi et qu'on leur aura accorde des loges abonnées de chaque rang, il ne leur sera plus permis de varier sur le choix, ni de demander d'autres loges dans la suite pour les substituer à celles qu'ils auront choisies et qu'on leur aura accordées par une autorisation spéciale.
XXI. Il n'y aura que ceux qui auront été en possession comme titulaires d'une loge pendant l'année théâtrale entière, et non autrement, qui seront et devront être réputés pour abonnés réels, à l'effet de jouir, comme tels, du droit de continuer d'être abonnés dans la même loge, en se conformant aux conditions générales de l'abonnement comme il est dit art XIX, sauf néanmoins le cas de réserve mentionné art. XX.
XXII. Ceux qui nauront occupé une loge que pendant un certain tems seulement de l'année théâtrale, ei cela en vertu d'un âoronl particulier avec les entrepreneurs, qu'on appelle communément abonnements de faveur, ne jouiront pas de la prérogative attribuée aux véritables abonnés, ou abonnés réels, mais leur droit à la loge viendra absolument à cesser à l'expiration du terme pour lequel elle leur aura été accordée et dans ce cas, ainsi qu'en général dans les cas qu'un titulaire d'une loge vienne à y renoncer ou à décéder, il sera entièrement libre aux entrepreneurs, de I abonner à qui ils trouveront bon, ou de la reserver pour les étrangers ou autrement à leur disposition.
XXIII. Les entrepreneurs et directeurs sont autorisés à exiger des abonnées un quartier d'avance du prix de leur abonnement, et en cas de refus ou de délai d'y satisfaire, ils pourront faire cesser l'abonnement et disposer des loges.
XXIV. Personne ne pourra renoncer à son abonnement qu'à la fin de chaque année de spectacle, sinon dans le cas d'un deuil de famille où la décence et les usages reçus ne permettent pas d'assister au spectacle, et dans ce cas, ils devront l'annoncer d'abord aux directeurs, et paier le quartier courant en entier.
XXV. Les directeurs procureront des emplacemens commodes pour placer convenablement les domestiques â l'abri des injures de l'air, et de façon que leurs maîtres puissent les avoir à la première demande qu'ils en feront, â l'effet de quoi les directeurs devront tenir constamment dans chacun des corridors une personne chargée du soin de les appeler.
XXVI. Il sera libre aux directeurs d'admettre ou de refuser des débuts ou représentations par des acteurs et actrices étrangers, mais en cas qu'ils veuillent en admettre, ils ne pourront le faire sans l'agrément préallable du Gouvernement.
XXVII. Ils seront obligés de payer régulièrement, à compter du jour de la jouissance de leur octroi, les pensions viagères réservées au profit des acteurs et actrices qui se sont désistés, en faveur des derniers entrepreneurs, de l'octroi qu'ils avaient obtenu le 30 juin 1766.
XXVIII. Voulant, par un effet de Notre bienveillance particulière, favoriser et soulager les nouveaux entrepreneurs et directeurs, et les mettre en état de faire face aux dépenses
auxquelles ils seront engagés pour se procurer les décorations, habillemens et autres effets nécessaires au spectacle. Nous déclarons que Nous leur ferons payer pendant le terme de leur entreprise et direction « le prix annuel de la location du théâtre, sans néanmoins que cette faveur puisse être tirée à conséquence pour la suite.
XXIX. Les dits directeurs, ainsi que les membres et suppôts de la troupe du spectacle, continueront d'être sous la jurisdiction et le ressort du Tribunal Âulique.
XXX. Nous entendons que la police du spectacle reste assujettie à l'inspection et à la surintendance d'un commissaire du Gouvernement, sur le pied porté par le décret du i4 février iT7i, voulant que ce commissaire, ainsi que son secrétaire qu'il désignera, aient les entrées libres & tous les spectacles sans exception qui se donneront, soit dans la ville de Brusseiles ou dans ses fauxbourgs, et qu'au surplus tous autres décrets et règlemens portés pour la police et le bon ordre du spectacle, soient observés et exécutés suivant leur forme et teneur, Nous réservant de prescrire dans la suite sur la police, l'ordre et la régularité du spectacle, telles directions et arrangemens ultérieurs que les circonstances pourront rendre nécessaires ou convenables.
XXXI. Si, à l'expiration de l'octroi, le Gouvernement a lieu d'être satisfait de la gestion des directeurs et entrepreneurs du spectacle, Nous leur donnerons, à conditions et sûretés égales, la préférence sur tous autres concurrens pour une nouvelle entreprise.
XXXII. Finalement les supplians seront tenus pour sûreté de l'accomplissement des articles et conditions du présent octroi de fournir bonne et suffisante caution personnelle ou fidéjussoire à concurrence d'une somme de vingt mille florins à Tappaisement du Gouvernement.
Si donnons en Mandement à Nos très chers et Féaux, les Chef et Président et Gens de Notre Conseil Privé, ceux du Tribunal Aulique, et à tous autres Nos Justiciers, Officiers et Sujets à qui ce peut ou pourra toucher et regarder, que de cette Notre présente grâce et octroi aux charges et conditions y reprises ils fassent, souffrent et laissent les supplian spleinement paisiblement jouir et user, sans leur faire, mettre ou donner, ni souffrir leur être fait, mis ou donné aucun trouble ou empêchement au contraire : Car ainsi Nous plaît -il. En témoignage de quoi, Nous avons fait mettre Notre grand scel à ces présentes. Donné en Notre ville de Brusseiles le huitième jour du mois d'Août, l'an de grâce mil sept cent soixante et dix-sept et de Nos Règnes le trente-septième. Etoit paraphé : NE. v^ Plus bas étoit : Par Vhniir-^ Douairière et Reine^ signé : P. Maria
(Archives générales du royaume. — Conseil privé, — Carton n« i090, intitulé : Comédies, Théâtres,)
XIV. T. I. — P
Déo'et, en date du 8 août 1777, autorisant les entrepreneurs du Grand Théâtre de Bin^xelles, à ne plus donner des ballets.
Sa Majesté prenant égard à la représentation qui lui en a été faite par les nouveaux entrepreneurs et directeurs du spectacle de cette ville à l'effet d'être dispensés comme leurs devanciers de donner des ballets en règle. Elle a de l'avis de son Conseil Privé et à la délibération etc. dispensé comme Elle dispense les supplians par provision et pour la première année de leur entreprise, de la clause de l'octroi de ce jour qui les oblige à donner des ballets en règle. Fait à Bruxelles, le 8 août 1777. Paraphé : N E. v^ Signé : P. Maria.
(Archives générales du royau31£ — Conseil privé, — Carton n» 1090, intitulé : Corné'
XV. T. I. — P
Caution fournie par Angélique D'Hanneiaire, le 1 août 1777, en faveur de Marguerite-Louise Odiot de Montrety^ dite Sophie Lhotaire,
Je soussignée déclare me constituée (sic) caution envers le Gouvernement Général des Pays-Bas pour raccompiissement de rengagement de l'entreprise du spectacle faite pa^ Marguei^ite-Louise Odiot de Montrety ditte Sophie Lhotaire pour les deux premières années seulement : et cela pour la somme de six mille six cents et soixantes (sic) dix florins treize sols quatre deniers argent courant de Brabant, obligeant pour cet effet dans la meil* leure forme possible ma personne et mes biens tant meubles qii'immeubles, en foi de quoi j'ai signée (sic) le présent acte à Bruxelles le sept aoust mille (sic) sept cents soixantes (sic) dix-sept. Signé : M. A. d'Hannetairb Skrvandonny.
(Archiv^es générales du royaume. — Secrètarerie d'État et de Gtiet^re, — Portefeuille
no 447.)
XVI. T. I. — P
Règlement pour la police du Spectacle de Bruxelles^ dw 15 avril 1778.
Sa BCaJesté voulant pourvoir au maintien de la police et du bon ordre dans le spectacle de Bruxelles, Elle a trouvé bon à la délibération du Sérénissime Duc Gouverneur Général des Pays-Bas, de statuer et ordonner les points et articles suivans :
I. Aucune personne étrangère au spectacle ne pourra sous aucun prétexte être admise aux répétitions ni assister a la formation du répertoire qui se fera le vendredi de chaque semaine à dix heures du matin précises sauf cependant l'intervention du commissaire du gouvernement ou d'autres ]>ersonnes qui pourroient se rendre soit aux répétitions soit à la formation du répertoire par ordre ou par commission du gouvernement.
II. Tous les acteurs et actrices sans distinction devront se trouver au répertoire et ne pourront se retirer avant la distribution des pièces.
III. Tout acteur et actrice qui ne se sera point trouvé au répertoire sera tenu de jouer les rôles qu'on lui aura distribués sous peine de quatre couronnes d'amende.
IV. Les directeurs devront présenter le samedi ou le dimanche au matin, leur i*eperloire au Ministre plénipotentiaire de S. M et ces répertoires ne pourront ensuite jamais être changés sans la permission ou sans un ordre exprès du dit Ministre plénipotentiaire auquel on devra se conformer et en cas qu'il survienne quelque changement après que la pièce aura déjà été annoncée, les directeurs devront faire annoncer ce changement au théâtre avant que de commencer la représentation.
V. Les acteurs et actrices ne pourront en aucune manière réclamer quelque règle ou usage de théâtres étrangers pour se dispenser déjouer aucuns rôles, sous prétexte qu'ils ne seroient pas de leur emploi, mais ils devront se conformer à ce qui sera jugé à cet égard par la direction et personne ne jwurra réclamer ou refuser aucun rôle à peine de quatre couronnes d'amende.*
VI. La direction ne sera t^nue de fournir les pièces et de faire copier les rôles que pour les pièces nouvelles
VII. Les acteurs et actrices devront se rendre exactement aux heures indiquées par Tins» pecteur pour toutes les repétitions de quelque nature qu'elles soient; celui qui n'arrivera point à sa réplique )>ayera une amende de deiuc escalins et celui qui sera totalement en défaut de se trouver à la repétition encourra une amende d'une demie-couronne,
VIII. Les acteurs et actrices ne ])ourront pas répéter leurs rôles soit de chaut ou auti'e en lisant sur le papier, mais ils devront à la dernière répétition être en état de les jouer par cœur.
IX. Tout acteur ou actrice qui devra paroi tre au premier acte des représentations et ne
se trouvera j)a& au théàlre à six heures précises à la pendule du loyer, payera uue demiecouronne d*ameDde et deiur couronnes &i\ n*y est pas au quart après six heures.
X. Pareillement ceux ou celles qui devront paroitre dans les actes suivaus et ne seront pas prêts à la fin de Tacte précédent, payeront une dome-couronne d'amende et deux couronnes s'ils occasionnent un retard de plus de dix minutes.
XI. Les représentations et les entre-actes devront toujours être arrangés de manière que le spectacle ne commencera jamais plus tard que six heures et quart et ne finisse pas avant huit heures trois quarts ni plus tard que neuf heures et quart.
XII. Il ne sera permis à personne de complimenter le public ni d'ajouter quoique ce puisse être soit à l'annonce soit aux rôles, ni de chanter des vaudevilles ou des couplets n étant point de la pièce à moins que les directeurs n'en aient demandé et obtenu une permission spéciale du Ministre plénipotentiaire.
XIII . Les personnes attachées au spectacle sans distinction ne pourront oeeoper d'autres places que celles qui leur seront destinées; il leur sera cependant libre d*occaper en payant telle place qu'elles jugeront à propos.
XIV. Toute personne attachée au spectacle qui employera des termes injurieux ou des menaces envers ses camarades payera deux couronnes d'amende sans préjudice à l'action ordinaire de la personne lésée.
XV. Personne ne pourra emporter aucun effet du magasin sous peine de payer la valeur d'un pareil effet neuf qui lui sera retenue sur le mois courant.
XVI. Les directeurs comme acteurs de la troupe seront assujettis aux mêmes règles de discipline et de police que les autres.
XVII. Il sera tenu une caisse particulière des amendes et les directeurs ne pourront disposer des deniers de cette caisse sans la participation et l'aveu du commissaire du gouvernement établi par décret du 14 février 1771 auquel commissaire tous ceux qu'il appartient auront à obéir et à déférer promptement eu tout ce qui est relatif à sa commission, a peine d'être châtiés selon l'exigence des cas.
XVIII. Les directeurs tiendront un registre des amendes dont ils devront remettre à la fin de chaque mois un extrait au dit commissaire.
XIX. Les amendes seront retenues eu vertu du présent règlement et sans autre jugement sur les appointemens de ceux qui les auront encourues, molennaut que les directeurs leur signifient l'amende dans les 24 heures qu'ils auront conunis la faute pour laquelle ils l'auront encourue laquelle signification devra se faire par écrit signé de l'un des directeui*s qui couchera sur le registre à la marge un acte de signification qu'il aura faite, sauf cependant que ceux qui prétendroient avoir été amendés à tort pourront se pourvoir devant le Tribunal Aulique qui après avoir ouï sommairement les directeurs y di8[K>sera comme en justice il sera trouvé convenir.
XX. Aucun acteur ou actrice ne pourra distribuer des billets d'entrée pour aucune représentation et l'un des directeurs n'en pourra point accorder gratis à l'insçu et sans la participation des autres directeurs.
XXI. Les acteurs ou actrices qui par leur faute contracteront quelque empêchement qui les mette hors d'état de jouer, perdront pour tout le tems que durera cet empêchement la moitié de leurs appointements qui sera renseignée à la caisse des amendes.
XXII. Les musiciens seront obligés de se conformer en tout aux ordres que donnera le maitre de musique pour la police concernant l'orchestre.
XXIII. H est défendu à tous et a mi chacun n'étant point attaché au spectacle de s'arrêter sur le théâtre ou dans les coulisses depuis six heures à la pendule du foyer jusqu'à la fin du spectacle.
Ordonne Sa Majestk à tous ceux qu'il appartient de se conformer au présent i*èglement qui sera imprimé et publié à la troupe et restera constamment attaché au foyer de la Comédie pour que pei*sonne n'en ignore. Fait à Bruxelles» sous le cachet secret de S. M. le 15 avril 1778. Ëtoit paraphé : Ne v^ Signé : De Reul.
(Archives oknérales du royaume. -- Conseil privé. — Carton u» 1090, intitulé : Corné* dies^ Théâh*es.)
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XVII. T. I. — P
Troupe de» Comédiens du Théâtre de Bruxellet. Année 1779-1780.
L«deinr)i»<lleX«<^ i.BOOflor.
lAAeiatÀteWii Aiigéliqite «.000 —
L« «leur ito^tuf et sa femme 1,600 —
Le «leur Bftlecour et u Temme 6,000 —
Laûeur HrrcaeitU I.ÎOO —
he tiear lift-ger 1,200 —
Le sieur Brerei, souffleur l.OOU —
Le «Leur Hultot 6.000 —
La ilemoLselle Ceiiat 3,000 —
Leûmr ChamprllU 3.000 -
Le sieur Cftordini, coud, des cliOMlrs 800 —
Le sieur Chaieaufoit 2.400 —
Le sieur Chaubert 5,000 —
Le sieur CA<r««ef S.OOO —
Le siGor Asrcoi«-tet SB femme WO -~
Lo âeuT D'EgrerUU S.OOO -
Le sieur Gi-^oirt 2,()00 —
L* demoiselle Eubair, figurante 4O0 —
La demoitelle Lemiant, idem 400 —
La demoiselle Xorroinr, idem 300 —
Le sieur /ouarrfiit père, figurant SOO —
l.e sieur JoiuK^i'n flis. idem 3U0 —
LeHOeriioisellpai.uEi,-<r.,(méreelHlle S.'HlO —
Le sieur Lt Jenne, figurant 200 —
Le sieup JtfoupiHtjr» 1,500 —
La sieur Venu. BCC(>9*oire et utiliM 600 —
Le sieur Pkkot, chorisle 600 —
Le sieur Pi.! 6,000 -
Lesieur Aïoii, Agurant 600 —
U sieur floyirr l.KW —
Le sieur Saint-Fal 5.500 —
Le sieur SàiiK-I^er 4,000 —
Le sieur Second flli,flguraiil 600 —
Le sieur Sa:o'id |ière, idem 860 —
Ls deraoinelle Sophie 4,000 —
Le sieur FaiiAoce 1,1144 —
Le sieur WalrilU 5,000 —
Total 85,500 dur.
A ajouter; CrOauco Je ViUlliumb 4,000 —
Ensemble .... 89,500 flor.
DU HovauuB. — Coiinil piite. ~ Carloii n" 1090, iulituld : Corné-
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XVIII. T. I.— P
Requête, en date du 3 avrit 1780, des sieurs Louis- Jean Pin, Alexandre Bultos et Margueinte- Louise Odiot de Montroty dite Sophie Lothaire.
A Son Altesse Royale,
Les Directeurs du speclacle représeulenl très- humblement à Votre Altessk Royale qu'il leur est impossible de soutenir leur entreprise ; ils y ont ap{)ortè inutilement récononiie, les soins dont ils Tout crue susceptible et le mécontentement est universel. Foix;és de prendre sur leui*8 appointemens pour completter ceux de leui*s pensionnaires, on les accuse encore de voler le public en s'enrichissant odieusement à ses dépens. Chaque jour ils éprouvent de nouvelles humiliations, ainsi, c'est malgré eux, c'est avec chagrin qu'ils sont rtnluits à déclai'er devant Votre Altesse Royale que si on veut les forcer de continuer leur octroi ils seroient contraints de donner une trou|>e encore plus médioci-e, et qui excitenjit des murmures et des orages qu'ils ne se sentent point capables de soutenir : leur prol)ité répugne à contracter des dettes, voler les marchands et ruiner leur famille.
Les principaux acteurs qui composent actuellement la troupe ne peuvent tarder de recevoir des engagemens étrangers ; comment, et par qui les remplacer? Si la ville de Paris est réduite ù. recevoir des comédiens qiie Bruxelles jugeoit médiocres, où en trouver qui soient dignes de paroi tre devant Votre Altesse Royale? L'abonnement na pas varié, depuis quinze ans, les appointemens des acteui*» ont tiercé, ainsi que leur équipage, et les besoins de première nécessité. Le comédien, le ])lus foible ose aujourd'hui demander quatre, cinq et six mille livres, il refuse cent louis et mille écus, et il est persuadé qu'à Bruxelles, il doit être surpayé. La vacance du Carême a exjiosé la direction actuelle à perdre des pensionsionnaires sur qui elle fondoit les plus solides espérances : la première année le S^ Ihtvsai et sa femme les ont quittés ; à cette seconde année, trois sujets désertent et emportent leurs avances: le S' Saint-Léger notamment leur vole neuf cens florins, il s'agit de les remplacer, et en attendant que cela soit possible, les recettes diminuent, le mécontentement augmente et la perte devient i)lus certaine.
D'après ce tiibleau qui n'est qu'une esquisse des chagrins, pertes et mortifications des directeurs actuels, ils supplient Votre Altesse Royale de nommer à leur place de nouveaux entreprenneurs. Ils n'auront certainement pas plus de zèle et de respect que les Bupplians en ont pour Votre Altesse Royale, mais probablement ils auront plus de ressources et de bonheur. •
C'est la grâce, etc. Pin. Bultos. Sophie.
(Archives générales du royau.me. — Secrétariat itEtat et de Guerre. — Portefeuille n® 447.)
XIX. T. I. — P
Octroi, en date du G décembre 1780, iwur rétablissement d'un
Vaua>Hall, au Parc de Bruœelles,
Sa Majesté aïaut eu rapport de la soumission du nommé liultos ci attachée en copie autentique sous sou cachet secret, concernant l'établissement d'un Vaiur-llall au Parc jiendant l'année 1781, Elle a déclaré et déclare, à la délibération du Prince de Starhemberg, Lieutenant, Gouverneur et Capitaine général des Pays-Bas, d'agréer comme Elle agrée, par la présente, ladite soumission dans tous ses points et articles, ordonnant à tous ceux qu'il appartient de se régler et conformer selon ce. Fait a Brusselles, le 6 décembre 1780. Paraphé : NE v*. Signé : De Reul.
(Archives générales du royaume. — Conseil privé, — Carton n» 1091, intitulé : Comédies, Théâtres.)
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XX. T. 1. — P
Règlement, en date du 27 mars 1781, pow* le maintien de la police et
du bon ordre au Théâtre de Bruxelles
De par le tribunal aulique de Sa Majesté.
Règlement pour le maintien de la police et du bon ordre au théâtre de Bruxelles .
I. Aucune personne étrangère au spectacle ne pourra sous aucun prétexte être admise aux répétitions ni assister à la formation du répertoire qui devra se faire le vendredi de cliaque semaine à dix heures du matin précises sauf cependant l'intervention des personnes qui pourroient se rendre soit aux répétitions soit à la formation du répertoire par ordre ou par commission du gouvernement.
II. Tous les acteurs et actrices sans distinction devront se trouver à la formation du répertoire et ne pourront se retirer avant la distribution des pièces à peine d'une couronne d'amende.
III. Les directeurs devront présenter le samedi ou le dimanche au matin leur répertoire au gouvernement et ces répertoires ne pourront ensuite jamais être changés sans la permission ou sans un ordre exprès du gouvernement et en cas qu'il survienne quelque changement après que la pièce aura déjà été annoncée, les directeurs devront faire annoncer ce changement au théâtre avant que de commencer la représentation.
IV. Les acteurs et actrices ne pourront en aucun manière réclamer quelque règle ou usage de théâtres étrangers pour se dispenser déjouer aucuns rôles sous prétextes qu'ils ne seroient pas de leur emploi, mais ils devront se conformer à ce qui sera déterminé À cet égard par la direction.
V. La direction ne sera tenue de fournir les pièces et de faire copier les rôles que pour les pièces nouvelles.
.VI. En cas de changement au répertoire, aucun acteur ou actrice ne pourra refuser les pièces qui auront été jouées par eux dans le courant du mois ou deux fois dans l'année à peine de dix couronnes d'amende.
VII. Aucun acteur ou actrice ne pourra faire doubler son rôle par quelque autre sans l'aveu et le consentement exprès de la direction & peine de quatre couronnes d'amende.
VIII. Tous acteurs et actrices qui refuseront avec obstination de jouer les rôles qui leur seront distribués par la direction y seront contraints par les directeurs même par emprisonnement et en les faisant conduire de la prison au théâtre tant pour les répétitions que pour les représentations eux entiers s'ils croient avoir à se plaindre des procédés des directeur de se pourvoir devant le Tribunal Aulique qui y disposera sommairement après avoir entendu les directeurs.
4X. Les acteurs et actrices devront se rendre exactement aux heures indiquées à tout-es les répétitions de quelque nature qu'elles soient. Celui qui n'arrivera pas à sa réplique payera une amende de deux escalins et celui qui sera totalement en défaut de se trouvera la répétition encourra une amende d'une demi-couronne.
X. Les acteurs et actrices ne pourront ])as répéter leurs rôles soit de chant ou autre en lisant sur le papier, mais ils devront à la dernière répétition être en état de le jouer par cœur.
XI. Tout acteur ou actrice que devra paroître au premier acte des représentations et ne stv trouvera pas au théâtre à six heures précises à la pendule du foyer payera une demicouronne d'amende et deux couronnes s'il n'y est pas au quart après six heures.
XII. Pareillement ceux ou celles qui devront paroître dans les actes suivans et ne seront pas ])réts à la fin de l'acte précédent payeront une demi-couronne d'amende et deux couronnes s'ils occasionnent un retard de plus de dix minutes
XIII. Les représentations et les entre-actes devront toujours être arrangés de maniera
que le spectacle ne commence jamais plus tard que six heures et quart et ne finisse pas avant huit heures trois quarts ni plus tard que neuf heures et quart.
XIV. Il ne sera permis à personne de complimenter le public ni d'ajouter quoique ce puisse être soit à l'annonce soit aux rôles ni de chanter des vaudevilles ou des couplets n'étant pas de la pièce à moins que les directeurs n'en aient demandé une permission 8pé<ciale du gouvernement.
XV. Les personnnes attachées au spectacle sans distinction ne pourront occuper d'autres places dans la salle que celles qui leur sont destinées, en conséquence il est défendu aux comédiens, musiciens et autres attachés au spectacle de se tenir au parterre ni même h l'entrée du parterre sous quelque prétexte que ce soit à'peine de trois escalins d'amende, du double eu cas de récidive et de punitions arbitraires pour la troisième fois.
XVI. Les directeurs pourront interdire l'entrée du spectacle les jours qu'ils n'y seront pas nécessaires, aux comédiens et autres supinits de la troupe qui ne se comporteroienl pus avec la décence requise dans les loges ou autres places qui leur sont assignées.
XVII. Toute personne attachée au spectacle qui employera des termes injurieux envers ses camarades payera deux couronnes d'amende sans préjudice a l'action ordinaire de la personne lésée.
XVIII. Il est très-sévèrement défendu aux comédiens et à tous autres attachés au spectacle de se permettre au théâtre soit qu'ils s'y ti'ouvent pour des répétitions, représentations ou tout autrement des propos indécens ou quelques autres excès contraires au bon ordre et à la discipline, sous peine que ceux qui sont suppôts du spectacle et comme tels soumis à la juridiction du Tribunal Auliqne pouriont être sur-le-champ et en flagrant arrêtés et emprisonnés à la porte de Laecken, de la part des directeurs qui devront dans ce cas en faire rapport incontinent audit Tribunal avec un détail duement vérifié du fait et des circonstances pour y être pourvu ultérieurement suivant l'exigence du cas, et quant aux musiciens et autres qui pourroient être attachés au spectacle sans en être proprement suppôts et sans ressortir comme tels audit Tribunal, les directeurs pourront en pareil cas les faire arrêter par la garde du spectacle et délivrer aux officiers de justice de la ville pour être poursuivis et punis de leurs excès comme il appartiendra.
XIX. Personne ne pourra emporter aucun effet du magasin sous peine de payer la valeur d'un pareil effet neuf qui lui sera retenu sur le mois courant.
XX. Les directeurs comme acteurs de la troupe seront assujettis aux même règles de discipline et de police que les autres, indépendamment de quoi ils auront à s'acquitter avec ponctuafité de tous les devoirs qui leur incombent comme directeurs à peine en cas de défaut ou de négligence d'être corrigés même par emprisonnement selon les circonstances.
XXI. Il y aura un des directeurs par semaine et par tour qui devra se tenir constamment au théâtre pendant les représentations pour veiller à ce que tout s'y passe dans l'ordre et que tout ce qui devra y servir soit à la main et arrangé au moment, à moins que lesdits directeurs ne préfèrent d'établir à cet effet un inspecteur intelligent et exact dont ils devront répondre.
XXII. Il sera tenu une caisse particulière des amendes, et les directeurs ne pourront disposer des deniers de cette caisse sans l'aveu et participation du gouvernement.
XXIII. Les directeurs tiendront un registre desdites amendes dont ils devront remettre à la fin de chaque mois im extrait au greffier du Tribunal Aulique.
XXIV. Les amendes seront retenues en vertu du présent règlement et sans autre jugement sur les appointements de ceux qui les auront encourues moyennant que les directeurs leur signifient l'amende dans les 24 heures qu'ils auront commis la faut« peur laquelle ils l'auront encourue, laquelle signification devra se faire par écrit signé de l'un des direct<?urs qui couchera sur le registre à la marge un acte de la signification qu'il aura faite, sauf cependant que ceux qui prétendroient avoir été amendés à tort |)Ourront se pourvoir devant le Tribunal Aulique qui après avoir oui sommairement les directeurs y disposera comme il sera trouvé convenir.
XXV. Aucun aeteur ou actrice ne pourra distribuer des blUets d'entrée pour aucune
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repivateutalion et l'uu des directeurs u'en pourra point accorder gt*ati* à l'iiisçu et bani» la participation de« autres.
XXVI. Les acteurs ou actrices qui par leur faute contracteront quelque empêchement qui les mette hors d état de jouer perdront pour tout le tems que durera cet empêchement la moitié de leurs appointements qui sera renseignée à la caisse des amendes.
XXVII. Les musiciens seront obligés de se conformer en tout aux ordres que donnera le maitre de musique pour la police concernant Torchestre.
XXVIII. Il est défendu à tous et un chacun n'étant point attaché au spectacle de s'arrêter sur le théâtre ou dans les coulisses depuis six heures jusqu'à la tin du spectacle.
XXIX. Il est pareillement défendu à tout comédien ou comédienne, figurant ou figurante qui ne sera point de service au spectacle du jour ainsi qu*À tous autres suppôts du théâtre qui ne doivent pas y être par état de se tenir dans les coulisses pendant le spectacle sous quelque prétexte que ce soit à i>eine d'une couronne d'amende et d'être emprisonné i>eudant tniis jours en cas de récidive, enjoint au suisse de faire sortir incontinent ceux ou celles qui oseroient se présenter dans les coulisses en contravention à cette défense.
Le présent règlement sera imprimé et publié à la trouiK; et restera constamment affiché ati foyer de la comédie pour que personne n'en ignore.
Fait à Bruxelles, au Tribunal Auiique de Sa Majesté, le 27 mars 1781. Para|>hé Plub. v^ Signe : J.-F. L'Ortye.
(Archives générales du royaume. — Conseil privé. — Carton u** 1091, intitulé : Cotnédie*. Théâtres,)
XXI. T. I.— P
Articles additionnels au Règlement pour le maintien de la police et du bon ordi'e au Théâtre de Bruxelles, du 27 mars 1781.
De par le Tribunal Antique de TEmperenr et Roi.
I. Les acteui-s, actrices et autres suppôts du 8])ectacle ne ]>ourront se tenir dans la salle pour voir les représentations, ailleurs que dans l'un des amphithéâtres au fond du i>arterre.
II. Aucun acteur, actrice, ni autre suppôt de la troupe ne pourra, soit qu'il se trouve dans cet amphithéâtre ou dans les coulisses, applaudir quelque acteur, actrice, danseur oa danseuse que ce soit, ni faire aucune espèce de bruit ou de rumeur, à peine d'être puni sur le champ soit par la prison ou autrement selon l'exigence du cas.
Les présents articles seront imprimés et publiés à la troupe et resteront constamment affichés avec le Règlement du 27 mars dernier au Foler de la Comédie, pour que personne n'en ignore.
Fait à Bruxelles, au Tribunal Auiique de Sa Majesté le l'*' septembre 1781. Etait paraphé : Le C«« v»«. Signé : J. F. L'Ortye.
(Archives générales du royaume. — Conseil priré. — Carton 1001, Intitulé : Cotnédies, Jliéàtres,)
XXII. T. I— p
Décret^ en date du 29 mars 1782, 2>our la résiliation de f octroi des
sieurs Pin et BuUos.
Le premier huissier <lu Conseil Privé de Sa Majesté est chargé de signifier [)ar écrit aux enlreprenneurs et «lirecteurs actuels du s()ectacie, qu'en conséquence de la faculté que le gouvernement s'est réservé par l'article second de l'octroi qui leur a été expédié le 8 août 1777, il entend que cet octroi vienne a cesser ù la fin de la cinquième année qui
comroeDce à P&ques de la présente année 1782. De quoi.le dit huissier donnera sa relation par écrit au bas de cette. Fait à Brusselies, sous le cachet secret de Sa Majesté le 29 mars 1782. Paraphé : Ne \K Signé : De Reul.
Le soussigné huissier du Conseil Privé de Sa Majesté relate d avoir insinué copie des ordres ci-dessus à M' Pin, entreprenneur et directeur actuel du spectacle, tant pour lui que pour ses associés ; à quel effet Thuissier s est rendu au domicile dudit M'Pi>i« où ayant appris qu*il étoit absent, il a remis son exploit en mains de M^^* Sophie, également associé à la direction actuelle du spectacle. Fait à Bruxelles, le 30 mars 1782. G. Weys.
(Archives générales du royaume. — Conseil privé, — Carton n» 1091, intitulé : Corné' diesy Théâti^s,)
XXIII. T. I. — P
Octroi, m date du 29 mars 1782, accordé attœ sieurs Alexandre
et Herman Bultos.
Joseph II, etc. : A tous ceux qui ces présentes verront, Salttt :
Alexandre Bultos et Hemian Bultos frères. Nous aiant très-humblement supplié do leur accorder lentreprise et la dit*ection des spectacles de Brusselles qui vaquera aux Pâques de l'année prochaine 1783, Nous avons de l'avis de Nos très chers et féaux les Chef et Président et Gens de Notre Conseil Privé, et à la délibération des Serenissiroes Gouverneurs Généraux des Pays-Bas, accordé et octroie aux supplians la dite entreprise et direction sous les clauses et conditions suivantes :
I. Ils auront en qualité d'entreprenneurs et de directeurs pendant le terme de dix années qui commenceront aux Pâques de l'année 1783, le droit exclusif do former une troupe de comédiens sous la dénomination de Comédiens de Leurs Altesses Royales, pour représenter en cette ville de Brusselles toutes sortes de spectacles, en rassemblant pour cet effet les meilleui*s sujets qu'il sera possible tant en acteurs et actrices qu*en chanteurs et chanteuses, danseurs et danseuses.
II. Il leur sera néanmoins libre de se désister de l'entreprise au bout de cinq ans, parmi se déclarant à cet égard dans le premier mois de la cinquième année théâtrale, bien entendu que le gouvernement pourra de son côte, s'il le juge à propos, user de la même faculté et dans les mêmes termes.
III. En cas de mort on de retraite de Tun des deux entreprenneurs ou directeurs, celui qui restera sera tenu de s'associer d'abord une autre personne avec l'agrément du gouvernement, en sorte que l'entreprise et la direction soit (sic) toujours entre les mains de deux personnes.
IV. Ils auront seuls le droit de donner des spectacles publics de quelque nature qu'ils soient dans la ville de Brusselles et dans ses fauxbourgs, sauf néanmoins que les compagnies l)ourgeoises pourront continuer à représenter au Grand Théâtre sur le pied et en la manière usitée jusqu'ici le même nombre de pièces dramatiques qu'elles sont accoutumées de donner.
V. Cette exclusion sera néanmoins bornée aux spectacles suivans, savoir :
Comédies, Tragédies et Opéras en toutes langues, — Danseurs de cot*des, sauteurs, — Marionnettes dites Fantoccini, — Pantomines, Ballets, (hnhres Chinoises, et Concerts païans à la porte.
La permission pour l'un ou l'autre de ces spectacles pourra cependant être accordée à des étrangers sans le consentement des entreprenneurs, parmi païant à ceux-ci le quart de la recette brute, qu'ils poui*ront constater et vérifier en mettant une ou plusieurs personnes de leur part aux entrées, ou cinq pistolles par représentation païables d'avance, à moins que ceux qui voudront donner le spectacle ne conviennent auti*ement de gré à gré avec les entreprenneurs et bien entendu que l'Amman ou le Lieut<enant Amman à son défaut ne pounni
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accorder la permission pour ces sortes de spectacles qu'après avoir préalablement entendu les entreprenneurs et de concert avec l'un des membres du Tribunal Aulique. Toutes autres espèces de jeu ou de représentations non énoncées ci-dessus n'entreront point dans l'exclusive et seront libres, moïennant la permission ordinaire de la police.
VI. Les entreprenneurs seront tenus de donner des spectacles françois quatre fois par semaine, savoir : le dimanche, le mardi, le jeudi et le samedi, et s'il plaisoit au gouvernement de transférer pour toujours ou pour quelque fois seulement la représentation d'un de ces jours fixés à un autre jour de la semaine, ils devront s'y conformer
VII. Ils entretiendront constamment un bon orchestre et qui soit en état d'exécuter convenablement la musique des opéras.
VIII. Ils seront obligés de donner des ballets au moins trois fois par .semaine, ces ballets seront composée de six figurants au moins et d'autant de figurantes et il y aura en outre deux bons premiers danseurs et deux danseuses pour le pas de deux.
IX. Ils auront soin de donner souvent des nouveautés, tant pour les tragédies, comédies et operas-comiques que pour les ballets.
X. Ils auront une attention particulière à satisfaire la Cour et le public par les décorations et l'illumination ainsi que par l'ordre et la propreté qu'ils établiront et entretiendront constamment dans toutes les parties de la salle et du thé&tre.
XI. Ils présenteront tous les samedis au gouvernement le répertoire des pièces et ballets qui devront être donnés les quatre jours de la semaine suivante, et ce répertoire étant agréé, ils devront le suivre exactement, à moins qu'il ne survienne quelque empêchement imprévu, dont en ce cas ils seront obligés de rendre compte aussitôt, et de proposer le spectacle qu'ils croiront pouvoir y substituer, le tout à peine d'une amende de dix florins pour chaque contravention, exécutable a leur charge par le Prévôt de la Cour, sans autre décrétement.
XII. Ils ne pourront Tii engager ni conge<lier aucun principal acteur ou actrice, danseur ou danseuse, ni le maître de musique, que sur approbation préalable du gouvernement.
XIII. Leur troupe devra toujours être composée des rôles repris et spécifiés par la liste ci-joiule, et ils devront faire consler chaque année que les appointemens de cette troupe se monteront en tout y compris l'orchestre et le souffleur, à une somme de cent trente trois mille livres de France au moins.
XIV. Les entreprenneurs ne pourront faire avec les acteurs ou actrices, ni ceux-ci entre eux aucun arrangement, soit pour le partage ou pour l'alternative de leurs emplois, que sous le bon plaisir du gouvernement qui sera toujours le maître de faire jouer ceux ou celles qu'il jugera le mieux convenir.
XV. Les entreprenneurs devront laisser le prix <les entrées particulièi'es sur le pied où elles sont actuellement, mais eu égard à la dépense qu'ils devront faire pour païer le loïer du théâtre et pour Tentretien et l'embellissement des décorations et du magazin, ils pourront porter l'abonnement du parquet du premier rang à cent douze florins par tête, celui du second rang à quatre vingt quatre florins et celui du troisième et du parterre à soixante et dix florins, à charge de donner au moins vingt représentations extraordinaires et abonnement courant pendant chaque année, et ce à tels jours et dans t<>ls tems de l'année que le gouvernement trouvera bon de déterminer.
XVI. Les abonnés ne seront en droit d'entrer au spectacle pour ces prix d'abonnement que les quatre jours onlinaires de la semaine, et les jours des représentations extraordinaires abonnement courant, cependant dans les cas d'abonnemens suspendus, qu'on ne pourra donner qu*aux jours agréés par le gouvernement, les abonnés dans les loges seront en droit de les occui)er par préférence à tous autres, mais on les ]myant à part, et en avertissant le receveur du spectacle le jour même de la représentation avant les neuf heures du matin.
XVII. Les entreprenneurs pourront accepter ou refuser des abonnemens, à moins que ceux qui voudront s'abonner n'acquiescent aux conditions qu'ils cmiront devoir stipuler généralement pour la sûreté de l'abonnement et la facilité d'en percevoir le prix.
XVIII. Ils devront néanmoins réserver constamment trois loges à chaque rang, qu'ils ne pourront louer ou abonner que pour chaque représentation, afin que les non-abonn(*8 et les étrangers puissent y trouver place, et ils réserveront à cet effet les premières loges qui viendront à vaquer, à concurrence de trois dans chaque rang.
XIX. Quant aux loges, antres que celles r<f8erv<ie8 par l'article précédent, il n'y aura que ceux qui auront été en possession comme titulaire d'une loge pendant l'année théâtrale entière et non autrement, qui seront et devront être réputés pour abonnés réels, à l'effet de jouir comme tels du droit de continuer d'être abonnés dans la même loge, en se conformant aux conditions générales de l'abonnement comme il est dit art 17.
XX Ceux qui n'auront occupé une loge que pendant un certain toms seulement de Tannée théAtrale, et cela en trrtu d'un accord particulier avec les entreprenneurs, qu'on appelle communément nbonurment de faveur^ ne jouiront pas de la prérogative attribuée aux véritables abonnés, mais leur droit ù In log(> viendra absolument à cesser à l'expiration du terme pour lequel elle leur aura été accor(l«»e, et dans ce c^s ainsi qu'en général dans le cas qu'un titulaire d'une loge vienne à y renoncer ou à décéder, il sera libre aux entreprenneurs de l'abonner ou de la réserver pour les étrangers ou autrement à leur disposition, sauf toujours les trois loges à chaque rang, qui devront rester sans abonnement comme il est prescrit cidessus art 18.
XXI. Il sera tenu un registre au greffe du Tribunal Aulique, où les entreprenneurs feront inscrire, à mesure qu'ils se présenteront, ceux qui désireront abonner les loges, qui pourront venir à vaquer par la suite, et que les entreprenneurs ne voudront pas se réserver, et la préférence aura lieu pour l'abonnement de ces loges, selon l'onlre des dates de l'inscription.
XXII. Les entreprenneurs seront autorisés à exiger des abonnés un quartier d'avance du prix de leur abonnement, et, en cas de refus ou de délai d'y satisfaire, ils pourront faire cesser l'abonnement et disposer des loges.
XXIII. Personne ne pourra renoncer à son abonnement qu'à la fin de chaque année de spectacle, sinon dans les cas d'un deuil de famille, où la décence et les usages reçus ne permettent pas d'assister au spectacle, et dans ce cas ils devront l'annoncer d'abord aux entreprenneurs et payer le quartier courant en entier.
XXIV. Les entreprenneurs procureront des emplacemens commodes pour mettre convenablement les domestiques à l'abri des injures de l'air, et de façon que leurs maîtres puissent les avoir à la première demande qu'ils en feront, à l'effet de quoi ils continueront de tenir constamment sur le pied déjà établi dans chacun des corridors une personne chargée du soin de les appeler.
XXV. Il ne sera accordé ni par le gouvernement ni par les entreprenneurs, aucun abonnement suspendu en faveur de quelque acteur ou actrice que ce puisse être.
XXVI Les entreprenneurs ne pourront faire venir, sans l'aveu du gouvernement, aucun acteur ou actrice de quelque troupe étrangère, pour jouer en passant au spectacle de Brusselles.
XXVII. Mais il leur sera libre de faire débuter, par forme d'essai, des acteurs ou actrices qui se présenteront pour être admis dans leur troupe.
XXVIII. Les entreprenneurs feront tous les devoirs possibles pour engager le propriétaire du théâtre à construire à côté un magasin, pour le dépôt des décorations, et dans ce cas ils s'obligent à payer aussi le loïer de ce magasin.
XXIX. lisseront obligés de payer régulièrement, à compter du jour de la jouissance du présent octroi, les pensions viagères réservées au profit des acteurs et actrices de la société qui s'est désistée de l'octroi qu'elle avoit obtenu le 30 juin 176C.
XXX. Les entreprenneurs, ainsi que les membres et suppôts de la troupe du spectacle, continueront d'être sous la juris<liclion et le ressort du Tribunal Aulique.
XXXI. Il n'y aura plus d'autres entrées libres au spectacle, indépendamment de celles réglées par l'abonnement de la Cour et par celui de la Maison de Notre Ministre plénipotentiaire, que celles de l'Amman, du Lieutenant Amman, du Orefiier de l'Office de l'Amman, du Major de Place, des Adjudans de Cour et de Place, du Major de la ville, du Greffier du Tribunal Aulique et du Prévôt de la Cour.
XXXII. Les entreprenneurs auront à se conformer ponctuellement et avec soin aux règlements faits et à faire pour l'onlre et la police du spectacle et de sa direction.
XXXIII. Ils seront tenus, pour sûreté de l'accomplissement des articles et conditions du
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présent octroi, de fournir bonne et suffisante caution personnelle ou fidejussoire, à concurrence d*une somme de vingt mille florins, à l'appaisement du gouvernement, qui pourra eu dis])oser à telle concurrence qu*il lui plaira et même révoquer Toctroi et disposer de l'entreprise sans forme ni figure de procès, 8*il trouve que les entreprcnneurs ne remplissent pas conven.nblcment les conditions de Toctroi, quant à la bonté du si)ectacle et à Texactitude dans leurs devoirs.
XXXIV. 11 sera libre aux entreprenneurs d établir ailleurs qu'au grand théâtre et sous l'inspection de la police oixlinaire, tels autres s|x^ctacle8 qu'ils trouveront bon, mais ils ne pourront employer à ces spectacles aucun acteur ni actrice du grand théâtre, ni en diminuer l'orchestre.
XXXV. Si, à l'expiration du présent octroi, le gouvernement a lieu d'être satisfait de la gestion des entreprenneurs. Nous leur donnerons, A conditions et sûreté égales, la préférence sur tous autres concurrens pour une nouvelle entreprise.
Si donnons en mandement à Nos très chers et féaux les Chef et Président et Gens de Notre Conseil Privé, Ceux du Tribunal Aulique et & tous autres Nos Justiciers et Officiers et Sujets à qui ce |)eut ou pourra toucher et regarder que de cette Notre présente Grâce et Octroi, aux charges et conditions y reprises, ils fassent, soiiflfrent et laissent les supplians pleinement et jmisiblement jouir et user sans leur faire, mettre ou donner, ni souffrir leur être fait, mis ou donné aucun trouble ou emiiéchement au contraire. Car ainsi nous plait-ik. En témoignage de quoi. Nous avons fait mettre à ces présentes le grand scel de feu Sa Majesté l'Impératrice Douairière et Reine Ai>ostolique, Notre très-chère et très-honorée Mère et Dame de glorieuse mémoire duquel Nous Nous servirons, jusqu'à ce que le Nùtre soit achevé. Donné en Notre ville de Bruxelles le 29« jour du mois de mars Tan de grâce 1782 et de Nos règnes savoir : de l'Empire Romain le 18«, de Hongrie et de Bohême le second. Paraphé : NE v», et plus bas : Par l'Empereur et Roi en son conseil, signé : Dr Reul.
Tjiste des rôles dont la troupe des comédiens de Bruxelles devra toujours t'^tre compos(*e^ et ce aux apintintemens an moins de 133,000 livres en tout.
Pretniet^s emplois.
Premier rôle d'homme pour le tragique et le comique. — Second premier. — Manteau, Financier, Païsan. — Roi e! Père noble. — Premier comique. — Premier rôle en femme.
— Seconde première. — Reine et mère noble. — Première soubrette. — Première duègne.
— Deux premières chanteuses. — Deux premières Iinulos-contres. — Deux premières basses-tailles. — Premier La Ruetle.
Seconds emplois.
Second Roi, Raisonneur, oie. — Jeune premier. — Jeuuo pi*emière. — Crispin et Poisson. — Premier Caractère et seconde Duègne. — Secontle Inule-conlre et troisième amoureuse. — Beauprez (sir) et Dugazon.
Tixtisièmes emplois.
Second Laruetle et niais. — Seconde soubivt le.--- Second manteau. — Troisième comique et utililè.
Danse.
Maître des ballets et premier danseur. — Première danseuse. — Second dan.seur. — Seconde danseuse. — Six figuranls. — . Six figurantes.
THEATRE FRANÇAIS KN RELGIQUE V^
Douze chanteura de chœur et accessoires. — Orchestre. — Souffleur.
(Archives générales du royaume. — Conseil priré, — Carton ii« 1091, intitulé : Coinédies, Théâtirs.)
XXIV. T. I. - P
Acte iV amortissement f en date du l*"^ mai 1782, pour f établissement d'une salle de spectacle dans le Parc de Bimxelles, et Octroi pour son exploitation y accordés aux frères Alexandre et Hei^nan Bultos,
Leurs Altesses Royales ont pour et au nom de rEmpereur et Roi accordé et accordent par cette aux frères Alexandre et Hertnan Bultos i^our un premier terme commencé le premier janvier de la présente année, et A finir aux fêtes de Pâques mil sept cent quatre-vingt-trois, et pour un autre terme de dix années consécutives à prendre cours aux fêtes de Pâques mil sept cent quatre-vingt-trois et à finir aux mêmes fêtes de Tannée mil sept cent quatre-vingt-treize, la jouissance du massif du Parc de cette ville dans lequel massif est situé le Vaux-Hall actuel, à lefTet d*y continuer pendant lesdits termes ledit Vaux- Hall sur le pied et les conditions qu^il est actuellement établi dans ce massif par acte du six décembre mil sept cent quatre «vingt, à charge de payer à la recette du bureau des ouvrages de la Cour pour le ])remier desdits termes et pour chacune des années des dix du second, une reconnoissance de cinq cent livres du prix de quarante gros monnoie de Flandre la livre, qui sera exécutable à la charge desdits Bultos solidairement et sous la garantie des cautions quMl ont prêtées ])Our l'entreprise du spectacle du grand théùtre de cette ville pendant le même terme de dix années. Déclarent Leurs Altesses Roïales que, conformément à ce qui est prescrit ])ar Toctroi du vingt-neuf mars dernier pour Tentreprlse du spectacle, il sera libre auxdits Bultos de se désister de la jouissance dudit massif parmi se déclarant ù cet égard dans le premier mois de la cinquième année théâtrale, bien entendu que le gouvernement pourra de son côté, tCW le juge à propos, user de la même faculté et dans le même terme, à charge cependant que si le gouvernement en conséquence de l'article trente-trois de l'octroi accordé aux supplians le vingt-neuf mars mil sept cent quatre-vingt-deux pour l'entreprise théâtrale révocquoit cet octroi pendant le cours des cinq premières années, il seroit en son pouvoir de révocquer en même lems la présente concession relative au Vaux- Holl. Permettent Leurs Altesses Roïales auxdits frères Bultos de construire dès à présent dans ce massif à Tendroil désigné par le n^ 3 dans le plaji terrestre, et sur les outres plans et profils cy attachés sous le cachet de Sa Majesté, Primo un ThéAtre pour y faire représenter à leurs fraix et profits par des enfans de l'Age d'entre sept et quatorze ans des pièces adaptées à des petits s|>ectacles, et Secundo six boutiques selon les plans cy encore attachés dans les endroits dudit massif où elles pourront le plus convenablement être placées, et dans lesquelles ne pourront être admises que des personnes qualifiées A vendre en cett« ville, et qui ne pourront exercer dans ces boutiques d'autres débits que les suivans, sçavoir de soiries, parfumeur, bijouteries, quincailleries, modes, libraires et estamiies. Le tout A charge de ne causer pour la construction de ce théâtre et de ces boutiques, et ])Our la continuation dudit Vaux-Hnll, pendant lesdits termes aucun dommage aux arbres et A la raspe de ce massif, ni ù tout le reste du Parc en général, A peine de repondre de ces dommages, et au surplus aux clauses et conditions de l'acte du six décembre mil sept cent quatre-vingt qui se tiennent ici pour répétées et insérées, nommément qu'il ne sera pas permis déjouer dans ledit Vaux-Hall les jeux défendus par les édits de Sa Majesté, sous peine auxdits Bultos d'encourir et de paier les amendes d<^crétées par les mêmes édits, finalement A charge que le présent acte avec les plans y attachés devront être eni*egistrés au bureau des ouvrages de la Cour, avant que lesdits frères Bultos pourront faire usages des présentes concessions. Ordonnent Leurs Majestés Royales A tous ceux qu'il appartiendra «le se régler et conformer s*»lon ce. Fait à Bruxelles le premier May mil sept c^nt quatre-
vingl-deux. Paraphé ; Cap. vt. Signé : Mabh: et Albert. Contresigné : Le Babon de Casier, A. Randibr, Delplaxcq
(Archives générales du royaume. — Conseil priré. — Carton n<* 1091, intitulé :ComAfi«», Théâtres.
XXV. T. I. — P
Décret, en date du 10 ma/ 1782, relatif aux spectacles d^ enfant s organisés
par les frères Bidtos,
A VA inman de Bnixelles,
Marie, etc. Albert, etc.
Comme il importe de veiller de près à ce que les enfans que les nommés Btdtos pourroient emploler dans les petits spectacles qu^ils se proposent de donner au Parc, ne soient pas soustraits à la dépendance ni à la surveillance de leurs parens ou de ceux qui leur en tiennent lieu, et à ce qu'ils soient entretenus et élevés convenablement par ceux-ci dans les principes de la religion et des bonnes mœurs, afin de prévenir autant qu'il sera possible, que ces spectacles et les exercices y relatifs ne deviennent pour ces enfans des occasions de débauche et de corruption. Nous vous chargeons d'y tenir l'œil attentif et de surveiller avec soin tout ce qui sera relatif à ces petits spectacles, vous vous ferez remettre en conséquence par lesdits Bnltos une liste des enfans qu'ils peuvent déjà avoir engagés, vous interrogerez ces enfans, ainsi que leurs parens, pour vous assurer si c'est de l'aveu de ceux-ci qu'ils ont été engagés, et vous préviendrez les mêmes Bultos qu'ils ne pourront dans la suite engager aucun enfant j)Our ces spectacles, sans votre avou, que vous ne donnerez qu'après avoir interrogé l'enfant et ses parons comme dessus. A tant, etc. Paraphé : NE v*. Signé : Marie* et Albert Contresigné : De Reul.
Bruxelles, le 10 mai 1782.
(Archives générales nu royaume. — Conseil privé. — Carton u9 1091, intitulé : Comé-
XXVI. T. I. — P
Permission accordée, le\2 décembre 1783, aux fi^ères Bultos de donner pendant l'hiver, des représentations de leur petit spectacle, au grand théâtre de la Monnaie.
Leurs Altesses Relaies,
Alant eu rapport de la requête des frères Bultos directeurs et entreprenneurs des spectacles de cette ville tendant à ce qu'il leur soit permis de donner pendant l'hiver au Grand Théâtre le petit 8i)ectacle du Théâtre du Parc, Elles ont permis et permettent par la présente que les supplians donnent au Grand Théâtre deux jours de la semaine non destinés au Grand Spectacle, et i)eudant les mois d'hiver seulement, leur petit spectacle du Parc à charge et condition :
lo Qu'il ne pourra se faire au Grand Théâtre aucune répétition pour ce petit spectacle.
2» Que chaque jour de représentation du même petit spectacle au Grand Théâtre, il sera délivré une carte à chacun des enfans qui devront jouer, laquelle il sera obligé de présenter À la porte pour avoir son entrée au Théâtre.
30 Qu'on veillera à ce qu'il ne soit donné accès au Théâtre qu'aux enfans qui seront munis
d'une carte d'entrée et à oe que ceux qui y auront joué en sortent d'abord après la représentation.
4« Que les directeurs pourvoiront à ce que les jours de représentation du petit spectacle, il y ait au Grand Théâtre et dans la salle ainsi que dans les rues y aboutissant, la même police que les jours de grand spectacle.
5<* Qu'il ne sera apporté par ce j)etit spectacle ou à l'occasion d'icelui aucun préjudice, retard ou dérangement quelconque aux représentations ordinaires et convenables du grand spectacle.
6° et finalement. Leurs Altesses Roïales n'ent<»ndont parla présente permission déroger en rien à l'inspection et à la surveillance qui compétent sur ce \ye{ï{ spectacle à la police ordinaire.
De quoi il sera donné part à l'Amman de cette ville pour son information et sa direction. Fait à Bruxelles, le 13 décembre 1783. Paraphé : Gui.b. Signé : Marie et Albert. Contresigné : De Keul.
(Archives oênérales du royaume. — Conseil privé. — Carton n» 1091, intitulé : Comédies, Théâtres.)
Acte^ en date du 13 décembre 1783, pour la continuation des spectacles
de B}*uœelles pendant le car&tne,
Ijeixx*8 Altesses Roïales a'iant pris en considération les motifs exposés par le Magistrat de cette ville pour obtenir la continuation des spectacles pendant le carême sur l'ancien pied. Elles ont bien voulu lever comme Elles lèvent par la présente l'interdiction qui en a été faite autrefois, et en conséquence Elles ordonnent que les spectacles soient continués à l'avenir en cette ville sans interruption jusqu'au Dimanche des Rameaux exclusivement, et qu'on les rouvre à l'accoutumé le Lundi des Pâques. Ordonnent Leurs Altesses Roïales aux tlirecteurs des spectacles, aux comédiens et à tous autres qu'il peut appartenir de se régler et conformer selon ce. Fait à Bruxelles sous le cachet secret de S. M. le 13 décembre 1783. Paraphé : Gulb. Signé : Marie et Albert. Contresigné : De Reul.
(Archives générales du royaume. — Conseil privé. — Carton no 1091, intitulé: Comédies, Théâtres,)
XXVIII. T. I. — p
Ordonnance, en date du 17 mars 1784, chargeant le Conseiller au Conseil privé De le Vielleuze, de la partie relative à la police et à la discipline du Grand Théâtre, tant au Conseil privé quau Tribunal Aulique.
Marie - Christine, etc. Albez*t-Gasimir, etc.
Lieutenants t Goxivernetirs et Capitaines-Géné7*aux des PaUs-Bas, etc., etc.^ etc.
Cher et bien-Amé, Les affaires particulières et pressantes du service dont le Conseiller au Conseil Privé Le Clerc est chargé, ne permettant pas qu'il en soit distrait par les fonctions de premier assesseur et juge du Tribunal Aulique et ayant trouvé convenir de le dispenser par provision de ces fonctions. Nous vous faisons la présente pour vous dire que Nous vous avons nommé et nommons troisième assesseur et juge du môme Tribunal et qu'au surplus Nous vous avons chargé tant au Conseil qu'au dit Tribunal de la partie relative à la police et à la discipline du Grand Théâtre. A tant, cher et bien amé, Dieu vous ait en sa sainte
garde. De Bruxelles, le 17 Mars 1784. Paraphé : Kulb. v^ Signé : Marib-Albert. Par ordonnance de Leurs Altesses Rolales : signé : De Reul.
Att Conseiller du Conseil Privé De le Vielleuse.
(Archives générales du royaume. — Secrêtarerie d'Etat et de Guerre. — Portefeuille
no 447.)
XXIX. T. I. — P
Projet cTaccommode^nent jiroposé par M. Cupis de Camargo, au nom dune société^ pour payer les dettes des fix^res Bultos, et accepté par ceux-ci^ le . 23 mars 1784.
Ladite compagnie présente de payer tous les créanciers des frères Bultos ^ trois mois après Pâques closes, aux conditions suivantes :
lo Les dits créanciers perdront ou laisseront rabatre de leurs prétentions six pour cent.
2» Les dits créanciers remettront entre les mains de la dite compagnie endéans six semaines, un état de leurs prétentions duement spécifié et visé par les dits frères Bultos,
3'> Ne seront admis créanciers que ceux antérieurs au jour de l'acceptation de cette.
4o Seront tenus les frères Bultos de donner une liste pertinente de tous les créanciers le<lit jour.
5« Les créanciers qu'on auroit recelé ou omis par oubli, ne seront payés qu'aux Pâques de l'année 1785 moïeunant le susdit rabat de six pour cent.
6® Les frères Bultos abandonneront û !a susdite compagnie la recelte totale de la comédie, tant iK)ur les abonnemens, que pour l'entrée, de même que pour les bals, redoutes ou tout autre s])ectacle, concert ou divertissement qui se donneront au dit théâtre.
7^ La susdite compagnie se charge de payer tous les comédiens et personnes attachées au s]>ectacle, musiciens, ouvriers, et enfin toutes les dé|)en8es qui se doivent faire, soit pour les décorations, soit pour les habillemens, etc.
8o La susdite compagnie payera tous les mois aux frères Bultos deux cent florins, outre que le comédien tirera ses appointemens accoutumés.
9» Tous ces poyemens se feront des deniers de la recette de la manière qu'ils se font actuellement.
lOo Kn outre, les fi'ères Bultos retiendront a leur profit le Vaux-Hall, soit j)Our en faire usage par eux mêmes, soit pour le louer à d'autres.
il'» La dite compagnie aura pour son profit et retiendra cinq pour cent de toute la recette, de la comédie.
12" Cette entreprise durera jusqu'à (ce)que la compagnie aura récupéré lesdeniers qu'elle aura payé aux créanciers.
13o La dite compagnie fera tous les mois un fond de caisse en présence des frères Bultos et une pei*sonne commissionnée de la part du gouvernement.
14«> Les susdits frères Bultos pourront constituer un contrôleur k la recette, lequel sera payé et compris dans les frais de la comédie.
15" La su.sdite compagnie sera libre de choisir les receveurs et autres gens attachés pour l'entrée de la comédie, parterre, parquet et basses-loges.
iCjo Personne n'aura ses entrées gratis à la romedie, ne fut ceux qui par leur état ou fonctions ont droit d'en jouir ; de même que tous anciens comédiens demeurant ici ou j>assjigerh, ou auteurs de quelques pièces, soit ici soit chez l'étranger.
17" Le jour d'une première re]>résentation «l'un pièce, les acteurs y jouans auront quatre cartes a distribuer dont une de parquet et trois de parterre.
18" Personne ne pourra venir au théâtre ni foyer, ne fut les abonnés du premier et second rang, et ceux du parquet.
1*.>" Le tout sous l'agréa tinn du gouvernement.
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20" Quant au choix des sujet* et nombre, i! reste comme ci-dcvaut ù la tlirectioii des frères linitos, sauf lapprobaliou du ^gouvernement.
21" S'il arrivoitque iMîudant la dernière année, les dettes scroienl payées avec eux, ileux ou quelques mois, la compagnie retiendra cejjendant la i-ecelte avec le tantième jusqu'à Tannée finie.
TABLEAU servant tt explication au projet susdit.
On su])poâe les ilettes des frères Bultos être de fl. 50,000-0-0.
On en déduit 6 p. cent, ce qui fait — 3,000-0-0.
On leur paye donc — 47,000-0-0.
Mais la société porte en compte fl. 50,000-0-0.
On suppose la recette de la comédie — 120,000-0-0.
Les jiensions des comédiens, musiciens sont supposées — 50,000-0-0.
La lumière, habillemens, décorations et autres frais sont supposés à — 40,000-0-0.
La société retire les 5 p. cent de 120,000 qui fait . — 6,000-0-0.
Lesquelles sommes rabatues de 120,000 tlorins, il
reste — 24,000-0-0.
avec laquelle somme de 24,000 fl. la société trouve encore de bon à charge des frères Bultos 26,000 florins qu'elle continue de recevoir ainsi d'année en année jusqu'au parfait remboursement.
Les frères Bultos sont priés de corriger, augmenter ou diminuer les dites conditions pour ensuite y être répondu par ladite compagnie, et au cas qu'ils les acceptent telles qu'elles sont ci-dessus détaillées, le soussigné se fuit fort par la dite société de rcxêcutiou dudit projet en son propre et privé nom, renonçant à toute exception et bénéfice de droit. Bruxelles, le 23 mars 1784. Signé : Ë. F. Cupis de Camargo. Plus bas étoit : Accepté et signé : A. et H. Bultos frères, et A. et H. Bultos frères, encore plus bas. Ainsi promis, obligé et accepté en présence des Conseillers assesseurs du Tribunal Aulique: De Limpens et DeleVielleuze, date que dessus. Par ord««, signé : P. J. L'Ortye, greffier.
(Archives oênêrales du royaume. — Secf'étarei'ie d'Etat et de Guei*re, — Portefeuille no447.)
XXX. T. I. — P
Règlement, en date du 19 7nars 1784, jyouv la direction et la manutention
des spectacles.
Sa Ml^esté voulant assurer l'exécution des engagemens auxquels les entrcprenneurs du spectacle de cette ville se sont soumis, Elle a trouvé bon a la délibération des Sérénissinies iTouverneurs-Généraux des Pays-Bas, de statuer et ordonner pur [U'ovision et jusqu'à autre disposition les ])oints et articles suivants :
1. Il sera établi par le Tribunal Aulique un caissier ou receveur général qui seul aura la recette, et qui seul pourra valablement donner quittance de tous les deniers quelconques qui se payeront au proflt de la direction du Grand Théâtre de Bruxelles, soit à titi*e d'abonnemens généraux, particuliers ou de faveur pour des loges ou auti*es places quelconques, soit à titre des enti'ées journalières, soit ù titre de ce que doivent contribuer au proflt de la susdite direction, les spectacles étrangers qui se donnent en cette ville, soit à titre de bals et de redoutes, soit enfin à tel titre que ce puisse être, et qui ait un rapport directe ou indirecte quelconque à la susdite direction ou à rocti*oi accordé aux frères BitUas, |K>ur le
Orand Spectacle de Bruxelles par Lettres Patentes de Sa Majesté en date dn 29 mars 1782.
2. Pour assurer d'autant plus l'exécution de Tarticle précédent, aucun abonnement tel qu'il soit, ne sera valable que sous la signature des frères Bxtlios et du susdit caissier conjointement, et en général personne ne pourra entrer au grand spectacle que du sçu et consentement de ces trois personnes, sauf cependant qu'à chaque représentation, chacun des frères liultos aura la faculté de donner gratuitement deux billets d'entrée, et qu'ils auront aussi à leur dis})osition trois loges basses dont ils pourront donner gratuitement l'entrée exclusive à leur famille ou à telles autres personnes qu'ils jugeront à propos.
3. Il sera permis audit caissier (sous l'agrément néanmoins du Tribunal Aulique) de commettre à la salle de spectacle pour la distribution des billets et des contremarques, ainsi que pour la recette journalière en argent, et pour le contrôle de cette recette telles personnes qu'il jugera à pro{)os, sauf aux frères Bultos^ s'ils le trouvent convenii*, d'y placer aussi, mais à leurs frais, tels contrôleurs qu'ils voudront
4. Le caissier susdit ne pourra employer aucun denier de sa caisse, ni de sa recette qu'à des payemens qui auront pour objet des frais ou dépenses inhérauts au grand spectacle, redoutes ou bals, tels que les appointemens des acteurs, musiciens, figurans, ix>stes, etc , le loyer du théâtre et du magazin, les décorations, le salaire des ouvriers, celui des soldats employés pour le spectacle et autres semblables
5. Il pourra cependant et eu conséquence payer aux frères Ihdtos et à titre d'apointemeut savoir : au comédien Alexandre Bultos sept mille livres de France par an, et à son frère Hernian Bidtos i>our ses peines et salaire de direction deux mille quatre cents livres par an, lesquels ai>ointemens seront payables par mois, et auront en tout la même nature que ceux des acteurs, musiciens, etc., du grand spectacle.
6. A la fin de chaque année théâtrale, ledit caissier rendra un compte final de toute Tannée à l'intervention des frères Bultos et d'un commissaire à députer par le Tribunal Aulique, et s'il se trouve aloi's que toutes dettes du spectacle payées il y a du bénéfice, ce bénéfice appartiendra en entier aux frères Bultos ^ comme directeurs et entrepreuneurs de ce spectacle, et pourra être levé par eux, si d'ailleurs il n'y a [loiut d'obstacle, mais avant Tecoulement de l'année, ou tandis qu'il resleroit encore quelque dette de spectacle à |)ayer, il ne leur sera permis de toucher aucun denier, au delà de leurs a])poiutemens ci-dessus déterminés, et cela sous tel prétexte ou pour telle cause que <*e soit.
7. Le Tribunal Aulique assignera audit caissier et à ses receveurs et contrôleurs tels appointemens qu'il trouvera équitables, et qui auront aussi la même nature que ceux dès acteurs, musiciens, etc., au moïen de quoi ils ne pourront exiger au(;un tantième.
Ordonne Sa Majesté à tous ceux qu'il api>artient de se conformer au présent règlement. Fait à Bruxelles, le 19 mars 1784. Paraphé : KM. v* Signé : P. Maria.
Le Tribunal Aulique de l'Empereur et Roi ordonne que le règlement ci-dessus soit imprimé, publié et affiché où il appartient, et établit provisionnellemeiit caissier du sjiectiicle Pierre Jean L'Ortye. Fait à Bruxelles, le 22 mars 1784. Paraphé : Ja. v».
(Archives générales du royaume. — Conseil privé. — Carton no 1091, intitulé : Comédies j Théâtres.)
M. de Ry?iegœn
7A. Jf"«cteiîy«<'.70wi. 3p 210
7B. M. le Comte Duras 210
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%k. Le n^ Degpinoy 210
8B. M. De Vae;t 210
l)A. Le 0« de Maldcghem. 4 p 280
OB. M, Prend: homme d'Aihj. 4 \} 280
10, Af . de Lùnpens 420
a. M. de Bûcher 420
HA. Cherr de Celles 210
12B. Mad. d'Aspin 210
13A. 3/»* CalteH 210
13B. M. RœlanU 210
ihX, M.HodUtev 210
15B. M. Crnybeck 210
M. Van Castel
Balcon à droite. 3/. ForicourC, 8 p ;iiyO
Lor'fÇneiie iulvo'iie. Comte Vaudefdilft 210
Balcon û gaucho. JV/. Schoitien r>00
Loi*gnett« à gauche. J/"« Agatine 210
Total. . . Kl. 8,820 Quatrième rang.
.Vi'K* cour, de Urabant.
lA. 3/ Deycz,\\\), . . . • m— 10
IB. J/. Delfosse 94 10
2X. M. De Moor IM — 10
2B. 3/ De la Close Dl— 10
3A. 3/. Cautem 94 lo
4B. M. Hiiiolitc 94—10
Dillen, 4 p
Total. . . FI. 5.576—10
Récapitulation .
Total dos Premières Loges FI. 22,481-0
M. des Secondes Loges — 11,928—0
Id. des Troisièmes Loges — 8,820 —
Id. des Quatrièmes Loges — 1,134 —
Id. des Basses Loges de parquet et iMirteiTe — 5,576—16
Total g(^néral. . . FI. 49,939-16
Signé : L'Ortyb.
(Archives qénkralbs du royaume. — Secrétarerie d'État et de Gaen'e. — Portefeuille no 447.;
XXXII. T. I. —P
R(\çlement, en date du 17 mai 1784, pour le maintien de la police et du
bon ordre au Grand Théâtre de B'imœelles.
1. Aucune personne étrangère au spectacle ne pourra sons aucun prétexte être admise aux répétitions ni assister à la formation du répertoire qui devra se faire le vendredi de chaque semaine à dix heures du matin précises sauf cepcnrlant l'intervention des |)ersonnes qui pourroientse rendre soit aux répétitions soit a la formation du répertoire par ordre ou par commission du gouvernement.
2. Tous les acteurs et actrices sans distinction devront se trouver à la formation du répertoire et ne pourront se retirer avant la distribution des pièces à peine d*une couronne d'amende.
3. Les directeurs devront présenter le samedi ou le dimanche au matin leur répertoire au gouvernement et ces répertoires ne pourront ensuite jamais être changés sans la permission ou sans un ordre exprès du gouvernement et en cas qu'il survienne quelque changement après que la pièce aura déjà été annoncée les directeurs devront faire annoncer ce changement au théâtre avant que de commencer la représentation.
4. Les acteurs et actrices ne pourront en aucune manière réclamer quelque Wgle ou usage de théâtres étrangers pour se dispenser de jouer aucuns rôles sous prétexte qu'ils ne seroient pas de leur emploi mais ils devront se conformer à ce qui sera déterminé à cet égard par la directiou. La direction ne sera tenue de fournir les pièces et de faire cojiier les rôles que pour les pièces nouvelles.
5. En cas de changement du répertoire aucun acteur ou actrice ne pourra refuser les
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pièces qui auront été jouées par eux daus le oouraut du mois ou deux fois dans TaQuée à peine de dix couronnes d'amende.
6. Aucun acteur ou actrice ne pourra faire doubler son rôle par quelque autre sans l'aveu et le consentement exprès de la direction A peine de quatre couronnes d'amende.
7. Tous acteurs et actrices qui refuseront avec obstination de jouer les rôles qui leur seront distribués par la direction y seront contraints par les directeurs même par emprisonnement eux entiers, s'ils croient avoir à se plaindre des procédés des directeurs de se pourvoir devant le Tribunal Aulique qui y disposera sommairement après avoir entendu les directeurs. •
8. Les acteurs et actrices devront se rendre exactement aux heures indiquées a toutes les répétitions de quelque nature qu'elles soient. Celui qui n'arrivera point à sa réplique payera une amende de deux escalins et celui qui sera totalement en défaut de se trouver à la répétition encourra une amende «l'une demie-couronne.
9. Les acteurs et actrices devront être en état au moins à la dernière répétition, de jouer leur rôle par cœur.
10. Tout acteur ou actrice qui devra paroi tre au premier acte des représentations et ne se trouvera point au théâtre à six heures précises a la pendule du foyer, payera une demiecouronne d'amende et deux couronnes s'il n'y est pas au quart après six heures.
11. Pareillement ceux ou celles qui devront paroitre dans les actes suivans et ne seront pas prêts à la fin de l'acte précé<lent payeront une demie-couronne d'amende et deux couronnes s'ils occasionnent un retard de plus de dix minutes.
12. Les représentations et les entre-actes devront toujours être arrangés de manière que le spectacle ne commence jamais plus tard que six heures et quart et ne finisse point avant huit heures trois quarts, ni plus tard que neuf heures et quart.
13. Il ne sera i>ermi8 à personne de complimenter le public ni d'ajouter quoique ce puisse être soit a l'annonce soit aux rôles, ni de chanter dos vaudevilles ou des couplets n'étant |)a$ de la pièce À moins que les dii*ecteurs n'en nyent demandé une i)ermission spéciale du gouvernement.
14. Les pei*sonne8 attachées au s])ectacle sans distinction ne pourront occuper d'autres places dans la salle que celles qui leur sont destinées par la direction ; en conséquence il est défendu aux comédiens, musiciens et autres attachés au s|>ectacle de se tenir au i>arterre ni même À l'entrée du parterre sous quelque prétexte que ce soit, à i)eine de trois escalins d'amende et du double en cas de récidive.
15. Aucun acteur, actrice ni autre suppôt de la troupi>e ne pourra (londant la représentation applaudir quelques acteur, actrice, danseur ou danseuse que ce soit, ni faire aucune espèce de bruit à peine d'une couronne d'amende.
1(5. L'entrée des spectacles jx)urra être interdite les jours qu'ils n'y seront point nécessaires aux coméfliens et autres suppôts de la troup])e qui ne se comporteroient pas avec la décence requise dans les loges ou autres places qui leur seront assignées.
17. Toute i>ersonne attachée au stiectacle qui employera des termes injurieux envers ses camarades payera deux couronnes d'amende sans préjudice à l'action ordinaire de la personne lésée.
18. Il est très sévèrement défendu aux coméiliens et à tous autres attachés au spectacle de se permettre au théâtre, soit qu'ils s'y trouvent pour des répétitions, représentations ou tout autrement des propos indécens ou quelque autre excès contraire au bon ordre et à la discipline sous peine que ceux qui sont suppôts du spectacle et comme tels soumis à la jurisdiction du Tribunal Aulique pourront être sur-le-champ et en flagrant arrêtés et emprisonnés À la porte de Laeken de la part de l'officier de police qui devra dans ce cas en faire rapport incontinent audit Tribunal avec un détail duemeut vérifié du fait et des c-rconstances pour y être i>ourvu ultérieurement suivant l'exigence du cas, et quant aux musiciens et autres qui pourroient être attachés au 8i)ectacle sans en être proprement suppôts et sans ressortir comme tels audit Tribunal, l'officier de police pourra en pareil cas les faire arrêter par la garde du spectacle et délivrer aux officiers de justice de la ville pour être poursuivis et punis de leur excès comme il appartiendra.
iO. Pei-soniie ne jwiu'ra emporter aucun effet du magasin sous peine de payer la valeur d'un |)areil effet neuf qui lui sera retenu sur le mois courant.
20. Les «lirecleurs comme acteurs de la ti*ouppe seront assujettis aux mêmes rèj^les de discipline et de police que les autres, indépendamment de quoi ils auront à s'acquitter avec lM>uctualité de tous les devoirs qui leur incombent comme directeurs, à peine en cas <le défaut ou de négligence d'être corrigés même par emprisonnement selon les circonstances.
21. Il y aura un des directeurs par semaine et par tour qui devra se tenir constamment au tliéàLre pendant les représentations pour veiller à ce que tout s'y passe dans l'ordre et que loul cequi devra y servir soit à la main et arrangé au moment, à moins que les dits (lireetoturs ne préféreront d'établir à cet effet un inspecteur intelligent et exact dont ils devront répondre.
22. Les acteurs ou actrices qui par leur faute contracteront quelque empêchement qui les mette hors d'état de jouer perdront pour tout le temi>s que durera cet empêchement la moitié de leurs appoinlemeiis qui sera renseignée à la caisse des amendes.
23. Les musiciens seront obligés de se conformer en tout aux ordres que donnera le mai Ire de musique pour la police concernant l'orchestre.
24. Il est défendu à tous et un chacun n'étant point attaché au spect^iclc de s'arrêter sur le théâtre ou dans les coulisses depuis six heures jusqu'à la fin du spectacle.
25. Il est pareillement défendu à tout comédien ou comédienne, figurant ou figurante qui ne sera point de service au spectacle du jour ainsi qu'à tous autres suppôts du théâtre qui ne doivent pas y être ])ar état, de se tenir dans les coulisses pendant le spectacle sous quelque prétexte que ce soit à \yeine d'une couronne d'amende, enjoint au suisse de faire sortir incontinent ceux ou celles qui oseroient se présenter dans les coulisses en contravention à cette défense.
2G. Afin que le présent règlement soit d'autant plus sûrement observé, il sera établi par le Tribunal Aulique un officier de police de spectacle.
27. Cet officier assistera aux répétitions des pièces, à la formation du répertoire et à toutes les représentations pour y veillera ce que ce règlement soit ponctuellement exécuté.
28. C'est cet officier qui sera désormais chargé de la signification, poursuite et recouvrement des amendes comminées par ce règlement.
29. Il tiendra un registre de ces amendes dont il devra remettre chaque mois un extrait au Greffier du Tribunal Aulique.
30. Ces amendes seront exécutables en vertu du présent règlement et sans autre jugement sur les appointemens de ceux qui les auront encourues, moyennant que le dit officier de police leur signifie l'amende dans les 24 heures qu'ils auront commis la faute pour laquelle ils l'auront encourrue, laquelle signification avec expression de la faute qui y aura donné lieu devra se faire par un écrit signé de l'officier qui couchera sur le registre aux amendes un acte de la signification qu'il en aura faite bien cnten<lu, cependant que ceux qui prétcndroient avoir été amendés à tort pourront se pourvoir au Tribunal Aulique qui après avoir sommairement ouï le susdit officier et les directeurs du spectacle y disjwsera comme il sera trouvé convenir.
31. Pour sûreté du recouvrement des amendes, l'officier d'abord après la signification en faite à ceux qui les auront encourues pourra interposer arrêt sur leurs appointemens entre les mains du caissier du spectacle.
32. Le produit de toutes ces amendes sera remis par l'officier dans une caisse qui sera tenue à cet effet par le Oi-effier du Tribunal Aulique et qui restera à la disposition du gouvernement pour être employée à des objets utiles au spectacle.
33. Le dit officier aura aussi un soin particulier de veiller journellement à ce que toutes les portes qui servent d'issue à la salle et au bâtiment de la Comédie soient toujours libres et ouvertes pendant toute la durée du spectacle.
34. Il veillera également à ce que les réservoirs d'eau et les pompes dont on pourroit avoir besoin en cas de feu soient toujours dans un état convenable poiu' l'usage auquel ils sont destinés, à quel effet il aura soin (l'en faire la visite tous les jours.
35. Toute i)ersoune quelconque qui croira avoir quelque plainte à faire relativement à la
police du «poctacle devra la remettre par un écrit signé d'elle entre les mains de Tofficier susdit qui en fera son ra|)port où il appartiendra.
Mande et ordonne Sa Majesté à tous ceux qu'il peut appartenir de «? régler et conformer selon le présent règlement qui sera imprimé et affiché à la manière accoutumée et il en sera remis un exemplaire à tous ceux attachés au spectacle pour que personne n'en ignore. Fait à Bruxelles, le 17 mai 1784. P. Maria.
(Arcoives générales du royaume. — Conseil privé. — Carton u<» 1091, intitulé : Comédies, Théâtres.)
XXXIII. T. I. — P
Commission donnée^ le 2 Juin 1785, par les fi'ê^*es Bultos^ au sieur Chavée^
pour conduire un artiste à la porte de Laeken.
Le sieur Charée conduira à la Porte de Laccken (sic] le s»" Chateauneuf, pour s'être refusé a jouer le rôle de Fabio^ qu'il avoit accepté, et qui étoit sur le répertoire, pour mardi dernier, jusqu'à ce que les onires que nous avons reç-us pour le colloquer à laditte porte de Laccken (»ic), viennent à cesser. Bruxelles, ce 2 juin 1785. Est signé : A. Bultos et H. Bultos.
Le soussigné officier de police de la come<lie relate par cette, qu'ensuite de la commission dont copie préce<le, il a constitué à la Porte de Laeken de cette ville, le s' Chateauneuf^ coméilien ordinaire de Leurs Altesses Royales. Bruxelles, ce 2 juin 1785. Signé : S. J. Chavéb.
(Archives générales du royaume. — Secrétarerie d'Etat et de Guerre. — Portefeuille n 447.)
XXXIV. T. L — P
COMMISSION ECCLÉSIASTIQUE. — Sfmice du 20 jfMin 1780.
Rblatum. — On a exhibé le 9 du courant une note par laquelle ou remet à la censure le manuscrit d'une comédie en 5 actes et en vers, intitulée : Clmpudent ou V Aventurier.
VoTUM. — Le Ra porteur (*ic) de ce département ayant pris sur lui de permettre la représentation de cette pièc^, qui ne renferme rien de prohibé, la permission verbale en a ét^ donnée, ou en tiendra note au catalogue des pièces permises et puis aux actes. Signé : Bou- 8ISET. Contresigné : Cons^ Bo«» de Feltz.
(Archives générales du royaume. — Conseil du Gouvetmement Général. — Carton n» 669.)
CHAPITRE X I. T. II. — p
Souscription faite par le sei*ment de la Confiserie de St-Sébastien à Gand^ pour huit redoutes à donnet^ pendant les années 1771 et 1772 au Grand Théâtre.
Le Serment de la Confrérie de St. Sebastien ne désirant que de pouvoir contribuer aux amusement (sic) du publicq pendant rhyver prochain à l'Exemple de te qui se
pratique dans les principales villes de l'Europe, propose de donner redoute de la manière comme on a fait Tannée dernière.
Il y aura huit redoutes au Grand théâtre de la Confrérie de S» Sebastien a commencer le Lundi 2 x*»""® 1700 septante un s'il se trouve un nombre suffisant de souscripteurs pour l'abonnement elle aura lieu le 9, 16, 23 et 30 x*»»-' 1771, le 13, 20, et 27 janvier 1772 et commencera à 4 heures du soir et finira à 10 heures du soir ou à minuit.
Il sera permis à un chacun d'y jouer toutes sortes de jeux de cartes mais on prévient chacun qu'on ne permiltera aucun jeux d'hazard.
Ceux qui ne souhaiteront pas de jouer pourront s'amuser à la Danse pendant les heures cy dessus marquées, on aura soin de fournir l'orquestre de bons instrumens.
Les tables, sièges, cartes et boujries seront fournies, par la Confrérie mais pour trouver les frais, chaque parties de quatre payera au commissaires de la Confrérie quatre Escalins de change
Tous le monde aussi bien que les Etrangers y seront admis sans distinction comme il se pratique au bal.
Les souscripteurs pour les huit redoutes payeront par télé vingt Escalins de change.
Ceux qui n'auront pas souscrit payeront i»our Entrée quatre Escalins de change.
Ceux qui souhaiteront de s'abonner auront la bonté de s'adresser au s»" Jean Bap^^ Verhaghe Doyen de la ditte Confrérie.
Ainsi fait et arrêté dans l'assemblée ordinaire de la dite Confrérie de S^ Sebastien le 17 de novembre 1700 septante un. Témoin comme greffier : E. J. Ondkreet. (Suivent les signatures des messieurs, dames et demoiselles de notre ancienne noblesse.)
(Bibliothèque de l'Université, à Gaxd — Farde intitulée ; Confrérie de St-Sébastieti.)
II. T. IL — P
Règlement pour les spectacles de la ville de Gand, proposé le 18 novembre 1772 et approuvé le 2 décembre suivant.
Nous déclarons que toutes les difficultés qui naitront au sujet des spectacles dépendront de la police du Magistrat de Notre ville de Gand, et pour que l'expédition soit prompte, il sera établi un comité pour la dii'ection et police du 8i>ectacle, à Gand.
Ce comité sera composé par le grand Bailly ou premier échevin et deux commissaires qui seront nommés |)ar le Magistrat, et un pensionnaire ou secrétaire si besoin l'exige.
Ce comité décidera sommairement et sans appel toutes les difficultés qui surviendront à l'occasion des spectacles, tant à l'égard des contestations entre la Confrairie et rEntre])reneur ou Directeur, qu'entre ce dernier et la Troupe ou pensionnaires entre eux ; comme aussi entre les spectateurs et la Troupe; il serat tenu néanmoins en matière d'intérêt considérables, appointer la partie au jugement ordinaire du Magistrat.
La Confrairie de S^ Sebastien ainsi que tout autre propriétaire de quelque bâtiment, place, ou endroit destiné au spectacle, désirant le louer, pour l'amusement public, seront tenus avant de procéder à l'engagement de leur place ou théâtre, de demander la permission au Magistrat, et de produire le projet de leur accord, avec le nom et qualité du directeur ou entrepreneur, et de sa troupe, ainsi qu'un répertoire des pièces, dont le tout sera mis entre les mains du comité susdit, lequel après information des qualités, rapacité et talens requis pour contenter le public, donneront leur avis au Magistrat, et la permission en sera accordée que sur leur rapport avec telles clauses et conditions que de raison.
Lesdits commissaires seront autorisés à obliger par voye de contrainte, ou emprisonnement le directeur ou entrepreneur et sa troupe, de remplir les conditions, et engagement qu'ils auront contractés.
Ils interposeront de même leur autorité en cas de discorde entre le directeur et sa troupe, ou les pensionnaires entre eux, et cette autorité sera respectée à peine d'emprisonnement.
Dans le cas que \o public se plaigne de quelque sujet de la troupe, soit par le deflEhut de laleiis requis, ou conduite, lo directeur ou entrepreneur, s'engagera de le remplacer dans un tormo convenable qui sera fixé par les commissaires.
Lendits commissaires feront entretenir une exacte police dans le spectacle, et en cas de désordre ils feront agir à la charge de ceux qui Tauront causé; â cet effet, il sera mis dans le parterre un officier de iK)licc qui aura soin d avertir ceux qui feront du bruit dans le spectacle de se comporter av(C plus de descence, et dans le cas de récidive, il leur dira |ioliment de sortir de la salle, et s'ils le refusent il en informera Tun des commissaires qui sur son rnport les fera arrêter sur le champ parla garde, et le dit commissaire en rendra compte au Magistrat, qu'on tlecidei-a selon Texigence du cas.
Pour que le bon ordre soit aussi observé de la part du Militaire, les commissaires s'entendront avec le commandant de la garnison, ou les chefs des corjis.
Toutes les voyes de fait, les criaillcries, les sifflemcns et les tapages seront punis provisioncllement |»ar les arrêts, et sera le plutôt iwssible fait rap]K)rl au Magistrat jwur être agi â charge du iHTturbateur.
Pour qu'il y ait une i-ègle fixe dans la distribution dos loges, et qu'à l'avenir, il n'en resuite plus de plainte, ni discutions, Nous déclarons conformément aux règles générales des spectacles, que les propriét^ûres «les loges ont été, et sont tenus de remplir l 'abonnement de Unir loge, â proportion de quatros places au moins pour chacune des<Iite8 loges, pour tout le toins aussi longtemps que l'abonnement du spectacle a lieu; au deffaut de cet engagement refus du pavement successif, la loge a été et sera censée vaccante. Nous déclarons en conséquence que le directeur ou l'entrepreneur a disposa» et disposera légitimement de la loge ainsi vacante ou faveur d'un autre qui s'y présentera aux conditions susdites à charge néanmoins d'on informer la Confrairio, qui |M)urra endéans les trois jours sans ultérieur délai accorder la préférence à un do leurs confrères, s'il s'y présente aux mêmes conditions lesquels pmprietaires resteront en possession de la loge aussi longtems qu'ils la le tiendront en abonnement aux conditions susdites et sans interruption.
Il sera libre au propriétaire d'une loge de roccu|)er par préférence les jours d'abonnements susj^endus, on provenant ou fesant prévenir la veillo le directeur ou son pré])08é, à doffaut de quoi l'entrepreneur pourra en disposer iK)ur ce jour, eu faveur de ceux qui l'auronl
demandée.
Le désonlre occasionné par les gens do livrt'»e, ainsi que les accidents qui résultent du deffaut d'arrangement dos voitnres, méritant la plus grande attention et la plus severe exactitude, les commissaii*es seront autorisé à établir l'ordre qu'ils jugeront le plus convenable sur ces deux objets, tant û l'entrée qua la sortie du s|)ectaclo.
Comme les renies affectés sur les batimeus et théâtre ne sont pas régulièrement payées, non obstant que la Confrairio ait retiré un produit consi<lérable des bals, redoutes, spectacles et autres revenus; les comptes du produit revenus et charges, seront rendus par devant les commissaires du Magistrat, qui auront soin qu'il y soit observé une exacte économie à la satisfaction des rentiers et du public, ces comptes seront rendus rétroactivement â commencer depuis l'année 17G9.
Pour qu'il rogne une police et discipline exacte entre le directeur et la Troupe, ainsi qu'entre les pensionnaires, ils seront tenus au règlement interne des spectacles qui suit, Sçavoir :
1. Il sera donné 13 représentations pour un mois d'abonnement.
2. On no jwurra donner qu'un abonnement suspendu, ou deux avec l'agrément des commissaires, qui se conformeront au goût du public.
3. Il ne sera permis sous quoique prétexte que ce soit, de changer les pièces annoncées et affichées que pour cause légitime, connue et approuvée des commissaires.
4. Le spectacle commencera régulièrement â 5 heures et demie précises sans aucun ultérieur retard.
5. Il sera établi un inspecteur attaché à la Troupe qui sera autoriser a pointer les sujets de la troupe et de l'orqueslre qui auront manqué A leur devoir.
f). A cet effet il y aura une pendule au foyer pour pointer les amendes.
7. II sera donné trois coups de cloche, le premier servira pour l'heure du rendés-vous, le second -pour rhabillemeut, el le troisième pour indiquer que chacun doit être prêt à son devoir.
8. Celui qui ne sera pas prêt pour commencer après les trois coups de cloche sera pointé de six livres de France pour autant de cinq minuties qu'il aura fait attendre.
9. Tout sujet qui manquera son entrée i)endant la représentation sera pointé de trois livres et tel qui fera passer une scène entière de 12 livres.
10. Les comédiens 8ei*ont tenus de se trouver aux répétitions indiquées par le directeur, ou la troupe, à peine de 12 livres d'amande, et s'il manque un quart d'heure de 3 livres. Ils seront obligés de se mettre en scène sans interrompre ceux qui repelront sous la même peine de 3 livres. Ils seront aussi obligés de se trouver aux assemblées que le directeur ou inspecteur, seront autorisés à convoquer quand ils le jugeront à propos pour le service public ou le bien de la troupe, sous ])eine de 12 livres d'amande.
11. Les repertoirs seront réglés de manière que chaque acteur qui par négligence les feroient manquer seront tenus d'abandonner le rôle, dont ils se seront chargés mal à pi'opos, à celui qui seroit en état de le jouer au dit tems, et dans le cas que cet inconvénient fcroit changer la pièce il payera 12 livres d'amande.
12. Tout acteurs ou actrices seront tenus d'apprendre leurs rôles dans le tems réglé, à peine d*être condamnés aux arrêts ou emprisonnement jusqu'à ce qu'ils ayent satisfaits a leurs engagements.
13. Pour ne pas troubler les devoirs des comédiens, les personnes étrangères au spectacle ne pourront entrer dans les chambres particulières des comédiens, ni aux répétitions. Il leur est pareillement deffendu de rester au Théâtre pendant le spectacle.
14. Dans le cas de discoinle, refus de représenter, menaces, ou voyes de fait, les commissaires sont authorisés à faire arrêter les comédiens, et les faire conduire en prison, de la prison au théâtre, tant et aussi longtems que le bon ordre et la police l'exigeront.
15. Un acteur arrêté pour dette sera de même conduit au théâtre pour y remplir son devoir et de là reconduit aux ari*ets.
IG. Tous directeui's, associés ou pensionnaires qui auront quelques demandes à faire à Messieurs les commissaires seront tenus de les faille i)ar écrit, et d'y joindre un détail des raisons qui en sont causes.
17. Il est défendu à tous sujets de la troupe de parler, de se plaindre au public, ni de le complimenter sans en avoir reçu la permission de qu'il api>artiendra à peine de 24 livres d'amande et de punition ultérieure si le cas l'exige.
18. Le directeur ou asso<riés seront tenus de rendre leurs comptes tous les 8 ou 15 jours comme il sera convenu entre eux, |iour mettre tous leurs }>ensionnaire8 en état de juger de leursiluation présente.
19 Dans tous les cas imprévus et difficiles il sera pris recours aux usages et règles du Théâtre de Bruxelles.
20. I,.e8 amandes seront partagés le tiers au profit de l'inspecteur, et les deux autres tiers au profit des pauvres de la ville.
(ARCHIVES OKNBRALES DU ROYAUME. — Conscil pvivé. — CaHou n*> 1090, intitulé : Cmnédies. Théâtres.)
III T. II. —P
Ordonnance de police, du ^janv^iet^ 1775, pour les voitures à (entrée et à la
sortie du Théâtre de Gond.
I4*0f&ce. — Ordonnance de police jjowr les Voitures ^ à Ventrée et à la sortie
de la Congédie,
Comme il convient de mettre de l'ordre dans l'arrangement des Voitures, allant et venant au Spectacle, |K)ur prévenir la confusion et les accidens, qui pouri-oient s'en suivre : Les
EciiEViNS de la Keure. ouï le Grand Baimj, ont ordonné, comme ils ordonnent par la Présente, que les Voilures, allant à la Comédie, ne pourront y arriver que par la Place ou le Parc de l'Hôtel de la Comédie, et les Cochers seront obligés de s y suivre eu un seul rang; et après y avoir descendu leurs Maîtres, ils défileront successivement par la nouvelle Rue vis-à-vis la Porte cochère de THôlel de Saint-Sebastien^ bornée a cet eflFet des deux côtés, pour plus de sûreté, dans toute sa longueur, ou par la Rue de la Orand'Garde, sans prendre d'autre route. Les Carosses prendront la même route, pour ramener leur monde à la fin du Spectacle : les Cochers devront s'arranger sur la Place ou le Parc sur deux rangs, l'un à côté des Maisons et Tautre à côté du Kauter, et se remiser de manière à côté les uns des autres, que les Chevaux soient tournés du côté du Parc ou de la Place. Fil-à-fil qu'ils seront appelés par leurs Maîtres à la fin de la Comé«lie, ils pourront sortir des rangs, en une file seulement, vers la Comédie, qui ne pourra être coupée ni devancée, par qui que ce soit : Si le Cocher, qui a été appelé, ne trouvoit pas son monde prêt à la Porte de la Comédie pour le ramener, il devra retourner à vuide par la nouvelle Rue, et il reprendra la queue de la file pour attendre son tour. Les Cochers, qui auront contrevenu à la présente Ordonnance, ou qui auront causé le moindre désordre, qui y seroit contraire, encoureront une Amende de trois Florins pour la première fois et du double en cas de récidive, à partager suivant la Concession Caroline, et telle autre peine plus grave, selon lexigence du fait. Et pour que personne n'en ignore et s'y conforme ponctuellement, la présente Oi-donnance sera Publiée et Affichée à la Porte de la Sale de la Comédie et aux Places publiques. Fait au Collège le 9 Janvier 1775. Signé : P. Van Alstein
Publié au son de Trompette selon coutume^ comme Clerc de la Greffe authorisé, ce 13 Janvier 1775. Signé. J. Provoost.
(Bibliothèque de l'Université, a Gand. — Carton intitulé : Théâtre.)
IV, T. II. — P
Homologation, en date du 25 novembre 1779, de f ordonnance du 9 du même mois, du Magistrat de Gand, relative à la défense faite d la livrée d'entrer ' gratuiteinent au théâtre.
Sa Majesté, A la délibération, etc., a décrété et homologué décrète et homologue l'ordonnance de police émanée par le grand bailli et echevins de la Keure de Gand le 9 de Ce mois, ci attachée sous son cachet secret, ordonnant à tous et un chacun de quel état, qualité ou condition qu'il soit de l'observer et faire observer dans tous ces points et clauses, a peine en cas de contravention d'encourir les amendes et autres punitions commises par la même ordonnance. Fait à Bruxelles, ce 25 novembre 1779. Paraphé : Ne v'. Signé : P. Maria.
Au Magistrat de la Keure de la Ville de Gand.
(Archives générales du royaume. — Conseil privé. — Carton n» 1090, intitulé : Comédies ^ Théâtres.)
V. T. II. — P
Circulaire, en date du 15 fém^ier 1786, aux magistrats de Tournai, Gand, Bruges, Ostende, Matines, Namur et Luxembourg, relativement d la con^ tinuation des spectacles pendant le carême,
L'Empereur et Roi. Voulant que la même règle que Nous avons établie dans la ville de Bruxelles touchant la liberté de donner des spectacles pendant le carême, soit observée dans les autres villes du pays. Nous vous faisons la présente à la délibération, etc., pour vous dire que l'on pourra dorénavant représenter publiquement la comédie pendant toute
l'année excepté néanmoins depuis le Dimanche des Rameaux inclusivement jusqu'au jour de Pâques aussi inclusivement, selon quoi vous aurez à vous régler. Bruxelles, le 15 février i786. Paraphé : Kulh^'. Signé : P. Mama.
(Archives générales du royaume. — Conseil privé. — Carton no 1091, intitulé : Comédies, Théâtres.)
VI. T. II. - P
Lettre, en date du 14 mars 1789, au Mayeur de Namur, Vautorisant à
laisser représente^" une pièce de théâtre.
L*Empex*eiir et Roi. Nous vous remettons ci joint un manuscrit intitulé : Les Deux Jaloux ou l'Heureux Stratagème, vous autorisant à la délibération, etc., de permettre la représentation de cette comédie, et vous chargeant de prévenir le Directeur du spectacle de la ville de Namur, que c'est à vous qu'il doit s'adresser pour obtenir à l'avenir semblables permissions. Fait à Bruxelles, le 14 mars 1789. Signé : Bousiset. Contresigné : Le Clerc.
Au Maïeur de Namur, Vicomte deSandrouin de Villers-sur-Lesse.
(Archives générales du royaume — Conseil du Gouverne^nent Général, — Carton no 669. )
VIT. T. II - P
Lettre, en date du IS mai 1785, concernant les dépenses faites pour le
Théâtre de Tournai.
Au Magistrat de Tournal Du 18 may 1785.
LlSmperear et Roi. Ayant eu raport de Tavis que vous nous avez rendu sur la requête d'Albert Douai et compagnie, tendante a ce qu'en considération de la dépense qu'ils out faite pour restaurer la salle de spectacle de Tournai, il leur soit accordé plusieurs autres avantages, que ceux qu'ils ont déjà obtenus ensuite de votre résolution du 7 décembre 1779, Nous vous faisons la présente à la délibération et pour vous dire que Nous avons éconduit les supplians de leur demande, Nous déclarons néanmoins que nous agréons Tarrangement fait entre vous et le nommé Douai le 7 décembre 1779 pour la reconstruction dudit théâtre, mais pour qu'il n'en resuite pas de charge extraordinaire pour votre administration, c'est Notre intention que la somme de 160 florins et celle de 100 florins à payer par la ville de Tournai soit prise sur celle de 12,000 florins destinée aux ouvrages publics et Nous vous prévenons en oultre que l'engagement que vous avez pris à ce sujet datant de l'année 1779 et étant par conséquent antérieur à la dépêche du 22 S^^ 1782 par laquelle on vous a annoncé qu'on userait de plus de rigueur à l'avenir à l'égaitl des déi)ense8 extraordinaires que vous vous permettriez sans autorisation. Nous voulons bien jwur cette considération dissimuler cet objet sans conséquence pour l'avenir.
(Archives générales du royaume. — Conseil privé. —Carton n*» 1091, intitulé : Comédies, Théâtres.)
VIII. T. II. - P
Autorisation, en date du 31 décembre 11 SS, accordée au directeur du Théâtre de Tournai, relative d la représentation d'un drame.
L'Empereur et Roi. Le Directeur du spectacle de Tournay ayant demandé la per-
ifOiX'JiESTS
Ml «l« r«firénnl«r wmr le tbeâlre àe Udile villr. U dmse ri-rpyMBt «■ — irrît, î*t&lak': Batiid/r om tkéroitme et Vomh^»', tu ciaq «rie* et tm \tT% par N Dyi i ■fciiH de la FoMarirv-. X<mu v«u Cmoa^ la pre»»»l« a la «Mibtmtioii, H^-^., p3«r toos ihWt^^fr de Eure r»>«iMMtr»> lar la Trj«e «le r*4irier dkar^er «k* b fk>lke dn .«fierUrie de Toarmaj q«e pervKtUxK» aoiiit dirpct«tir <W bir^ ivf»rvAtf^t«r ce draiae. et tk> Noa» tn maettre ea l^m» tf ma&iLvrrît. A tant. <^V. Sûrn-r -. De Feliz. CcMitrei-i^nfe^ : Boc5I$st et Le
Abcbite.^ «-«E^ûiLf^ Dc MOT%rME. — CoMsetl dn Gonrfr^trmrHt fénêrol. — Carton
IX. T. IL — P
PrffjH de règlement ^ en date du 17 fén-ier 1785, ponr te Tkéàirt cT Anvers.
Cop4t tirrf dn lirre de éSurmoi>t de tnetsieurt le* OHOumiert en cette ritle d'Attrer*
dans Uqttel est etitre anitt co»nme suit.
PbOJET de REGLEMENT POCK LB STECTACLM.
Ptmr concilier antaDt que poMÎble les diflerentes optnioiis et satûlaire également cenx qui destreot la [irolongatîou do «peetacle et ceux qui t sont cootraire», on a résolu ce qui suit :
Art. i. Abonnement. Lorsque les Pâques viewlront après le dix d'avril, FouTerture du Théâtre ce fera vers la mi-octobre, il j aura cinq mois d'abonnement (pour autant que cela se pourra les jours ordinaires d'abounement courant • jusqu'à la doture, et le mois d'après Pâques n'aura pas lieu, on eu compte le seul cas ou un directeur ajant formé en renouvelle sa troupe, et désirant obtenir le privilège demanderoit un mois d'abonnement pour mettre le puMir à même de juger des sujets qui la composent ce qui lui serotl accordé comme cela s'est (ait ci-devant.
Art 2. Lorsque les Pâques ne parieront pas le 10 avril, l'ouverture du Tkentre se fera vers la fin d'octobre et il v aura un mois d'abonnement après Pâques, on engagera de préférence |ioar ce mois la troupe qui aspire au privilège si elle est entièrement formée si non les aumôniers seront libres de traiter avec un directeur quelconque pourvu que sa troupe puisse représenter décenmient les pièces du théâtre français et italien.
Art. 3. Si quelqu'un désire ne pas s'abonner l'un des su5dits mois, il sera tenu de se procurer des locataires qui le remplacent et .«i supposé qu'il n'en trouve point) il persiste cepenfiant à refuser l'abonnement, il sera sensé abaDdonner mi loge, et on eu tlisposera au profit fies pauvres.
Art. A et î> rayés.
.41^. 6 (4 . Abonnnnens suspendus. — Chacun des abonnés pavera aux aboonemens suspendus la place qu'il occu|)e les jours «rabonnemeni courant et sll ne preml qu'un billet de parterre il ne lui sera pas permis de se mettre aux loges.
Art. 7 rayé.
Art, S 5;. lorsque les comédiens auront quelque grâce extraordinaire à demander au public, après» avoir profiosé la chos.^ en plein théâtre, ils seront tenus de faire le tour des loges avec le bural'iste (»our s'assurer du suffrage de M^* les abonnés
Art. .0 . Toutes les difficultés étrangères à ce règlement qui |x>urroient survenir dans la suite seront décidées à la pluralité des voix, et chaque indiviilu sera obligé de s'y conformer.
Art, 10 7). On fera mention de ce règlement dans Tinslruction générale des pauvres afin qu'il puisse désormais servir de base à la direction des aumôniers.
Art. 1 1 (8;. Si par la suite on trouve quelqu'inconvénient à l'observation d'un des susilits articles on demandera une convocation générale pour en décider à l/i pluralité fies voix
TIIKATRE FIIANÇAIS KN BELGIQUE 91
Adij., 15 8»>« 1783.
Tons les Messieurs abonnés ayant été duemeut convoqués par les aumôniers au grand théâtre, ont comparu les suivans :
Messieurs le Major Le Candele^ Wellens, De IVaeî, Geelhand, Stier Vaine, Vînck, Lunden Lachenen, Cogels, Knyff d'Heussetis, Van Praet, J^e Candele, Van Ertborn^ de Bossrhnerty Knyff l'alné^ CarpentieVf Ullens, De Schilde, Os y. Van Asten, Kayff, Geelhand^ Van Delft, Pee(ei*s,
et ont résolu et appi*ouvé les articles du règlement proposé par les uumonîers en foi de quoi la présente a été signé par P. J. F. de Meulenaere. — J, F. Vinck de WSstwesel — Wellbns. — C. J. OSY.
Etant un abonné de chaque rang des loges. — En marge du i*eglement étoient signés en qualité d'aumôniers : Van Ertborn q : q :, Van Praet. q : q :, J. B. Van Delft q : q : et De Baillet q : q :
Concordant iam attestor Antverpiœ 17 hàcfebry 1785. C. J. Pok not».
(Archives générales du royaume. — Conseil priré, — Carton n» 1091, intitulé : Comédies, ThMh^.)
X. T. IL P
Circulaire adressée, le 20 décembre 1788, à ceux du magistrat d'Anvers,
relativement au répertoire du théâtre,
Marie-Christine, etc. Albert-Casimir, etc.
Lieutenants et Capitftines-généraïur des Pays- lias, etc.
Chers et bien amés. Nous vous fesons la présente, de l'avis du Conseil royal du gouvernement, pour vous remettre, pour votre information ot direction, copie de la dépêche circulaire de ce jour à ceux du magistrat de la ville d'Anvers, pour leur servir de direction relativement au spectacle, vous prévenant que, pour éviter tout conflit de juridiclion, c'est Notre intention que vous vous borniez à la surveillance de Nos oitlres contenus dans la dite circulaire, et que vous Nous informiez des abus qui pouri*oient se commettre à cet égartl, sans vous mêler directement de la police <lu spectacle. A tant, chers et bien amés, Dieu vous ait en sa sainte gartle. De Bruxelles, le 20 décembre 1788. Signé : Marie.-Alrkrt.
Aux Fiscaux de Brabant.
Dépêche.
Marie, etc. Albert, etc.
Nous vous remettons ci-joint, pour la direction du spectale, le catalogue des pièces qu'il est permis de représenter sur les théâtres des Pays-Bas autrichiens, et vous chargeons de l'avis du Conseil royal du gouvernement, de faire connoitre aux directeurs des spectacles, que, lorsqu'ils voudront l'eprésenter une pièce non reprise dans ce catalogue, ils devront la remettre à l'oflRcier de votre corps chargé de la police du si>ectacle, qui, avant d'en permettre la représentation, devra l'envoyer au gouvernement et en attendre les avis. A tant, etc. Signé : Marie. -Albert.
(Archives oénkkàles du royaume. — Conseil du Gouvernement Général. — Carton no 069.)
XI. T. IL — p
Autorisation, en date du 27 février 1784, donnée au sieur Desroziers^ directeur du Théâtre dOstendc, de pouvoir donner des représentations pendant le Carême.
Ij*Emperear et Roi. Chers et bien amés, aiant vu Pavis que vous Nous avés rendu le 17 février dernier sur la requête <le *V. des Rosiers, directeur du s|>ectacle public dans Notre ville d'Ostende, Nous vous faisons la présente à la délibération de Xos Sérénissimes Gouverneurs Généraux des Pays-Bas, pour vous dire que Nous avons permis et permettons au suppliant de continuer à donner lesdits spectacles à Ostende, pendant le présent carême jusqu'au Dimanche <les Rameaux exclusivement, et cela trois fois chaque semaine, savoir le dimanche, le mardi et le jeudi, et ces spectacles pourront de nouveau s'ouvrir le lundi de Pâques, sur le pied accoutumé A tant, etc. Bruxelles, le 27 février 1784. Paraphé : KuLB. v» Si^e : De Rkll.
A CeiLT du Magistrat de la ville d'Osteiide.
(Archives générales du royaume. — Conseil priré. — Carton no 1091, intitulé : Comédies, Théâtres,)
XII. T. II. ~ P
Requête du Serment des Escrimeurs de Saint-Michel, aux États du Hainaut.
A Messeignenrs* Messeignenrs les Etats da pays et comté d'Hainaa en leur Assemblée Générale.
Supplie en très-profond respect le Serment de S-n'nt-Michel en la ville de \fons, disant, que de toutes celles de TEurope. un |)eu distinguées, la Capitale du Haiuau étoit peut-être la seule qui fut privée d'un Théâtre, chaque Année eu amenoit le projet et chaque Année le voïoit évanouir: on concevoit toujours des desseins généreux mais sans exécution; cet ouvrage sembloit être réservé au Serment de Saint-Michel, la ca{>acité de la salle d* Assemblée au-dessus de la Boucherie {»aroissoit lui en faciliter le nioïen; et il n*hésita plus de s^v donner tout entier dès qu'il sut que I'Augustb Princesse de Lorraine que cette ville a le bonheur de posséder, a voit daigné approuver le Plan qu'il a voit pris la respectueuse liberté de lui présenter, rien ne le rebuta lors, ni la dépense que préseutoit un Bâtiment caduc et dont tout le mérite étoit d'être respectable jvir son antiquité, ni différentes autres difficultés qui étoient à surmonter; il en passa à l'exécution et en deux mois on vit naître la besogne d'une Année sous la direction du s*" Debettignies, Maître des Ouvrages de celte ville de Mans.
Enfln il paroit ce Théâtre si longtems projeté; autant distingué |>ar le goût que par la délicatesse qui y règne : on applaudira sans doute à cette entreprise, puisque le spectacle est une ressource pour polir l'Esprit, épurer le goût et former les mœurs, c'est là qu*est le rendez-vous de toutes les honnêtes gens qui viennent y prendre une récréation quelque fois nécessaire, souvent utile et toujours raisonnable : le Théâtre François est plus pur que jamais, la plupart de ses Pièces sont ties chefs-il'œuvres de Morale et ce n'est [las à lui qu'on doit attribuer les écarts de quelques {>ervers, mais à une mauvaise disposition du cœur qui empoisonne les meilleures choses chez des hommes corrompus.
Ce n'est pas à ces traits seulement que cet établissement est recommandable, il est des motifs bien plus puissants encore pour se le |K»rsuader, on ne verra plus les Archives de la Province exjK>sées à être consumées par le feu, comme elles l'ont été tant de fois lorsque le salon de l'Hôtel de Ville servoit au si>ectacle. notamment (tendant la conquête de ce Pais par les Armes de France, ces tristes évenemens ne sont que trop fréquens dans les Théâtres, celui Allemand de Vienne vient «l'en «lonner un exemple réeenl, mais ici ces incouveniens
sont éloignés pour toujours, les causes prochaines d'un incendie sont écartées, les fortunes des Citoyens plus assurées, enfin on ne courrera plus les hazards d'un refus qui tout juste qu'il puisse être est toujours mal reçu.
Cette entreprise est cependant très-dispendieuse, les Ouvrages qu'on a dû faire à ce Bâtiexnent pour lui donner la solidité sont immenses, ou ne les rappelle pas, parce que tout le public en est informé, on se contente d'observer qu'il étoit en si mauvais état, qu'il faut en quelque façon du surnaturel pour qu'il n'ait pas croulé, surtout pendant les Concerta derniers, où les Notables de cette ville se rendoient fréquemment, la Muraille du milieu qu} étoit consommée, portoit huit Poutres énormes plus pourries les unes que les autres jusques là qu'on a introduit dans la plù|>art d'elles une Trinque de di xpieds de largueur au moins et pour le dire en un mot, ce bÀiiement ne tenoit plus, \mv là on s'est trouvé engagé dans des dépenses excessives qui auroient certainement fait abandonner le projet conçu si l'on avoit pu les prévoir, parce que le Serment de Suint-Michel n'est réellement iws eu état de les suporter; mais les choses étoient poussées trop avant pour en rester là, il fit continuer les ouvrages, dans la contiance que Vos Seigneuries lui tendroieiit la main secourable et bienfaisante dont Elles protègent tous les établissemens publics.
A ces causes le Serment de Saint- Michel prend son très respectueux recours vers Messeigneurs pour qu'il leur plaise prendre en considération que la dépense de ce Théâtre se monte à six cents Pistolles quoiqu'il ne soit pas encore porté à sa perfection, que le Serment de Saint-Michel ne peut sans secours remplir les obligations qu'il a contracté à cet égard, acquitter ce qu'il doit aux Livranciers et satisfaire aux salaires de quantité d'Ouvriers de toute espèce qui sont dans l'attente du juste payement de leurs, travaux, les suppliant -de réfléchir au surplus aux raisons détaillées et principalement au bien que cet établissement procure à toute la Province dont les intéivts sont aujourd'hui à l'abri «les mauvais évenemens auxquels ils étoient ci-devant exposés, ce qui seul semble mériter au Serment de Saint- Michel une gratification proportionnée à l'importance de son entreprise.
C'est la grâce, etc. (Signé) Bonacueil, Grand Maître du Set*ment de Saint-Michel.
(ÂRCiiiVKS DE l'Etat, a Mons. — Tonte 39 des actes des Etats de Hainaut^ fol. 291 à 293.)
XIII. T. II — P
Autorisation acco'irlée^ leW mars 1784, à la troupe des comédiens de Mons, à f effet de pouvoir continuer leurs représentations pendant le Carême.
L'Empereur et Roi. Sur le compte qui Nous a été rendu de votre avis par lequel vous vous expliquez sur la représentation de ceux de la troupe des Comédiens en Notre ville de Mons, tendante à pouvoir jouer la comédie i>endant le carême, Nous vous faisons la présente à la délibération, etc., pour vous dire que Notre intention est que vous accordiez à la réception de cette présente dépêche, la permission demandée par cette troupe, laquelle pourra continuer ses représentations jusqu'au Dimanche des Rameaux exclusivement, â tant, etc. Bruxelles le 11 mars 1784. Paraphé : Kulb. v' Signé : De Reul.
(Archives GÉNÉRALES DU ROYAUME. — Conseil Privé. — Carton no 1091, intitulé: Comédies, Théâtres.)
XIV. T. II. — p
Déa^et, en date du A juin 1787, rejetant la proposition du baron de Molembaix, pour t édification dCun nouveau Théâtre à Mons,
L'Empereur et Roi Aïaut eu rapport de votre avis sur la requête du Baron de Molembaiœ et Consors^ afin d'octroi pour l'établissement d'une sale de spectacles sur la Place S^ Jeau eu Notre ville de Mous, Nous vous faisons la présente pour vous informer
que Nou8 avons écouduit les supplious de leur demaude, ce que vous Ipui* notifiei*ez : vous prévenant que comme d'après ce que vous avez exposé dans cet avis, l'unique débouché de la sale actuelle présente un inconvénient, contre lequel le public murmure, et qu'il y a |K)ssibilité d*y pratiquer d'autres débouchés en y incorporant une maison voisine, qu*il s'agiroit d'aquérir à cet effet, vous pourrez vous occuper de cet objet, et vous Nous informerez des moïens que vous aurez trouvé convenir qu'on mette en usage pour remplir cet objet d*une manière utile. Fait a Bruxelles, le 4 juin 1787. Paraphé : Ber. v^ Signé : De Kulbero. Contresigné : Le \^ de Nieulaxt.
A H Magistrat de Mous,
(Ahciuvks générales du royaume. — Conseil dn Gonvcvneinent Généi^td, — Carton n« 105.)
XV. T. II. - P
Troiq)€ des artistes occupant le Théâtre de Maestricht, pendant
tannée 1774-1775.
CLAIRVILLE, directeur.
Acteurs et Clwnteurs,
MM. Ci.AiRViLLK aiué^ les financiers. — Boquay, premiei*$ rôles en tous les genres, et les iir«!4*Mioires dans l'opéra. — Pitoix, les troisièmes amoureux et les secondes hautes-contres. -^ SiMox, les premières hautes-contres, les jeunes premiers et les seconds amoureux. — r>>iinix, les pères nobles, les raisonneurs et les seconds rois. — Fradel, les pères, les rois i*t le» premières hnsses-taillos. — Du Buissox, les paysans dans la comédie et La Ruette. — (*f<AiRVii.LK, cttdety les Crispins et les marquis ridicules. — Hiacixthe, la grande livrée et l«*s /iiîi'essoires dans l'ojiéra — Beaupré, les accessoires dans la comédie. — Du Coudrai, MMiffleur et les secondes basses- tailles. — Faces, Maître de musique.
Actrices et Cfianteuses,
M<*»d CJautikh, premiers rôles et mères nobles. — Clairville, premièi*e chanteuse et j^uno première dans l'opéra. — Simon, seconds rôles dans la comédie, et les accessoires dans rii|»érû. — MoxïviM.E, les soubrettes dans la comédie et les duègnes dans l'opéra. — Nau- Itof, les «tfiractères dans la comédie et accessoires dans l'opéra. — Deschamps, troisièmes Miiioureuses dans la comédie, et les secondes dans l'opéra. — Corbin tnére, les seconds ê'MrafM*ri'H et utilité. — Madem. Corhin /¥//<?, les rôles de son âge dans les trois genres.
(Ilirnnrd. Tableau tlii Spectacle f%*ançais, on Annales théâtrales de la ville de Mastrigt itlé!). PP. 192-193.)
XVI. T. II. — P
Trouitc (k'S artistes ocoxipant le Théâtre de Maestricht, pendant
rannée 1 775-1770.
CLAIRVILLE, directeur.
Acteurs et Chanteurs.
MM. CiAinvii.i.K r//;i<*, les linanriers. — Gkrmeuil. les premiers rôles. — Maillot, les («MMl'A-coiiti'HH dans l'opéni, et les seconds et les jeunes premiers dans la comédie — Del- ^tt !,►, I«4H in^itieH rôleHnlternalivement sur le théâtre de Maestricht et d'Aix-la-Chapelle. — H/kih'i-AiMH, li«N IroiNJèiiieM amoureux dans la comédie, et les secondes hautes-contres dans
Topéra. — Corbin, Jes pèi-es nobles, raisoniicui's, et<;. - Clairville cadet^ les premiers comiques. — De Poix, les premières basses-tailles dans l'opéra, et les marquis ridicules dans la coméclic. — Morreau, les financiers, les manteaux, les pavsans et La Ruette. — Du CouDRAY, souffleur et secondes basses- tailles. — Jones, maître de musique. — Javey, musicien, les accessoires dans la comédie et danseur.
Actrices et Chanteuses.
Mesd De Morand, premiers rôles en tous genres. — - Clairvii.le, pi-emière chanteuse, et secondes et jeunes premières dans la comédie. — Xauroi, les caractères et mères nobles, et les accessoires dans Topera. — Montville, les soubrettes et les duèjrncs. — De Saint- Hilaire, les secondes soubrettes dans la comédie, amoureuses dans l'opéra. — Corbin mèi*e^ les seconds caractères et utilité. — Madem Corbin fille, les troisièmes amoui'euses dans la comédie, et les jeunes emplois dans lopéra.
(Bernard. Tableau du Spectacle français, etc. PP. 200-201.)
XVII. T. II. — P
Troupe des artistes occupant le Théâtre cle Maeslricht^ pendant
Vannée 1770-1777.
CLAIRVILLE, directeur.
Acteurs et Chanteurs,
MM. Clairville aine, les flnanciers. — De Ferville, premier rôle. — Vareil, seconds et jeunes premiers dans la comédie, et les accessoires et les secondes hautes-contres dans Topera. — Valancourt, les seconds rôles, et les premières haut-es-contres. — Corhin, les pères nobles, raisonneurs, etc — Clairville cadet, les premiers comiques. — De Poix, premières basses- tailles, les Crispins et les Marquis ridicules dans la comédie. — Paris, grande utilité dans la comédie, et La Ruette. — Boutmi de Rocquefeuillb, les secondes basses- tailles, et les financiers, les manteaux et les paysans dans la comédie. — Warwick\ souffleur, les accessoires et peintre de la comédie. — Jones, maître de musique. — Javey, les accessoires dans la comédie, et danseur.
Acttnces et Chanteuses.
Mesd. Du Morand, les premiers rôles en tous genres. — Clairville, première chanteuse, et jeunes premières dans la comédie. — Javey, les caractères, les mères nobles. — Montville, les soubrettes et les duègnes. — Corbin mè^'e, les seconds caractères et utilités. — Saint Hilaîre, les secondes soubrettes dans la comédie, et les secondes amoureuses et utilité dans Topera. — Boutmi de Rocquefeuille, figurante. — Madem. Corbin, fille, les troisièmes amoureuses dans la comédie, et les jeunes premières dans Topera.
(Bernard. Tableau du Spectacle français, etc. PP. 204-205).
XVIII. T. IL — P
Troupe des artistes occupant le Théâtre de Maestricht^ pendant
f année 1777-1778.
CLAIRVILLE, directeur.
Acteurs et chanteitrs.
MM. Clairville «ii«^, les financiers. — Huin, premier rôle. — Gaudillion, les premières hautes-contres, et les seconds rôles dans la comédie. — Db la Bruikre, les troisièmes amou-
reux (ïaiis la conu'die, ci les secomles haul€8-coiitres. — Calmus, les itères nobles, les rois, les raisonneurs, et les paysans dans les pièces sans pères nobles, dans la comédie; les pères nobles des secondes basses-tailles de l'opéra. - Ci.miwua.e cadet, les ])remier8 comiques. — Dk Poix, les basses- ta il les, et les seconds comiques dans la cométlie. — Paris, grande utilité et La Ruelle. — I^e Malue, soullleur et les accessoires. — Pasquali, figurant. — Du Bou- LAY, maitre de musique, et danseur.
Actrices et chanteuses.
Mesd. Du Morand, premiers rôles en tous genres, et mères nobles. — Clairvillb, premières amoureuses dans l'opéra, et secondes et jeunes premières dans la comédie. — Fortville, les caractères et les mères. — Montvillk, les soubrettes et les duègnes — Cobbin, m<Vc, les seconds c^iractères et utilit<i. — Mesdem. Corbin /f/Zi», les se<?ond8 soubrettes elles secondes amoureuses dans la comt die, et le second emploi dans l'opéra. — Dumbml, Tulilité dans la comédie, et les seconds rôles et l'utilité dans Topera.
(Bernard. 7 abtean du Spectacle français, etc. PP. 213-214).
XIX. T. IL — P
TVoupe des artistes occupant le Théâtre de Afaestricht, pendant
tannée 1778-1779.
CLAIRVILLE, directeur.
Acteurs et chanteurs,
MM. Ci.AiRvii.LK r/nif», les financiers, — Boquai, les premiers rôles dans la comédie, et les secondes basses tailles dans ro])éra — Oaudillion, les premières hautes-contres, et les seconds rôles dans la comé<lie — Calmus, les pères nobles, les i^ois, les raisonneurs, et les paysans dans les pièces sans |>ères nobles, dans la comètlie; les pères nobles des secondes basses-tailles dans l'opéra. — Clairvillb cadet^ les premiers comiques. — De Poix, les premières basses- tailles dans l'opéra, et les seconds comiques dans la comédie. — De la Bruibrb, les troisièmes amoureux dans la comédie, et les secondes hautes-contres dans l'opéra. — Du Buisson, l'utilité dans la comédie, La Ruette dans l'opéra. — Du Boulât, maitre de l'orchestre. — Heurti, soullleur.
Actrices et chanteuses.
Mewi. Du MoRAxn, les premiers rôles et les mères nobles. — Clairvillb, les premières amoureuses dans ro})éra, et les sccontls rôles dans la comédie. — Fif.rvillb, les caractères et les mères (lans la comédie. — Montvillk, les soubrettes et les duègnes. — Corbin mère, les seconds caractères et utilité dans la comédie. — Mesdem. Corbin fille, les secondes soubrettes, les amoureuses, dans la comédie, et le second et jeune emploi dans l'opéra. — DuMENiL, l'utilité dans la comédie, et les secondes amoureuses et utilité dans l'opéra.
(Bernard. Tableau du Spectacle français, etc. PP. 221-222).
XX. T. II. — P
Ti'vupe des artistes occupant le Théâtre de Maestricht^ pendant
Vannée 1779-1780.
CLAIRVILLE, directeur.
Acteurs et chanteurs.
MM. Clairvillb aine, les financiers. — Fabrb d'Eolantixe, premier rôle dans la comédie, et les secondes hautes-contres dans l'opéra. — Oaudillion, les premières hautescontres, et les seconds rôles dans la comédie. — Calmus, les pères nobles, les rois, les rai-
Honneurs, et les [taysans dans les pièces sans |)ères nobles, dans la comédie; les pères nobles des secondes basses-tailles dans l'opéra. — Corbin, les manlcaux, les seconds rois dans la comédie. — Clairville cadet, les première comiques. — De Poix j>^ir, les premières basses- tailles dans l'opéra, et les seconds comiques dans la comédie. — De la Bbuikre, les troisièmes amoureux dans la comédie, et La Ructte dans lopéra. — De Poix fiU, les accessoires dans tous les genres. — Du Boulay, maître de musique. — Heurti, bouffleur. — David, machiniste et peintre.
Actrices et chanteuses,
Mesd. Du Morand, les premiers rôles et les mères nobles. — Clairville, les premières amoureuses dans ro|)éra, et les seconds rôles dans la comédie. — Montville, les soubrettes et les duègnes. — Fierville, les caractère;? et les mères dans la comédie. — Farre d'EoLAN- TiNE, les secondes amoureuses dans la comédie, et les secondes en imrtage dans ro|)éra avec mademoiselle Corbin. — Corbin mé/r, les seconds caractères et utilité dans la comédie. — Mesdem. Corbin /lUe, les secondes soubrettes, les amoureuses dans la comédie, et le second et jeune emploi dans Popéra. — Montville /ille^ les rôles de son âge.
(Bernanl. Tableau du Spectacle français, etc. PP. 228-§29.)
XXI. T. II. — P
Règlement du 20 novembre 1779 pour les abonnements
OM Théâtre de Maestricht.
La Ti*ou|)e des Comédiens de Mastriut [sic) a l'honneur de représenter au public que, pour se soutenir, il est absolument nécessaire de faire une réforme de lous les abus qui ont été introduits dans les abonnemens particuliers; et comme tous les accords desdits abonneroens finissent le premier décembre 177*.), la Troupe a l'honneur de présenter au public le rèjrlement suivant {wur l'avenir, avec l'approbation de Messieurs les Commissaires de la Comédie.
1. Les pereonnes qui désireront s'abonner j)our une place dans les premières loges, payei*ont un demi-louis par mois courant.
2. Les i)er8onueA qui désireront s'abonner jwur une place <le secondes loges ou d'amphithéâtre, payeront «ix florins par mois courant.
3. Les pei*8onhes qni voudront s'abonner pour une lojre entière par mois courant, s'adresseront au i*égi88eur de ladite Trou|>e, avec lequel elles conviendront du prix.
4. Tous les abonnés signeront un billet de leur main, dans lequel on désignera la date et la durée de leur abonnement, ainsi que la place qu'ils auront choisie; le billet leur sera représenté par le régisseur, i)0ur éviter à l'avenir toute es|)èce de ditliculté.
.5. On prie les personnes qui auront encore des cachets, le 30 novembre 1770, de les faire rendre au régisseur de ladite Trou|)e, qui remboursera ceux qui eut été payés d'avance, en recevant lesdits cachets; et à i)artir du premier décembre pi*0('hain, on ne iwurra plus entrer à la Comédie par cachet.
6 Les joui*s d'abonnements suspendus, tous les abonnés doivent payer comme les autres, sans exception, le prix ordinaire de leur place. On payera de même rabonneinent du mois courant dans lequel il se trouvera des quinzaines de dévotion, comme les autres mois.
Fait à Mastrigt, le 29 nove>nln*e 1779.
(Bernard. Tableau du Spectacle français^ ou annales théâtrales de la ville de Mastrigt, PP. 231-232.)
XXII. T. IL - p
Ti^upe des artistes occupant le Théâtre de Aïaestricht,
paidant Vannée 1780-1781.
Directeurs : Messieurs DE VOWpèrr, et hX} BOULA Y.
Acteurs et chanteurs,
MM. L'allemand, les premiers rôles dans la comédie, et les accessoires dans Topera — Oaudillion, les premières hautes-contres, et les seconds rôles dans la comédie. -- Calmus, les i)ères nobles, les ro s, les raisonneurs, et les paysans dans les pièces sans pères nobles, dans la comédie; les (lèred* nobles et les 8e<*ondes basses-tailles dans Topera. — Corbln, les manteaux, les seconds rois dant la comédie. — De Poix jtére, les premières basses- tailles dans Topera, et les seconds comiques dans la comédie. — Clairville cadet, les premiers comiques — De la Bruikrk, les troisièmes amoureux dans la comédie, et La Ruett« dans l'opéra. — Le Febvrk, grande utilité dans tous les genres, et les Arlequins. - Db Poix /Ils, les secondes basses- tailles dans l'opéra, et Tutilité dans la comédie. — Du Boulay, maître de musique. — Hkurti, souffleur. — Guilmain, machiniste.
Actrices et chanteuses.
Mesd. De la Vioxe, premiers rôles et mères nobles. — Clairville, les premières amoureuses dans Toj)éra, et l«*s seconds rôles dans la comédie. — Fiervillb, les caractères et les mères dans la coméilie. — Moxtvillb, les soubrettes et les duègnes. — Gorbin, wi^r, les seconds caractères et l'utilité dans la comédie. — Le Fkbvre, figui*ante et les bouts de rôles. — Mesdem. Corbin /ille^ les secondes soubrettes, les amoureuses dans la comé<lie, et* le secoml et jeune emploi dans l'opéra. — Bertra.nd, utilité dans tous les genres. — Montvillk /lile^ les jeunes rôles.
(Bernard. Tableau du Spectacle français, etc. PP. 235-236.)
XXIII. T. IL —P
Troupe des artistes occupant le TTiêâtre de Afaestricht,
pendant tannée 1781-1782,
Administrateurs : Messieurs DE POIX et DU BOULAY.
Opéra.
Chantettrs,
MM. De Poix, les basses- tailles. — GAroiLLiON, les hautes-contres. — De la Bruière, La Ruette, — L'Allemant, les accessoires. — Calmus, idem. — D'Auberville, grande utilité. — Chevalier, idem.
Chatiteuses.
Mesd. Clairville, première chanteuse. — Mo.vtville, les duègnes. — Mesdem. CoasiN, les jeunes premières. — Montvillk, Tutilité.
Tragédie et Comédie.
Acteurs,
MM. L'Allemant, premier i\Me — Oaudilliox, les seiH>nds rôles. — Calmus, les pères noble», les n.>iv*s, etc. — De Poix, les s*H\>nds iHtmiques. — Corhin, les financiers, les manteaux, etc. — Clairviixe cadet, les premiers comiques. — De la Bruikiue, les troisièmes amoureux. — Cuevauer, les accessoires.
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A ctrices.
Me»i. De i.a Vigne, le» preiniei*a rôles et mères nobles. — Mo\tvii,i-k, les premières soubrettes. — Glairvillë, I(*8 seconds rôles. — Mesd. Fiervillk, les caractères et inèrt»». Ci>RBi>r mève^ les seconds caractères et utilités. — Mesdein Corbin fiUe^ les sci-onilos soubrettes, etc. - Montvii.le, les accessoires.
MM. Heurti, soutHeur. - Guii.main» machiniste.
Orchestre.
M. DU BOULAY, maître de musique.
Pi^etniers vwlons : MM Rouwkyser. — Révord. — Renard. — Kelder /Ils.
Seconds violons : MM Beckers. — Vooel. — Canten. — Neumann.
Ctmit'ebasses : MM. Hermans. — La Mekr.
Bitsses : MM. La Meer. — Kelder j>^0.
Altos OH Quintes : MM. Papbschoon — Brouns
Cors : MM. Jansen. — Van dsr Broeck G. — Brounst. -- Vooel.
Flûtes et clarinettes : MM. Van der Broeck L. — Jansen. — Kelder.
Bassons : MM Martin. — Jaxsbn. — Kelder.
Tro9Hp€ttes : MM. Jansen. — Kelder.
Timbalier : M. Neuman.
(Bernard. Tableau du Spectacle français, etc. PP. 246-248.)
XXIV. T. II. — P
Répertoire du Théâtre de Maestricht de 1767 à 1781.
Tragédies.
Bajazet» . . Racine. . . 1780. — Gahrielle de Verpy. . . Du Belloy. . . 1780,
— Gaston et Bavard . . Du Belloy. . .1780. — Iphùjéyiie en Tnuride . . Ouimond de la Touche . . HS!) — Oreste . . Voltaire . . 1772. — Orphelin [X) de la Chine. Voltaire. . . 1772. — Scimson. . . Romagnési. . . 1777. — Scévole. . . Du Ryer.
Drames.
Béverlei . . Saurin . . 1777 — Bi'ottette (la) du vinaigrier , . Mercier . . 1774. — Déserteur [le) , .Mercier . .1774. — Detto' {les) Amis . .Beaumarchais. .1774.
— Ecole (/') des mœurs. , . Fenouillot de Falbaire. . 1780. - Ericie, . . Fontanelle . .1769. — Eugénie . .Beaumarchais . .1769. — Fabricant {le) de Londres. Fenouillot de Falbaire. . .1772. — Honnête {V) Criminel. , Fenouillot de Falbaire, 1774 — Jenneval . . . Mercier . , . 1774. — Orphelin (V) anglais . . , Longueil.
Comédies.
En cinq actes et en vers.
Coquette {la) fixée. . . Abbé de Voisenon. . . 1769. — Esope à la Cour. . . Boursault . . . 1779. — Fils {les) ingrats . . . Piron . . . 1781. — Ecole (0 des maires. La Chaussée. . . 1778. — Jaloux {le) sans amour, , . Imbert. . . 1781. — Mère {la) coquette. . . Quinault. . . 1775.
En trois actes et en vers.
Amant (/*) bow^ru. . . Mouvel. . . 1777, — Double {la) Elxtraragance . . . Bret. 1772. — Dupuis et Desronais . . . Collé . • . 1773. — Faua: {le) Savant . , . Du-
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Viiiuw . .1781. — Feinte {1(1 par a inow, . .Durai. . .1775. — ^ére {Ur, jalouse. Barthc. . . 1780. — Plaideurs {les). . . Racine. . . 1779. — Roi {le) de Cocagne. Le Grand. . . ilSO. — Sage {le) Êtotu^i. . . Boissy. . . ilSi.^ Trois 'les) SitUanes. Favarl. . . 1709.
En un acte et en vers.
Antipathie (/') pour Vatnonr . . . {? ' . . . 178(K — Crispin bel-esprit ... La Tliuillerie. . . 1779. — Dédit {le. . . Rivière Du Fresiiy. . . 1768. — Fausses {les] In/idélités. . . Barthe. . . 1772. — Fête {la eTatnour. . . Favarl. . . 1775. — Fils (le) reconnaissant. . .Barthe. . .1779. — Jeune {la \ Indienne. . . Chanipfort. 1709. — Impertinent iC) . . . Desniahi^ . . . 1772. — Xaufi^tge {le) ... La Font. 1778. — Zenêlde. . . Cahnsac. . .1769.
En cinq actes et en prose.
Ainans (les) gcnnrtw . . . Rochon de (.Ihabannes . . . 1775. — Célibataire {le). Dorai. . .1770. — Coquette {la' jy unie. . . Mad. Bouretle. . .1779. — Coquette {la) et la fausse prude. . .Baron. . .1779. — Paysan {le) magistrat. . . Collet d'Herbois, . .1780. — Philosophe [le] sans le savoir. . . Sedaine. . .1772.
En quatre actes et en prose.
Itarbier Je) de Sèrille. . .Beaumarchais. . . illT>. —Ti'ois[les)JumemLrrêniiiens. CoUIlo. . . 1780.
En tèyjts CT-jf « et en prose.
liour^'u {le^ bienfaisant . . . CToldoni . . . 177.5. — Grondeur (le) . . . Brueys. 1780. — Malade 'Je ' initfginaire . . . Molière . . . 1773. — MèiT {la) con/idente. Marivaux. . . 1776. — Patrie Ja' de chasse de Henri IV. . . Collé. . . 1773. — Protecteur Je) ridicule. . . IXirfeuille . . 1779. — Tripot Je) comique. . . Theys. 1777. — Tt^is Jes) Cousines. . . Daucourt. . .1777.
En deu,r actes et en prrMC,
Eaujr les' mièict\des. . . Clairville. . .1778 — Ilomme F) uoir. . . Gernevaldc. 1778. — Illustre J'i Voyageur. . Ik^rleuillo. . 1779. — Mort Je) marié. . Sedainc. 1774. — Quipi^tqiu} Je', . . Clairville. . . 1779.
En un acte et r>i prose.
AinourJ*"^ françitis. . . Ro^^hon de Chabannes. . .1779. — At^lequindistributeitr. L<^ Grand . . 1775. — CiK-her Je) supi>osè . . Haulen^he . .1781. — Cwntesse (la) dEsciirbagiufs. . Molièrv. . 1775. — François \le' à Londres. . Boissy. . 1769. — FiyttHrs-Ma^ms Jes) • . Dt\< Aides. . .1777. - Gageure \ la imprérue. , . Sedaine. 1772 — Grttces Jcs'^. . . Saint -Fois. . .1772. — Ileureujr yf) Beftis. • . Poiiisinei. 1772, — Indienne yH. . . Fnuuery. . .1773. — Manie Ja) des m-ts. . . Rochon de Chahannes. . . 1778. — Mai\-hand Je"^ de S^nyme. . . Cham|)forL • . 1775. — Xiuetje\ . . Brueys. . . 1776. - Xoce Ja' de rillftge. . . BrêcoarL . . 1773 — Xouretrute ta). . . Le Grand. . . 1778. — Xourettujriles^^ debfrrqHès. . . Le Grand. 1778, — Oéùginau.»* Jes . . . Fagan . . . 1776. — Petit-Mattre {le) irtisonnable. .\rmand. . . 1772. — /Mw Je) de met\ . . Boindin. . . 1776. — Rapatriage Je). l*a Chaussée. , .1772. — Suiteix^eê^ieja.. . Mad. Beooist. . .1772. — Valets {les)
maitixs de la maistm. . . Rochon de Chahaunc^. . . 1776.
Opéras.
Eh qH*Ure tartes.
lieiteja) Arsééur. . , Favart. . .1776, — Fee Ja Vtyeie, . . Favari. . .1775 ^Zémirtef As%>r. . • Martuoutel. .1773.
THEATRE FRANÇAIS EN RELGIQUE lOi
En ef*ois actes.
Acajou . . Favart . . 1779. — Amant \V) jaloxtx . . Favart . . 1780. — Ami (V) de la maison, . . Marmont^l. . . illA. — Amoureux (V) de quinze ans. . . Laujon. ill2, •- lionne (la) Fille. . . Goldoni. . . 1772. — Comte {le) de Bel fl or. . . Pannanl. . . 1707. — Dt'serteur (le). . . Sedaine. . . 1772 — Diable (le) à (juntve. Sedaine. . . 1760. — F^cole il') de la jeunesse. . . Auseaume. . . 1778. — Er^nements (les) impt^its. . d'Hele. . 1781. — Henri IV. . Du Rohov. . 1770. — Histoire (/') de VOpéra-Comifpte . . Le Sajre . . 1708. — Isle [V) sonnante . . Collé . . I'î70.
— Jugement (le) de Midas. . . d'Hele. . . Orétry. . .1779. — Julie. . . Mon vol. 1774. — Magnifique (le). . . Sedaine. . , 17 74. — Mariages les) Samnites. . . Du Rosoy. . . Grétry . . 1778. — Mécontens [les\ . . Thierry. . . 1708. — Moissonneurs (les). . . Favart. . . 1772. — Olympiade (V). , . Raraeri. . . Sacchini. 1780. — Rencontre [la) imprévue . . . Olurk . . . 1770. — Roland . . . Piccini. 1780. — Ri^sit>re (la) de Salency. . . Pezay. . . Orétry. . . 1776. — Trois (les) Roses. . . Du Rosoy. . . 'Anonyme). . . 1778.
En deux actes.
Aveugle (V) de Palpnyre . . . Denfontaines . . . Rodolphe . . . 1775. — Bohémienne (la). . .Favart. . .1779. — Caprice (le) amoureux. . .Favart. . .1777.
— Colonie (la) . . . Sacchini . . . 1770. — Deux (les) Avares . . . Fenouiliot «le Falbaire. .Orétry. .1773. — Dragonne {la], .Thierry. . ilGS. — Fausse (la) Du(^gne, Favart. .1708. — Fausse (la) Peur, . Darcy. .1770. — Fleur d'Epine. . Mad. LouiK. 1780. — Heureu.r(r) Déguisement. . . La Grange. . .1708. — Huron(le). , . Marmontel. . .Orétry. . .1709. — Jardiniers (les). . . Philidor. . .1772. — Jn'ôme le porteur de chaises . . Monvel . . 1780. — Isle (V) des foux , . Anseaume . . Duny. 1770. — Maitre (le) en droit . . .Le Monnier . . . 1709. — Maréchal (le) ferrant. Quêtant. . 1709. — Mazet. . Au.scauiue. . 1709. — Navigateur >^le). . 1777. — Sara Thomson. , .Collé. . .1770 — Sorcier (le). , . Poinsinet. . .1772. — Souliers [les) mors^dorés . , . 1770. — Trois (les) Fenniers. . . Monvel. . . 1777.
En un acte.
Acteurs (les) juges . . Fagan . . 1708. — Avocat (f) chansonnier . . (?) . . 1773. — Biaise le Savetin* . . . Sedaine . . . 1709. — Cadi (le) dupé . . .Le Monnier. Monsigny . . . 1709. — Clochette la) . . . Anseaume . . . 1709. — Chinois {le\ Naigeon . . . 1781. — Couronnement (le) de Roxelane . . . Favart . , , 1709. — Devin (le) de village, . . J.-J. Rousseau. . .1709. — Deu.nr (les) Chasseurs, , .Anseaume . . Duny . . 1709. — Deu.-r (les) Elèves , . . Pannard . . . 1708. — Deux (les) Miliciens . . D'Azemar , .1770. — Erreur {V) d'un moment . .Monvel. Dezèïles. . . 1774. — Fausse (la) Magie. . . Marmontel. , . Grétry. . . . 1775.
— Fausse (la) Peur , .(Anonyme) . .1770. — Femmes [le.<) et le Sea^et . .Quêtant. 1775. — Fête (la) de S^ Cloud. . Favart. . 1777. — Fille (la) raisonnable . . Thierry. 1708 ~ Fille {la) mal gardée . . . Favart . . . 1780. -— Gille garçon peintre, Poinsinet. . . \Tth, — Jardinier (le) de Sidon. . . Pleinchesne. . . ill4, — Isabelle et Gertrude. . . Favart . . 1709. — Lrture et Pétrarque. , . Fabre d'Eglantine. \1S0.~ Loterie (la) amoureuse. . .Anonyme). . . ilSO. — Lucile. . .Marmontel.
1772. — A/i7fVi«n/<?) . .Anseaume . . ilCy^). — Musicien (le) exti^vagant . . Anonyme) . . 1774. — Nanette et Lucas . . (?) . . 1708. ~ Nœuds (les) . . Fuzelier. 1709. — Nouvelle (la) Chercheuse desjnvt ...(?)... 1778. — On ne s'avise jamais de tout. . . Sedaine. . . 1709. — Opér^a-comique (/') assiégé. , . Le Sage. 1773. — Palais (le) enchanté ... La Grange . . . 1775. — Pécheurs {les] . . . (Anonyme).
1773. — Petit-Maitiv (le) en province . . Harni . . 1775. — Raccoleurs {les) . , Vadé. 1775. — Rose et Colas . .Sedaine . . \169, — Tableau (le) parlant . .Anseaume. 1772. — Tonneliei^ (le). . . Audinot. . . 1769.
Ballets, pantomimes et autres danses.
Allemande [V] .... Mad. Simon et Le Clair .... 1774. — Allemande {F j des Gi'àces, . . Mad. S» Hiiaire et Javey. . . 1776. — Aricie. . . La Coste. • . 1772.
— Ballet des Bohémiens . . . (?). . . 1777. — Fermiei* (le) de Smeermaas . . . t). 1777. _ Génies {les\ . . Flerry et M»« Duval. . . 1772. — Guingttette (la). . . (?)• illS.— Lisis et Délie. . .Rameau. . . illS.-^ Meuniers {les) Pi^rençaiix. . .Du Boulai . . 1777. - Pèlerins (les) . . (î). . 1777. - Quakers (les) . . (?) . . 1773. — Réception [la) d'une Franc- Maçonne ...(?)... 1777. ~ Retour (le) du printems. Degardein. . . 1773. — Sibarites (les). . . Rameau. . . 1773. — TamhouHns (les) (f). . . 1772.
(Bernard. Tableau du Spectacle français, ou Annales théâtrales de la ville de Maestricht. PP. 263-288.)
XXV. T. IL — P
Etat de la troupe des Comédiens à Maestincht,parpHvilêge de S. A S. Mon seigneur le Prince de Nassau- Weilhourg^ pour Vannée 1782-1783.
Direoteurs-associés.
Messieurs L'Allemand, premiers rôles tragiques et comiques. — De Sériont, les rois, pères nobles, raisonneurs et paysans. — Corbin, les financiers, manteaux, grimes, seconds rois et rôles à récits. — De la Brière, premier comique. Laruette. et régisseur de la troupe.
— Vallibr, premières basses-tailles, et des paysans dans la comédie. — Du Rokell, second comique, et utilités dans les deux genres.
Mesdames et Mesdemoiselles De la Sablonne, premiers rôles tragiques et comiques, mères nobles, grandes coquettes et les secondes duègnes. — Clairville, secqpds rôles, jeunes premiers et première chanteuse. — Oourville, première soubrette et duègne. — CoRBiN fille ^ seconde chanteuse, seconde et troisième amoureuse et seconde soubrette. — Fierville, caractères, confidentes et accessoires dans l'opéra. — Corrin mère, les seconds caractères et utilités.
Pensionnaires.
Messieurs Des Prés, première haute-contre et troisième amoureux. — Simonet, jeune premier tragique et comique et les secondes basses-tailles.
Mademoiselle Pezée, troisième chanteuse et rôles de Madmunselle lieaumout. Monsieur Heurti. souffleur.
Orchestre.
Monsieur Beckers, Maître de musique.
Premiers violons. MM. Rouweyser, — Revoors. — Otto van den Broeck.
Seconds violons. MM. Vooels. — Ganten. — Sylvestre.
Flûtes et Clarinettes. MM Franc van den Broeck. — Franc. Hermans.
Cors. MM. Janssbn. — Dieudonné van den Broeck.
Alto Viola, MM Papeschoon. — Brouns.
Bassons. MM. N. , — N ..
Violoncelle. M La Mber.
ContrC'Basse. M. HbrmaNs.
(Almanach ambigu-chantant . — 3' partie. — PP. 114-115.)
XXVI. T. IL — P
Etat delà troupe des Comédiens à MaestHcht, pour (année 1784-1785.
Directeur (?).
Acteurs,
Messieurs L'allemand, premiers rôles tragiques et comiques. — Serioni' rois, pères nobles et grands raisonneurs. — Dr la Buikre, premiers comiques, Laruette et régisseur. — Oazel, financiers, manteaux et paysans et les secondes basses-tailles dans l'Opéra. — MoNTViLLE, les premières hautes-contres dans l'Opéra. — Duverxet, les premières bassestailles dans l'Opéra — ScnuuERs, les jeunes premiers et seconds rôles dans la Comédie, et des premières hautes-contres et les Colins dans l'Opéra. — Henri, seconds comiques et accessoires en tout genre. — D'Aroicourt, seconds rois et raisonneurs, accessoires. — Selicour, souffleur.
Mesdames et Mesdemoiselles De la Sablonne, premiers rôles tragiques et comiques, grandes coquettes et fortes jeunes premières. — Serioni, reines, mères nobles, confidentes et premiers caractères. — Montville, soubrettes et duègnes — Duvernet, premières amoureuses dans l'Opéra. — Du L.vc, secondes amoureuses dans l'Opéra, et seconds rôles dans la Comédie et danseuse. — Montville fille, les jeunes rôles dans les deux genres. — FiBRViLLE, seconds caractères et secondes confidentes.
{Almanach atnbigu-chantant, — 4« |)arlie. — P. 142-143.)
XXVII. T IL - P
Rf}glement du 2 juin 1781, pour le Théâtre de Bruges.
A\i Magistrat de Bruges.
L'Eini>er6ur et Roi. Nous vous faisons la présente à la délibération de Notre très cher et féal cousin le prince George-Adam de Sta^tmberg ^ lieutenant gouverneur et capitaine général des Païs-Bas. etc., pour vous dire que Nous vous avons autorisé et autorisons à émaner et publier sur l'objet de la police des spectacles, bals et redouttes en Notre ville de Bruges, le règlement ci-joint A tant, etc. Paraphé : NE v*. Signé : De Reul.
De par le Magistrat de cette ville et en vertu de la permission ci-dessus réclamée sont ordonnés, réglés et statues les points et articles suivants :
I. Qu'aucune trouppe de comédiens ne pourra y donner des spectacles, soit opéra, comédie, tragédie, drame ou autres pièces sous quelque dénomination que ce soit, sans en avoir préalablement obtenu la permission de nous Magistrat et nous avoir exhibé le répertoire des pièces que la trouppe se propose de représenter, lef^quellcs devront être agréés par nous, avant de pouvoir être mises sur le théâtre.
II. Qu'en cas de differens ou de difficultés soit entre les comédiens, soit entre ceux-ci et les directeurs du théâtre sur des objets aïant trait aux représentations, bals ou redoutes, le tout sera porté a la connoissance du bourgmestre de notre commune |K)ur être les mêmes differens ou difficultés terminés verbalement et sans forme de procès.
III. Que les re<loutes se donneront tous les ans comme de coutume, sauf cependant que le nombre jwurra en être augmenté ou diminué du sçu gré et consentement du bourgmestre de notre commune.
IV. Que le même bourgmestre fixera l'heure de l'ouverture de la porte de la sale et ce tant pour les spectacles que pour les bals et redoutes, qu'avant l'heure fixée par lui toutes les entrées et avenues demeureront fermées sans que personne puisse les ouvrir, les cas de nécessité exceptés, et bien entendu que, par cette présente deffeuce, l'entrée de la sale des spectacles avant l'heure fixée pour l'ouverture de la porte n'est pas interditte à ceux qui par éta-
(loivcut s*y reiKlre plus tôt, |)our faire lus préparatifs nécessaires dans cette sale, ou qui pour autres causes y seront autorisés |>ar le susilit bourgmesti^.
V. Que personne ne |)ourra entrer soit aux S|)ectacle8, bals et redoutes sans.avoir paie à l'entrée le prix fixé iK)ur les places qu'ils auront désigné, et y avoir pris la contremarque nécessaire, excepté que le bourginesti*e de la commune ou celui qu'il pourroit subs itueren sa place pour veiller à la police dans la sale des s)>ectacles, l'officier militaire d'inspection, et ceux des directeurs de la sale députés pour la recette des entrées y seront admis gratuiîemeut.
VI. Que par l'article précédent ne sont cependant pas exclus les abonnemens, les abonnés devant jouir des droits que leurs conventions peuvent leur donner, bien entendu toutefois que ces conventions ne pourront jamais présenter des faveurs particulières, mais qu'au contraire elles devront être, sans acception de personne, sur un pied uniforme.
VII. Que le prix d'entrée une fois |>aïé personne ne pourra passer a une place d'un plus haut taux que n'est celle [N>ur laquelle il a paie en entrant à moins de prendre, un nouveau billet et de paler sur le pied fixé pour la place qu'il voudroit prendre, à peine que s'il étoit trouvé dans une place i^our laquelle il n'a pas paie le taux déterminé, il sera obligé d*en sortir à la première semonce qui lui sera faite.
VIII. Que |>ersonne, à l'exception des comédiens et autres qui par état doivent être au théâtre, ne pourra, même en palant. y prendre place.
IX. Que pendant toute la durée des s|>ectacles, bals et redoutes, il y aura constamment sous le |K>rtique du théâtre une garde bourgeoise sous la direction du bourgmestre de notre commune ou de celui à substituer par lui, hors de laquelle Ton prendra le nombre de factionnaires nécessaires pour placer dans les endroits de la sale des spectacles à designer par e susdit bourgmestre ou son substitué, et qu'à ce qui aura ainsi été réglé par Tun d eux il ne pourra être mis aucun obstacle ni emi>echement à |)eine que les contrevenans seront punis selon l'exigeance des cas.
X Que personne ne pourra pendant le tems des représentations interrompre en manière quelconque les acteurs et actrices, faire du bruit dans la sale, soit avant, soit pendant, soit après les représentations, s'y quereller ou occasionner le moindre trouble à peine que si après une première semonce à lui faire par le bourgmestre de notre commune ou par son substitué, il ne cessoit \vks de troubler la trauquilité qui doit régner dans la sale, il sera pourvu à sa charge selon l'exigeance du cas.
XI. Que la même chose sera obser>'ée à l'éganl de ceux qui troubleront Tordre dans les bals, re«loutes ou autres divertissemens publiqu(^s qui se donnent dans la sale du théâtre.
XII. Que l'issue du cafTé du coté du parterre sera tenue fermée tant pendant les spectacles que |)endant les bals et retloutes, que les propriétaires de la sale pourront cependant en faire pratiquer une autre en dehors de la même sale soit du coté de la grande porte d'entrée ou d'un autre coté à designer par le bourgmestre de notre commune.
XIII. Que les propriétaires mentionnés & l'article précédent feront faire â leurs fraix une por4e d'issue de plus a la sale des s|>ectacles dans l'endroit à désigner par le susdit bourgmestre, laquelle devra s'ouvrir en dehors de la sale.
XIV. Que si ces propriétaires ne faisaient pas faire cette porte dans le terme d'un mois après la publication de ce présent règlement, il sera permit au bourgmestre de notre commune de la faire faire aux fraix destlits propriétaires.
Mande et ordonne le Magistral de Bruges à tous ceux qu'il appartient de se régler et de se conformer ponctuellement au prescrit de ce présent règlement qui sera lu et publié tant aux lieux accoutumés, qu'affiché aux |>orles d'entrée de la sale des spectacles.
(Archives gknkr.\les dc roy.\l'mk. — Om.tW/ />ri'r«*. — Carton n<» 1001, intitulé : Comédies, ThèOirrs.)
THEATRE FRANÇAIS EN BELGIQUE iOo
I. T. II. — P
Octroi, en date du 24 mars 1791, pour la direction et l'entreprise du Spectacle de Bruxelles en faveur dHerman Btdtos et de Jean-Piei^^e-Paul A dam parmi la réconstruction d^une nouvelle sale de spectacle.
Ijeopold, etc. A tous ceux que ces présentes verront salut. Hemmn Bv.ltos et Jean- Pien^-Paul Adam Nous ayant très-humblement remontré qu'ils s'obligeroient à reconstruire une nouvelle sale de s|)ectacle a Bruxelles si Nous daignions leur accorder Tentreprise et la direction du B()ectacle de la dit« ville pour un terme de vingt ans A commercer aux Pâques de la présente année 1791 Nous avons de Tavis de nos chers et féaux ceux do Notre Conseil Privé et à la délibération de Notre très-cher et féal cousin Flovimond comte de Merci/ d'Argeiiteau chevalier de Toi^dre de la Toison d'or, grand croix de Notre ortlre roial de S^ Etienne Notre chambellan conseiller d'état intime actuel ambassadeur & la cour de France et Notre ministre plénii)otentiaire pour le gouvernement général des Païs-Bas en Tabsence de Leurs Altesses Roiales les serenissimes gouverneurs généraux acconlé et octroyé aux suppliants ladite entreprise et direction sous les clauses et conditions suivantes :
1. Ils rebâtiront et construiront dans le terme d'un an à compter de la date du présent octroi une salle de spectacle dans le bâtiment qui est actuellement destiné a cet usage ou dans tel autre emplacement que Notre gouvernement trouvera bon d'agréer.
2. Et comme les supplians ont présenté un plan de cette nouvelle salle, ce plan devra être soumis à Texamen de l'architecte Wailii pour être corrigé et amélioré et ensuite agréé par Notre goiuvernement.
3. Les supplians supporteront les frais de cet examen et devront en outre contenter ledit Wailii des prétentions qu'il peut avoir résultantes des plans et projets de théâtre qu'il a déjà -présentés au gournement et des promesses qu'il lui ont été faites à ce sujet.
4. Cette salle devra être construite et en état dans la terme d'un an ci-dessus fixé à yie'me que le présent octroi viendra à cesser.
5. Pour subvenir à la dei)ense de cette entreprise il sera |)ermis aux snpplians de créer cent actions de mille florins courant chacune qui donneront à chaque nctionaire pendant les vingt années du terme du présent octroi le droit «l'entrée aux premières places du 8|)ectaclp, les abonnemens suspendus compris.
6. Ces actions ne s'éteindront iK>int à la mort du propriétaire ; elles {)asseront aux héritiers et pourront même se négocier en tous tems soit [tar vente on louage ou autrement.
7. Le prix de ces actions devra être compté entre les mains d une personne qui sera à ce préposée de la part de Notre gouvernement et les titres ou billets desdits actionnaires ne seront valables que pour autant qu'ils contiendront outre les signatures des directeui*s la quittance dndit pré]x>sé.
8. Ce préj^sé ne pourra se dégarnir de ces deniers que pour paier les frais de la construction de la dite salle à quel éganl il recevra des instructions de Notre gouvernement auxquelles il sera obligé de se conformer.
9. Au surplus lesdits Herman Bultos et Jean Pien^e Paul Adam auront en qualité d'entrepreneurs et directeurs pendant le terme de vingt ans qui commenceront aux Pâques «le la présente année 1791 le droit exclusif de former une troupe de comédiens sur la dénomination de Comédiens de Leurs Altesses Roiales i)our représenter en Notre ville de Bruxelles toutes sortes de 8|>ectacles en rassemblant pour cet effet les meilleurs sujets qu'il sero jwssible tant en acteui*s et actrices qu'en chanteurs et chanteuses danseurs et danseuses.
iO. En cas de mort ou Je retraite de lun des deux entrepreneurs ou directeur, celui qui restera sera tenu de s'associer d abord une autre personne de l'agrément du gouTernemenl en sorte que Peutreprise et la direction soient toujours entre les mains de deux personnes.
11 . Ils auront seuls le dn>il de donner des spectacles publics de quelque nature qu'il soient dans Notre \illc <le Bruxelles et ses fauxbourgs sans néanmoins que les compagrnies bourgeoises pourront continuer à représenter au grand théâtre sur le pie<l et en la manière usit^ jusqu'ici le même nombre de p;è<*es dramatiques qu'elles sont accoutumées de donner.
12. Cette exclusive sera néanmoins bornée aux spectacles suivans savoir : comédies, trajedies et opéras en toutes langues, danseurs de corde, sauteurs, marionetles dites fantociue, pantominnes, balets, ombres chinoises et concerts paiaut à la porte.
La permission pour l'un ou l'autre de ces spectacles pourra cependant être acconlée à des étrangers sans le cons4>ntenient des entrepreneurs, parmi paiant à ceux-ci le quart de la recette brute qu'ils pourront constater et vérifier en mettant une ou plusieurs personnes de leur part aux entrées ou cinq pistolles par représentation paîables d'avance à moins que ceux qui voudront donner le s|)ectacle ne conviennent de gré à grè avec les entrepreneurs et bien entendu que l'amman ou le lieutenant amman à son défaut ne pourra accorder la permission pour ces sortes de sp<H:ttacles qu'après avoir préalablement entendu les entrepreneurs et de concert avec l'un des membres du Tribunal Aulique; toutes les autres espèces de jeu ou de représentation non énoncées ci-<les8us n'entreront |K)int dans resclusion et seront libres moiennant la permission ordinaire de la |Kilice
13 Les entrepreneurs seront tenus de d4»nner des spectacles françois quatre fois par semaine savoir le dimanche, le mardi le jeudi et sameili et s'il plaieoit au gouvernement de transférer pour toujours ou pour quelques fois seulement la représentation d'un de ces jours fixés à un autre jour de la semaine, ils devront s'y conformer
14. Ils entretiendront constamment un orchestre qui soit en état d'exécuter convenablement la musique des opéras.
15. Ils seront oblig s de donner des balets au moins trois fois par semaine; ces balets seront composés de sii fi,jurans au moins et d'autant de figurantes et il y aura eu outre deux bons premiers danseurs et deux danseuses |K)ur les i^as de deux.
16. Ils auront soin de donner souvent des nouveaul.»s lant pour les comédies, tragédies et opéras comiques que pour les balets.
17. Ils auront une attention particulière A satisfaire la cour et le public par les décorations et rillumination ainsi que par l'onlre et la propreté qu'ils établiront et entretiendront constamment dans toutes les (>artîes de la salle et du théâtre
18 Ils présentenmt tous les sameilis au gouvernement le répertoire des pièces et balets qui devront être donnés les quatre jours de la semaine suivante et ce répertoire étant agréé ils devront le suivre exactement à moins qu'il ne survienne quelqu'empéchement imprévu dont en ce cas ils seront obligés de rendre compte aussitôt et de proposer le spectacle qu'ils croiront jHMivoir y substituer, le tout à i>eine d'une amende tle dix florins pour chaque contravention exécutable à leur charge par le previM «le la i*our sans autre decrétement.
19 Leur tn>upe devra toujours être comp*»sée des n'ïl^s re|»ris et s|>écifiés par la liste cijointe et ils devront faire ix>!ister chaque année que les ap{K>intemens de cette troupe se monteront en tout y compris l'orchestre et le siuitlleur à une somme de cent quatre vingt dix mille livres de France au moins
20. Ils seront obligés chaque année avant l'écoulement de la première demie année théâtrale, de présenter A Notre gi>uvernement le tableau des Individus qui comp(»seront la trou|>e l'année suivante et il sera libre au g^mvernemeut d'agréer ou de rejetter ce tableau en tout ou en jvartie; il |H>urra en outre obliger les directeurs de rt»tenir ou engager tel ou tels acteurs ou actrices que bon lui semblera et leur fixer tel engagement ou gages qui lui plaira lM>urvu ce|>endant que la de|>ense totale de la trouf^e ne surpasse pas la somme susdite de cent quatre vingt dix mille livres de Framv.
ii, law entrepreneurs ne )M>umtut faire avec les acteurs et actrii-e* ni ceux-ci entre eux aucun engagement soit (u>ur le (Uirtagi» ou |>our l'alternative de leurs emplois que sous le N'^n jUaisirde Notre gtnivernement qui sera toujours le maiire de fair^ jouer ceux ou celles qu'il jugera le mieux c»>nvenir.
22 Les entrepreneurs devront laisser les prix des entrées particulières et de» abonnenemeus sur le pied actuel â charge de donner au moins vingt représentations extraordinaires et abonnemens courons pendant chaque année et ce à tel jour et dans tel tems que le gouvernemfut trouvera bon de d^terniiner.
23. Les abonnés ne seront eu droit dVntrer au Sfiectncle i>our ce prix d'abonnement que les quatre joun* ordinaires de la semaine et les jours de représentations cxtraonlinaires abonnements Cfjurant, cependant danslecas d^abonnementsusp ndu qu'on ne pourra donner qu'aux jours agrée» par le gouvernement les abonnés dans les loges seront en droit de les occuper par préférence à tous autres, mais en les paiaiit à part et en avertissant le receveur du spectacle le jour même de la représentation avant les neuf heures du matin.
24. Les entrepreneurs ne pourront refuser des abonnemens a moins que ceux qui voudroient 8*abonner n'aquiescent pas aux conditions qu'ils croiront devoir stipuler générale meut pour la sûreté de l'abonnement et la facilité (Ken recevoir le prix.
25. Ils devront néanmoins conserver trois loges à chaque rang qu'ils ne pourront louer ou abonner que pour chaque représentation afin que les non abonnes et les étrangers puissent y trouver place, et ils réserveront à cet effet les premières loges qui viendront à vaquer à concurrence de trois dans chaque rang.
26. Il y aura en outre dans chaque rang trois loges à désigner, que les entrepreneurs ne pourront abonner qu'aux personnes que le gouvernement leur désignera.
27. Quant aux loges autres que celles réservées par les articles précédons, il n'y aura que ceux qui auront été en possession comme titulaire d'une loge |)endant l'année théâtrale et non autrement qui seront et devront être réputés pour abonnés réels à l'effet de jouir comme tels du droit de continuer d'être abonnés dans la même loge en se conformant aux conditions générales de l'abonnement comme il est dit article 23.
28. Ceux qui n'auront occupé une loge que pendant un certain tems seulement de l'année thé&trale et cela en vertu d'un accon! particulier avec les entrepreneurs qu'on appelle communément abonnement de faveur, ne jouiront pas de la prérogative attribuée aux véritables abonnés mais leur droit à la loge viendra absolument à cesser à l'expiration du terme pour lequel elle leur aura été accordée, et dans ce cas ainsi qu'en général dans les cas qu'un titulaire d'une loge vienne à y renoncer ou à décéder il sera libre aux entrepreneurs de l'abonner ou de la reserver pour les étrangers ou autrement à leur disposition, sauf toujours les trois loges à chaque rang qui devront rester sans abonnement comme il est prescrit cidessus art. 24 et celles dont le gouvernement reserve la dis|)osition art. 25.
29. Dans le cas qu'une autre loge vienne à vaquer comme dit est ci dessus soit par la mort du titulaire, sa renonciation ou autrement, si les entrepreneurs ne veuillent pas la réserver ils seront obligés d'accorder l'abonnement à un de ceux qui se trouveront inscrits comme abonnés dans la même loge en donnant la préférence à celui qui aura été abonné depuis plus longtems dans cette même loge.
30. L'on continuera de tenir registre au greffe du Tribunal Aulique et d'inscrire a mesure qu'ils se présenteront ceux qui désireront abonner les loges ; tant ceux déjà inscrite dans ce registre que ceux qu'on inscrira auront suivant l'ortlre «le leur inscription la préférence pour les nouvelles loges et pour les loges qui vaqueront non réservées que les abonnés dans ces loges ne voudront j)as conserver.
3t. Les entrejireneurs seront autorisés à exiger des abonnés un quartier d'avance du prix de leur abonnement et en cas de refus ou de délai d'y satisfaire ils pourront faire cesser l'abonnement et disposer des loges.
32. Personne ne pourra renoncer â son abonnement qu'à la fin de chaque année du spectacle si non dans le cas d'un deuil de famille ou la décense et les usages reçus ne permettent pas d'assister au sjiectacle; dans ce cas ils devront l'annoncer d'abord aux enirepreneui's et paier le quartier courant en entier.
33. Les entrepreneurs procureront des emplaoemens commodes pour mettre convenablement les domestiques à l'abri des injures de l'air et de façon que leurs maîtres puissent les avoir à la première demande qu'ils en feront; à l'effet de quoi ils continueront de tenir ronstammenl sur le pied déjà établi dans chacMiu des corridors une personne chargée du soin de les appel lor.
34. Il ue sera accoitlé ni jMir Notre gouvernement ni par les entrepreneurs aucun abonnement su8))en(lu en faveur de quelque acteur ou actrice que ce puisse être.
35. Les entrepreneurs ne |X)urroni faire venir sans l'aveu du gouvernement aucun acteur ou actrice de quelque troufie étrangère pour jouer en )>assant au spectacle de Bruxelles.
3(). Mais il leur sera libre de faire débuter fiar forme d'essais des acteurs ou actrices qui se présenteront pour être admis dans leur troupe
37. Ils seront obligés de i>aïer régulièrement à compter du jour de la jouissance du présent octroi les pensions viagères réservées aux profits des acteurs et actrices de la société qui 8*e8t désistée de l'octroi qu'elle avoit obtenu le 30 juin MG6.
38. Les entrepreneurs ainsi que les membres et suppôts de la troupe du spectacle conkineront d'être sous la jurisdiction et le ressort du Tribunal Aulique.
39. Il n'y aura plus d'autre entrée libre au spectacle iiidé|)endamment d# celles réglées par rnbonnement de la cour et par celui de Notre ministre plénipotentiaire, que celles de l'amman, du lieutenant amnian, du greffier de l'otiice, de l'amman du major de place, des adjudans de cour et déplace, du major de la ville. du greffier du Tribunal Âulique et du prévôt de la cour.
40. Les entrepreneui*s auront à se conformer ponctuellement et avec soin aux réglemens faits et a faire pour l'ordre et la iK>lice du spectacle et de sa direction, et ils seront obligés de payer une rétribution qui sera fixée par le Tribunal Aulique à la garde militaire employée au maintien de l'ordre à chaque représentation.
41. Ils seront tenus pour sûreté et^accomplissement des articles et conditions du présent octroi de fournir bonne et suffisante caution {x^rsonnellement ou fidejussoire à concurrence d'une somme de vingt mille florins à lapiiaisement de Notre gouvernement, qui pourra en dis|M)ser à telle concurrence qu'il lui plaira et même révoquer l'octroi de l'entreprise sans forme ni figure de procès, s'il trouve que les entrepreneui*s ne remplissent pas convenablement les conditions de l'o'.'troi quant à la bonté du si>ectacle et l'exactitude dans leurs devoirs.
4^. Il sera libre aux entrepreneurs d'établir ailleurs qu'au grand théâtre et sous l'inspection de la police onlinaiiv tels autres spectacles qu'ils trouveront bon, mais ils ne |K>urront emploïer à ces spectacles aucun acteur ni actrice du grand théâtre ni en diminuer l'orchestre.
43. Si à l'expiration du présent octroi le gouvernement à lieu d'être satisfait de la gestion «les entrepreneurs Nous leur donnerons à conditions et sûretés égales la préférence sur tous autres ooncurrens par une nouvelle entreprise.
Si donnons en mandement à Nos très chers et féaux ceux de Notre Conseil Privé, ceux du Tribunal Aulique et à tous autres Nos justiciers, officiers, sujets à qui ce peut ou |K>urra toucher et reganler que de. cette Notre présente grâce et octroi aux charges et conditions y reprisses ils fassent souffrent et laissent les supplians pleinement et paisiblement jouir et user sans leur faire mettre ou donner ni souffrir leur être fait mis ou donné aucun trouble ou em|>èchement au contrain\ car ainsi nous plait-il; en témoignage de quoi Nous avons fait mettre à ces présenti»s Notre cachet secret duquel Nous Nous servirons jusqu'à ce que Notre grand scel soit achevé. Donné en Notre ville t\e Bruxelles le 24' jour du mois «le mars l'an de grfu^e 1791 et de Nos règnes : de l'Kmpire Romain le 1*«". de Hongrie et de Bohème le 2*. — Pur rEniftrtr'itret Roi. — Paraphé : Cj V. Signé : L C. Vax db Vki.d.
Liste (fes i^tUes dont ta t}^tfpe (tes ctmi&fiens cfe Brit. relies devra tovjours r/)V ry)>«j>ojî<'(» et ce aua' ap})ointetnents au moins de 190,000 lir, en ton t.
Premiers emiilois
Pr n>le d'homme |xnir le tragique et ci>mique. — Sect^nd premier — Manteau financier l^aysan. Roi et j>ère noble. — IV^mier comique. — Premier nde en femme. — Secomle prtMuiere. — Reine et mèn» noble. — Pr»»miere soubrette. — Première duègne. — Deux pn;Mnieres chanteuses. — IVux premières hautes c»>ntn»s — Deux premières Kns.<e-taille. — Première Laruette,
Seconds emplois
SrtMHul roi. raUonnour, etc. — Jeune premier. — Jeune première. — Crispin et Poisson. — P*" «iractere et seconde duègne. — Seconde liaule-contrc et S"*'" amoureux. — Beauprezct Dui^azon.
Troisièmes emplois
vSecond Laniette et niais. — Seconde soubrette. — Second manteau. — Troisième comique et utilité.
Danse
Maitre des balets et premier danseur. — Première danseuse. — Set^ond danseur. — Seconde danseuse. — Six figurans. — Six figurantes. — Douze ciianteurs de chœur et accessoires.
Orchestre. — Souffleur.
(Akciiives générales du royaume. — Papiers rtistittics pat* le Gouvernement Autrichien en 1871. — Liasse n» 137.)
II. T. II. - P
Résolution^ en date du 5 avril 1780, concernant le prix des abonnements au
Grand-Théâtre de Bniœelles,
Sa Majesté, à la délibération du comte Louis Charles De Barbiano de lielgioiosOy Son Ministre Pléni|>oteiitiairepour le Gouvernement Général des Pays-Bas, a permis et permet aux Kntrepreneura des 8i)ectacle8 de cette ville, de fixer les prix des abonnemens du Grand S|ïecl«cle de la manière suivante : savoir, pour le premier rang, le Pai^uet^ les liasses- Loges du Parquet, les loges du second rang qui payent pour le premier rang^ quaranteune et demie couronnes impériales jjar tête faisant fr. 130 — 14 — 6
Pour le second rang trente Palmes, couronnes de France j^ar tête , — 98 — — Pour le troisième rang vingt-six couronnes impétHales par tête . — 81 — 18 — Pour les basses-loges du parterre sept pistoles par tète .... — 73 — 10 —
Pour le Parterre six pistoles par tête — 63 — —
Pour le quat^'ième Rang quatre pistoles et demie par tête ... — 47 — 5 —
Mande et ordonne Sa Majesté à tous ceux qu'il appartient de se régler et conformer selouce Fait à Binixelles, sous le cachet secret de Sa Majesté, le 5 avril 1786. Etoit imraphé : Kulb : et signé De Reul.
(Archives générales du royau.me. — Papiers restitués par le Gouvernement Autrichien en 1871. — Liasse 137.)
III. T. II. — P
Catalogue alphabétique des tragédies^ comédies, op&i^as-bouffons et comédies mêlées (Cariettes, qui sont successivement représentées sur le Théâtre de Bruxelles {jitsqiCen 1791).
Tragédies et Drames.
Andromaque, de Racine. — Ariane, de Th. Corueille. — Andronic, de Clampistron. — Athalie, de Racine. — Atrée et Thieste, de Campistron. — AIzire, de Voltaire. — Adélaïde du Guesclin, de Voltaire — Aristomène, de Marmontel. — Amalazonte, du M'" de Ximenès. — Amélie et Montrose, d. 4 a. — Baja'zet, de Racine. — Beverley, de Saurin. — Le Bienfait anonyme, d 3 a. ?). — Britannicus, de Racine. — La Brouette du vinaigrier, d. de Mer-
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cier. Brutiisi, de Vollaii-e — Le Ci«l, «le P. Gunieitl«. — Ciiiiia. du niêuie. — Cl«*meiitiiie et Desoruies, d. de M«»nvel. — Coriolan, de La Harpe. — Criminel (l'honnête), d. de Fenouillot de Palbaire. — Clarisse, de Colardeau. — Didon, de Le Franc — Le Déserteur, d. 5 â. de Merc'er. — Kssex (le comte d') de T. Corneille. — Electre, de Crébillon. — Eugénie, d. de Beauraanhais. — Esther, de Racine — Gustave, de Piron. — Gaston et Bavanl. <le Du Bellov. Guillaume Tell, de Lemierre. — Hérode et Mariamne. tle Vollaire.
— Les Horaces. de P. Corneille. — Hypermneslre. de Lemierre — Hamlel, de Ducis. — L'Habitant de la Guadeloupe, d. de Mercier. -- Inès de Castro, de I^motte. — Iphigénie en Aulide, de Racine. — Iphigénie en Tauride, de La Touche. — Ino et Mélicerte, de La Grange-Chancel — Jenneval, ou le Barnevelt français, d. de Mercier. Lear le roi), de Docis. — Manlius, de La Fosse. — Médée, de Lonjrepierre. — Merope, de Voltaire — Mithridate, de Racine - Mèlauie. d 3 a., de La Harpe. — Mértnval. d. de d'Arnaud — Le Négociant de Lyon, ou les Deux Amis. d. de Beaumarchais. — Nadir ou Thamas- Kouli-Khan. de Dubuisson. — G'>lii>e chez Admète, de Ducis. — Œdipe, de Voltaire — Olympie, de Vollaire. — L'Orphelin de la Chine, de Voltaire. — L'Orphelin anglais, d. 3 a. (I).
— Phètireet Hypolite. de Racine. — Pirrhus. de Crébillon — Polyeucte, de P. Corneille- — Pierre- le-GramI, «le Dorai. — Philoclète, de La Harpe. — Rhadaniiste et Zénobie, de Crébillon. — Rodogune, de Corneille. - Roméo et Juliette, de Ducis. — Le Siège de Calais, de Du Belloy. — Sémiramis, de Voltaire. — Tancrètle. de Voltaire — Titus, de Du Belloy. — La Veuve de Malabar, de Lemierre. — Venceslas, «le Rotrou. — Waltron, ou la Discipline du NonI, (?>. — Warwick, de La Harpe. — Zaïre, de Voltaire — Zelmire, de Du Belloy
Comédies
L*AD«irienne, de Baron, en 5 a. — L'Avare, «le Molière, en 5 a. — Amphitrioo, de Molière, en 3 a. — L'Avocat Pathelin. de Brueys, en 3 a. — L'Amour diable, <ie Le Grand, en 1 a. — L'Anglois à Bortieaux. de Favart. en 1 a. — L'Amant auteur et valet, de Céroa, en 1 a. — L'Aveugle clairvoyant, de Le Grand, en 1 a. — L'Amateur, de Barthe, en 1 a. — Les Amans gênért»ux. de Roc*hon, en 5 a — Auguste et Théodore, ou les Deux Pages, en
2 a. — Les Arts et l'Amitié, en 1 a. — L'Assaut de fourberies, de Dumaniant, en 5 a — Les Amis du jour, de Beau noir, en la. — Le Bourgeois gentilhomme, de Molière, en 5 a.
— Les Bourgeoises à la mode, «le DancouK, en 5 a. — Les Bourgeoises de qualité, de Dancourt, en 3 a. — Belph(*gor. de Legraud, en 3 a. — Le Bourru bienfaisant, de Goldooi, en
3 a. — Le Barbier de Séville, «le Beaumarchais, en 4 a. — Le Bienfait rendu, ou le Négociant, de Dampierre, en 5 a. — La Bergère «les Al|)es, de Desfbutaines, en 1 a. — Le Bon Père, de Florian, en 1 a. — Le B<>u Ménage, de Florian, eu i a. — Le Chevalier sans peur et sans reproche, de Monvel, en 5 a. — Le Connoisseur, «le Marsollier, en 3 a. — Le Célibataire, de Cx>llin d'Harleville. en 5 a. — Céphise, de Marsollier. en 2 h. — Le Chevalier français à TNirin. de Dorât, en 3 a — Le Cercle, de Poinsinet, en la. — Crispin médecin, «le Hauteroche, en 5 a. — La Coquette corrigée, «le I^noue, en 5 a. — Le Curieux impertinent, de Destouches, en 5 a — La rx>ujie enchantée, de La F«»ntaine, en 1 a. — Les Carosses «riMéans, de La Chapelle, en la — Le C«X'her sup|>»-kse, de Hauteroche, en la. — Le CiX'u imaginaire, «le Molière, en la. — Le Consentement forcé, de Merville, en 1 a. — Crispin rival, «le Lesage, en 1 a. — Les Châteaux en Espagne, de Collin d'Harleville. en 5 a.
— Le Distrait, «le Regnanl, eu 5 a. — DéuKK^rtte. de Regnanl, en 3 a. — Le Dépit amoureux, «le Molière, en 3 a. — Le Dissi|viteur, de Dtrstouches, en 5 a. — Le Droit du Seigneur, «le Voltaire, en 5 a. — Les Dangers «le l'absemi?. en 2 a — Dupuis et Desronais, de Collé, en 3 a. — Le Deuil» «le Haulenvhe, en la. — Le Dragon «le Thion ville, de Dumaniant, en la. — l^ Duel, en la - Les Deux Figaros, «le Martel ly, en 5 a. — L'EIcossaise, de Voltaire en 5 a. — L'Ktounli. de M«>lière, en 5 a, — Ésof^ à la Cour, «le Boursault, en 5 a.
— L'Knlant pnxligue, de V«xl taire, en 5 a, — L'Ecole des ^oiniesY de Molière, en 5 a. — L'Ecole «!«?« pères, de IVyre. en 5 a. — L'Ecole des mères, «le La Chaussée, eu 5 a. — L'Ecole «kt» maris, de Molière* en 5 a. — L'Ecole des amis, «ie La Chaussée, eu 5 a. — L'Ecole de rA«k>)eec«nc«« da Dauliliy, en 2 a« — L'Kmbams dea richeasee, de rAUaiuval,
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e» 3 a. — L*E|)i*euve réciproque, d'Alain, eu la. — L'Epoux par 8U|>«rcherie, de Boissy, eu 2 a. — L'Esprit de contradiction, de Dufresn} , en la. — Les Etourdis, d*Audrieux, eu 3 a. — Le* Epreuves, de Foi*geot, eu la. — L'Enti*evue, de Vigée, en i a. — Les Emharras du père de famille, en 3 a. — Les Femmes savautes. de Molièi-e, eu 5 a — Le Festin de pierre, de T Corneille, eu 5 a. — La Fille capitaine, de MontHeury, en 5 a — La Force du naturel, de Pirou, en 5 a. — Les Fâcheux, de Molièin», en 3 a — Les Fourberies de Scapin, de Molière, en 3 a. ~ Les Folies amoureuses, de Reguard, en 3 a. — Les Fausses Confidences, de Manvaux, en 3 a. — La Famille extravagante, de Legraud, en 1 a. — Le Français à Londi-es, de Boissy, en 1 a — Le Fat puni, de Pont-de-Vesle, en la. — Le Florentin, de La Fontaine, en 1 a. — Le Flatteur, de Rousseau, en 5 a. — Fan fan et Colas, de M»* de Beauuoir, en 1 a. — La Femme jalouse, de Destbrges, en 5 a — La Folle Journée, de Beaumarchais, en 5 a — Les Fausses lutidélités, de Barthe, eu ta. — La FauMe Agnès, da Destouches, en 3 a. — George Dandin de Molière, 3 a — Le Qrondeur, de Brueys, 3 a. — Le Glorieux, de Destouches, 5 a. — Le Galant (fureur, de Le Grand, la. — Guerre ouverte, de Dumauiant, 3 a — Le Galant Escroc, de Collé, la. — La Gageure impi*évue, de Sedaiue, la. — L'Homme à bonnes fortunes, de Baron, 5 a. — L'Homme singulier, de Destouches, 5 a — Heureusement, de Rochon, la. — L'Homme généreux, de M"*« de Gouges, 5 a. - L'Heureuse Erreur, de Patrat, la — L'Homme de Cour, de Chaveau, 5 a. — L'Homme personnel, de Barthe, 5 a. — L'Homme de ma oonnaisaancè, de Mercier, 2 a. — L'Heureuse Rencontre, 2 a. — Le Joueur, de Regnard, 5 a. -^ La Joueuse, de Lebrun, 5 a. — Les Jeux de l'amour et du basaixl, de Marivaux, 3 a.
— L'Impromptu de campagne, de Poisson, la. — L'Important de la Cour, de Brueys, 5 a.
— L'Indiacrei, de Voltaire, la. — L'Impertinent, de Desmahis, la. — Le Jaloux désabusé, de Campistron, 5 a. — Les Jumeaux de Bergame, de Florian, la. — Le Jaloux, de Rochon, 5 a. — L'Inconstant, de Collin d'Harlevilte, 5 a — Julie, ou le bon i)ère, de Monvel, 3 a. — L'Incertitude maternelle, ou le Choix imiK>£sible. — Le Légataire universel, de Regnard, 5 a. — Le Legs, de Marivaux, la. — Le Mé<lisant, de Destouches, 5 a. — Le Méchant, de Gresset, 5 a. — Le Menteur, de Corneille, 5 a — La Métromanie, de Piron, 5 a — Le Malade imaginaire, de Molière, 3 a. — Le Médecin malgré lui, de Molière, 3 a.
— Le Misanthrope, de Molière, 5 a. —Le Mercure galant, de Boursault, 5 a. — La Maison de Molière, de Mercier, 5 a. — Le Marchand de Smyrne, de Chamfort, 5 a. — Le Mort marié, de Sedaiue, 2 a. — Montesquieu à Marseille,de Mercier, 3 a. — La Mère jalouse, de Barthe, 3 a. — Le Magnifique, de Lamotte, 2 a. — Nauine, de Voltaire, 3 a. — La Nuit aux aventures, de Dumaniant, 3 a — L'Obstacle imprévu, de Destouches, 5 a. — L'Oracle, de Saint-Foix, la. — L'Optimiste, de Collin d'Harleville, 5 a. — L'Officier, 3 a. — Le Paysan magistrat, de Collot-d'Herbois, 5 a. — La Partie de chasse de Henri IV, de Collé, 3a— Le Philosophe sans le savoir, de Sedaine, 5 a. — Le Persifleur, de Sauvigny, 3 a. — La Pupille, de Fagan, la. — Les Plaideurs, de Racine, 3 a. — Les Rivaux amis, de Forgeot, la. — Le Somuamhule, de Legrand, 1 a. — La Sérénade, de Regnard, la — Le Souper de Henri IV, de Boutillier, 1 a. — Le Soldat prussien, de Dumaniant, 3 a. — Le Sourd, de Desforges, 3 a. — Le Siège de Barcelone, ou les Coups de l'amour et de la fortune, de Quinault, 3 a. ~ Le Tuteur trompé, 1 a. — Le Tartuffe, de Molière, 5 a. — Turcaret, de Lesage, 5 a. — Le Tambour nocturne, de Destouches, 5 a. — Tom-Jones à Loudi-es, de Desforges, 5 a. — Tom-Jones et Fellamar, de Deslorges, 5 a — Les Trois Jumeaux Vénitiens, de Colatto, 4 a. — La Veuve, de Collé, 1 a. — Les Valets maîtres de la maison, de Rochon, 1 a. — Verseuil, ou l'heureuse extravagance, de Beraid, la. — Zéué, de Fagan, la.
Opéras-comiques et Comédies mêlées d'ariettes.
Alceste, de Gluck. — Alexis et Justine, de De2ède — L'Amant corsaire, de Lasalle. — L'Amant déguisé, de Philidor. — L'Amant jaloux, de Grétry. - L'Amant statue, de Dalayrac. — Les Amours de Gonesse, de Laborde. — L'Anneau perdu et retrouvé, de Laborde. — L'Aveugle de Palmyre, de Rodolphe. — Aucassin et Nicolette, de Grêtry. — Le Baiser, de Charapeia. — La Belle Eadave, de PiûUdar. — La Bergère des Alpes» de
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Kohauit. — Biaise el Babet, de Dezède. — Le Boa Fils, de Philidor. — La Caravane du Gjiire, de Grétry. —Castor el Polliix. de Rameau. — La Clochette, de Diini. — CoHucttea la Cour, de Grétry. — Le Comte d'Albert, de Grétry. — - La Coquette de village, de Saint- Amans. — Le Dépit généreux, de Laruette. — Le Déserteur, de Monsigny. — Le« Dettes, de Champein. — Les Deux Compères, de Laruette. — Les Deux Cousines, de Desbrosses. — Les Deux Jaitliniers, de Chapelle. ~ Les Deux Talents, de d'Herbain. — Les Deux Tuteurs, de Dalayrac. — Didou, de Piccini. — Ixi Directeur dans l'embarras, de Cimarosa. — La Dot, de Dalayrac. — Le Double Déguisement, de Gossec. — L'Kprcuve villageoise, de Grétry — L'Erreur d'un moment, de Dezède. — L'Esprit du jour, d'Alexandre. — Les Evénemens imprévus, de Grétry — La Fausse Peur, de Darcis. — I^ Fausse Veuve, de Saint- Amans. — Le Faux Lord, de Picoini, — Félix, de Monsigny. — Les Femmes et le secret, de Vachon. — Le Fermier cru soui*d, de Martini. — Fleur d'Epine, de M»n« Louis.
— Le Fleuve Scamandre, de Barthélemon. — Le Guy de Chêne, de Laruette. — L'Indienne, de Cifolelli, — L'Infante de Zamora, de Païsiello. — Iphigénie eu Aulide, de Gluck. — Iphigénie en Tauride, de Gluck. — Isabelle de Rosalvo, de Propiac. — Le Jardinier de Sidon, de Philidor. — Le Jugement de Midas, de Grétry. — Julie, de Dezèile. — L'Huitre et les Plaideurs, de Philidor. — Le Huron, de Grétry. — Le Mariage par capitulation, de Rodolphe, — La Mélomanie, de Champein. — Les Moissonneurs, de Duni. — La Négresse, «le Lescot. — Nicaise, de Bambini. — Le Nouveau Marié, de Baccelli. — La Nouvelle Ecole des femmes, de Philidor. — Le». Nymphes de Diane, de Moulinghem. — L'Olympiade, de Sacchini. — Orphée, de Gluck. — Panurge, de Grétry. — Perrin et Lucette. de Cifolelli. — La Pipée, de Clément. — Le Porteur de chaises, de Dezède. — Psyché et l'Amour, de Saint- Amans. — Le Retour de tendresse, de Méreaux. — Le Rendez-vous, de Duni. — I/C Rendez-vous bien employé, de Monsigny. — La Ressource comique, de Méreaux. — Richard Cœur-de-Lion, de Grétry. — Roland, de Piccini. — Les Sabots, de Duni. — Sara, de Vachon. — Silvie, de Berton et Trial. — Sophie, de Kohauit. — Le Stratagème découvert, de Dezède. — Thémire, de Duni. — Les Trois Fermiers, de Dezède. — Le Tronii>eur trompé, de Biaise. — L'Union de l'amour et des arts, de Floquel. — La Veuve indécise, de Duni.
— Zélie et Lindor, de Régade.
[Almanach du Spectacle de Briurelles, Bruxelles, 1792.)
IV. T. II. — P
Acte du 20 août 1703, en faveur de Herman Buîtos 2>our le renouvellement
du bail du Vauœ-Hall au Parc,
Son Altesse RoïaJe aïanl eu ra^mr! de la soumission de Hevtnan Biiltos ci attachée sous le cachet secret do Sa Majesté pour le renouvellement du bail du Vaux Hall au Parc, Elle a agré<'^ comme Elle agrée par la présente, laditte soumission dans tous ses points et articles sous les clauses et conditions y exprimées, à charge au surplus que ledit Hei^man Bnltos se soumettra de nouveau à tout ce qui a été stipulé dans la soumission primitive qu'il a donné conjointement avec son frère pour l'eutroprisc du même Vaux Hall le 21 9'>re 1780 laquelle est également ci attachée en copie sous le cachet secret de Sa Majesté.
Qu'il ne pourra sous-louer en tout ni en partie les batimeus du Vaux Hall sans Notre permission expresse.
Qu'il ne pourra se tenir dans ledit Vaux Hall aucun Club ni autre assemblée de ce genre sous quelque prétexte ou dénomination que ce soit.
Que le locataire veillera à ce que personne ne passe du Vaux Hall dans le Pai*c, loi*squc celui-ci sera fermé et qu'à cet effet il placera et déplacera à ses frais tous les jours auxquels le Vaux Hall sera ouvert après la clôture du parc, des landres amovibles de deux côtés de l'entrée du Vaux Hall j)ar la rue de Brabant, conformément à un plan à agréer par le Conseil des finances.
Que les officiers oi'dinaires de police auront en tout tems libre accès dans toutes les places
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du Vaux Hall et du Polit Théâtre sans distinction pour y voilier au bon ordre et au maintien des Inix, nommément sur les conventionnolles et les jeux de hazard.
Ordonnant Son Altesse Roïale à tous ceux qu'il appartient do se rejrler et conformer selon ce Fait à Bruxelles, le 20 août 1793. Paraphé : Fier. v'. Signé : Charles-Louis. Contresigné : L. C. Vandeveld.
(ARCHIVES GÉNÉRALES DU ROYAUME. — CoiiseU pvtvé — Cartou n« 1091, intitulé : Comédies f Théâtres.)
V. T. II. — P
Règlement, en ciate du 17 décembre 1701, pour (orchestre du Théâtre
de Gand.
Règleme^tt fait par le Sn^ment de la Confrérie de S^-Sébastien, à Gand, pour V érection d'un orchestre pririlegié de vingt-un nnisiciens fîres, non compris le Maître d'orchestre, pom" jouer et orner chaque spectacle qui se donnera au Théâtre de ladite Confrérie.
Comme le Serment de la Confjvn'ie de Sa int -Sebastien est informé que les Directeurs des spectacles rencontrent journoliement dos dillicullés avec les Musiciens qui forment l'orchestre tant par le prix exorbitant qu'ils oxigont pour leur salaire, que par la négligence qu'ils commettent dans racrom|)lisseinont do leur dovoir. co qui les met dans le cas d'augmenter leurs dépenses, et do no pouvoir satisfaire le Public autant qu'ils doivent, et le désirent; voulant remédier à ces incon venions, et arrêter los plnintos du Publio, ainsi que le préjudire que les Directeurs en ont toujours souflort, il a r.'solu do former, comme il forme par ce Règlement, un Orchestre stable et porniauoiito ;jf*V), aux conditions suivantes :
1" Tous los Musiciens déjA re^us et à recevoir, seront enregistrés sur uu Registre, lequel sera entretenu i>ar un des Commissaires.
2» L'orchestre sera compo.sé de vingt uu Musiciens, savoir : cinq premiers violons, cinq seconds violons, deux alto-violons, trois basses, doux cors, deux flûtes et deux bassons.
S" Les six premiers Musiciens, un à chaque partie, savoir : premier et second violon, basse, cor, flûte et basson, ser »nt i>ayôs quatre P^scalins de change par chaque représentation : les quinze autres Musiciens seront payés trois Escalins do change par représentation.
4o Tous les Musiciens qu'on recevra pour l'avenir, seront obligés de jouer deux années pour deux Escalins de change par représentation, si ce n'est que le Serment en juge autrement.
5» Les quatre plus jeunes des Musiciens, ainsi que les six premiers, seront obligés de comparaître à la répétition des Cométliens.
6o Quiconque voudra se présenter à l'avenir pour être admis Musicien audit Orchestre, devra être admis par le Serment de la Confrérie, sous peine de nullité.
7" A chaque année, le Commissaire du Théâtre donnera au Serment une list« exacte des Musiciens
8o Chaque Musicien sera obligé de se trouver exactement à lOrchestre à toutes les représentations, depuis l'Ouverture jusqu'à la ClAturo du Théo Ire, sous peine de six Escalins d'amende, excepté |X)ur cause d'un empêchement juste, auquel cas il sera obligé de prévenir le Directeur, ou Maître d'Orchestre.
9® Il ne sera ])ermis à aucun d'eux, de n)oltro un autre Musicien à sa place, excepté pour cause d'un emi>échement juste et légitime, et jugé toi par les Commissaires du Théâtre; il jKJurra alors mettre un autre k sa place, jourvu qu'il soit capable et agréé par le Directeur.
10® Ceux qui viendront après l'heure marquée sur laffiche, payeront un Escalin d'amende.
11<» Ceux qui viendront après la pièce commencée, perdront la moitif^ de leur salaire.
120 Ceux qui partiront avant la fin d'un Opéra, ou avant le dernier acte d'une Comédie, ou
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Tragédie, seront privés de leur salaire, et joueront cette (oh gratis, à moins que le Maître d'Orchestre ne leur en eût donné la permission.
13° Le Directeur, ou Maître d'Orchestre, conviendront (sic) avec les Musiciens d une heure commode pour les Répétitions, et les commenceront exactement a l'heure indiquée; les Musiciens qui manqueront d'y venir, i>ayeront une amende d'un Escalin.
14o Tous les Musiciens de l'Orchestre seront obligés de comparaître une seule fois à la Héi>étition générale d'un nouvel Opéra, quand ils en seront duement avertis, sous peine de deux Ëscalins d'amende.
15^ Toutes les amendes susdites, seront au profit des Entrepreneurs, ou Directeurs des troupes.
10<» S'il arrive qu'à raison de trop petit concours au spectacle, le Directeur rend l'argent au Public, et n'effectue pas la Représentation, les Musiciens devront se contenter de la moitié de leur salaire pour cette Représentation.
17<» Le Serment de la Confrérie se réserve le iwuvoir de congédier tous ceux qu'il jugera manquer à leur devoir, ainsi que ceux qui par quelqu'accident deviendront incapables de remplir leur fonction, et de les remplacer par tels autres sujets qu'il trouvera convenir.
Fait à V Assemblée de ladite Confrérie du 21 Décembi'e 1760, et renoutellé à celle du 17 DéceinWe 1791. Etoit signé : G. A. J. Oxdereet, greffier.
(Bibliothèque de l'Université, à Gand, — Farde intitulée : ConfréiHe de S^Sébastien.)
VI. T. II. — P
Autorisations y ai date des 27 octobre et 21 décembre 1701, accordées au directeur des Spectacles de Gand, pour la représentation de certaines pièces.
Ij*Einpereiir et Roi. Le directeur des spectacles de Gand Nous aïant demandé la permission d'y faire représenter les pièces suivantes, Ricco, le Soldat prussien, les Portefeuilles, Raoul liarbe-bletif la Soirée orageuse, Euphrosine, Paul et Vii^inie, les Pré' tendus, Vlsle enchantée, et le Fol jiar amour. Nous vous faisons la pi-ésente, pour vous charger de faire connoître à ce directeur dos spectacles que, lorsqu'il voudra y faire représenter une pièce non comprise, ni dans le catalogue qui vous a été envoie par dépêche du 20 décembre 1788, ni dans les dépèches ensuivies, il devra le remettre au membre du magistrat chargé de la police des spectacles, qui, avant d'en i^ermettre la représentation, l'enverra au Gouvernement et en attendra les ordres, vous prévenant néanmoins que, comme les pièces le Soldat prussien, la Soirée orageuse et les Prétendus, ont été données au théâtre de Bruxelles, rien n'empêche de les donner à Gand. A tant, etc. De Bruxelles, le 27 octobre 1791.
Suscription : Xu Magistrat de Gand.
L'Empereur et Roi. Chers et bien amés, aïant eu rapport de votre information concernant la demande des directeurs des spectacles de la ville de Gand, tendante à y pouvoir faire représenter les six pièces mentionnées et ici-jointes, Nous vous faisons la présente, l)Our vous faire connoître que Nous avons résolu qu'on suivra \m\xv règle générale, qu'aucune i)ièce ne sera jouée sur les théâtres de ce pays avant de l'avoir été avec permission sur celui de Bruxelles, et comme des six pièces il n'y a que Paul et Virginie qui soit du répertoire de Bruxelles, c'est notre intention que, jusqu'à présent, vous ne permettiez point la représentation des cinq aultres. A tant, chers et bien amés, Dieu vous ait en sa sainte garde. Bruxelles, le 21 décembre 1791. Paraphé : L. vi, signé : Beaumont.
A u Magistrat de la Keure de Gand.
(Archives générales du royaume. — Conseil privé, — Carton n® 1091, intitulé : Conté' dies, Théàtt^s.)
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VII. T. II. — P
Autorisation^ en date du 13 avril 1792, accordée au sieur Bernardi^ <£ ouvrir
des Spectacles à Gand^ Bruges et Ostende,
Leurs Altesses Royales aiant eu rapport de celte requête, Elles ont permis et l)ermetteni au suppliant d'ouvrir son spectacle dans les villes ci-meiitionnées. Fait à Bruxelles, ce 13 avril 1792. Paraphé : Cv. v*. Signé : L. Vandeveld.
Alt directeur des spectctcles de Gand, Biniges et Ostende ^ Bernardi.
(.\rchives GÉNÉRALES DU ROYAUME. — CoHseil privé, — Carton n« 109J, intitulé : Comédies, Théâtres,)
VIII. T. II. — p
Protocole du Conseil Privé de Sa Majesté, du 21 mai^s 1792, relatif à une requête de Bernardi, directeur du Théâtre de Gand.
Mf I^ Clerc a fait rapport de la requête de la famille Bevnardy qui expose la désolation et la détresse où elle se trouve plongée par l'interdiction des spectacles à loccasion du fatal événement de la mort de Sa Majesté TEmpereur, les deux Troupes d'acteurs de Bernardy père & Gand et à Ostende, se trouvant non seulement réduites par ce désastre imprévu à une inaction niinense; mais sa fille Fleury étant pour comble de malheur venue à Gand avec une Trou{)e de 18 eufans pour y représenter selon la coutume dans le tems de la Foire, sans qu'elle ait pu en obtenir la permission, quoiqu'elle ait été accordée aux autres spectacles forains avec la seule condition de n'avoir pas de violon, instrument indispensable l>our les représentations de ces enfans; la demande de cett« famille tend à ce qu'il plaise à Leurs Altesses Royales, de ])ermettre que les enfans amenés à Gand par la Fleury puissent donner i>endant la foire, quelques pièces qui les mettent en état de païer leurs dettes pour sortir du païs, et aller chercher chez l'étranger, le fruit de leurs innocens travaux.
Le Conseil^hargé par décret du 19, de s'expliquer sur cette requête, observe, que ces pauvres gens sont sans doute à plaindre, mais que l'événement funeste qui les accable, est trop récent encore pour pouvoir déroger en leur faveur à l'intenliction générale qui a été faite de tous les spectacles et autres amusemens publics, à moins qne peut-être eu égard au tems de la foire et à la nature de ces jeux innocens d'enfans, la commisération ne portât Leurs Altesses Royales, à permettre qn'ils puissent donner pendant la foire seulement, quelques représentations, excepté les deux jours des Vigiles et des Obsèques si elles avoienfc lieu a Gand pendant le tems de cette foire. Paraphé : Er. vi.
En marge : Les spectacles ne pourront commencer qu'après les obsèques et ou ne peut pas faire d'exception.
(Archives générales du royaume. — Conseil privé, — Carton n® 1091, intitulé : Corné'
IX. T. II. — P
Règlement (14 août 1190) pour f orchestre du Grand-Théâtre d^ Anvers.
1. lederen musikant lidmaet van 't Orchestre zal trekken drij schellingen per representatie : dlieer van Hoof zal eenen schelliug meerdertrekken als de andere, waar voor hij de symphonien zal moeten leveren om t« speelen voor en tusschen de comédien, zorgen voor H opteekenen der boeten,die aeu hem zullen moeten betaelt worden eu de daer en l>oven het geld verdeylen onder de musikanten het geeue hem in H gros zal terhand gesteld worden.
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2. DeDaegenvan spectakel zullen allcde musikanteii linn in 'l orchcslre bevinden om ryf uuren en half; die konit naer dat den eersten couji d'archet jrejreven i«, zal eeueu sjhellingr boelen; die «en uui* later komt, twee schellingen on die ondor hnlve mir te laet kptnt, rfto in 'l geheel niet en koiut zal nid l)elaald worden. Van dezen regel wunlen noghtans uilgeijomen die musikanlen, deweike eenige Korke diensteu zoiiden uioeten bywoonen teii tyde van H 8pectakel, niaar zy zullen daarv&n by tyde kenni^se geveu aau d'heer Dahoonne, die daer don entrepreneur van *t spektakel zal van verwittigen om zyne slukkeu daer naer te schikken : zy zullen ook moete.n naer het orchestre komen zoo liaeKt hunue Kerckedieii«ten gedaen zyn; welke twee puntcn zy zullen moeteu owlerhouden op pêne van te vervallen in de vourgemeldeboelen, cven eens als oflo zy geene Kercke diensten gehnd hadden.
3. Mon zal niemand verinogen in zype plaets te fttelleu, op pêne van eeuen schpiling voor iedere reise, t^-n zy mctpernii>»ie van den aelmoessenier-regcnt van 't thealer; ofle by ziektens of dusdaniege onverniydelyke voorvallen, waer van men als dan by tyde zal moelen paert geveu aan S»" Van Uoof : en die eenen in zyne plaelse sal komen te steiien; 't ly met ofzouder pennissie,. zal in persoon verantwooi'den voor de boeten, die zynen gesubslitueenlen zouden ondergaan.
4. Is 't dat 't g<*beurt, dat or eenige van de nnisikîinlen, het orchestre verlaeten om hun gaen te wennen ofle om andere redens, zy zullen zig daer woderom bevinden voor 'i erbeginnen van de symphonie entre aci, ofte opéra eude voor iedere reis dat zy aghWr blyven ofle te laet komen zullen zy eenen plaquet l)()cten.
5. Geene van de musikanten zullen mogon 't speclakel te verlaeten zoo lang or nop eenîg* Btuk musiek te speelen blyft op pêne van twee schollingen boete ende clen régent von deu, theater zal zorgen dat er zoo haent mogelyck van aile opéras dobbel j)artyen zyu, op dat de muzikanten niet ledig in hot orchestre zullen moelen zilteu.
6. De muzikanten zullen vorplight zyn, van voor aile de niewe opéras twee repetitieii geuerael gratis te doen : in de eerste zullen aile de stuken musiek aghtervolgens gedaen worden, zonder de zoo genaemde pri>se daer tusschen te meiigelen om de muzikanten zoo veel minder optehoudeu maer in de tweede zal de genirldo prose tusschen het muhiek gerepeteert worden, voor zooveel den ensetèihle van *t stuk hrl zal vereysschen In beyde die répétition zullen aile musikanlen tegenwoonlig wezen op pêne van dry Kcliellingon voor die hun daer niet laeten vinden ofle onder halvc uure te Inel komen, ende van dry plaquetton voor die eene halve uure komt naer den gestehlen lyd van de gemolde re|)elitie.j die dezelve verlaet voor het eynde zal ook drij plaquetton boeten Maer van den anderen kant zal het niet geoorlofl zyn aan den entrepreneur, van <le gemi»l<le rep<*titien te stellon op ueron. dut de musikanten eenig beletzel van Kerke-diensten, ofle andere merkwai'wligo voorvaUen zouden hebb n; maer hij zal met hnn moelen overeeukonien om daer voor te nenieu uuren dag, dat het hun geh ^en val t.
7. Wat aengaet de répétition der oi)eras, die nog alhier ges|>eelt zyn geweest, het zal aeu den entrepreneur vry staen er zoo veelte doen, als het hem goed (Iunkt,ende daer zoovele ijfte zoo we\nige musikanten voor te neinen, als hy zal oonleeleu van noode te liobbon, maer hy zalaen iedereu musikant dry plaquetton betjiclen per repetitie ende voor die dry plaquetlcn zullen de musikanten gehouden zyn, twee uuren in de repetitie te blyven. Hot zal aan de musikanten vry staen, van voor de instnimenten van «-en der soort t>nder hun tour te houden, lot het doen der repetilien, daer niner een gedeelte van hun zal gevraeght wezen.
8. Als een repetitie, deweike (k»or den entrepreneur nioet betaaid wonlen, langer aïs twee uuren geduurl hecfl. zull«»n die musikanten. deweike daer inede belast w.ioreu, daer moeteu paert van geven aen 'S^Van Ilitof in\i\o den lyd doen blyken, dat zy meerder besteed hobbeu, on dan zal aen elk van hun eenen plaquet hetaeld worden voor olke halve uure, die zy Iwveu de twee uuren in de repetitie zullun opgehouden gowei^st hebben ; zoo nogtans, dat die musikanten, deweike zelfs eene halve uur te laet in de repetitie zouden gekomen zyn hun regt zullen verliosen, van 't gemeld s\ipplement te eysschen.
9. Integendeel zullen de musikanten, deweike voor de rej>etitie gesproken zynde, aldaar eene halve uur te laet komen, ofte voor 't eynde weg gaen, dry plaquetteu boeten ende den entrepreneur zal hun alstlao maer moeten betaelen à rato van eenen schelling eu is *t dat ijr
THÉÂTRE FRANÇATS RN BELGIQUE iO
in 't pehoel niet en compareenlon, ofte ondcr halve unre te laet kwaemen, zullen zy dry schellin^cn boet^n, en deu entrepreneur zal hun daer en boven niets raoet^n voor die repetitie betalen.
10. Die aen 'l publiek manqiieert met eeniire stoornis, ofte desorder, ten tyde van *t spektakel in 'l; orchestre veroorzneken zal <»en halve kroon boeten
11. Daer zal eenen comit^'aanjresleld worden doorde lidinaeten van 't orchestre, bestaende uit vier van hun, de'Av»lk^ zy z illon kieseii, afst.^lhMi en de erki^sen naer hun poed dunken en de die den dicnsl vn willig en do gratis zu'len aannemen. Dieu comité zal letlen ofte aile de artikels van dit rejjflement onderhouden worden en de paeit geven aen den regrent van 't geene ilaer aen te«renstrydijr zoud * be;iaen worden hy al uok zorjren van te wacrschouwen aen S' Vftn HoofaU er eenen van de Udmaeten in eene boete vervallen is, op dat dezen die boete onlfanj^e ofte wel afhoude op dcMi salnris van di(î daer in vervallen is. De vier lidmaoten van den pemelden comité zullen onder hun overeenkomen oui dieu vrywilligendienst ledoen per week ofte per maend, volgens hun {roeddunken.
12. AU er eenen van de lidmaeten in eene boete vervallen is ende de persoonen daer voor gesitt^ld veronaglzaemen ofte vergeten <lie te doen bcl^ielen dan zullen die persoonen dezelve dobbel goetl doen.
13. Om aile moeyelykheden t« voorkomen zullen de lidmaeten dewelke zouden meyncn dat hun eenig onregt zoude aengeclaen zyn over het doen boeten ofte an<lere zaeken, hun mogen begeven tôt den Aelmoessenier régent van den theater als nu zynde ofte by tyde wezende aen wieu» decisie, naer dat hy de zaeke zal onderzogt hebben, zy hun zullen moeten gedraegen ; ende daer niet niede te vreden wezen<le, zal den gemelden régent het geheel corpus van 't.onîhestre byeen vraegen, ooi hun te verontschuldigen ofte de boete drymael le vergrooten.
14. Het geld van de boeten hetgeene, als alreeds gezegd is, in de handen van S' Van Iloof zal raoeten betaeld wonlen, zal op 't eynde van het jaer aen de dispositie zyn van geheel het corpus van. 't orchestre, hetwelk dit zal gebruyken naer zyn goeddunken.
15 Het zal aen geene van de liflmaeten geoorloft zyn hunne plaeli*e af te slaen n 'l midden von «len winl^r ofte voor 't eynde van den Carnaval t^n zy voor zeer gewigtige redens, dewelke alvoorens door den régent zullen moeten goedgekeurt wezen. Integ«*ndeel zal het aen den régent vry sUiea geduerende dien tyd een lidmaetaf te danken, ten zy hy in weerwil van degestelde boeten, gedueriglyk ende grootelyks zyne plight veronagtzaemde.
Aile welke punten van dit règlement de muzikanten lidmaeten. zynde van 't orchestre van den groolen theater belooven sliptelyk t* onderhouden ende hun daer nauwkcuriglyk naer te schikkcii ende zal den Aelmoessenier régent van den theater zorgen van die van zynen kant te doen onderhouden aen den entrepreneur van 't spcctakel voor zooveel zy deezen aengaen. Tôt teeken dier, is het door den tehenwoordigen régent onderteekend, als ook door ieder lidmaet van het orchestre. Actum in Antwerpen den 14 augusti 1790.
(Qet.) J H. CooELs, als régent. — J. P. Daroonne. — P. J. Guislain. — Hbxri Jos. Tobl
— J. De Oruytters — J. B Van Hoofk. — J. F. Redein. — O. G. J. Gislain. — J. J. GiLLE. A. Këirsmaeckers. — J. Kennis. — F. O. De Leeuw. — G* Lessire. — G. J. De Boey — A Hien.non. — G J. De Ligne — P. De Volder. — F. Jans.sens minor.
— D. Van de Vklde. — G. L. Janssens. — P. Van Eeckhoudt. — J. P. Van Laerebkkb.
— P De Best.
(Archives des Hospices civils d*Anvers.)
X. T. II. — P
Convention, en date du 1794, du sieur Beck, avec les musiciens de]
l'orchestre du Théâtre d* Anvers,
Den eersten noiaris hiertoe aensogt sal rig uyt den naem ende van wegens d'heeren dienende aelmoesseniers dezer stad vervoegen ende transporterèn bij ende beneffens de musi-
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kanteii de commedie desor stnd frequenterendc ende aeii dcselve afvraegeu ofte sij huu v«r staeu te reguleron naer de conventic door huii iii dalo 26 oktober 1700 twee en tachtig^ onderteokent onde in cas vaii refues ofte geeiie catliegorique antwoorde sal den gerequireerden notaris uit den nacm ende ter requisitie als voore aen de selve aeuseggen dat sy onderget<?ekende d'heer Beck, directeur ende entrepreneur van deselve Commedie sullen authori> sereu om musikanten te nemen die hij sal goedvinden, mits welken de musikanten ; dewelke sullen wijgeren hun aen het voorsehreven contract te willen gedragen uyt den iiaam van de ondergeteekende sullen sijn bedanct
SuUende den gerequireerden notaris van syu wedervaeren houden pertinente notitie emle leveren relaes in forma om <^* actum Antwerï)en 13 December 1700 acht en taohentig ; was onderteekend J. F. De Stier qq, Joseph H. Moretus qq, L. Solvyns qq, ende Gharlks J. De Wael qq.
Ingevolge de voorenstaande Commissie Certifieere ik onderschreven openbaer notaris by syne majesteyt Souvereynen Raede van Brabant geadmittcert 't Antweri^en residerende op hedendeu \3 décembre 1788, ter presentie van Philippus Deelen ende Petrus Van Rooy. Als getuygen mij naer het cijndigen van de commedie alhier, vervoegt te hebben bij ende beneffens de aldaer présent synde musikanten aen de welke naer preelecture der vorenstaande Commissie gedaen hebbe de afvraeginge ende aensegginge daer bij respectivelyk vermelt. dewelke daer oppe geantwoord hebben dat sij hun naer de convenlie van 26 octob. 1782 niet eu wilden reguleren, mits welke antwoorde hebbe ik onderschreven notaris, deselve musikanten uit den naem ende ter requisitie als voore bedankt, dienende dese voor myn schriftelyk relaes om aen d'hecren requiranten tedienen daer ende alsoo, actum Autwerpeii (lato ut supra was onderteekent : P. Deelen, P. Van Rooy ende J. M. Funck, uot»,
(Archives des Hospices civils d'Anvers.)
XI. T. II. — P
Règlement du b janvier" 1791, pour le maintien de la police et du bon ordre au Spectacle de Tournay^ par Messieurs les prévôt et jurés de ladite ville.
Art, 1. A rarriv(^e d'une troupe, le préposé à la direction devra se présenter d'abord au grand prévôt et au juré commissaire des spectacles, de qui il prendra les ordres et directions, a péril d'intenliction de représenter.
Art. 2. La direction qui aura obtenu la permission de représenter, sur le rapport du commissaire, devra assembler de suite la troupe et lui faire lecture du présent règlement, dont il sera tenu acte dans le registre de l'entreprise.
Art. 3. La direction présentera au commissaire la liste des sujets de la troupe, et un précis de chaque engagement, spécifiant les emplois, rôles et accessoires de chaque sujet.
Ai^. 4. La direction informera régulièrement le commissaire de la demeure des acteurs ou actrices i)en8ionnaircs, soit à l'arrivée, soit en cas de changement.
Art. 5. La direction sera obligée de payer les logemeus et pensions des sujets de la troupe, s'ils n'y avaient point satisfait au bout de deux mois, et en conséqueuse de cette obligation, la direction aura droit de surveiller à l'exactitude des sujets à cet égard, et même de faire au besoin une retenue de moitié des appointemens pour ces objets.
Art, 6. Aucune personne étrangère au s[)ectacle, ne pourra, sous aucun prétexte, être admise aux répétitions ni assister à la formation du répertoire, qui devra se faire tous les mercredis de chaque semaine, à dix heures du matin, sauf cependant l'intervention des personnes qui pourraient se rendre, soit aux répétitions, soit au répertoire, par ordre, ou par commission des prévôt et jurés, ou du commissaire.
Art. 7. Tous les acteurs et actrices devront se trouvera la formation du répertoire, et ne pourront se retirer avant la distribution des pièces, à peine d'être amendés arbitrairement par Monsieur le commissaire, sur le rapi>ort fait par la direction.
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Ari. 8. La direction devra présenter, le jeudi malin, le répertoire, et communiquer la distribution des rôles de chaque pièce au commissaire ;
Le répertoire ne pourra ensuite jamais être changé sans la permission, ou avec un ordre par écrit du magistrat, et en cas qu'il survienne quelque changement après que la pièce aura été annoncée, la direction devra faire annoncer le changement au théâtre, avant que de commencer la représentation.
Art. 9, Les acteurs et actrices ne pourront en aucune manière réclamer quelque règle ou usage de théâtres étrangers, pour se dispenser de jouer aucuns rôles, sous prétexta qu'ils ne seroient pas de leur emploi : mais ils devront se conformer à ce qui sera déterminé à cet égard par la direction.
Art. 10. La direction ne sera tenue de fournir les pièces et de faire copier les rôles, que pour les pièces nouvelles.
Art. 11. Il est défendu à la direction de proposer aucun abonnement suspendu au public, sans avoir obtenu la permission du commissaire, à qui elle devra en exposer les causes ou motifs.
Art. 12. Dans le cas où le public et les abonnés consentent à Fabonnement suspendu proposé, les pièces qui y seront jouées, devront être données dans la huitaine courant de l'abonnement.
Art. 13. En cas de changement au répertoire, aucun acteur ou actrice ne pourra refuser les pièces qui auront été jouées par eux dans Tannée, à peine de cinq couronnes d'amende
Art. 14. Aucun acteur ou actrice, ne pourra faire doubler son rôle par quelque autre, sans laveu et le consentement exprès de la direction, à peine de quatre couronnes d*amende. ^
Art. 15. Tous acteurs et actrices qui refuseront avec obstination déjouer les rôles qui leur seront distribués par la direction, y seront contraints sur le rapport fait au commissaire, par emprisonnement, en les faisant conduire de la prison au théâtre, tant pour les répétitions que pour les représentations, et dans ce cas, le commissaire en devra faire rapport aux prévôt et jurés.
Art. 16. liCs acteurs et actrices devront se rendre exactement aux heures indiquées, à toutes les réj^étitions, de quelque nature qu'elles soient.
Celui qui n'arrivera point à sa réplique, payera une amende de deux escalins, et celui qui sera totalement en défaut de se trouver à la répétition, encourra une amende d'une couronne.
Art. 17. Les répétitions se feront avec soin et attention, de la part des sujets, qui devroat être en scène, et avec silence de la part des autres ;
On s'y trouvera exactement à l'heure indiquée par la direction.
Art. 18 Les acteurs et actrices devront, à la dernière répétition d'une pièce, être en étut de jouer {mr cœur, chaque fois que l'on sera en défaut, il en coûtera une demie couronne d'amende.
Art. 19. Tout acteur ou actrice qui devra paroUre au premier acte des représentations, et ne se trouvera pas au théâtre à quatre heures trois quarts à la pendule du foyer, payera une couronne d'amende, et deux couronnes s'il n'y est pas à 5 heures précis.
Art. 20. Pareillement, ceux ou celles qui devront paroitre dans les actes suivans, et ne seront pas prêts à la fin de l'acte précédent, payeront une demie couronne d'amende, et deux couronnes s'ils occasionnent un retard de plus de dix minutes.
Art, 21. Les représenlations et les entre-actes devront toujours être arrangés de manière que le spectacle ne commence jamais plus tard que cinq heui^es un quart, et ne flnbse pas avant sept heures trois quarts, ni plus tard que huit heures et quart.
Art. 22 Tous acteurs ou actrices qui se feront souffler indécemment pendant le spectacle, encourrerontirrémissiblement l'amende d'une demie couronne.
Art. 23. Tous les musiciens devront se trouver à l'orchestre à quatre heures trois quarts, et commencer la symphonie ou l'ouverture à cinq heures précises, à péril pour les défaillans de la moitié de leur rétribution du jour.
Art. 24. Tous les musiciens devront dans les entre-actes et entre les pièces, rester à l'or
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chestre pour y ext^ciitor les morceaux qui leur seront présenté» par la direclion, ou le maître d'orchestre.
Art. 25. Il ne sera permis à qui que ce soit d'adresser la parole au public, ni d'ajouter ou retrancher soit à l'annonce, soit aux rôles, ni de chanter des couj^lets n'étant pas de la pièce, sans l'aveu de la tlirection, qui sur ce, prendra l'ortlrc du commissaire.
Art. 26. Les personnes attachées au spectacle, ne pourront occuper d'autres places dans la salle que celles qui leur seront destinées.
Eu conséquence, il leur est défendu de se tenir au parterre, au parquet ou aux loges, ni à l'entrée du spectacle, sous quelque prétexte que ce soit, à peine d'une demie couronne d'amende, du double, en cas de récidive, et de punition arbitraire pour la troisième fois, à décerner par le commissaire, ouïe la direction.
Art. 27. Les acteurs et actrices qui ne jouent point dans la représentation du jour, ne pourront sous aucun prétexte se tenir dans les coulisses pendant le spectacle, à péril d'une amende d'une demie couronne, et plus forte en cas de récidive.
Enjoint au brigadier ou sous-brigadier de police qui devra toujours se trouver aur le théâtre pendant la représentation, lorsqu'il en sera requis par la direction ou le commissaire, de faire sortir les personnes, qui par devoir et état ne sont pas obligées de s'y trouver
Art. 28. Il est défendu aux acteurs et actrices, ainsi qu'à tous suppôts du théâtre et autres, de s'asseoir dans les coulisses, à peine d'une demie couronne d'amende.
Art. 29. Tout acteur ou actrice, ou sujet de la troupe qui emploiera des termes injurieux ou propos indécens, |)aiera une couronne d'amende, sans préjudice à l'action ordinaire de la personne lésée.
Art. 30. 11 est sévèrement (léfendu aux acteurs et actrices et à tous autres attachés au spectacle, de se permettre au théâtre, soit qu'ils s'y trouvent pour des ré|)étitions ou représentations, ou autrement, des propos indécens ou quelque autre excès contraire au bon ortlre, sous peine que ceux qui sont suppôts du spectacle, et comme tels soumis à la juridiction sommaire du commissaire, pourront être sur le champ et en flagrant emprisonnes à la chambre d'arrêt de cette ville, sur l'ordre du commissaire.
Ouie la direction, dont rapport sera fait aux prévôt et jurés, avec un détail duement vérifié du fait et des circonstances, pour y être pourvu ultérieurement suivant l'exigence du cas.
Et quant aux musiciens et autres, qui pourroient être attachés au spectacle, sans en être proprement suppôts, et sans ressortir comme tels sommairement audit commissaire, la direction pourra les faire arrêter par la gaule du spectacle, et les d'-livr.r aux officiers de justice de la ville, pour être poursuivis et punis de leurs excès, comme il appartiendra.
Art. 31. Personne ne pourra emporter aucun effet du -magasin, sous peine de payer la valeur d'un pareil effet neuf.
Art. 32. Les dii*ecteurs, comme acteurs do la troupe, seront assujettis aux mêmes régies de discipline et de police que les autres, sauf ce qui est indispensable pour affaires de la direction, ce dont le commissaire sera l'arbitre.
Art. 33. Il y aura un directeur qui devra se tenir constamment au théâtre pendant les représentations, pour veiller à ce que tout s'y passe dans l'ordre, et que tout ce qui devra y servir, soit à la main, arrangé au moment, à moins que la direction ne préfère établir à cet effet un régisseur ou inspecteur intelligent et exact.
Art. 34. Aucun acteur, actrice, musicien ni autre suppôt- de la troupe, ne pourra, pendant la représentation, applaudir quelque acteur ou actrice que ■c»:8oit> ni faire aucune espèce de bruit ni de cabale, à peine d'une couronne d'amende. ; .
Art. 35. Aucun acteur ou actrice ne [)ourra distribuer Aès billets d'entrée, ni même la direction, sans l'aveu du co!nmis^ai^e, et sur ces bilb^ts d'entrée gratuits, devra être écrit le nom de la personne à laquelle seule il pourra être bon.
Art. 30. Les personnes qui par les usages universels du théâtre et le consentement de la direction, ont l'entrée gratuite, ne pourront sous aucun prétexte s'emparer d'une loge entière, à moins qu'après le premier acte il ne s'on trouve de vacantes non chargées d*abounement, sauf les conventions que sont dans l'usage de faire les proprié taii'es ou entrepreneurs du théâtre, et qui cousiblcnt à s;.' réserver une loge au premier rang.
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Art. 37. Les acteurs et actrices qui par leur faute, contracteront quelque empêchement qui les mettent hors d'état de jouer, perdront, pour tout Ui tems que durera cet empêchement, les deux tiers de leurs appoiutemens.
Art. 38. Il sera Wnn une caisse |>articulière des amendes par le commissaire, dont les deniers contourneront à des objets uliles au théâtre, par onlre des prévôt et jurés, sur le
rapport du commissaire.
Art. 39. La direction tiendra un registre desdites amendes, dont il sera remis à la fin de chaque mois un extrait au commissaii*e.
Art. 40. Pour sûreté du recouvrement des amiendes, la direction, d'abord, après la signification en faite à ceux qui les auront encourues, pourra interposer arrêt sur leurs appointemens entre les mains du caissier du spectacle, supiM>t de la troupe.
Art. 41 Les amendes seront retenues, en vertu du pitisent i*èglement, et sans autre jugement, sur les ap|)oinlemens de ceux qui les auront encourues, moyennant que la direction leur signifie l'amende dans les vingt-quatre heures qu'ils auront commis la faute pour laquelle ils Tauront encourue ;
Laquelle signification devra se faire par écrit, signée de Tun des directeurs, qui couchera sur le registre à la marge, un acte de la signification qu'il aura faite, sauf cei)endant que ceux qui préteudroieut avoir été amendés à tort, pourront se pourvoir devant le commissaire, qui, après avoir ouï sommairement la direction, y disposera comme il sera trouvé convenir.
Art, 42 Les ouvreuses de loges et autres employés, qui recevront de l'argent sous tel prétexte que ce soit, de la part des spectateurs, seront renvoyés.
Art. 43. La personne chargée de distribuer les billets au bureau, aura la plus grande exactitude à faire prendre le billet qui lui sera i^ayé;
Elle mettra la plus parfaite honnêteté à l'égard du public, et une fidélité irréprochable pour les intérêts de la direction, sous \}e\ne d'être renvoyée à la première preuve d'un tort.
^rt. 44. Les perruquiers, coifieurs, les habilleurs, habilleuses et les garçons de théâtre, qui feront retarder le s{>eclacle, encoureront les mêmes peines et amendes que les autres sujets de la troupe, et en cas qu'ils ne se trouvent en étal de les payer, ils seront emprisonnés au pain et à l'eau, à l'arbitrage du commissaire.
Art. 45. Personne ne pourra monter au théâtre sans un billet de théâtre, ni se tenir au foyer ni dans les loges d'acteurs ou d'actrice», sauf ceux qui par état ou devoir peuvent s'y trouver pour le bon ordre à tenir au théâtre, et dont les prévôt et jurés et le commissaire seront arbitres.
Art. 46. Enjoignons aux gardes de police, de veiller à ce que l'entrée du spectacle, depuis la rue, soit libre, et que {)ersonne ne puisse s'y arrêter.
Art. 47. Toute personne qui sera trouvée être entrée furtivement ou de force au spectacle, sans billet d'abonnement ou de bureau, sera appréhendée sur le champ par les gardes de police, qui devront incontinent en faire rapport au commissaire.
Art. 48. Toute personne qui s'introduira à une place d'un prix plus haut que le billet d'entrée qu'elle aura payé, sera mise hors du sfKïCtacle par les gardes de police.
Art. 49. Toute personne quelconque qui croira avoir quelque plainte à faire relativement à la police du spectacle, devra la remettre par écrit, signée délie, entre les mains du commissaire susdit, qui en fera son rapport aux prévôt et jurés.
Art» 50. S'il survenoit des contestations au sujet des engagemens par écrit, pris enti'e la direction et les acteurs, actrices ou autres sui)pôts de théâtre, ou qui y sont attachés, elles seront portées par devant le commissaire qui en décidera sommairement, et ses jugemens seront exécutés dans les vingt-quatre heures, nonobstant ce, si les parties s'en croient lésées, il leur sera loisible de recourir à messieurs les prévôtT et jurés, qui y disposeront comme de raison.
Art. 51. Si les circonstances exigeoient une augmentation, ou diminution, ou changement au présent règlement, les acteurs, actrices, suppôts de la troupe et autres, sei-ont obligés de s'y soumettre.
Art. 52. Le présent règlement sera imprimé, publié, lu à la troupe, et restera constamment afïirhé au foyer du théâtre, pour que )>er8onne n'en ignore.
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Fail et arrêté en chambre du conseil le 5 janvier 1791, dénommant pour commissaire Monsieur Hovbrlant, juré. — Signé. Platteau, Ere.
(HovERLANT DE Bauwelaere. Essat chronoloçique pour servir à l'histoire de Tournay, T. 95, pp. 2 à 39.)
XII. T. II. — P
Autorisai ion, en date du 10 fémner 1791, pour la représentation éCune
pièce ^ au Théâtre de Toiimai.
L'Empereur et Roi. Sur le rapport qui Nous a été fait de votre représentation du 9 de ce mois au sujet de la pièce de théâtre sous le titre de : Les Filles du soleil^ Nous vous faisons la présente pour vous dire que vous pouvez permettre la représent-ation de cette pièce.. Paraphé : Cr v^ Signé : L. G. Vandeveld.
(Bruxelles, le 16 février 1791) Au Fiscal du magistrat de Touimai^ Du Pré du Talu,
(Archives générales du royaume. — Conseil ptnvé. — Carton n* 1091, intitulé : Comédies, Théâtres.)
XIII. T. II. — P
Avertissement y en date du 2Qjanxner 1792, de la part des prévôt et jurés de la ville et cité de Touimay, pour les
désordres qui se produisent au théâtre.
Nous étant revenu qu'il se pourroit que la tranquillité qui doit régner surtout dans les places et amusemens publics, tel que du théâtre, pouvoit être troublé;
Notre devoir et prudence nous obligent de prévenir les personnes qui les fréquentent, que si celles qui, quoique peut-être innocemment, pourroient être l'occasion de quelque rixe, ne vouloient pas déférer aux insinuations, conseils ou injonctions de nos commissaires y préposés, ils sont autorisés, comme Nous les autorisons et voulons en notre qualité de policiateurs, que le si)ectacle soit fermé d*abord, et qu'il le restera jusqu'à ce que le sérénissi me gouvernement, d'après rapport, en ordonne autrement.
Déclarons que le présent avertissement sera imprimé et affiché aux endroits ordinaires, notamment à toutes les entrées du théâtre.
Au surplus, il sera signifié à lentrepreneur ou directeur qui, en cas d'indemnité, pourra avoir tel recours qu'en justice appartiendra, contre ceux qui auront méprisé les sustlites injonctions. Fait en Conseil, ce vingt-six janvier 1792. — Etait signé: M. J. Poutrain, jjrtr ord,
(HovERLANT DE Bauwelbarb — Esscii chronologique pour servir ù V histoire de Tournay. T. 96, pp. 36 à 39.)
XIV. T. II. — P
Octroi des spectacles, en date 22 février 1791 , pour Dame N, De la Sabionc.
Son Altesse, sur les bons rapports qui lui ont été faits de Dame N. De la Sablone, directrice dune troupe de comédie, déclare lui accorder le privilège et octroi exclusif des spectacles, dans sa principauté, comme aussi des redoutes et baies publics, dans sa capitale, sous les clauses néanmoins et conditions expre.sses suivantes :
lo Elle fournira une bonne troupe et un bon spectacle complet, tels que le public ait tout lieu d'^en être content.
2o Les apoiiiteraens des peusionnaires, des gagés ou employés, de même que tous frais quelconques de spectacles, redoutes et bals, sont et seront à la charge dudit entrepreneur ou directeur, et devront être payés incontinent à Téchéance, à leurs risques et dépens, et sous peine de saisie sommaire de la caisse de recette, en cas du moindre défaut ou délai.
30 Les abonnements suspendus sont bornés à deux par mois, et Ion ne pourra, sans une permission spéciale, donner aucune représentation au bénéfice de Tun au Tautre acteur.
40 La direction suivra les ordres qui lui seront signifiés de par Son Altesse, dans tout ce qu'elle trouvera bon de lui prescrire, nommément lorsqu'il lui plaira de favorber, à leur passage dans cette ville, quelques célèbres musiciens ou artistes étrangers.
50 La directrice, ainsi que ses pensionnaires et employés, seront, quant la discipline des spectacles, sujets et dépendant^} de son autorité principale, ce que la directrice devra exprimer dans les engagements de ses pensionnaires.
60 Elle devra fournir un bon orchestre, composé des meilleurs musiciens, au nombre dé vingt -deux pour lopéra, à la satisfaction du public, avec charge d'en répondre.
70 II restera au moins une loge non abonée, pour les étrangers ou survenans.
8® Le présent privilège (moyennant laccomplissement des clauses et conditions ci-dessus' vaudra pour le terme d'une année, se réservant Son Altesse de le proroger pour davantage, si la directrice, par sa bonne conduite et son spectacle, est dans le cas de plaire et de mériter les bontés de Son Altesse. Donné en Son Conseil Privé et par Son expresse consion, le 22 février 1791.
Baron de Slusb de Beurs, v'. De Chestret.
(Archives de l'Etat, à Liège. — Registre K, 63, Conseil Pt^vé, — Dépêches, 1788-1792, f» 166 vo.)
XV. T. n. — p
Ordonnance de Constantin- François, du 25 février 1792, intet^disant les réunions de la Société d'Émulatiwi de Liège^ vu les opinions révolutionnaires que professent la plupart des membres qui en font partie,
CSonstantin François, par la grâce de Dieu, évêque et prince de Liège, etc , à tous ceux qui ces présentes verront, salut.
La Société d'Emulation, que l'évéque prince, notre prédécesseur immédiat, a honorée de sa protection et approuvée, et que nous étions nous-même disposé à approuver aussi, comme un établissement louable, propre à l'encouragement et à la propagation des sciences, des arts et des talents, étant, au contraire, devenue une société d'insubordination, s'étant, à l'exception d'un petit nombre de ses membres, presque généralement et publiquement vouée^ pendant les troubles passés, aux principes de sédition qui les ont fait naître ; n'ayant donné, depuis le calme rétabli, aucun signe de résipiscence et d'abjuration sur les écarts et les erreurs auxquels elle s'étoit livrée, en préconisant les chefs et les procédés d'une révolte qui a fait le malheur de la patrie; affectant, au contraire, par ses associations les plus récentes, de faire connoitre le penchant et la prédilection qu'elle ne cesse de professer pour toutes les nouveautés et pour les sectateurs des nouveautés que l'Empire a proscrites et mises au rang des écueils les plus dangereux et dont il a cru devoir le plus garantir son repos et sa constitution ; Sa Majesté impériale ayant, à cette fin, ordonné à tous les cercles, et la chambre impériale de Wetzlaer, Â la Commission actuellement à Liège, de prêter la plus scrupuleuse attention et toute la vigilance possible à éloigner du sein et des limites de l'Empire tout ce qui laisseroit apercevoir les moindres symptômes d'une contagion politique, pareille â celle qui a désolé ce pays-ci ; et finalement la Commission impériale, en exécution de cette suprême ordonnance, nous ayant fait part de ses recherches, de ses craintes et de ses conseils, au sujet de cette société, dite d'EMULATiON, nous avons cru ne pouvoir plus longtemps dissimuler Pabus qu'elle fait de son institution, en violant aussi ouvertement
qu'elle i*a fait, dans les circonstances susdites, la loi précise qui lui a été faite de ne rien se permettre qui pût, soit dirocteinent, soit indirect<^ment, blesser la religion, les mœurs et l^l'^tat; et conséquemmenl, nous avons cru ne pouvoir,de même, plus longtemps différer d'en défendre, comme par les présentes et de Pavis de vénérables, nobles, nos très-chers et bien aimés confrères les doyen et chapitre de notre église cathédrale, nous eu défendons bien expressément les rasHemblemeuts; soit dans le lieu ordinaire ou dans tout autre, soit sous ce titre ou sous tout autre, qui ne pourra la garantir d'être, à l'avenir, regardée et traitée comme un conventicule illicite et prohibé par les lois, tant du pays que de l'Empire, et encore spécialement ici, par les suprêmes sentences impériales, sous les peines les plus giièves y établies.
Mandons à nos haut« et subalternes officiers de tenir la main à l'entière et parfaite exécution des présentes, en s'acquittant soigneusement du devoir de leur charge, contre tous ceux qui oseroient y contrevenir, soit directement, soit indirectement Enjoignons au mayeur en féauté d'aller d*abor<l lui-même insinuer les présentas à ladite société, laquelle, avant de se dissoudre, devra constituer deux ou trois personnes au plus, pour l'arrangement domestique, en lès désignant audit officier mayeur.
Donné en notre conseil privé, le 25 février 1792.
(Archives de l'Etat, a Liège. — Conseil privée dossier relatif à la Société d" Rmitlation, — Chapitre de S^ Lambert, décret et ordonnance, sede vacante, 1791-1794, E. 199.)
CHAPITRE XIIl I. T. II. - P
An^été, en date dti 17 floi^al an III 6 mai 1795 , r/^v représentants
du peuple relatif à la police du spectacle.
Les Repréêentants du peuple, près tes armées du Nonl et de Sambre-et Meuse.
Témoins des mouvemens qui depuis quelques jours se ir\pnifeRtent dans la salle de si^eo tacle de Bruxelles ;
Considérant que ces agitations tumultueuses troublent Tordre et la tranquillité, et que souvent elles n'ont pour motifs que des qualifications et dénominations, toutes désavouées aujourd'hui parla Convention nationale, qui ne reconnaît plus dans la République A*ançaisé que deux classes de citoyens, les bons, et les mauvais ;
Considérant que les bons citoyens ne doivent agir contre les malveillans que lorsqu'ils sont dirigés par l'organe de la loi, et qu'ils doivent s'en re]K)ser avec confiance sur la surveillance des autorités civiles et militaires, chargées de maintenir l'ordre et la tranquillité publique ;
Considérant, que s'il est du bon ordre et de l'intérêt public de surveiller et poursuivre avec vigueur ceux qui oseraient encore se montrer partisans du régime oppressif et sanguinaire des Jacobins, il importe de même de déployer toutes les mesures les plus énergiques contre les loyalistes, dont la Convention nationale terrassera les coupables intrigues, comme elle a anéanti la faction liberticide de Robespiet^re et de ses vils agens ;
Considérant enfin que les mouvemens qui ont eu lieu i)euvent éloigner du S|)ectacle les citoyens qui s'y rendent pour y goûter paisiblement les plaisirs qu'ofl're l'art dramatique; que les seules marques d'approbation ou d'improbation que |)euvent se permettre les spectateurs paisibles et amis de l'ordre, sont les applaudisseinens ou le silence, et non les crii tumultueux qui troublent les artistes dans leur jeu ; et affligés de savoir que des républicains français ont été les premiers à donner l'exemple de ces mouvemens, quand ils devraieui, au
THÉÂTRE FRANÇAIS EN BELGIQUE i^
contraire, par leur amour pour les lois et Tordre public, donner celui des vertus républicain<»«;
Déclarent, aux Français présens dans la Belo:ique, qu'on les verra toujours les premiers chercher à rallier autour d'eux tous les vrais républicains pour combattre avec courage et persévérance la faction des Jacobins, qui a ensanglanté et cherché à déshonorer leur patrie, et qu'ils appliqueront à l'extinction de cette faction atroce, tous les i)Ouvoir8 qui leur ont été délégués par la Convention nationale, mais qu'ils ne souffriront fins, en même temps, que l'on confonde avec ces scélérats, des hommes nés bons et justes, que leur caractère ou leur éducation ont pu rendre austères, sans injustice dans l'exécution qui leur était confiée;
Déclarent en outre à leurs compatriotes, qu'ils chercheront de môme à rallier autour d'eux, avec le même courage et la même persévérance, tous les vrais républicains, pour combattre et anéantir la faction des royalistes, qui n'ont dans le moment actuel de caractère iudistiuctif avec les Jacobins, que de méditer, dans i*ii¥)])os8ibilité et resi>érance de les com-' mettre, les mêmes crimes dont cette faction a fait rougir. l'humanité; et qu'observateurs attentifs du génie de ces deux factions, également ennemies du repos public, il n'a pu leur échapper, que sous le prétexte de poursuivre les Jacobins, elles tentaient de comprendre dans cette classe tous les amis de l'ordre, des lois et du gouvernement républicain qu'elles ont en horreur ;
Déclarent enfin les RepréstMitans du peuple, au peuple belge, qu'en reconnaissant de sa part uoe profonde insouciance dans les démêlés qui les ont alfiigés, ils n'ignorent i)as aussi, qu'il s'en trouve parmi eux, qui. ennemis irréconciliables de la liberté et de l'égalité, et du droit imprescriptible de la souveraineté des nations, cherchent à alimenter la discorde, à dénaturer le caractère du peuple belge, et à l'aliéner de la nation française, en insinuant que les mesures de sûreté sont injustes et tyranniques ;
Déclarent que ces machinations ne leur feront jamais oublier que, même dans un pays conquis, la Convention nationale a déclaré que la justice {)ositive était un devoir, mais que vis-à-vis des perturbateurs, elle n'était qu'un acte -de générosité, que les efforts de la mal-, veillaiice nécessitent quelquefois de révoquer.
Ari^^tent ce qui suit :
Avt. 1. Toute personne qui troublera l'ortlre et la tranquillité du spectacle, qui interrompra la scène par des cris tumultueux, qui se {)ermettra des interlocutions, sera arrêtée eb conduite chez le commandant militaire, qui après l'avoir entendue, prononcera s'il y a lieu à détention.
Art. 2. Il en sera de même pour celui qui, par des qualifications particulières, telles que miiscadùut et cartnag noies, aura occasionné, dans l'intérieur de la salle, des proi)os ou querelles qui auront troublé l'ordre.
Art. 3. A chaque représentation il sera chanté, entre les deux pièces, un ou plusieurs airs patriotiques, approuvés par les Représentans du peuple ou par le général.
Art. 4. Tous vers, ou chansons jetés sur le théâtre, qui contiendront des qualifications propres a caractériser un parti, non reconnu, et signalé par la Convention nationale depuis le 9 thermidor, ne (lourront être chantés; les autres pourront l'être avec approbation du commandant militaire, eu présence de l'auteur.
Art. 5. Toutactieur ou actrice qui se permettra d'ajouter à son rùle, sera privé au moins d'un mois de ses appointemens^ et dans le cas où il lui serait fait quelque application injurieuse, le magistrat de police fera observer les égards dus à sa qualité d'ai'tiste.
Art. 6. Les diglies d'approbation ne pourront être que les applaudissemens, et le silence celui du mécontentement.
Ah, 7. Le règlement militaire, pour le maintien de la police et du bon ordre du spectacle, donné par le général Ferrand, le 14 germinal, sera exécuté littéralement, et il sera pris par lui toutes l^s mesures convenables pour l'exéculton du présent arrêté, lequel sera imprimé et affiché aux foyers, et à tous les passages de la salle du spectacle.
(Pasinomie belob. — Ire série. — Tome VI — Annotation» et complétnent pour la Bel" giqtie. — PP. CVI et CVII.)
ir. T. II. — P. 172.
At-rété du Comité de salut public, du 30 messidor an III (IS juillet 1795),
relatif d la police des spectacles.
Publié À Bruxelles, le 12 thermidor an III (30 juillet 1795).
Les Comités de salut public et de sûreté générale réunis, arrêtent qu'il ne sera chanté, ni lu, sur les théâtres, d'autres airs, chansons et hymnes, que ceux faisant partie et qui sont contenus dans les pièces annoncées et qui seront jouées.
Les directeui*s et artistes de chaque théâtre sont responsables de toutes contraventions de leur part au présont arrêté, qui sera affiché à la porte de tous les spectacles.
(Pasinomib belge. — 1»* série. — Tome VI. — Annotations et complément pour la Belgique. — P. CXXVII.)
III. T. II. —P
Décret relatif aux Spectacles, du VS-ld Janvier 1791.
Publication en Belgique : Arrêté des représentants du peuple, du 17 frimaire an IV
^8 décembre 1795).
Art, 1. Tout citoyen pourra élever un théâtre public, et y faire représenter des pièces de tous les genres, en faisant, préalablement à l'établissement de son théâtre, sa déclaration à la municipalité des lieux.
Art. 2. Les ouvrages des auteurs morts depuis cinq ans et plus, sont une propriété publique, et peuvent, nonobstant tous anciens privilèges qui sont abolis, être représentés sur tous les théâtres indistinctement.
Art. 3. Les ouvrages des auteurs vivans ne pourront être représentés sur aucun théâtre public, dans toute l'étendue de la France, sans le consentement formel et par écrit des auteurs, sous peine de confiscation du produit total des représentations au profit des auteurs.
Art. 4. La disposition de l'article 3 8*appliquc aux ouvrages déjà représentés, quels que soient les anciens règlemens; néanmoins, les actes qui auraient été passés entre des comédiens et des auteurs vivans, ou des auteurs morts depuis moins de cinq ans, seront exécutés.
Art. 5. Les héritiers ou cessionnaires des auteurs seront propriétaires de leurs ouvrages durant l'espace de cinq années après la mort de l'auteur.
Art 6. Les entrepreneurs ou les membres des difiiércns théâtres seront, à raison de leur état, sous l'inspection des municipalités; ils ne recevront des ordres que des officiers jnunicipaux, qui ne pourront arrêter ni défendre la représentation d'une pièce, sauf la responsabilité des auteurs et des comédiens, et qui ne pourront rien enjoindre aux comédiens, que conformément aux lois et aux règlemens de police; règlemens sur lesquels le comité de constitution dressera incessamment un projet d'instruction Provisoirement, les anciens règlemens seront exécutés.
Art. 7. Il n'y aura au spectacle qu'une garde extérieure, dont les troupes de ligne ne seront point chargées, si ce n'est dans le eus où les officiers municipaux leur en feraient la réquisition formelle. Il y aura toujours un ou plusieurs officiers civils dans l'intérieur des salles, et la garde n*y pénétrera que dans le cas où la sûreté publique serait compromise, et ^ur la réquisition expresse de l'officier civil, lequel se conformera aux lois et aux règlemens de I)olice. Tout citoyen sera tenu d'obéir provisoirement à l'officier civil.
(Pasinomib belge. — 1" série. — Tome II. — Annotations jtour la Belgique. — P. IV.)
THÉÂTRE FRANÇAIS EN BELGIQUE iîl
IV. T. II. — P
Déa^et relatif aux spectacles des Idjuillet-ù août 1791.
Publication en Bzlgique : Arrêté des Représentints du peuple, du 17 frimaire an IV
(8 décembre 1795).
Ai't. 1. Conformémeut aux dispositions des articles 3 et 4 du décret du 13 janvier dernier, concernant les spectacles, les ouvrages des auteurs vivans, même ceux qui étaient représentés avant cett« époque, soit qu'ils fussent ou non gravés ou imprimés, ne pourront être représentés sur aucun théâtre public, dans toute l'étendue du itiyaume, sans le consentement formel et par écrit des auteurs, ou sans celui de leurs héritiers ou cessionnaires pour les ouvrages des auteurs morts depuis moins de cinq ans, sous peine de confiscation du produit total des représentations au profit de l'auteur, ou de ses héritiers ou cessionnaires.
Art. 2. La convention entre les auteurs et les entrepreneurs des spectacles sera parfaitement libre, et les officiers municipaux, ni aucun autre fonctionnaire public, ne pourront taxer lesdits ouvrages, ni modérer ou augmenter le prix convenu, et la rétribution des auteurs, convenue entre eux ou leurs ayant-cause et les entre preneurs du spectacle, uepourra être ni saisie ni arrêtée par les créanciers des entrepreneurs de spectacle.
(Pasinomie bblob. — 1" série. — Tome III. — Annotatio/is pour la Belgique, — P. VIII.)
V. T. II. — P
Décret, eti date du 30-31 août 1792, relatif aux conventions faites entre les auteurs dramatiques et les directeurs de spectacles.
Publication en Belgique : Arrêté du Directoire exécutif du 7 pluviôse au V i26 janvier 1797.)
L'Assemblée nationale,
Après avoir entendu le rap|)ort sur des réclamations faites contre quelques dispositions du décret du 13 janvier 1791 et 17 juillet suivant, sur les théâtres;
Considérant que ces réclamations sont fondées sur ce que ses décrets peuvent jKjrter atteinte aux droits des différens spectacles, pour n'avoir pas assez distingué Tétat passé de l'état à venir, ainsi que la position de Paris et celle du reste de la France, relativement à la jouissance des pièces de théâtre, en vertu des conventions ou réglemens, ou en vertu d'un long et paisible usage ;
Considérant que le droit de faire imprimer et le droit de faire représenter, qui appartiens nent incontestablement aux auteurs des pièces dramatiques, nont pas été suffisamment distingués et garantis par la loi ;
Considérant enfin que les ouvrages dramatiques doivent être protégés par la loi de la même manière que toutes les autres productions de l'esprit, mais avec des modifications dictées par la nature du sujet, et voulant ôter toute cause de réclamations ;
Déa^e ce qui suit :
Art. 1. Les pièces imprimées ou gravées mises en vente avant le décret du 13 janvier l'791, qui ont été jouées avant cette époque sur les théâtres autres que ceux de Paris sans convention écrite des auteurs, et cependant sans aucune réclamation légalement constatée de leur part, pourront être jouées sur ces mêmes théâtres sans aucune rétribution pour les auteurs.
Art. 2. Les conventions faites avant le décret du 13 janvier 1791, entre les auteurs et les directeurs des spectacles, seront exécutées.
Art, 3. Les réglemens et arrêts du conseil qui avaient été faits i)our les théâtres de Paris
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avant été abrogés jiar le ilécret tlu 13 janvier, et ayant donné lieu, à cette époque, a divers traités entre les théâtres de Paris et les auteurs, ces traités seront suivis dans toute l'éteudue de leurs dis|)09ition8 ; en conséquence, nul autre théâtre de Paris que celui on ceux auxquels l'auteur ou ses ayant-cause auront permis la représentation de ses pièces, ne pourra les jouer, sous les peines de la loi.
Art. 4. Pour prévenir toute réclamation à l'avenir, les auteurs seront tenus, en vendant leurs pièces aux im|)rimeurs ou aux graveurs, de stipuler formellement la réserve qu'ils entendront faire de leur droit de faire représenter les dites pièces.
Art, 5. Le traité portant ladite réserve sera déposé chez un notaire et imprimé à la tète de la pièce.
Art. 6. En conséquence de celte réserve, aucun spectacle ne pourra jouer lesdites pièces imprimées ou gravées qu'en vertu d'un consentement écrit et signé par l'auteur.
Art. 7. Les spectacles qui contreviendront au précédent article encourront la peine de la* confiscation du proiluit total des représentations.
Art. 8. La réserve faite en vertu <le l'article 4 n'aura d'effet que pour dix ans; au bout de ce temps, toutes pièces imprimées ou gravées seront librement jimées |)ar tous les spectacles.
Art. 9. L'Assemblée nationale n'entend rien préjuger sur les décrets ou réglemens de police qu'elle pourra donner dans le Code de rinslruction publique, sous te rapport de l'influence des théâtres sur les mœurs et les beaux-arts.
Art. 10. Elle déroge aux décrets antérieurs, en tout ce qui n'est pas conforme au présent décret.
(Pasinomie bklgë : l"* série — Tome IV. — Annotations ponv la lielgiqxœ. — P. X.)
VI. T. II. — P
DéiTei^ en date du V^ septemby^e 1793, qui rapjwrte le discret du 30 août 1792, relatif aux ouvrages dramatiques^ et ordonne fexécutiofi de ceux des {M janvier et V3 juillet 1791, et VJ juillet 1793.
Publication en Bhi.oiqik : Arrêté des Représentants du peuple du 17 frimaire an IV
(8 décembre 1795 )
La GonTentioli nationale.
Voulant assurer aux auteurs dramatiques la propriété de leurs ouvrages, leur garantir les moyens d'eu disposer avec une égale liberté par la voie de linipression et par celle de la représentation, et faire cesser à cet égard entre les théâtres de Paris et ceux des déparlemens uue différence aussi abusive que contraire aux princi|>es de l'égalité,
Dèn^ète ce qui suit :
Art. 1. La Convention nationale rapftorte le décret du 30 août 1792, relatif aux ouvrages dramatiques.
Art. 2. Les décrets des 13 janvier et 10 juillet 1791, et 19 juillet 1793, leur sont appliqués dans toutes leurs dispositions
Art. 3. La police des 8pe<ta<le8 continuera d'appartenir exclusivement aux municipalités. Les entrepreneurs ou associés seront tenus d'avoir un registi-e dans lequel ils inscriront et feront viser par l'oftirierde fiolicede service, à chaque représehtation, les pièces qui seront jouées, pour constater le nombre des représentations de chacune.
(Pasinomik beluk. — Ire gérie. — Tome V. — AnnotcUiotis pour la Belgique» —
O Wîîf \
VII. T. II. — P
Arrêté, en ilate du 18 nivôse an / I' 8 Janvier 1790), du Directoire exécutifs
concernant les Spectacles .
Le Directoire exécutif arrêta,
Tous les directeurs, eutrepreneurs et ])ro|)riétaires des spectacles de Paris sont tenus, sous leur responsabilité individuelle, de faire jouer, chaque jour, par leur orchestre, avant la levée de la toile, les airs chéris des Répu})li(ains, tels que la Marseillaise, Ça ira. Veillons an salai de l" empire^ et le Chant du di*part.
Dans l'intervalle des deux pièces, on chantera toujours l'hymne des Marseillais, ou quelque autre chanson patriotique.
Le Théâtre des Arts donnera, chaque jour de spectacle, une représentation de VOffrande à la liberté^ avec ses chœurs et accompagnemens, ou quelque autre pièce républicaine.
Il est expressément défendu de chanter, laisser ou faire chanter l'air homicide dit le liH'ril du peuple.
Le ministre de la police générale donnera les ordres les plus précis pour faire arrêter tous ceux qui, dans les spectacles, appelleraient par leurs discours, le retour de la royauté, provoqueraient l'anéantissement du Corps- Législatif ou du pouvoir exécutif, exciteraient le {)euple à la révolte, troubleraient l'onlre et la tranquillité publique, et attenteraient aux bonnes mœura.
I^e ministre de la police mandera, dans le jour, tous les directeurs et entrepreneurs de chacun des spectacles de Pans; il leur fera lecture du présent arrêté, leur intimera, chacun à leur égaixl, les ordres qui y sont contenus : il surveillera l'exécution pleine et entière de toutes ses dispositions, et en rendra compte au Directoii*e.
Arrêté, en date du 27 nivôse an I V (Il janvier 1790), du Directoire exécutif qui déclare celui du 18 nivôse commun à tous les Théâtres de la République,
Le Directoire exécutif arrête.
Que les dispositions de son arrêté «lu 18 de ce mois, concernant les spectacles de Paris, sont communs à tous les spectacles existant dans le territoire de la République. Le présent arrêté et celui du i8 de ce mois seront insérés dans le Bulletin des Lois. Le ministre de la i)olice générale de la République est chargé de leur exécution.
(pAsiNOMiE BELGE. — i»"* série. — Tome VII. — Annotations pour la Belgique — P. LVIII.)
VIII. T. II. —P
Ai^été, en date du 2^ pluviôse an IV (\A février 1790), concernant la
police des spectacles.
Publication e'n Belgique : Arrêté du Directoire exécutif du 7 pluviôse an V
(20 janvier 1797.)
Le Directoire exécutif.
Considérant que le but essentiel de ces établissemens publics, où la curiosité, le goût des arts, et d'autres motifs, attirent chaque jour un rassemblement considérable de citoyens de tout sexe et de tout âge, étant de concourir, par l'attrait même du plaisir, à l'épuration des
mœurs et la propagation des principes républicains, ces institutions doivent être I objet d'une sollicitude spéciale de la |>art du Gouvernement ;
Que l'article 350 de l'acte constitutionnel place sous la sun'eillance particulière de la loi toutes les professions qui intéressent les mœurs publiques ;
Qu'à cet égani la Constitution n'a fait que sanctionner les principes déjà consacrés par la loi du 2 août 1793, qui, en ordonnant la représentation {>ériodique sur les théâtres de Paris, de pièces républicaines, ordonne aussi que tout théâtre sur lequel seraient représentées des pièces tendant à dépraver l'esprit public et à réveiller la honteuse superstition de la royauté, sera fermé, et les directeurs arrêtés, pour être punis suivant la rigueur des lois;
Que celle du 14 du même mois charge textuellement les conseils généraux des oommunes de diriger les spectacles, et d*y faire représenter les pièces les plus propres à former l'esprit public et à développer l'énergie républicaine;
Que, par ces di8|)08itions, la Convention nationale a clairement dérogea celle de la loi des 13-19 janvier 1791, rappelée dans les décrets des 14 et 16 janvier 1793, qui interdisait aux municipalités la faculté d'arrêter ou défendre la représentation des pièces, sauf la responsabilité des auteurs ou comédiens ;
Que néanmoins quelques auteurs d'ouvrages dramatiques, ainsi que quelques directeurs ou artistes des théâtres, particulièrement dans les grandes communes de la République, cherchent à se soustraire à laction salutaire de cette direction et de cette surveillance, eu affectant, par un dangereux abus deii princii>es, de confondre la liberté de la presse, si religieusement et si justement consacrée par la Constitution, avec le droit essentiellement subortlonnéà Tautorité civile, de disposer d'un établissement public, pour y influencer, par le prestige de la déclamation et des arts, une grande masse de citoyens, et y répandre, avec sécurité, le |>oison des maximes les plus anti-républicaines ; et qu'il est essentiel de rappeler aux citoyens les lois qui placent tous les établissemens de ce genre sous la surveillance expresse et directe des pouvoirs constitues.
Arrête ce qui suit :
Art, 1. En exécution des lois qui attribuent aux oiliciers munici})aux des communes la police et la direction des spectacles, le bureau central de i)olice, dans les cantons où il en est établi, et les administrations municipales dans les autres cantons de la République, tiendront sévèrement la main à l'exécution des lois et règlemens de i>olice sur le fait des spectacles, notamment des lois rendues les l(>-24 août 1790, 2 et 14 août 1793; en conséquence, ils veilleront à ce qu'il ne soit représenté sur les théâtres établis dans les communes de leur arrondissement, aucune pièce dont le contenu puisse sen'ir de prétexte à la malveillance et occasionner du désordre, et ils arrêteront la représentation de toutes celles par lesquelles l'ordre public aurait été troublé d'une manière quelconque.
Art. 2. Conformément à l'art. 2 de la loi du 2 août précitée, le bureau central de |)olice et les administrations municipales feront fermer les théâtres sur lesquels seraient représentées des pièces tendant à dépraver l'esprit public et réveiller la honteuse superstition de la royauté, et ils feront arrêter et traduire devant les officiers de police judiciaire oompétens les directeurs desdits théâtres, ytour être punis suivant la rigueur des lois.
(Pasinomie belue. — irt série. — Tome VII. — Annotations pour la Belgique. — P. LXI.)
IX. T. IL — P
Loi du 7 fl'imaire an T' (27 novembre 1796), qui oixlonne la perception pendant six mois^ au profit des indigois, d'un décime par flranc en sus du prix des billets d*entrée dans tous les spectacles.
Art. 1. Il sera i>en;u un d(H:imc par franc (2 sous pour livre), en sus du prix de chaque
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bUiet d entrée, pendant six mois, dans tous les si)ectacles où se donnent des pièces de UiéA&re, des bals, des feux d'artifice, des concerts, des courses et exercices de chevaux, pour lesi|iieb les spectateurs paient.
La même perception aura lieu sur le prix des places louées pour un temi)s déterminé.
Art. 2. Le produit de la recette sera employé à secourir les iudigens qui ne sont pas dan» les hospices.
Art. 3. Dans le mois qui suivra la publication de la présente, le bureau central, dans les communes où il y a plusieurs municipalités, et Tadministration municipale dans les autres, formeront, par une nomination au scrutin, un bureau de bienfaisance, ou plusieurs s*ils le croient convenable : chacun de ces bureaux sera composé de cinq membres.
Art. 4. Les fonctions des bureaux de bienfaisance seront de diriger les travaux qui seront prescrits par les dites administrations, et de faire la répartition des secoui*s à domicile.
Art. 5. Les membres de ces bureaux n'auront aucune rétribution, et ne toucheront I)ersonnellement aucun fonds; ils nomeront un receveur qui fera toutes les perceptions.
Art. 6. Les dites administrations détermineront les mesures qu'elles croiront convenables pour assurer le recouvrement du droit ordonné par l'article 1**".
Art. 7. Dans les communes ou il y aura plusieurs bureaux de bienfaisance, la proportion pour laquelle chacun d'eux sera fondé dans la recette sera déterminée par le bureau central dans les communes où il y plusieurs municipalités, et par Tadministration municipale dans les autres.
Art. 8. Chaque bureau de bienfaisance recevra de plus les dons qui lui sei*ont offerte; ils seront déposés aux mains du receveur, et enregistrés.
Art. 9. Le bureau rendra compte, tous les mois, du produit de sa recett-e à l'administration par laquelle il aura été nommé.
Art. 10. Les secours à domicile seront donnés en nature, autant qu'il sera possible.
Art. 11. Les mendians valides qui n ont pas de domicile acquis hors la commune où ils sont nés sont obligés d'y retourner; faute de quoi, ils y seront conduits par lu gendarmerie, et condamnés à une détention de {rois mois.
Art. 12. Les lois du 19 mars 1793 et 2 floréal sont rapportées en ce qui concerne les secours.
(Pasinomie belge. — 1"^ série. — Tome VIL — PP. 463-464.)
X. T. II. — P
Décret, en date du 9 décembre 1809, concernant les droits à percevoir, en faveur des pauvres^ des hospices, sur les spectacles, bals, concerts danses et fêtes.
Art. 1. Les droits qui ont été perçus jusqu'à ce jour en faveur des pauvres ou des hospices, en sus de chaque billet d'entrée et d'abonnement dans les spectacles, et sur la recette brute des bals, concerts, danses et fêtes publiques ^ continueront à être indéfiniment |ierçu8 ainsi qu'ils l'ont été pendant le cours de cette année et des années antérieures, sous la responsabilité des receveurs et contrôleurs de ces établissemens.
Art. 2. La perception de ces droits continuera, pour Paris, d'être mise en ferme ou régie intéressée, d'après les formes, clauses, charges et conditions qui en seront approuvées par notre ministre de l'intérieur. En cas de régie intéressée, le receveur comptable de ces établissemens et le contrôleur des recettes et dépenses seront spécialement changés du contrôle de la régie, sous l'autorité de la commission executive des hospices, et sous Ja surveillance du préfet de la Seine.
Art. 3. Dans le cas où la régie intéressée jugerait utile de souscrire des abonnemens, ils ne poun*ont avoir lieu qu'avec notre approbation en ConseiUd'Etat, comme pour les biens
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des hospices à mettre en régie ; et cette approbation ne sera dounée que sur 1 avis du préfet de la Seine, qui consultera la commission executive et le conseil des hospices.
Art. 4. Les représentations gratuites et à bénéfice seront, au surplus, exemptes de« droits mentionnés aux articles qui précèdent, sur Taugmentation mise au prix ordinaire des bUJeU.
Art. 5. Notre ministre de Tintérieur est chargé de lexécution du présent décret.
(Pasinomie Belob — i'^r gérîe. — Tome XIV, P. 428.)
XI. T. II. — P
Décret, en date du 14-28 août 1793, portant que les conseils des communes
sont appelés à diriger les spectacles.
Publication bn Beloiqub : Arrêté du Directoire exécutif du 7 pluviôse an V
(26 janvier 1797.)
La GoiiTention nationale.
Sur la proposition d'un membre, décrète que les conseils des communes sont autorisés & diriger les spectacles, et à y faire représenter les pièces les plus propres à former Tesprit public et développer Ténergie républicaine.
(Pasinomib Belob. — 1«« série. — Tome V. — Annotations pour la Belgique, P. XVI.)
XII. T. II. — P
An^éte du l^^ germinal an 17/(21 mars 1799), du Directoire exécutif, qui prescrit des mesures pour pi^évenir V incendie des salles de spectacle.
Le Directoire exécutif.
Considérant que les salles de spectacle sont conlinuellement exposées à devenir la proie des flammes, et qu'il importe à la sûreté publique de prendre des mesures i>our prévenir les funestes effets de la négligence et les tentatives du crime,
Ai^réte :
Art, 1. Le dépôt des machines et décorations pour les théâtres, dans toutes les communes de la République où il en existe, sera fuit dans un magasin séparé de la salle de spectacle. -
Art, 2. Les directeurs et eutrepreueui's de spectacles seront tenus de dîs|>oser dans la salle un réservoir toujours plein d'eau, et au moins une pompe continuellement en état d*étre employée
Art. 3. Ils seront obligés de solder en tout temps des pompiers exercés, de manière qu*ii a^en trouve toujours un nombre suffisant pour le service au besoin.
Art. 4. Un pompier sera constamment en sentinelle dans Tintérieur de la salle.
Art. h Un poste de garde sera placé a chaque théâtre, de manièi*e qu'un factionnaire, relevé toutes les heures, puisse continuellement veiller avec un pompier dans Tinterieur, hors le temps des représentations.
Art. 6. Â la fln des s(>ectacles, le concierge, accompagné d'un chien de ronde, visitera toutes les parties de la salle, pour s'assurer que personne n'est resté caché dans Tintérieur, et qu'il ne subsiste aucun indice qui puisse faire craindre un incendie..
Art. 7. Cette visite, après le spectacle, se fera eu présence d'un administrateur municipal ou d'un commissaire de police, qui la constatera sur un registre tenu à cet effet par le oon-
Art. 8. Les dépôt« de machines et décorations, la surveillance et le service pour les salles de spectacle, déterminés par le présent arrêté, seront établis sans délai par le bureau central dans les communes au-dessus de cent mille âmes, et dans les autres communes par les administrations munici()ales.
Art, 9. Tout théâtre dans lequel les précautions et formalités ci-dessus prescrites auront été négligées ou omises un seul jour sera fermé à Tinstant.
Le Ministre de la police générale est chargé de son exécution.
(Pasinomie belge. — Ir* série — Tome IX — P. 187,)
ÉGALITÉ
Bruxelles, le 15 nivôse au 9 de lA République française.
Spectacles
Le Maire de Tille de Bruxelles,
Considérant que depuis quelque temps certaines sociétés d'amateurs 6u artistes drama* tiques qui donnent des représentations sur le théfttre du Waux-Hall, au Paro, se sont par la longue durée de leur spectacle écartées des réglemens de police.
Considérant que le bon ordre et le repos publics exigent impérieusement qu'il soit mis un frein à ces sortes d'abus qui pourroient devenir d'une conséquence majeure ; que pour y parvenir il s'agit seulement de prescrire formellement à ceux que la chose concerne, de ue prolonger ces sortes d'amusemeus au delà de neuf heures du soir. De l'avis des adjoints.
Arrête :
Toute et quelconque sociétés qui sera d'intention de donner spectacle dans le local susmentionné devra désormais composer ses représentations de manière à ce qu'elle soit terminée à neuf heures du soir Les régisseurs de ses sociétés ou tous autres qui seroient dans le cas de solliciter l'autorisation requise pour ces représentations demeurent responsables des contraventions qui pourroient se commettre au présent : à cet effet, il leur en sera donné communication chaque fois, par la 1^^ section du 2« bureau de cette mairie.
Une expédition en sera adressée aux commissaires de police pour qu'ils en surveillent l'exécution.
RouPPB, maire.
(Archives générales du royaume. — Archives de la préfecture du département de la Jh/le. — Carton n» 828, intitulé : Spectacles.)
POLICE
— Le Maire, etc.
Spectacles,
Vu la ])étition du citoyen Pirlet par laquelle il demande Tautorisation ])our pouvoir ouvrir une salle de spectacle qu'il a fait construire sur le terrain du ci-devant Couvent de Bellianie dit MagdelonnetteSy section 5.
Vu également le rapport des citoyens nommés â Teffet de procéder à la visite de la susdite salle, d où il résulta que les précautions et mesures prescrites par les lois ont été remplies |X)ur son ouverture.
De Tavis des adjoints.
Ai^éte :
Art. !•»■. A compter de ce jour, le citoyen Pirlet est autorisé de disposer de la susdite salle pour servir aux amusemens publics tels que Bals, Spectacles; à charge de so conformer aux lois et réglemens y relatifs :
Art. 2> Le présent sera soumis â l'approbation du Préfet de ce département.
Bruxelles, ce huit Vendémiaire an 10.
Max. De Spittaels.
(Archives générales du royaume. — Archives de la jirt^fectitre du département de la Dt/le, — Carton 828, intitulé : Spectacles.)
XV. T. II. — P
Décret, en date du 17 frimaire an XIV (8 décembre 1805),
sur la police des théâtres.
Art. 1. Les commissaires généraux de police sont chargés de la police des théiitres, .seulement en ce qui concerne les ouvrages qui y sont représentés.
Art. 2. Les maires sont chargés, sous tous les autres rapports, de la i>olice des théâtres, et du maintien de Tordre et de la sûreté.
Art. 3. Le Ministre de la police générale est chargé de l'exécution du présent décret.
(Pasixomie Belge. — 1"? série. — Tome XIII. — P. 287-288.)
XVI. T. II. — p
Prospectus ^ en date du ^juillet 1805, lancé par le sieur Louis Diisar, entrepreneur du Waux-Hall, au Parc de Btnixelles.
Il existe dans le superbe Parc de cette ville un édifice charmant, destiné aux divertissemens publics, qui, à raison de la beauté du local, devroit être le point de réunion de la société qui s'y promène ; mais la mauvaise tenue des jardins, et la médiocrité des comestibles que l'on y vend, en éloigne toutes les personnes qui seroient tentées d'y chercher
quelques amusemens; ces considérations ont déterminé le propriétaire du Cirque de Lille (Louis Dusar), à louer la totalité de ce local, pour y former un établissement semblable à celui qu'il a formé dans sou pays.
L'entrepreneur ne se dissimule fias les mises de fonds considérables que nécessite la régénération de cet établissement; mais les autorités daignent le protéger, et il espère trouver de 1 encouragement dans laccueil qu'il recevra des bruxellois, qui aiment ce genre de fêles, sur-tout lorsque les convenances y sont scrupuleusement observées. Voici les divers objets d'utilité et d'agrément que l'on y trouvera :
lo Un salon littéraire et politique, réunissant tous les journaux, écrits périodiques, et autres nouveautés.
2o Un autre salon, uniquement destiné aux jeux de société, où l'on trouvera principalement, échecs, tricstracs, dames ^ lottos, dominos, solitaires y etc,
3"* Un troisième, où seront placés des billards.
40 Un café élégamment orné et abondamment pourvu de toutes sortes de vins, liqueurs et raffraîchissemens, qu'on vendra au prix le plus modique.
50 Une salle de restauration, où l'on trouvera, a toute heure de la journée, à la carte et à prix fixe, tout ce qui concerne Tart du restaurateur.
6" Une salle isolée du corps-de-logis principal, destinée à former une tabagie; seul endroit où il sera permis de fumer.
Tous ces salons seront ouverts journellement, depuis six heures du matin jusqu'à neuf heures du soir; et en hiver ils seront parfaitement chauffés et éclairés.
70 Une vaste salle, entourée de trois rangs de loges, où l'on donnera bal et concert, une fois par semaine.
8» Des bains seront établis séparément pour homme et pour femme, dans des appartemens commodes, où l'on trouvera toute l'attention, la décence et la propreté désirable.
90 Dans les jardins seront établis des jeux et des exercices de tous les genres, tels que jeitx de hague^ escarpolette^ becbois, trou-madame^ cible, bascule, culbute, jeu de Siam, et généralement tous ceux que l'on rencontre dans les jardins publics de Paris.
iOo L'on donnera six fêtes extraordinaires chaque année, dont trois d'été, qui seront composées de feux d'artifice, d'illumination en vei-s {sic) de couleurs, d'expériences aérostatiques; et trois d'hiver, qui consisteront en bals masqués, concerts, expériences de physique, etc.
L'entrepreneur, pour donner aux habitans de cette ville, et surtout aux pères de famille une preuve de son entier dévouement, a l'honneur de leur offrir un abonnement peu coûteux, savoir : 24 fr. par année, dans les familles composées de plus de quatre i)ersonne8 résidantes sous lo même toit; le cinquième abonnement et autres subséquens seront gratuits.
Les abonnés jouiront de tous les avantages ci-dessus mentionnés, tous les jours, depuis six heures du matin jusqu'à neuf heures du soir, ainsi que des six fêtes extraordinaires. L'entrepreneur se réserve d'en donner quatre autres par abonnement suspendu, et de louer la salle de spectacle à des sociét^és particulières ou artistes étrangers.
L'abonnement commencera le lof thermidor prochain ; les personnes qui s^abonneront avant cette époque, auront l'avantage de jouir, gratuitement, des fêtes qui se donneront à l'époque de la Kei^messe. L'abonnement se payera lors de la délivraison de la carte.
Le prix de l'abonnement à six 'mois, est de 18 francs.
Celui à trois mois 12 —
Celui à un mois 6 —
Les officiers de la garnison jouiront de l'avantage de ne payer pour trois mois que le quart de l'abonnement de l'année.
L'abonnement à l'année se reportera toujours au l*'' du mois dans lequel l'on se sera abonné.
[L'Oracle. — No 185. — 15 messidor an XIII (4 juillet 1805.)
XVII. T. II. — P
Décret, en date du S juin 180C, conceimant les théâtres
TITRE I
DKS TRéATRBS DE LA CAPITALE.
Art. 1. Aucun théâtre ne pourra s'établir dans la capitale sans Notre autorisation spéciale, sur le rapport qui Nous en sera fait par Notre ministre de Tintérieur.
Art. 2. Tout entrepreneur qui voudra obtenir celte autorisation sera t^nu de faire la déclaration prescrite par la loi, et de justifier, devant Notre ministre de l'intérieur, des moyens qu'il aura pour assurer l'exécution de ses engagemens.
Art. 3. Le Théâtre de V Impératrice sera placé à l'Odéon, aussitôt que les réparations seront achevées.
Les entrepreneurs du Théâtre Montan^ia\ d'ici au l*' janvier 1807, établiront leur théâtre dans un autre local.
Art. 4 Les répertoires de VOpérOf de la Cotnédie- Française et de YOpéra^Comique^ seront arrêtés par le ministre de l'intérieur; et nul autre ne pourra représenter, à Paris, des pièces comprises dans les répertoires de ces trois grands théâtres, sans leur autorisation, et sans leur paver une rétribution qui sera réglée de gré à gré, et avec l'autorisation du ministre.
Art, 5. Le ministre de l'intérieur pourra assigner à chaque théâtre un genre de spectacle dans lequel il sera tenu de se renfermer.
Art. 6. UOpéra pourra seul donner des ballets ayant les Ciiractères qui sont propres k ce théâtre, et qui seront déterminés par le ministre de l'intérieur.
Il sera le seul théâtre qui pourra donner des bals masqués.
TITRE II
THÉÂTRES DBS DÊPARTEMENS.
Art. 7. Dans les grandes villes de l'empire, les théâtres seront réduits au nombre de deux. Dans les autres villes, il n'en pourra subsister qu'un. Tous devront être munis de l'autorisation du préfet, qui rendra compte de leur situation au ministre de Tinlérieur.
Art. 8. Aucune troupe ambulante ne pourra subsister sans l'aut^^risation des ministres de l'intérieur et de la police. Le ministre de l'intérieur désignera les arrondissemcns qui leur seront destinés, et en préviendra les préfets.
Art. 9. Dans les chefs-lieux de département, le théâtre principal jouira seul du droit de donner des bals masqués.
TITRE III
DES AUTEURS
Art. 10. Les auteurs et les entrepreneurs seront libres de déterminer entre eux, par des conventions mutuelles, les rétributions dues aux premiers par somme fixe ou autrement.
Art. il. Les autorités locales veilleront strictement à l'exécution de ces conventions.
Art. 12. Les propriétaires d'ouvrages dramatiques posthumes ont les mêmes droits que l'auteur, et les dispositions sur la propriété des auteui*s et sa durée leur sont applicables, ainsi qu'il est dit au décret du le»" germinal an XIII.
DISPOSITIONS OÉXKRAI.ES.
Art. 13. Tout entrepreneur qui aura fait faillite ne pourra plus rouvrir de théâtres. Art. 14. Aucune pièce ne |>ourra être jouée .sans l'autorisation du ministre de la police. Art. 15. Les spectacles de curiosités seront soumis à des réglemens particuliers, et ne porteront plus le titre de théâtres.
(Pasinomie Rklc.k. - ir* série. - T. XIII. — P. 372.)
Arrêté en date du 25 avril 1807, portant régl^nent pour les Théâtres de la capitale et des départemens, en exécution du déo^et du S juin 1806.
TITRE I
DBS THÉÂTRES DE PARIS
Art. 1. Les théâtres dont les noms suivent sont considérés comme grands théâtres, et jouiront des prérogratives attachées à ce titre par le décret du 8 juin 18)6 :
lo Le Théâtre-Français (Théâtre de S. M l'Kmpereur). — Ce théâtre est spécialement consacré à la tragédie et à la comédie. — Son répertoire est composé : 1» de toutes les pièces (tragédies, comédies et drames) jouées sur l'ancien Théâtre de l'hôtel de Bourgogne, sur celui que dirigeait Molière^ et sur le théâtre qui s'est formé de la réunion de ces deux établissemens et qui a existé sous diverses dénominations jusqu'à ce jour; 2» des comédies jouées sur les théâtres dits Italiens, jusqu'à rétablissement de l*Opéra-Comique.
Le Théâtre de l'Impératrice sera considéré comme une annexe du Théâtre-Français, pour la comédie seulement. — Son répertoire contient : !<> les comédies et drames spécialement composés pour ce théâtre ; 2*^ les comédies jouées sur les théâtres dits Italiens^ jusqu'à l'établissement de rOpéra-Comique; ces dernières pourront être représentées par le Théâtre de l'Impératrice, concurremment avec le Théâtre-Français.
2<» Le Théâtre de l'Opéra (Académie impériale de musique). — Ce théâtre est spécialement consacré au chaut et à la danse; son répertoire est composé de tous les ouvrages, tant opéras que ballets, qui ont paru depuis son établissement en 1646. — !<> Il peut seul représenter les pièces qui sont entièrement en musique, et les ballets du genre noble et gracieux : tels sont tous ceux dont les sujets ont été puisés dans la mythologie et dans l'histoire, et dont les principaux personnages sont des dieux, des rois ou des héros. — 2» Il }>ourra aussi donner (mais non exclusivement à tout autre théâtre) des ballets représentant des scènes champêtres ou des actions ordinaires de la vie.
3o Le Théâtre de l'Opéra-Comique j théâtre de S. M. l'Empereur). — Ce théâtre est spécialement destiné à la représentation de toute espèce de comédies ou drames mêlés de couplets, d'ariettes et de morceaux d'ensemble — Son répertoire est composé de toutes les pièces jouées sur le Théâtre de l'Opéra-Comique. avant et après sa réunion à la Comédie- Italienne, pourvu que le dialogue de ces pièces soit cou|)é par du chant.
L'Opéra-Buffa doit être considéré comme une annexe de l'Opéra-Comique. Il ne peut représenter que des pièces écrites en italien.
Art, 2 Aucun des airs, romances et morceaux de musique qui aurait été exécutés sur les Théâtres de l'Opéra et l'Opéra-Comique, ne pourra, sans l'autorisation des auteurs ou propriétaires, être transporté sur un autre théâtre de la capitale, même avec des modifications dans les accompagnemens, que cinq ans après la première représentation de l'ouvrage dont ces morceaux font partie.
Art. 3. Seront considérés comme théâtres secondaires :
\o Le Théâtre du Vaudeville — Son répertoire ne doit contenir que de petites pièces mêlées de couplets sur des airs connus, et des parodies.
2*» Le Théâtre des Variétés, boulerat^d Montmartre. — Son répertoire est composé de petites pièces dans le genre grivois, poissard ou villageois^ quelquefois mêlées de couplets également sur des airs connus.
3o Le Théâtre de la Porte-Saint-Martin . — Il est spécialement destiné au genre appelé mélodrame, aux pièces à grand spectacle. Mais dans les pièces du répertoire de ce théâtre, comme dans toutes les pièces des théâtres secondaires, on ne pourra employer pour les morceaux de chant, que des airs connus. — On ne pourra donner sur ce théâtre des ballets dans le genre historique et noble; ce genre, tel qu'il est indiqué plus haut, étant exclusivement réservé au Grand- Opéra.
4» Le Théâtre dit de la Oaité. — Il est spécialement destiné aux pantomimes, de tout
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genre, mais sans ballets ; aux arlequUiades et autres faty^Sj dans le goût de celles données autrefois par Nicolet sur ce théâtre. •
50 Le Théâtre des Variktês-Etrangkres. — Le répertoire de ce théâtre ne pourra être composé que de pièces traduites des théâtres étrangers.
Art, 4. Les auti*es théâtres actuellement existaus à Paris, et autorisés par la police antérieui*ement au décret du 8 juin 1806, seront considérés comme annexes en doubles des théàt9'^s secondati^s : chacun dos directeurs de ces établissemens est tenu de choisir parmi les genres qui appartiennent aux théâtres secondaires, le genre qui paraîtra convenir à son théâtre.
Ils pourront jouer, ainsi que les théâtres secondaires, quelques pièces des répertoires des grands théâtres, mais seulement avec Tautorisation des administrations de ces spectacles, et après qu'une rétribution duc aux grands théâtres aura ét^ réglée de gré à gré, conformément à l'article 4 du décret du 8 juin, et autorisée par le ministre de Tintérieur.
Art. 5. Aucun des théâtres de Paris ne pourra jouer des pièces qui sortiraient du genre qui lui a ét^ assigné.
Mais, lorsqu'une pièce aura été refusée à Tun des trois grands théâtres, elle pourra être jouée sur l'un ou l'autre des théâtres de Paris, pourvu toutefois que la pièce se rapproche du genre assigné à ce théâtre.
Art. G. Lorsque les directeurs et entrepreneurs de spectacles voudront s'assurer que les pièces qu'ils ont reçues ne sortent point du genre de celles qu'ils sont autorisés à représenter, et éviter l'interdiction inattendue d'une pièce dont la mise en scène aurait pu leur occasionner des frais, ils pourront déposer un exemplaire de ces pièces dans les bureaux du ministère de l'intérieur.
Lorsqu'une pièce ne paraîtra pas du genre qui convient au théâtre qui l'aura reçue, les entrepreneurs et directeurs de ce théâtre en seront prévenus par le ministre.
L'examen des pièces dans les bureaux du ministère de l'intérieur, et l'approbation donnée à leur représentation, ne dispenseront nullement les directeurs de recourir au ministère de la police, où les pièces doivent être examinées sous d'autres rap|K)rts.
Art, 7. Pour que les théâtres n'aient pas à souffrir de cette détermination et distribution de genres, le ministre leur permet de conserver en entier leurs anciens répertoires, quand même il s'y trouverait quelques pièces qui ne fussent pas du genre qui leur est assigné; mais ces anciens répertoire devront rester rigoureusement tels qu'ils ont été déposés dans les bureaux du ministère de l'intérieur et arrêtés ])ar le ministre.
Par cet article toutefois il n'est nullement contrevenu à l'article 4 du décret du 8 juin, qui ne permet à aucun théâtre de Paris déjouer les pièces des grands théâtres, sans leur payer uiie rétribution.
TITRE IL
RÉPERTOIRES DES THÉÂTRES DANS LES DÉPARTEMENS
Art. 8. Dans les départemens, les tro\i\ie8 jicivnanentes ou ambulantes pourront jouer, soit les pièces des réi)ertoires des grands théâtres, soit celles des théâtres secondaires et de leurs doubles (sauf les droits <les auteurs ou des propriétaires de ces pièces).
Art, 9. Dans les villes où il y a deux théâtres, le principal théâtre jouira spécialement di^ droit de représenter les pièces comprises dans les répertoires des grands théâtres ; il pourra aussi, mais avec l'autorisation du préfet, choisir et jouer quelques pièces des théâtres s<HM)ndaireR, sans que pour cela l'autre théâtre soit privé du droit <le jouer ces mêmes pièces.
Le second théâtre jouira spécialement du droit de i-eprésenter les pièces des répertoires des théâtres secondaires, il ne pourra jouer les pièces des trois grands théâtres, que dans les suppositions suivantes :
1«> Si les auteurs mêmes lui ont vendu ou donné leurs pièces;
2*» Si le premier théâtre n'a point joué telle ou telle pièce depuis plus d'un an, a compter du jour de sa première représentation, à Paris, sur un des grands théâtres ; dans ce cas, le second théâtre pourra jouer cette pièce i)endant une année entière, et même plus longtemps.
BÏ, pendaut le cours de cette année, la pièce n'a point été représentée par le principal théAtre.
Au reste, le préfet, dans les villes où il y a deux théâtres, peut en outre autoriser le second thé&tre a représenter des pièces des grands répertoires, toutes les fois qu'il le jugera convenable.
Lorsque le second théâtre, dans ces villes, sera préparé à la représentation d'une pièce du genre de celles qui forment son répertoire, le grand théâtre ne pourra empêcher ni retarder cette représentation, sous aucun prétexte, et quand même il prouverait qu'il a obtenu du préfet Tautorisation déjouer la même pièce.
TITRE III
DESIGNATION DES ARRONDISSEMENS DESTINÉS AUX TROUPES DE COMÉDIENS AMBtLANS.
Art. 10. Les villes qui ne peuvent avoir de spectacle que pendant une partie Tannée, ont été classées de manière à former vingt^cinq arrondisMetnetis.
Le tableau de ces arrondissemens, et celui du nombre de troupes qui paraîtrait nécessaire pour chacun d'eux, est joint au présent règlement.
Art. 11. Aucun entrepreneur de spectacles ne pourra envoyer de troupes ambulantes dans l'un ou l'autre de ces arrondissemens : !<> s'il n'y a été formellement autorisé par le ministre de l'intérieur, devant lequel il devra faire preuve des moyens qu'il peut avoir de remplir ses engagemens ; 2° s'il n'est, en outre, muni de l'approbation du ministre de la police générale.
Art, 12. Les entrepreneurs de spectacles qui se présenteront pour tel ou tel arrondissement, devront, avant le i^f août prochain y et dans les années subséquentes, toujours avant la même époque :
lo Désigner le nombre de sujets dont seront composées la troupe ou les troupes qu'ils se proposent d'employer ;
2o Indiquer a quelle époque leurs troupes se rendront, et combien de temps ils s'engageront à les faire rester dans chaque ville de l'arrondissement postulé par eux.
Art, 13. Chaque autorisation ne sera accordée que pour trois années au plus. Les conditions auxquelles ces concessions seront faites seront communiquées aux préfets, qui en surveilleront l'exécution.
L'inexécution de ces conditions sera dénoncée au ministre par les préfets, et punie par la révocation des autorisations, et, s'il y a lieu, fiar des indemnités qui seront versées dans la caisse des pauvres.
Art. 14. Des doubles de chacune des autorisations accortlées aux entrepreneurs de spectacles par le ministre de l'intérieur seront envoyés au ministre de la police générale, pour qu'il donne, de son côté, a ces entrepreneurs, une approbation particulière, s'il n'y trouve aucun inconvénient. Il lui sera donné connaissance de toutes les mutations qui pourront survenir parmi les entrepreneurs de spectacles.
Art. 15. Dans les villes où un spectacle peut subsister pendant toute l'année, l'autorisation d'y établir une troupe sera accordée par les préfets, conformément & l'article 7 du décret du 8 juin. Ce seront également les préfets qui accorderont ces autorisations dans les villes où il y a deux théâtres.
Art, 16. Les autorisations pour les troupes ambulantes seront délivrées aux entrepreneurs de spectacles dans le courant de l'année 1807. La nouvelle organisation des spectacles, en cette partie, devra être en pleine activité au renouvellement de Vannée théâtrale (en avril 1807). Kn attendant, les préfets sont autorisés à suivre, à l'égard des trou|>es ambulantes, les dispositions qui ont été en vigueur jusqu'à ce jour, s'il n'y ont déjà dérogé.
TITRE IV
DISPOSITIONS GÉNÉRALES
Art. 17. Les spectacles n'étant point au nombre des jeux publics auxquels assistent les fonctionnaires en leur qualité, mais des amusemens préparés et dirigés par des particuliers
qui ont spéculé sur le bénéfice qu'ils doivent en retirer, personne n'a le droit de jouir gratuitement d'un amusement que l'entrepreneur vend à tout le monde. Les autorités n'exigeront donc d'entrées gratuites des entrepreneurs que pour le nombre d'individus jugé indispensable pour le maintien do Tordre et de la sûreté publique.
Art. 18. Il est fait défense aux entrepreneur^» directeurs ou régisseurs de spectacles et cbncerts, d engager aucun élève des écoles de chant ou de déclamation du Conservatoire, aana l'autorisation spéciale du ministre de l'intérieur.
Art, 19. L'autorité chargée de la police des spectacles prononcera provisoirement sur
toutes contestations, soit entre les directeurs et les acteurs, soit entre les directeurs et les
auteurs ou leurs agens, qui tendraient à interrompre le cours ordinaire des représentations;
et la décision provisoire pourra être exécutée, nonobstant le recours vers rautorité à
laquelle il appartiendra déjuger le fond de la contestât on.
Fait à Paris, le 25 avril 1807.
Signé : Le ministre de l'intérieur^
Champaony.
TABLEAU DES DIVERS THEATRES DE LA FRANCE
et fiaiotion des arrondissemefis pour les troupes ambulantes.
Villes qui peuvent avoir plusieiix*s théâtres.
Paris, trois grands théâtres et deux annexes, cinq théâtres secondaires et neuf annexes en doubles.
Lyon, Bordeaux, Marseille, Nantes, Turin, deux troupes.
Villes qui peuvent avoir une troupe stationnaire.
Rouen, Brest, Bruxelles. Toulouse, Mont|)ellier, Nice. Gênes, Alexandrie, Oaxd, Anvers, Lille, Dunkerque, Metz, Strasbourg.
Fixation des arrondissetnens pour les troupes ambulantes,
l«r Arrondissement. — Une troupe.
MsuRTHB — Nancy, Lunéville, Toul, Pont-à- Mousson, Phalsbourg. Meuse. — Bar-sur-Ornain, Verdun.
Moselle. — Sarre- Libre, Thionville, Longwy.
2^ Arrondissement. - Vne troupe.
Côte-d'Or. — Dijon, Beauue, Nuit«, Auxonne.
Saône-et- Loire. — Châlons. Màcon, Autun.
Ain. — Bourg.
Jura. — Poligny, Dôle, Lons-le-Saulnier.
LÉMAN. — Genève.
3* Arrondissement. — Une troupe.
IsÂRS. — Grenoble, Vienne.
Drôme. — Valence, Moutélimart, Romans.
Mont-Blanc. — Chambéry.
4» Arrondissement. — Une troupe.
Gard. — Nimes, Beaucaire, le Pont-Saint-Esprit, Uzès. Vaucluse. — Avignon, Gar|>entras, Orauge.
5« Arrondissement. — Deux troupes.
Var. — Toulon, Grasse, Fréjus, Draguignan, Antibes, Briguoiles, Saint-Tropez. BoucHKS-Du-RuÔNB. — Aîz, Arles, La Ciotat, Tarascon. Hautes et Basses- Alpes. — Gap. Briançou.
Basses-Alpes. — Digne.
6« Arrondissement. — Une troupe forte.
Hérault. — Beziers, Pézénas, Agde, Lodève, Froutignan, Lunel» Gauges. Aude. — Carcassonne, Narboune, Casteinaudary. Ptrénèes-Orientales. — Perpignan.
7« Arrondissement. — Uue trouve forte.
Tarn. — Montauban, Albi, Castres, Sorèze.
Lot-et-Garon.ne — Agen, Marmande.
Lot. — Gahors, Figeac, Moissac.
Gers. — Auch.
Landes. — Mout-de-Marsan, Dax.
8* Aprondissement. — Deux troupes.
Basses- Pyrénées. — Bayonne, Pau, Lescars, Navarreins. Hautes-Pyrénées. — Tarbes, Bagnères, Barèges. Aribob. — Foix, Myrepoix, Saint-Girons.
9« Arrondissement. — Deux troupes,
Haute-Vienne. — Limoges, Tulles.
Corrèze. — Uzerches, Brives-la-Gaillarde.
Vienne. — Poitiers, Lusignan.
Dordognb. — Périgueux, Bergerac.
Charente. — Augoulème, Cognac.
10« Arrondissement. — Deux troupes,
Charente-Inférieure. — La Rochelle, Saintes, Rochefort, Saint-Jcan-d*Angely, Royan.
Deux-Sèvres. — Niort, Saint-Maixent.
Vendée. — Fontenay, la Chateigneraye, Mortagne.
Ile Arrondissement. — Deux troupes,
Puy-de-Dôme. — Clermont, Riom.
Cantal. — Saint-Flour, Aurillac.
Haute-Loire. — Le Puy.
Lozère. — Mende.
AvEYRON. — Rodez, Milhan, Villefranche.
Ardèchb. — Privas, Touruon, Aubeuas.
12'' Arrondissement. — Deux troupes.
Allier. — Moulins.
Nièvre. — Nevers.
Loire. — Montbrison, Saint-Etienne, Roanne.
Cher. — Bourges.
Creuse. — Guéret.
Indrb. — Chàteauroux.
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13« Arrondissement. — Deux tt^ottpcs
Loiret. — Orléans, Beaugency, Montargis, Courtenay. Indre-et-Loire. — Tours, Âmboise.
Loir-et-Cher. — Blois.
Maine-et-Loire. — Augei's, Saumur.
14« Arrondissement. — Une tt'oupe.
Marne. — Reims, Châlons, Vitr}*, Epernay.
Seine-et-M-vrne. — Melun, Fontainebleau, Nemours, Provins. Haute-Marne. — Chaumout, Langres, Joinville.
ISfi Arrondissement. — Une ti-oupe.
Yonne. — Auxerre, Sens, Jolgny, Avallon, Vermanlon, Tonnerre. Aube. — Troyes, Bar-sur-Aube, Bar-sur-Seine.
16« Arrondissement. — Deux troupes,
DouBs. — Besançon, Pontarlier, Montbëliard.
Haute-Saône. — Vesoul, Gray.
HAur-RuiN. — Colmar. Béfort, Huningue, Neuf-Brisach, Porentrui.
17* Arrondissement. — Deux troupes,
Ille-et- Vilaine. — Rennes, Vitré, Dol, Saint-Malo, Cancal.
Mayenne. — I^val, Ma venue.
Sartue. -- Le Mans, La Flèche, La Ferté-Bernartl.
18« Arrondissement. — Une troupe.
Finistère. — Quimper, Morlaix.
CÔTEs-DU-XoRD. — Saiut-Brieuc, Lamballe, Diuan. Morbihan. — Vannes, Lorient.
19* Arrondissement. — Une tt^ujye.
Calvados, — Caen, Baycux, Lizieux, Falaise, Honfleur. Manche. — Coutances, Cherbourg, Avranches.
Orne. — Alençon, L'Aigle,
20« Arrondissement. — Deux trvupes.
Somme. — Amiens, Abl)eviUe, Pêroune.
Seine-Inpërieure. — Le Havre, Dieppe, Caudebec.
Eure. — Evreux, Louviers.
Eure-et-Loir. — Chartres, Dreux.
Seine-et-Oise. — Pontoise, Etam|>es, Mantes, Versailles, Saint «Germa in,
21' Arrondissement. — Deux troupes fortes.
Pas-de-Calais. — Calais, Arras, Saint Orner, Boulogne. Nord. — Douai, Gravelines, Valenciennes. Cambray. Oise. — Beauvais, Xoyon, Compiègne, Sentis, Chantilly. Aisne. — Laon, Soissons, Saint-Quentin.
22« Arrondissement. — Deux troupes.
Ourte. — LiÈOK, Spa.
RoRr. — Aix-la-Cha|ïelle, Clèves, Cologne.
Mkuse-Inkèrieurb. — Maestriciit, Saint-Trond. Jemmapes. — Mo.NS, Tournai.
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23« Àx*rondissement. — Une troupe Lys. — Bruges, Osïexde, Courtrai, Ypres.
DyLE. — LOUVAIN, TiRLEMOXT.
Deux-Xèthes. — Malines.
8ambre-£t-Meusb. — Namur, Bouvines, Fleurus.
24c Arrondissement. — Vue troupe.
Mox r-Tox.\ERRE. — Mayence, Worras, Xeustadt, Deux- Ponts.
Rhix-et-Moselle. — Cobleutz.
Sarre. — Sarrebourg. Sarebriick.
Forêts. — Luxembourg.
Ardbnnes. — Mezières, Sedan» Givet.
25« Arrondissement. — - Vue troupe.
Bas-Rhix. — Saverne, Schelestadt, Haguenau, Fort-Libre, Wissembourg. Vosges. — Epinal.
(Pasixomie belge. — Irf série. — Tome XIV. - PP. 119-123.)
DISPOSITIONS GÉNÉRALES
Art. 1. Aucune représentation à bénéfice ne pourra avoir licïi que sur le théâtre même dont Tadministration ou les entrepreneurs auront accordé le bénéfice de ladite représentation.
Les acteurs de Nos thé&tres impériaux ne pourront jamais jiaraitre dans ces représentations' que sur le théâtre auquel ils appartiennent.
Art. 2. Les préfets, sous-préfets et maires sont tenus de ne pas souffrir que, sous aucun prétexte, les acteurs desdits quatre grands théâtres qui auront obtenu un congé ])Our aller dans les départ^meus, y prolongent leur séjour au-delà du temps fixé ])ar leur congé : en cas de contravention, les directeurs de spectacles seront condamnés à verser à la caisse des pauvres le montant de la recette des représentations qui auront eu lieu après Texpiration du congé.
Art. 3. Aucune nouvelle salle de spectacle ne })Ourra être conslniite, aucun déplacement d*une trou|)e d*ime salle dans une autre ne pourra avoir lieu dans Notre bonne ville de Paris, sans une autorisation donnée par Nous, sur le rapport de Notre ministre de Tintérieur.
TITRE II
DU NOMBRE DES THEATRES, ET DBS RÈGLES AUXQUELLES ILS SONT ASSUJETTIS
Art. 4. Le maxhmim du nombre des théâtres de Notre bonne ville de Paris est fixé à huit : en conséquence, sont seuls autorisés à ouvrir, afficher et représenter, indépendamment des quatre grands théâtres mentionnés en l'article premier du règlement de Notre ministre de l'intérieur, en date du 25 avril dernier, les entrepreneui*s ou administrateurs des quatre théâtres suivaus ;
i« Le Théâtre de la Gaité, établi on 17G0 ; celui de TAmbigu-Comique, établi en 1772,
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boulevard du Temple, lesquels jouei'out conçu rremmeut des pièces du iiiènie jreiire, désignée» aux paragraphes 3 et 4 de l'article 3 du règlement de Notre ministre de l'intérieur;
2o Le Théâtre des Variétés, boulevart Montmartre, établi en 1777, et le Théâtre du Vaudeville, établi en 1792, lesquels joueront concurremment des pièces du même genre, désignées aux paragraphes 3 et 4 de l'article 3 du règlement de Notre ministre de l'intérieur.
Art. 5. Tous les théâtres non autorisés par l'article précédent seront fermés avant le 15 août.
En conséquence, on ne pourra représenter aucune pièce sur d'autres théâtres de Notre bonne ville de Paris, que ceux ci-dessus désignés, sous aucun prétexte, ni y admettre le public, même gratuitement; faire aucune affiche, distribuer aucun billet imprimé ou à la main, sous les peines portées par les lois ou réglemens de police.
Art. 6 Le règlement susdaté, fait par Notre ministre de l'intérieur, est approuvé, pour être exécuté dans toutes les dispositions auxquelles il n'est pas dérogé par le présent décret.
Art 7. Les ministres de l'intérieur et de la police générale sont chargés de l'exécution du présent décret.
(Pasinomie bblob. — lr« série. — Tome XIV. — PP. 143-U4.)
XIX. T. II. — P
Répertoire des Thi^àtres de Binixelles, t/el801 à 1814.
Abréviations.
Amb. Ambigu-Comique. — C, Cité. — O. Gaîté. — G 0. Grand-Opéra. — Ital Italiens. J El Jeunes-Elèves — Mar. Marais. — Mol. Molière. — 0. Odéon. — OC. Opéra- Comique. — P»« S. M. Porte S^-Mariin. — Var. Variétés. — Var. Etr. Variétés-Etrangères. — Vaud. Vaudeville.
Nota. — La daté qui précède la pièce, est celle de la première représentation à Bruxelles; celle qui la suit est la date de la première à Paris.
Comédies en quatre et en cinq actes.
19 août 1801. Les Mieurs du jour, 5 a. v. Collin d'Harleville. (Th. Fr. 26 juillet 1800.) 27 octobre 1801. Duhuutcours, 5 a. pr. Picard. (O 6 août 1801. i
8 décembre 1801 La Petite Ville, 4 a. pr. Picard. (O. 9 mai 1801.) 21 janvier 1802. L'Entrée dans le monde, 5 a. v. Picard (O. 15 juin 1799 ) 5 avril 1802. Les Provinciaux à Paris, 4 a. pr. Picard (0. 11 janvier 1802.) 25 novembre 1803. Le Vieillard et les jeunes gens, 5 a. v. Collin d'Harleville. (0.
4 juin 1803.) 25 avril 1804 La Suite du Menteur, 4 a. v P. Corneille, ret. Andrieux. (0. 16 avril 1803.)
20 juillet 1804 La Prison militaire, 5 a. pr. Dupaty. (O. 18 juillet 1803.) 20 novembre 1804. Les Tracasseries, 4 a. pr Picard. (O. 25 juin 1804.) 11 avril 1805. Le Trésor, 5 a v. Andrieux. (0. 28 janvier 1804.)
29 avril 1805. Le Tyran domestique, 5 a. v. A. Duval. (Tii. Fr. 16 février 1805.)
5 août 1805. Le Tartuffe de mœurs, 5 a. v. Chéron. (Tu. Fr. 4 avril 1805.)
27 janvier 180<). La Noce sans mariage, 5 a pr Picard. (0. 11 septembre 1805.)
25 juillet 1806. Les Marionnettes, 5 a. pr Picard. (0. 14 mai 1806.)
13 janvier 1807. Le Généreux vindicatif. 5 a. v. Bourson.
5 juin 1808. L'Assemblée de famille, 5 a. v. Rihoutté. (Th Fr. 26 février 1808.)
31 juillet 1809. Le Présomptueux, 5 a. v. Fabre d'Eglantine. (Th. Fr. 7 janvier 1789 )
3 décembre 1809. Le Fils par hasard, 5 a pr Chazet, Ourry. (0. 7 septembre 1809.)
17 avril 1810. Le Faux Stanislas, 5 a. pr. A. Duval (O. 28 novembre 1809 )
31 mai 1810. L'Alcade de Mulorido» 5 a. pr. Picard. (0. 18 janvier 1810.)
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octobre 1810. Le Vieux Fat. 5 a. v. Colliii d'Harleville. (Th. Fr. ti juin 1810 ) 13 décembre 1810. Les Deux Gendres, 5 a. v, Etienne. (Tu. Fr. 11 août 1810.) 3 janvier 1811. La Nouvolle Cendrillon.4 a. pr. Roujjrcmont, Pènii.{0.(3 novembre 1810.) n octobre 1811 La Vieille Tante, 5 a. pr. Picanl. (O. 2i^ mai 1811.)
Comédies en trois actes.
8 septembre 1801. Le Premier Venu, pr. Vial. (O. l"" juin 1801.)
18 novembre 1801. Le Juge bienfaisant, pr. Puy«ëgur. (O. 13 octobre niH\"; 10 lévrier 1802. Les Conjectures, v. Picard. (Tu. Fr. 7 mai 1705.)
2 décembre 1802. Le Portrait de Michel Cervantes, pr. Dieulafoi. (O. 10 octobre 1802.) *J novembre 1803. Hermann et Verner, pr. Favière». (O. 17 mai 1803.)
janvier 1805. La liCeon conjugale, v. Sewrin, Chaxet. (Th. Fu. 5 novembre 1804.)
juin 1805. LfîMennisier de Livonie, pr. A. Duval. (O. 9 mars 1805.) 7 juillet 1805. Le Vieux Cousin, v. Léger. (0. 10 février 1708.)
septembre 1805. Madame de Sévigné, pr. Bouilly. (Tn. Fr. G juin 1805.) 26 décembre 1805. Grimaldi, jir. Hoffmann. {O. 20 juin 1805.)
mars 180(). Les Filles à marier, pr. Picard. (0. 11 décembre 1805.) 15 mai 180<». I/Avocat. v. Roger. (Tu. Fr. 12 mars 1800 )
août 180(). Le Testament de l'oncle, v. Charlemagne. (O. 15 mars 180<).)
3 octobre 1800. La Jeunesse de Henri V, pr. A. Duval. (Tu. Fr juin IHOC».)
décembre 1800. Le Voyageur fataliste, v. Charlemagne. (O. 11) août 180ri.) 25 janvier 1807. La Manie de briller, pr. Picard. ((>. 23 septembre 1807.) août 1807. I/Espiè^rle et le dormeur, pr. Dumaniant. (O. 28 jnin 1800.) novembi-e 1807. I^ Volage, pr. Caigniez, (0. 24 septenilu-e 1807.) décembre 1807. Aurore, pr., Irad. Saaiideni, par Boursaull. (V. Etr. 20 février 1807.) mars 1808. Le Portrait du Duc, pr. Pain, Metz. (O 21 mai 1805.) mai 1808. Piaule, v. Lemercier. (Th. Fr. 20 janvier 1808.j
7 juiu 1808. Ordre et Désordre, v. Sewrin, Chazet. (O. 2(» mars 1808.)
janvier 1809. Les Querelles des deux frères, v. Collin d'Harleville. {O. 17 novembre
1808.) 25 août 1809 Le Secret du ménage, v. Creuzéde Le^iser. iTn. Fr. 25 mai 1809.^
novembre 1809. La Revanche, pr. Roger, Creuzé de Lesser. (Tn. Fr. 15 juillet 1809.) août 1810. Jeunesse et Folie, pr. Pigault-Lebrun. (<). 31 mai 1810.) 29 juin 1811. Le Coureur d'héritages, v. Gensoul. (O. 4 mai 1807.) 23 janvier 1812. La Femmede vingt ans, v. Dumaniant. (O. i'Z octobre 1811.)
9 janvier 1814. I^i Nièce supposée, v. Planard. (Tn. Fr. 'Z'Z septembre 1813.)
Comédies en un et en deux actes.
10 mars 1802. Défiance et malice, 1 a. v. Dieulafoi. (Tn. Fr. 4 septembre 1801 ) 31 mai 1802. Le Pacha de Suresne, 1 a., Etienne, Nanteuil. (O. 31 mai 1802.) 17 avril 1803. Le Duel impossible, 1 a. pr , Martainville. (O. 20 février 1803.)
8 janvier 1804. Le Père d'occasion, 1 a. pr. Pain, Vieillard. (O. 25 janvier 1803.) 21 janvier 1804. M Mu.sard, 1 a. pr. Picard (O. 23 novembi»e 1803 )
février 1804. Le Vieux Comédien, 1 a. pr. Picard. (0. 19 septembre 1803.)
février 1804 L'Amour et la raison, 1 a. pr. Pigault-Lebrun. (Tii. Fr. 30 octobre 1790.)
1 avril 1804. Il veut tout faire, 1 a. v., Collin d'Harleville. (0. 11 février 1804.)
19 avril 1804. Helvetius, 1 a. v. Andrieux. (0. 17 juin 1802.)
septembre 1804. Molière avec ses amis, 1 a. v. Andrieux. (Tn. Fn. 5 juillet 1804.)
mai 1804. La Cloison, 1 a. pr. Laribarlière. O. 19 avril 1803.)
juin 1804. Les Questionneui's, 1 a. v. de Latresue. (O 28 avril 1804.)
1er avril 1805. L'Acte de naissance, 1 a. pr. Picard. (0. 21 octobre 1804.) décembre 1805. Une heure d'absence, 1 a. v. Loraux. (0. 3 octobre 1801.)
5 janvier 1806. Le Projet singulier, 1 a. v. Gensoul. (O. 23 mars 1805 )
février 180(5. Le Mari juge et partie, 1 a. v. Ourry, Ghazel. (O. 21 avril 1808 )
(Cette pièce fut représentée à Bruxelles, d'origine.)
15 avril 1807. Les Ricochets, 1 a. pr. Picard. (0. 15 janvier 1807 )
juillet 1807. Le Parleur contrarié, 1 a. v. De Launay. (Th. Fr. 3 janvier 1807.)
23 août 1807. M. Beaufils, 5 a. pr. Jouy. (0. 14 octobre 180(5.)
3 janvier 1808. Le Paravent, 1 a. v, Planard. (Tn. Fr. 12 décembre 1807.)
janvier 1808. Les Souvenirs des premières amours, 1 a. pr. Caiguiez. (0. 26 octobre
20 janvier 1808. Brueys et Palaprat, 1 a. v. Etienne (Th. Fr. 28 novembre 1807.'
3 novembre 1808. Shakespeare amoureux, 1 a. v. A. Duval. (Th. Fr. 2 janvier 1804.) 29 janvier 1809. Martou et Fronlin, 1 a. pr. Dubois (0. 16 janvier 18îl4.)
21 décembre 1809. Les Oisifs, 1 a. pr. Picai-d. (O. 30 octobre 1809.)
19 février 1810. Molière chez Ninon, 1 a. v. Chazet, Dubois. (O. 27 mars 1808.) juillet 1810. Chambre à louer, 1 a. pr. Varez. (Amb. 5 novembre 1808. i mai 1811. La Tapisserie, 1 a. pr. A. Duvnl. (O. l«r mars 18.8.)
25 avril 1813. Le Retour d'un croisé, 1 a. v. A. Duval. (O. 27 septembre 1810.)
Drames et Mélodrames.
26 septembre 1801. L'Enfant du malheur, 4 a pr. Cuvelier. (Amb. 29 mars 1797.) !«' janvier 1802. La Mort de Turenne, 3 a. pr. Bouilly. Cuvelier. (C 17 juin 1797.)
24 février 1802. Le Meunier de Saspach, 3 a. pr. Cuvelier. (Amb. i? 18l»0 )
4 février 1803 Le Pèlerin blanc, 3 a, pr. Pixérécourt (Amb. 6 avril 1801 )
20 février 1803. La Femme à deux maris, 3 a. i)r. Pixérécourt. Amb. 14 septembre iS02.) septembre 1803. Clémence et Waldémar, 3 a. pr. Volméranges. (P'« S. M. 15 décembre 180(».)
16 octobre 1803. Gustave en Dalécarlie, 5 a. pr. La MarteKère. (Mar. 10 décembre 1802.) 20 janvier 1804. Abelino, 3 a. pr. Chazel. (M. (?) 1802.)
20 janvier 1804. La Mort du capitaine Cook, 4 a. Arnould (Amb. (?) octobre 1788 )
20 mai 1804. Paméla mariée, 3 a pr. Volméranges, Cïibières. (P^*" S. M. 9 avril 1804.) août 1805 La Fausse Marquise, 3 a pr Dubois, Oobert v^^ S. M. 28 juin 1805.)
3 mars 1806. Tékély, 3 a, pr. Pixérécourt. (Amb. 29 décembre 1803.)
novembre 1806. Les Frères à l'épreuve, 3 a. pr. Volméranges. (P** S. M. 6 septembre
9 février 1807. La Forteresse du Danube, 3 a. pr. Pixérécourt. (P** S. M 3 janvier 1805.) avril 1807. Frédéric à Spandau, 3 a. pr. Dorvo. (Pt« S. M ^' février 1806 ) janvier 1808. Les Libellistes, 4 a. pr Soden, trad. par de Beaunoir. (Var. Etr 14 jau-
vier 18U7.)
21 septembre 1809 Monval et Sophie, 3 a. v. Aude. [O 12 juin 1809.)
21 mars 1811. Les Ruines de Babylone, 3 a. pr. Pixérécourt. (G. 30 octobre 1810.) 7 avril 1811. La Servante de qualité, 3 a. pr. Volméranges (0. 11 décembre 1810.) 23 mars 1812 Robinson Crusoé, 3 a. pr. Pixérécourt. (Pi« S. M. 2 octobre 1805,)
septembre 1812. Cœlina, 3 a pr. Pixérécourt. (Amb. 2 septembre 1800.) 21 septembre 1812 Celesline et Faldoni, 3 a. pr Haixlé. (G. 16 juin 1812.)
octobi-e 1812 Fitz-Henri, 3 a. pr. R. Périn. (J. El. 13 octobre 1803.)
'Vaudevilles.
13 avril 1803. Pataquès, 1 a. pr Martaiuville. (Var. 30 septembre 1802.)
14 septembre 1803. Fanchon la vielleuse, 3 a. pr. Bouilly, Pain. (Vaud., 19 mars 1803.) 18 mars 1804. La Tapisserie de la reine Mathilde, 1 a. pr. Barré, Radet, Desfontaines.
(Vaud. 14 janvier 1804.) 7 février 1806. L'Intrigue sur les toits, 1 a. pr. Dumersau. (Var. 1«' avril 1805.)
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octobre 18(><). Le» Deux Père», 2 a. pr Dupaty. Vaud. 4 juiu 1804.) janvier 1807. La Laitière de Ben-y, 2 a pr. Sewriii. Chazet (Vauo. 23 février 1805/ 25 lévrier 1807. Ajçiiès Sorel, 3 a. pr. Bouilly, Dupaty. Vaud 19 avril I8(M).)
avril 1807 Fro«iiie. 1 a. pr. Radet. Vaud. 15 décembre 1800.) li^ juillet 1807. Les (!)heville8 de Maître Adam, 1 a. pr. Fraucis, Moreau. (Var. 28 dc-
cembi'e 1805.) oct(^bre 1807. La Jeune Mère, 2a. pr. Dupaty. (Vaud. (?) octobre 1805.) 21 octobre 1807. La Famille des Innoceus, 1 a. pr. Sewrin,Chazet. (Vab. 26 janvier 18/)7.) 23 novembre 1807. L'Ile de la Mêgalantro{>ogéuébie, 1 a. pr Barré, Radet, Desfontaines,
Dieulafoi (Vaud 26 mai 1807.) février 1808. Les Petites Marionnettes, 1 a. pr. Sewrin, Cbazet. (Var. 27 septembre
mars 1808 Madame Favart, 1 a. pr. Moreau, Dumolard. (Vaud 22 décembre 18o6.)
11 mars 18(18. Monsieur Vautour, 1 a. pr. Désaugiers, (L Duval, Tournay. (Var. 13 juin
1805.) mai 1808. Le Jaloux malade, 1 a. pr. Dupaty. (Vaud. 29 janvier 18(.5.) 3 avril 1809. M. et M">« Denis, 1 a. pr Désaugiei-s, Rougemont. Var. 23 juin 18u8.)
5 juillet 1809. Le Petit Courrier, 2 a. pr. Bouilly, Moreau. (Vaud. 20 avril 1809.) 13 septembre 18( 9. Haine aux femmes, 1 a. pr. Bouilly. Vaud. 23 février 1808.)
9 avril 1810. I^ntara. 1 a pr. Barré, Picanl, Radet, Desfontaines Vaud. 2 octobre 1809.)
août 1810. La Marchande de modes, 1 a. pr. Jouy (Vaud. 13 janvier 1808.) 25 octobre 1810. Le Procès du Fandango, 1 a pr. Barré, Radet, Desfontaines. (Vaud.
8 mai 1809.) février 1811. Coco Pépin, 1 a. pr. Sewrin, Cbazet. (Var 29 décembre 184)9.) mars 1811. La Belle au bois dormant, 2 a pr. Bouilly, Dumersan. (Vaud. 20 février
1811.) mai 1811. La Cendrillon des écoles, 1 a, pr. Chazet, Dubois. (Vaud. 10 novembre
18i0.) 11 août 1811. Rien de trop, 1 a. pr. Pain, Bouilly. (Vaud. 4 janvier 18l'8.) 21 octobre 1811. Grivois la malice, v. 1 a. pr. Sewrin. (Var. 11 août 1810 ) 9 janvier 1812. Les Habitans des Landes, 1 a. pr Sewrin. (Var 21 octobre 1811.)
23 janvier 1812. L'Fxil de Rochester, 1 a. pr Moreau, Dumolard. (Vaid. 5 octobre 1811. 7 février 1812. La Tasse de Chocolat, 1 a. pr, Dieulafoi, Oersin. (Vaud 9 novembre 1811.) 15 mars 1812. Le Petit Pécheur, 1 a, pr. Dumersan, Sewrin. (Var. 8 août 1810 )
octobre 1812. Le Mariage de Dumollet, 1 a. pr. Désaugiers. (Var. 18 janvier 1812 ) 2^) octobre 1812 La Maison des fous, 1 a. pr. Désaugiers. (Var. i) 1812.1
novembre 1812. I^a Petite Cendrillon, 1 a. pr Désaugiers, Gentil. (Var. 12 novembre
1810) 9 décembre 1812. Ida, 1 a. pr. Radet (Vaud. 19 décembre 18<.l.) 17 janvier 1813. Au feu, 1 a. pr. Dieulafoi. Gersin. (Vaud. 27 décembre 1808^.) 17 mars 1813. Les Pages du duc de Vendôme, 1 a. pr. Dieulafoi, Gersin. iVaud. 17 juin
1807.) 9 f»ctobre 1813. Le Petit Cha[»eron nuige, 1 a. pr Dumersan. (Var. 16 mars 1811.) 9 janvier 1814 La Chevalière d'Kon, 1 a. pr. Ourry, Moreau. iVaud. 21 novembre 1812.)
Opéras.
6 mai*s 1801, Le Calife de Bag«lad, 1 a. pr. Saint-Just. — Boieldieu. (Ital 16 septembre
24 mars 1801. Maistm à vendre, 1 a. pr. A. Duval — Dalayrac (Ital. 23 octobre 18:0.) 24 avril 1801. Le Délire, 1 a. pr. Réverony de St Cyr. — Berton. (O. C. 7 décembi*e
1799.) 3 mai 1801. Chimène, 3 a. v. Guillanl. — Sacchini. (G. O. 9 février 1804 ) 20 juillet 1801. Le Trompeur trompe, 1 a. pr. BcrnaiHl-Valville. — Gaveanx. fO. C.
2 août 1800.)
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20 juillet 1801. Le Trt*ule el quaiaiile, J a. pr. A. Duval. — Taivlii. (0. C. \\) luai ll^OO.) 2 septembre 1801. Ponce de Léon, 3 a. pr. Berlon (P. et M ). (Ital. 15 luare iVJl.) 2 novembre 1801. L' Auteur malgré lui, 1 a. pr. "*. — Pauwels.
1(3 décembre 1801. Le Grand Deuil, 1 a. pr. Vial, Klienne. — Berton. (O. C. 21 janvi»»r
1801.) 2<) décembre 1801. Les Pomiuiei-s et le moulin, 1 a. v. Forgeot. — - Lemoyne. 'G. O. 22 janvier iVMK) [) avril 1802. D'auberge en aubei-ge, 3 a. pr. Dupaty. — Tarclii. (Ital. 2(> avril 1800.) 14 juin 1802. Léhéman, 3 a. pr. Marsollier. — Dalayrac. (0. C 12 décembre i8<)l.) (3 juillet 1802. LIrato, 1 a. pr. Marsollier. — Méhuî. (0. C. 18 février 1801.) t» septembre 1802. Uae Folie, 2 a. pr. Bouilly. — Méhul. (O C. 5 avril 1802.) l''»' janvier 1803. Le Trésor supposé. 1 a. pr. Hoffmann. — Méhul. (O. C. 21» juillet 1802.)
27 janvier 1803. AritHlant, 3 a pr. Hoffmann. — Méhul. (Ital. 10 octobre 171>8.)
2 mars 1803. La Famille américaine. 1 a. pr. Bouilly. — Dalayrac. (0. C 20 février 171H>.)
10 mars 1803. Anucréon chez Polycrate, 3 a. v. Guy. — Gréiry. (G. 0. 17 janvier 171)7.) 18 mars 1803. Ma Tante Aurore, 3 a. pr. Longchamps. — Boïeldieu. (O. C. 15 janvier
28 mars 1803. Michel- Auge, I a. pr. Deirieu. — Nicolo. (0. C. 12 décembre 1802.)
11 avril 1803. La Suite «le la Mélomanie, 1 a. pr. •*'.
2 oclobi*e 1803. Les Confidences, 2 a. pr. Jai-s. — Nicolo. (O. C 31 mars 1803.)
20 octobre 1803. Le Jockei, 1 a. pr. Hoffmann. — Solié. (0. C. (» janvier 1790.)
V» novembre 1803. Le Concert interrompu, 1 a. pr. MarsoUier, Favièi-es, — Berton. (O C
31 mai 1802.) 25 novembiH' 1803. Pic^iroset Diego. 1 a pr. Dupaty. — Dalayrac. (O. C. 3 mai 1803.)
11 décembre 1803. Béniowski, 3 a. pr. A. Duval. — Boieldieu. (0. C. 8 juin 1800.)
4 janvier 1804. Aline reine de Golcoude, 3 a. Vial, Faviêres. — Berton. (0. C. 2 septeni-
bi-c 1803.) 13 avril 1804. L^'outhir et Fonrost\ 4 a. pr. Verteuil. -- Pauwels.
janvier 1804. Le Locataire, I a. pr. Sewrin. — Gaveaux. (Ital. 20 juillet 1800.)
21 février 1804. Le Médecin turc, I a. pr. A. Gonflé, Villiers. — Nicolo. (O. C. 111 noveni-
bre 1803.) 8 juin 1804. \a Romance, I a. pr. liOraux, Lesur. — Berton. (<». C. 20 janvier 1804.)
24 juin 1804. Le Diable couleur de i-ose. 1 a pr. Lévrier Champ-Rion. — Gaveaux. (Mol.
23 octobre 17111).) 1 août 1804. Lue Heure de mariage. 1 a. pr. Etienne. — Dalayrac. {0. C. 20 mars 1804.] 11» août 1804. Héléna, 3 a. pr. Bouilly. -- Méhul. (0. G. 1 mars 1803.) 31 octobre 1804. Le Clappennan^ 1 a. pr. **". - J. Bori*emans.
25 ^eptembre 1804. La Jeune Prude, 1 a. pr. Dupaty. — Dalayrac. (0. C. 14 janvier 1804.) 1 m'tobre 1804. Le Petit Page, 1 a. pr. Pixérécourt. — Kreutzer. (0. C. 14 février 1800.) 4 ilécembfe 1804. Corali, 1 a pr. (Vrétry neveu. — Blanchi. (Moi.. 7 juillet 1804.)
12 novembre 1804. Nephlé. 3 a. v. [{\ — Lemoyne.
3 janvier 1805. In Quart d'heure de silence, 1 a. pr. Guillet. — Gaveaux. (0. C. D juin
7 janvier 1805. Le Bouffe et le tailleur, 1 a pr. Villiers, A. Gouffé. — Gaveaux. (Vah.
21 juin 1804.) 18 janvier 1805. Henri tle Bavière, 3 a. i)r. Léger, Du Ti-emblay. — Deshayes. (Mol.
22 août 1804).
8 février 1805. Avis aux femmes, 1 a. pr. Pixérécourt. — Gaveaux. (0. C. 27 octobre
1804.) I avril 1805. Milton, 1 a. i»r. Jouy, Dieulafoi. — - Spontini. (0. C. 26 novembre 1804.) 1 avril 1805. L'Orage, 1 a. pr. Monnet. — Foignet. (Ital. If) 1798.) 24 juin 1805. L'Intrigue aux fenêtres, la. pr. l)n|>aty. — Nicolo. (O.C. 7 janvier 1804.) 8 juillet 1805. Le Diable eu vacances, 1 a pr. Désaugiers, Bosquier-Gavaudan, Auber-
tin. — Gaveaux. Var. 10 février 1805.)
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15 août 1805. Julie, ou le i)ol de fleurs, 1 a. pr. Jars. — Va\\ Spontini. (O. C. 12 mars
6 septembre 1805. L'Officier cosaque. 1 a. Cuvelier, Barouillet. — Gianella. Dumon-
chau. (Pt« S. M. 8 avril 1803.) 27 septembre 1805. Tne Aventure de Saint-Foix, 1 a. pr. A. Duval. - Tarchi. (O. C.
28 janvier 1802.J
8 décembre 1805. Télémaqne, 3 a. v. Dercy. — î.esueur. (0. C. 10 mai 17ÎX).
22 décembre 1805. 1^ Jeune Femme colère, I a. v. Ktienne. — Boieldieu. (Ô. C 12 octobre
1812(1.) *,) février 180r). L*a Ruse inutile, 2 a. pr. Hoffmann. — Nicolo. (O C. 30 mai 1805.) 21 lévrier 1800. Le Grand-Pére, 1 a. pr. Favières. — Jadin. yi). C 14 octobre 1805.) 17 mars I80(î. Léonce, 2 a. pr. Marsollier. — Nicolo. (O C. 18 novembre 1805.) 11 avril 1806. Gulistan, 3 a. ])r. Ktienne, Lachal>eaussière. — Dalayrac. (0. C 30 septembre 180.5.) 2*.> mai 1800. M. Deschalumeaux, 3 a. pr. Oeuzé de Lesser. — Gaveaux. (O. C. 17 février
1806.) 23 juin 1806. Les Faux Monnayeurs, 3 a. pr. Cuvelier. — Gi'esnich. (Var. 1"" mai 1797.) 3 oclobi-e 1806. Les Maris -j,'arçons, I a. pr. Gaugiran-Nantouil. — Herton. (0. G. 15 juillet 18(Ui.) 15 octobre 1806. Les Trois Hussards, 2 a. pr. Favièivs. — Gham|)ein. (0. C. 2(\ juillet
1804.) 19 novembre 1806. Le Déjeuner de prarçons, 1 a. pr. Creuzé de Lesser. — Nicolo. O. G.
24 avril 18(MÎ.)
I décembre 180<>. Les Deux Aveugles de Tolède, 1 a pr. Marsollier. — Mébul. (C>. G.
28 janvier 18^».
7 décembre 1806. Deux mots, 1 a. pr. Marsollier. — Dalayrac. (O. G. 9 juin 1806.)
2i\ décembre 1806. Oabrielle d'Estrées. 3 a. pr. Saint-Just. — Méhul. (O. G. 25 juin 1800.) 17 mars 1807. Lthal, 1 a. v Saint-Victor. — Méhul. (0. G. 17 mai 1806.) l'r avril 1807. Don Juan, 3a. Tburinjr, Baiilot. — Mozart. (G. 0. 17 septembre 1805.) 15 avril 1807. Avis au public, 2 a. pr Désaugiers. — Piccini. (0. G. 2i novembre 1800.) 31 mai 1807. Les Artistes par occasion, 1 a. pr. A. Duval. — Galel. (O. G. 22 février
1807.) 15 juin 1807. François I. 2 a. v. Sewrin, Ghazet. — Kreutzer. (0. G. 14 mars 1807.)
9 août 1807. Les Ren<lez-vous l)oui*geois, 1 a pr. Hoffmann. — Nicolo. (O. G. 9 mai
septembre 1807. L'Opéra au village, 1 a. pr. Sewrin. — Solié. (0. G. 30 juillet 1807.)
17 septembre 1807. Le Vieux (Château, 1 a. pr. .4. Ihival. — Délia Maria. (0. G. 16 mars
1798.) 7 octobre 1807. L'Auberge de Bagnères. 3 a. pr. Jalabert. — Gatel. (O. G. 16 avril 1807.) 15 octobre 1807. Le Franc Breton, 1 a, pr. Dejaure. — Kreutzer, Solié. (Ital. 2 mars 1799.)
23 novembre 1807. Ovinska, 3 a. pr Villemontez. — Gaveaux. (0. G. 20 décembre 1800.) 17 décembre 1807. Lina, 3 a. pr. Révérony de SI Gyr. — Dalayrac. ((). G, 8 octobre
1807.) 6 janvier 1808. Joseph, 3 a. pr. A. Duval. ~ Méhul. (O. G. 17 février 1807.) 29 janvier 1808. Point de bruit, 1 a. pr. Tournay, Thesigny. — - Doche. (O. G. (?) 1807.) 9 février 1808. Koulouf, 3 a pr. Pixérécourt. — Dalayrac. (0. G. 18 décembre 1806.)
II mars 1808. Bion, 1 a. v. Hoffmann. — Méhul. (O. G. 27 décembre 1800.) 23 mars 1808. Délia et Venlikan, 1 a. pr. Elleviou. — Berton. {f).
1 mai 1808. Les Epoux avant le mm'iage, 1 a. pr. Désaugiers. — Piccini. (7 janvier 1808.)
3 novembre 1808. L'Amant léffafaire, 1 a. pr. '*'. — Van Helmont.
17 novembre 1808. M"" de Guise. 3 a. pr. Dupaty. — Solié. (0. C. 17 mars 1808.)
juin 1808 /^ NonrertH Marie, nu les hnportuns^ 1 a. pr. Gailhava — Ots.
novembre 1808 Les Foin'herirs, finesses et subtilités rie maître Pathelin^ avocat ^ 3 a.
pr. Patrat. — Ghartrain.
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23 novembre 1808. In Jour à Paris. 3 a pr. Etienne. — Nicoio. (0. C. 24 mai 18:8.) 15 détembre 1808. Nephlali. 3a. Aignan. — Blaugini. (G. O. 15 avril 180(i.) 5 janvier 1809. La Femme Impromptu^ 1 a. pr. Villiers. — Borremans.
décembre 1808. L'Echelle de «oie. 1 a. v. Planard — Oaveaux. (0. C. 22 août 1808.) 9 janvier 1809. Cimarosa, 2 a. pr. Bouilly. — Nicoio. O. C. 28 juin 1808 ) 19 janvier 1809. Ninon chez M'"* de Sévigrné, 1 a. v. Dupaty. — Berton. (0. C. 26 septembre 18(»8.}
2 février 1809. Jadis et aujounlTiui, 1 a. pr. Sewrin. — Kreutzer. (O. C. 3 octobre 1808.) 5 juin 1809. Françoise de Foix, 3 a. i»r. Bouilly, Dupaty. - Berton. ^O. C. 2 février 1809.)
23 juin 18(»9. Le Maître de chajielle, 3 a. pr. A. Duval. — Strenetz.
9 août 1809. Menzikoff et Foedor, 3 a. pr. I^martelière. — Champein. (O. C. 30 janvier
3 septembre 1809. I>a Rose blanche et la rose roujre, 3 a. pr. Pixérécourt. — Oaveaux.
(O. C 20 mars 18i>9 ) 29 septembre 1809. Le Mariage par imprudence, 1 a. pr. Jouy. — Dalvimare. (O. C.
4 avril 1809.)
24 janvier 1810. Le Charme de la voix. 1 a pr. Gnugiran-Nanteull. — Berton {O. C.
24 janvier 1810.) 15 mars 1810. La Vestale. 3 a. v Jouy. — Spontini. (O O il décembre 18:)7.) 13 juin 1810. Cendrillon, 3 a. pr. Etienne. — Nicoio. (0. C. 22 février 1810.) 21 novembre 1810. Jean et Geneviève, 1 a. pr. Favières — Solie. (0. C 10 novembre
1792.) 5 mai 1811, Le Baiser et la Quittance. 3 a. pr Picard, Longchamps. Dieulafoi. — Méhul,
Kreutzer. Nicoio, Boieldieu. (0. C. 1 mai 1810 ) 11 août 1811. Rien de trop, ou les deux paravents. 1 a. pr. Pain. — Boieldieu. ,0. C.
19 avril 1811.) 27 décembre 1811. I-.e Poëte et le Musicien, 3 a. v. Dupaty. — Dalayrac. (O C. 30 mai
1811.) 23 janvier 1812. I^ Billet de loterie, 1 a. pr Roger. Creuzé de Lesser -- Nicoio O. C.
14 septembre 1811 ) 27 février 1812. Le Magicien sans magie. 2 a. pr. Roger. Creuzé de Lesser. — Nicoio.
(0. C 4 novembre 1811.) 15 avril 1812. L'Homme saas façons, 3 a. pr. Sewrin. — Kreutzer. (O. C. 7 janvier 1812.) 31 mai 1812. LuUy et Quinault, 1 a. pr. Gaugiran-Nanteuil. — Nicoio (O C. 27 février
25 octobre 1812. Ninette à la Cour, 2 a. v. Favart. — Berton fils. (0. C. 21 décembre
9 décembre 1812 Ida, ou l'Orpheline de Berlin, 2 a pr. M^* Simons-C^andeille. (P. et M.) 21 décembre 1812. Jean de Paris. 2 a. pr. Saint-Just. — Boieldieu (O. C. 4 avril 1812.- 13 juillet 1813. Les Aubergistes de qualité, 3 a. pr. Jouy. — Catel. (O. C. 17 juin 1812.) 19 septembre 1813. La Chambre à coucher, 1 a, pr. Scribe. — Guenée. (O. C. 29 avril
1813.) 13 octobre 1813. Le Nouveau Seigneur de village, 1 a. pr. Creuzé de Lesser, Favières. —
B^iieldieu. (0. G. 29 juin 1813 ) 13 octobre 1813. Le Mari de circonstance, 1 a. pr. Planard. — Plantade. (O. C 18 mars
1813.) 27 décembre 1813. Les Deux Jaloux, 1 a pr. Vial. — M"" Gail. fO. C. 27 mars 1813.) 9 janvier 1814. Le Prince Tnmbadour, 1 a. pr. A. Duval. — Méhul. (0. C. 24 mai 1813.)
(1) Cet opéra avait été coini>os«i pai noieldieu. en 180ô, lors de son séjour à Saint-Pétersbourg. Il ne fUt Joué à Fans qu'en \S\i.
XX. T. II. - P
Circulaire^ en date du 5 avril 1806, du sieur P, J, Limelette, directeur du Théâtre rP Anvers, aux abonnés.
Phi. Jos. Limelette, fils, directeur du Théâtre d'Anvers, à M. Abonné et Propriétaire.
Monsieur,
L'aniK^e théâtrale étant prête à finir, j'ai l'honneur de vous inviter à bien vouloir me faire connaître si je serai assez heureux pour vous conserver an nombre de mes abonnés
Etant oblijré par le Bail passé avec Messieurs les Administrateurs des Pauvres, Monsieur le Maire et Monsieur le Préfet de fournir un spectacle françois à l'année, j'aurai enraiement besoin d'un abonnement à Tannée. pi*oportionné à la troupe que je suis obligé de fournir, composée d'Artistes de mérite. — Les pertes que j'ai éprouvées cet année ne m'ont point empêché de faire de gran«ls sacrifices pour conserver les Artistes qui m'ont paru le plus vous plaire, et pour en engager de nouveaux qui ont obtenu les suffrages unanimes du Public dans les villes du premier ordre. J'ose vous assurer. Monsieur, que l'Opéra que j'ai l'honneur de vous présenter pour l'an prochain est entièrement complet et que tous les Emplois y sont bien distincts; ma Comédie ne sera pas si complète mais elle off'rira le genre qui paraît le plus vous plaire.
MM. les Administrateurs des Pauvres, MM. le Préfet et Maire ont daigné m'honorer de leur protection, ils ont considéré mon zèle et l'état des pertes que j'ai essuyées, veuillez m'accorder votre bienveillance particulière ; je la reclame, Monsieur, au nom de votre amour pour les Arts, et ce n'est que par la sollicitude des premiers Magistrats de la Ville et de MM. les Abonnés que je puis espérer leur offrir un spectacle digne d'eux.
Le grand nombre de Représentations d'Acteurs ayant entravé celle que je devois cett« année à MM les abonnés pendant l'espace de dix mois, il m'a été im))ossible de leur offrir les spectacles que j'aurois désiré monter.
Pour obvier à cet inconvénient et vous faire jouir. Monsieur, d'un spectacle toujours soutenu et soigné, je désirerois n'être pas t^nu à faire passer la totalité des Représentations d'Abonnement dans l'espace de dix mois, par ce moyen je me verrai à même de vous rendre dans le courant des douze mois les ouvrages que vos occupations ne voïis auroient pas permis de voir au commencement de l'année.
Si je suis assez heureux pour que cet arrangement vous soit agréable, veuillez, Monsieur, m'honorer d une réponse par écrit, avant le 17 avril prochain, mon année finissant le 20 ditto, l'Abonnement commencera immédiatement après les Débuts. — Chercher à assurer, à varier vos plaisirs par mon zèle et mon exactitude, sera l'unique but de mes désirs et si je. suis assez heureux pour y réussir, mes vœux seront satisfaits. Dans cet espoir, j'ai Ihonneur d'être avec le plus profon»! respect.
Votre très-humble et très-obéissant serviteur,
Piii. Jos. Limelette, /ils, Anvers, ce 5 avril 1800.
(Cité par Oreooir. — VOp&i^a à Anvers. PP. 43-44 )
CHAPITRE XIV I. T. III. — P
Ai*}X't(^j en date du V^ octobre 1815, du Maire de BintxeUeUy relatif
à fa police du Théâtre de cette rit/e.
Le Maire de la ville de Bruxelles,
Vu les plaintes multipliées qui lui sont parvenues contre l'ailministration du Oraïui- Théâtre de cette ville, 1° sur ce que le spectacle du lendemain n'est point l'ég'uUèrt^menl annoncé la veille; — 2« que la représentation d'hier a été donnée par abonnement suspendu, et que le juiblic n'en a été informé que dans la même journée; — 3o que des spectateurs ayant été placés dans l'orchestre, il en est résulté que le nombre «le musicieiiR qui ont pu s'y tenir n'étant que d<' six ou sept, était de beaucoup inférieur à celui qu'exijfeail l'opéra que l'on représentai! ; — 4" que «les spectateurs ayant été également placés sur le Ihéàtre, se sont constammenl montrés à la vue du public; — T}<* que le nombre des ]>iiiets distribués étant tellement auilela de la contenance la salle, que le public en a été extrèmenienl jréné, que nombre de personn<'s ont été privées de jouir du si>ectacle qu'elles avaient payé, que d'aïitr<'S ont été forcées de quitter la salle, et qu'enfin des rixes sont résult<*es de i'eï état de choses; considérant qu'il est urjjent d'empêcher que de .par<*il8 «lésordres se renouvellenl à l'avenir et ne donnent lieu à des inconvéniens «rraves que pourrait produire le mécontentement du public.
Arf, l»*". A partir de ce jour, le spectacle du lendemain sera régulièrement annoncé à chaque représentation entre les deux pièces, et si la représentation n'était composée que d'une seule pièce, alors l'annonce aura lieu entre le premier et le second acte.
I^ stricte exécution de cet article, non plus que de ceux qui suivent, ne pourra être éludée sous quelque prétexte que ce puisse être.
Ai't. 2. Aucune représentation ne ])ourra être donnée |Mir alMinnement suspendu sans que cette condition n'ait été remplie la veille de la manière indiquée dans l'article précédent, et sans qu'elle n'ait été annoncée par les aflKches, qui devrcmt être placées avant huit heures du matin.
Art. l\ Jl est expressément défendu de f»lacer aucun spectateur ilans l'enclos destiné à l'orchestre.
Art. 4. Il est éjralement «léfendu de placer aucun spectateur sur le théâtre. Pendant les représenlalions. aucune personne, autre que celle qui y sont nécessaires iK>ur leur einploi, ne pourra se tenir au théâtre ni y circuler.
Arf. ."». Il ne pourra être distribué, à l'avenir, que le nombre de billets pour celui des s])ectateurs (jue la salle peut raisonnablement contenir, de manière a ce que ceux-ci ne .««)ienl trop «renés.
Kn cas de contravention à cet article, l'administration sera forcée «le rendre Taisent aux j)ersonnes qui n'auraient pu trouv«»r a se placer convenablement.
Art. Ci. Le sp<'cta<*Ie devra toujours être fini à dix heur<»s j)ré<'ises.
Art. 7. MM. les administrateurs du Gran«UThéâtre seront rendus responsable de la stricte exécution du présent, dont ils tiendront constamment une expé<lilion affichée au fover.
Art. 8. Les commissaires de police sont char^'és de veillera l'exécution des mesui-es qui précèdent.
(L'Oracle — No277. — Mercre«li 4 octobre 1815 )
II. T. III. — P
A7*i*étéf en date du 25 novembre 1815, du Maire de BrnœeUes, relatif à
la police du Grand- Théâtre.
Le Maire de la ville de Bruxelles. Chambellan de S. M. le Roi des Pays-Bas.
Vu l'arlicle 3, litiv XI, do la loi «lu 24 avril 1"Î00, et les art. 47 et suivans «lu code pénal, et attendu que les troubles qui ont eu lieu au s|KH^ta('le le 23 de ce mois, méritent punition exemplaire; que les autorités supérieures ont déjà pris les mesures les plus otïicac'es, soit pour remonter à la source du mal et pour en arrêter les causes, soit pour taire justice de ceux qui ont i)ri8 part à C4»s desonlres ; qu'en attendant le résultat de ces mesïires et le rapport de» commissaires nommés pour examiner la conduite de l'administration du théâtre, il impf>rte de réprimer l'audace de ceux qui oseraient renouveler d«'s scènes aïissi scandaleuses ;
Arrête :
Tout individu qui se permettrait de troubler le bon owlre dans la salle du si>eclacle, et qui refuserait d'obéir aux autorités qui en ont la police, sera arrêté sur-le-champ et livré aux tribunaux pour être puni selon la rigueur des lois.
Les commi.S8aires et agens de police de service au spectacle sont rendus responsables île l'exécution des dispositions qui ])récèdent
lie présent arrêté sera publié et afliché.
liruxelles, le 2.5 noveml)re 1815.
Lk karon Vanurrmxdex d'Hooohvorst.
Vu et approuvé :
Ia' Gnuret*nein\
\.V. COMTE DK MkRCY-ARGKXTKAU.
(Gazette Gknkrai.e des Pavs-IVvs. - N'^ l.V). — Lundi 27 novembre 181.*».)
III. T. III. — P
Arrrté royale en date du 25 fénier 1810, autorisant la dénomination de
Théâtre Royal et de Comédiens Français du Roi.
Nous GUILLAUBffE, par la grâce de Dieu. Roi des Pays-Bas, Prince d'Orange -Nassau, Grand-Duc de Luxembourg, etc., etc., etc.
Sur la proposition de Notre Ministre d'Etat, le comte dcThiennes, du 1.') janvier dernier, par rapport à la nécessité d'arrêter des conditions d'après lesquelles le Ihéâtre français de la résidence de Bruxelles sera régi ;
Vu le rapport de Notre Ministi-e de l'intérieur du 13 courant, n*» 06;
Avons an'étè et arrêtons
lo La faveur de donner des représentations dans notre résidence «le Bnixelles sous le titre de Comédiens français du Roi, sera soumise dor(*navant aux conditions énoncées dans la pièce annexée au présent arrêté ;
2** Vn ou plusieurs officiers de Notre Maison à nommer par Nous seront charjrês de la surveillance générale de tout ce qui regarde la police des Théâtres royaux, et s|)écialement de l'accomplissement des conditions prescrites; ils seront libres de s'adjoindre pour l'exercice de cette surveillance générale deux ou trois des abonnés;
3*> Les entrepreneurs actuels du Théâtre royal «le Bruxelles, auront la préférence sur tous
les autres et pourront en se soumettant aux conditions imposées, faire à commencer du 20 avril 1810 l'entreprise pour leur compte ; tandis que s'ils ne voulaient pas acquiescer à ces conditions l'entreprise sera abandonnée à d'autres personnes; de façon qu'en tous cas l'établissement du Thofttre royal devra avoir lieu au 20 avril prochain» sur le pied du présent arrêté.
Kxpéditiou du présent sera adressée à Notre Ministre de l'intérieur qui est chargé de son exécution et à Notre Ministre d'Ktat, le comte de Thiennes.
A Amstenlam, le 25 février 1816.
{Signé) Guillaume. — Par le Roi : (Signé) A.-R. Falck.
Conditionfi auxquelles un théâtre français sous le titre de Théâtre Royal,
pourra être ouvert à Bruxelles.
Art. i. Les entrepreneurs de ce théâtre auront pendant le terme de six années qui com mcnceront au 20 avril 1810, le droit exclusif de former une troupe de comédiens sous la dénomination de Comédiens français du Roi pour donner en la ville de Bruxelles toutes <'s|>éce« de représentations dramatiques, en rassemblant à cet effet les meilleurs artistes qu'il sera possible tant en actrices qu'en chanteurs et chanteuses, danseurs et danseuses.
Ai*t. 2. Il sera libre néanmoins aux entrepreneurs de se désister de l'entreprise au bout de deux années, en se déclarant à cet égard dans le premier mois de la 2' ou 4» année théâtrale, bien entendu que le gouvernement pourra de son côté, s'il le juge à pro|>os, user de la même faculté et dans les mêmes termes.
Art. 3. Le privilège de l'entreprise sera néanmoins borné aux spectacles suivans, savoir : Tragédies, Comédies et Opéras en français, danseurs de conle, sauteurs, écuyers et voltigeurs à cheval, marioneltes dites Fantoccini ou Pantagoniens, escamotleurs, jeux d'adresse. j>antomimes, spectacles mécaniques, ombrps chinoises et concerts payant à la porte.
Art. 4 Le droit exclu-'-if accord»» à l'pntrrprise se borne au litre énoncé A l'art. 1"" et ne peutôter, à qui que ce soit, le droit de donner des n^prcsentations à Bruxelles, pourvu que les entrepreneurs de ces spectacles soient pourvus de patentes et aient obtenu la permission de la Municipalité de cette ville.
Art. 5. Les entrepreneurs seront tenus de donner par mois au moins 20 représentations d'abonnement courant.
Les relâches an théâtre et représentations abonnement suspendu ne pourront avoir lieu que les jours impairs du mois; les jours pairs appartiendront exclusivement aux abonnements courants.
Art. 6. La troupe du Théâtre royal devra toujours être composée des rôles et emplois requis et spécifiés dans le tableau annexé au présent.
IjCs entrepreneurs joindront à cette troupe ])Our les ballets un premier danseur et une première danseuse, un second danseur et une seconde «lanseuse et douze figurants ou figurantes.
Ils entretiendront un Orchestre complet, qui sera constamment en état d'exécuter les grands opéras, etc.
Ils ne pourront engager ni congédier aucun artiste, remplissant un des premiers ou seconds emplois de la comédie, de Toiiéra, du ballet ou de l'orchestre, sans l'approbation du commissaire chargé par le Roi de la surveillance <lu théâtre.
Art. 7. A cet effet, dans le courant du mois de septembre de chaque année, ils présenteront à l'assentiment de la commission le personnel de la troupe pour l'année théâtrale suivante, en indiquant les nouveaux artistes qu'ils se proposent d'engager et ceux qu'ils désireraient congédier ou tous autres changemeus qu'ils voudraient introduire dans la distribution de« rôles et emplois.
Art. 8. Les entrepreneurs ne pourront d'ailleurs faire avec les acteurs ou actrices, ou ceux-ci entre eux, aucun engagement, soit pour le partage ou l'alternative de leurs emplois, que sous le bon plaisir «lu commissaire qui aura toujours le droit de faire remplir les rôles par ceux ou celles qu'il jugera le mieux convenir.
Avt, 9. — Les entrepreneurs pourront faire venir, de l'aveu du commissaire, des acteurs ou actrices de quelques troupes étrangères |>our jouer en passant, sur le Théâtre royal de Bruxelles; ils pourront aussi faire débuter jwr forme d'essai les artistes qui se présenteront pour être admis dans la troupe.
Art. 10 Ils présenteront tous les samedis au commissaire du Roi, le répertoire des pièces et ballets qui devront être représentés chacun des jours de la semaine suivante; ce répertoire étant agréé, ils devront le suivre exactement, à moins qu'il ne survienne quelque empêchement imj)révu, et dans ce cas ils seront obligés d'en rendre compte aussitôt à ce commissaire et proposeront en même t^ms, le spectacle qu'ils croiront pouvoir y 8ul)s(ituer; le tout à peine d*une amende de 50 francs pourcluique contravention.
Art. 11. Ils monteront le plus de nouveautés possible, dans les divers genres, et ne négligeront rien pour donner au répertoire la variété et l'étendue convenable
Ils donneront une attention particulière à satisfaire le public par le choix et la mise en scène des ouvrages qu'ils représenteront et par le soin des accessoires, décorations et de .l'illumination, ainsi que par Tordre et la propret* qu'ils établiront et entretiendront constamment dans toutes les parties de la salle.
Art. 12. Le prix des places et celui des abonnemens est maintenu sur le pied actuellement existant.
Il ne pourra y être apporté aucun changement çans l'autorisation du commissaire du Roi.
Art» 13 Les abonnés ne seront en droit d'assister au spectacle, pour le prix de leur abonnement, que les jours d'abonnement courant; cependant dans le cas d'abonnement suspendu, les abonnés des loges seront en droit de les occuper par préférence à tous autres, mais en les payant à part et en avertissant le receveur du spectacle le jour même de la représentation avant 9 heures du matin.
Art, 14. Les entrepreneurs ne pourront refuser des abonnemens à moins que ceux qui voudraient s'abonner ne veulent pas acquiescer aux conditions générales stipulées par l'entreprise |)Our la sûreté de l'entreprise.
Art. 15. Les entrepreneurs devront néanmoins réserver constamment deux loges de chaque rang qu'ils ne pourront louer ou abonner que pour chaque représentation, afin que les étrangers et les personnes non abonnés trouvent à se placer convenablement.
Art 16, Ceux qui auront été en |)08session d'une loge pendant l'année théâtrale, soit comme titulaire, soit comme co-abonnés à l'année, jouiront a l'expiration de leur abonnement du droit de conserver leur loge, s'ils le désirent, en se conformant aux conditions générales de l'abonnement.
Art. 17. Ceux qui n'auront occupé une loge que |)endant un certain tems de Tannée théâtrale ne jouiront {wiut de la prérogative attribuée aux abonnés à Tannée, leur droit à la loge viendra à cesser à l'expiration du terme pour lequel elle leur aura été accordée et dans ce cas, ainsi que dans le cas ou le titulaire d'une loge et ses co-abonnés viennent à y renoncer, il sera libre aux entrepreneurs de la louer ou de la réserver pour les étrangère â leur disposition, sauf toujours les deux loges qui doivent rester sans abonnement comme il est dit à Tart. 15.
Art. 18. Le commissaire chargé de la surveillance du Théâtre royal fera ouvrir un registre où les entrepreneurs feront inscrire ceux qui se présenteront pour louer des loges, la préférence aura lieu pour l'abonnement des loges d'après Tordre de date de l'inscription.
Art. 19. Les entrepreneurs seront autorisés à exiger des abonnés, l'avance d'un mois de l'abonnement et en cas de refus ou délai d'y satisfaire, ils })ourront faire cesser Tabonnement et disposer des loges ou places.
Art. 20. Les entrepreneurs procureront tles emplacemens commodes pour mettre convenablement les domestiques a Tabri des injures de l'air, d'e manière que leurs maîtres puissent les avoir à la première demande.
Ils tiendront à cet effet, dans chaque corridor, une personne chargée du soin d'appeller les domestiques.
Art. 21. L'entreprise est placée sous la surveillance immédiat* du commissaire ou des
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comiiÛKKaireii; du Roi ; elle rendra roinplo à ro comniissnire ou à cos commissaires de toutos ses opérations et présentera à ce commissaire, à Texpiration de chaque trimestre, un ëtut de ses recettes et dépenses, et sera entièrement soumise à ses décisions tant pour le choix des artistes que |K>ur]a composition du ré|)ertoire.
Le commissaire réjrlera èjraleraent tous les différens et difficultés qui pourraient s'élever entre l'entreprise et les.acteïirs par rapjwrt à leurs fonctions.
Art. 22. Les seuls t<)nctionnaires chargés du maintien de l'ordre et de la police auront leurs entrées jrratniles, mais n'auront aucun droit à avoir une loge particulière, à moins de la payer sur le pied ordinaire des abonnemens.
Art. 23. Les <'ntrepren<Mu*s auront à se conformer |)onctuellement et avec soin aux rèçrlemons faits et à faire j)<>nr l'ordre et la |H)lice du spectacle et de sa direction, soit imr le commissaire du Roi, soit par l'autorité municipale.
Art. 24. Les entn'pn*neurs pourront être tenus, à la première demande du gouvernement, de fournir, pour sûreté et accomplissement des articles et conditions du présent oc.ti*oi, une caution personu<*lle et fiiléjussoire à concurrence d'une somme de 30.000 francs.
Le gouvernement pourra en disposer à telle concurrence qu'il jugera convenir et même révoquer l'octroi i\o l'entreprise sans formes ni figui*es «le procès, s'il trouve que les entrepreneurs ne remplissent pas convenablement les conditions de l'otrlroi quand à la bonté du spectacle et à l'exactitude de leïii's devoirs.
Art. 25. Les entre])reneurs ne pourront hors de la ville de Bruxelles faire porter à leur troupe le titre de (iOMKDiKxs nu Roi; aucun acteur de cette troupe ne jiourra jouer sur nn autre théâtre sans l'assentiment du commissaire du Roi.
.4»'/. 2t). Si. à Texpiraliou du présent octroi le gouvernement a lieu d'être satisfait de la gestion des entrepreneurs, il leur sera donné à conditions et sûretés nouvelles, la préférence ])our une nouvelle entreprise.
Pour copie conforme : le Secrétain» général du gouvernement de la province du Brabant Méridional. {Siffnc} Vkbskyokx-De \*arick. — Pour copie conforme : Le Maire de Bruxelles. [Sipm') Le baron V.vNDERi.iNUEX-D'HoortHVoRST.
CompoRÎtion do la frmfpe.
Opéra.
Première haute-contre, etc — Seconde haute-conlre. Colins, etc. — ï'n Philippe. Oavaudan, etc. — In Martin. — l"^ Basse-taille. — 2« Basse-taille {pouvant jouer les premières au besoin). — 3** Basse-taille, grandes utilités, etc. (Cet acteur devrait être en état de i'emj)lir les rôles de seconde Basse-taille). — Deux Trial, Laruette, etc.
lue première chanteïise, rôles à roïdades. — L'ne seconde chanteuse, en état déjouer les premiers rôles. — l.iie forte dugazon, etc. — l'neduga/on. Saint- Aubin. — Gavaudan, etc.
— Secondes et Troisièmes amour«'Uses, jeunes 4lu<;a/.on, etc. — Rôles à baguette, Reijiesmères dans les grands ojiéras, duègnes, etc. — Ine seconde (hiègne, etc.
Comédie.
Premiers rôles, etc., etc. (L'artiste chargé de cet emploi ne doit pas se borner aux premiers rôles des pièc<'s qui se jouent au théâtre français à Paris. — l'n fort jeune premier, etc. (Cet acteur doit pouvoir au besoin remplir les ]U'eniiers rôles. ) — l'n troisième amoureux. (Pouvant au besoin jouer les jeunes premiers et, .si faire se peut, remplir ilans l'opéra les rôles de troisièmes amoureux ) — Financier, Manteaux, Grimes, etc. — Pères nobles, gramis raisonneui*s, etc. (Il serait avantageux que cet acteur se chargeât «les rôles de pèi-e non chantons i\ùiiiiVo\)eva). — l'n premier comique, etc — Deux seconds comiques, etc.
— L'n raisonneur, troisièmes rôles. — Seconds pères, etc. — l'ne grande utilité, etc., (à l'exclusion des sieui*s Granval et TinlInermans^.
Premiers rôles en tout genre, fortes jeunes premières, fortes jeunes premières en tout
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genre. — Troisièmes amoureuses, ingénuités, utilités, etc. (C<Mte aolnce devrait pouvoir jouer au l)esoin les jeunes premières). — Mèi-es nobles, etc. — Premières soul)rettes, etc., etc. — Premiers caractères. — Grimes, caricatures, etc. — Secondes caricatui-es. — Utilités, etc.
X.'Ji. M"* Duquesnoy p^uirrait jouer quelques ingénïiilès, ainsi que des rôles d'enfant dans la comédie et dans l'opéra.
IV. T. III. — P
An'été royal du 10 mai 1818 fi.cant les conditions de Ceinitrunt à ouvrir par la ville de Bruxelles, pour couvrir les frais de construction du nouveau théâtre.
Art. ^•*^ La Ville de Bruxelles, à ce autorisé par arrêté du 10 mai i8i.S, no 44, procédera, aux conditions re])rises aux articles suivans, et pour un terme de douze ans, à la concession du droit d'abonnement des loges du nouveau théâtre, à l'exceplion de celles que le Roi jugera à propos de se réserver et de celles qui le seront par le bourgmaitre et les éclievius, ainsi qu'il sera dit à l'art. 7 ci-après.
Art. 2. Cette concession conférera le droit de préférence à rabonnement des loges, à charge, par les obtenteurs, de se conformer exactement aux conditions de raisonnement, telles qu'elles seront préalablement jiortées à leur connaissance.
Ce droit sera, ]iendant le tenue fixé à l'art, l**"*, transmissible, soit par succession, soit par acte de dernière volonté ou entre-vifs, jjourvïi, dans ce cas, que la ce^sion ait lieu en faveur d'un co-abonné.
Il s'éteindra par la ces.sation de l'abonnement de la part de l'abonné. Il ne pourra être exercé que par un seul pour chaque loge, sauf le cas où une logo de huit personnes serait divi.sée en deux loges de quatre.
T(mte contestation entre plusieurs personnes qui prétendraient à ce droit sera i*églé par le collège des bourgmaitre et échevins.
Art. 3. Nul ne pourra obtenir la concession du droit d'abonnement d'une loge, à moins qu'il ne souscrive l'obligation de verser dans la caisse communale, à titre de prêt, savuii* : J*our une loge de huit yersonues, au premier ou deuxième rang, 2000 tlorins. Pour une loge de huit, au troisième rang ou aïi rez-de-chaussée, 1000 florins. Pour une loge de huit, au quatrième rang, 500 florins.
Ces sommes sei*ont vei*sées en quatre termes égîmx, au 30 juin, 31 août, 31 octobre et 31 déc(!nibre 1818.
Elles porteront intérêt à 4 p. "/© et seront remboursables, par sixièmes, au l*»" décembre de chacune des années de 1819 à 1825 inclusivement.
Avt, 4. Tous les revenus libres de la ville de Bruxelles, et spécialement le loyer de la salle, et tous les autres revenus que la ville retirera du nouveau théâtre sont afl'ectés au paiement des intérêts et au i*emboursement des .sommes versées.
Art. 5. Les titulaires actuels des loges au Théatre-Royal auront la i)référence pour obtenir la concession du droit d'al>onueraent d'une loge au même rang et équivalente au nouveau théâtre, en se soumettant aux conditions exprimées en Tart. 3 et en s'engageant par écrit à fournir les sommes fixées à cet article, ainsi qu'à abandonner, en tout ou en partie, l'intérêt de ces sommes, pour autant que la même réduction soit consentie jwr quelque autre personne lors de l'adjudication publique, dont il sera parlé aux articles 9 et 10.
Il leur sera libre de renoncer à cette préférence et de concourir avec les non-titulaires a l'adjudication publique ; les titulaires des loges de quatre i^ersonnes n'auront droit qu'à une demi-loge et ne seront tenus à verser que la moitié des sommes exigées i>our les loges de huit.
Art. 6. Pour l'exécution de l'article précédent, le collège des bourgmaitre et échevins, aussitôt que les loges que le Roi jugera à proi)08 de se réserver lui auront été (lé.signées
déterminera lesquelles dos loges qui resteront disponibles |)euvent être considéréeë comme équivalentes à chacune des loges du même rang» actuellement abonnées à l'anuée de lancienne salle.
La r€»solution qui sera |)rise à cet égai**!, sera déposée pendant trois jours au secrétariat de la ville, où les titulaires des loges en pourront |)rendre connaissance; ceux qui croiront avoir des réclamations à former relativement à cette résolution, adresseront leurs observations audit collège, qui statuera.
Il sera ouvert immédiatement après, au secrétariat de la ville, un registre sur lequel les titulaires actuels des loges, qui voudront faire usage du droit qui leur est assuré par fart. 5 en feront leur déclaration signée |>ar eux ou leur fondé de procuration spéciale.
Ce registre sera clos le ilixième jour, à midi.
Art. 7. Le collège des bourgmaitre et échevins désignera ensuite, tant parmi les loges qui n'auront point été jugées équivalentes à celles abonnées à Tannée du théâtre actuel, que parmi celles pour lesquelles les titulaires n'auront point fait la déclaration prescrite, trois loges de huit à chaque rang, lesquelles seront réservées pour les étrangers abonné» ou pour les personnes non abonnées.
Art, 8. La concession définitive du droit d'abonnement des loges pour lesq\ielles le droit accordé au titulaire n'aura pas été exercé de la manière ci-dessus presfcrite par les titulaires actuels et de toutes les loges qui seront susceptibles d'abonnement Hxe, aura lieu par voie d'adjudication publique. Les personnes qui désireront y prendre part, seront tenues d'en faire, dans le délai de dix jours, une déclaration signée par eux ou leur fondé de procuration spéciale, dans un registre qui sera ouvert, à cet effet, au secrétariat de la ville.
L'adjudication aura lieu publiquement devant le collège des bourgmaitre et échevins, dans une des salles de l'hùtel de ville, aux jour et heure qui auront été indiqués à l'avauce au public par ledit collège.
Les personnes qui auraient fait la déclaration requise, conformément a l'art. 9, y serout
seules admis^»*^-
Art. 9. Chaque loge sera mise successivement en adjudication par ordre de rang et de numéro, et sera adjugée à celui qui aura consenti le premier la plus forte réduction des intérêts de l'avance à faire d'après l'art. 3.
Dans le cas où les concurrens renonceraient également à la totalité desdit-s intérêts, la loge sera adjugée à celui qui consentira le premier au rabais le plus considérable sur le remboursement de son avança; enfin, si les concurrens renoncent également à la totalité du remboursement, la loge sera adjugée au plus offrant et dernier encliérissement.
Art. 10, Nul ne pourra détenir la concession du droit d'abonnement de plus d*une loge.
Ayt. 11. Le collège des bourgmaitre et échevins pourra, dans le cas où il jugera cette précaution nécessaire, exiger des concessionnaires, caution pour les sommes au paiement desquelles ils seront obligés.
Art. 12. En cas de non-paiement aux époques fixées, dans la huitaine de la sommation qui en sera faite, la concession sera considérée comme non-avenue, à moins que les bourgmaitre et échevins ne préfèrent poursuivre le recouvrement des sommes due».
Dans le cas de résiliation pour cette cause, la ville ne sera tenue au remboursement des sommes déjà versées qu'aux époques d'échéance.
Les bourgmaiti*e et échevins de la ville de Bruxelles ne tai'deront pas à faire connaiti*e les mesures à prendre pour l'exé^nilion de ce qui pi*écède.
(L'Okaclk. — N" 148. — Jeudi 2S mai 1818.)
V. T. III. — P
Vente, à charge de démolition, de fancie^i Théâtre de la Monnaie,
à Bincxelles, le 24 décèinbre 1819.
Régence 4e Bruxelles.
Le bourgmaitre et les échevins de la ville de Bruxelles informent le public que, le i\ décem-
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brt» l'ourant, à midi précis, il sera procédé, dans l'une des Halles de l'hôtel-de-ville, à la veille, à charge de démolitiou, au plus ofirant et dernier enchérisseur, de tous les effets, matériaux et métaux quelconques, qui constituent actuel lenicnt les bâlimens de l'ancienne salle de spectacle, place de la Monnaie, et «le ses dé|)endancf s, depuis la ruelle de gauche conduisant à la nouvelle salle jusqu'au bâtiment occupé par la dame veuve Duwez, marchande de gravures, vis-à-vis du corp»-de-gaiiie de l'hôtel des monnaies
Le cahier des charges, clauses et conditions de cette adjudication, est déposé, dès à présent, au secrétariat de la Régence, où l'on peut en |)rendre connaissance tous les jours, de neuf heures du matin jusqu'à midi, les dimanches et l'êtes exc<>[>tés
Fait eu séance du collège à l'hotel-de-ville, le 9 décembre 1819.
VI. T. III - P
Vente des objets provenant de la déinolition de C ancien Théâtre de la Monnaie^
à BiiÂxelles,
Ancien Théâtre de Bruxelles.
Le notaire Sacasain, résidant à Bruxelles, vendra publiquement, tous les mardis, à dix heures du matin, et à commenc^er de mardi prochain, 11 janvier (1820). sur la place de la Monnaie, différents objet* provenant de la démolition de l'ancien théâtre, consistant en planches sèches de sapin rouge et autres, propres à la fabrication de toutes sortes de meubles; châssis, gites, portes, boiseries, escaliers, bois à brûler, et autres.
(L'Oracle. — N" 8. — Samedi 8 janvier 1820.)
VII. T. III —P
Vente des décorations de Cancien lliéàtre de la Monnaie, à Bruxelles,
après sa démolition.
Décorations de Tancien Théâtre, planches de sapin, etc.
Le notaire Sacasain vendra publiquement, le mardi 25 janvier, à dix heures du matin, place de la Monnaie, différentes décorations; plus, planche» de sapin rouge et autres, propres à la fabrication de toutes sortes de meubles; cliassis, gites, i)ortes, boiseries, escaliers, bois à brûler, et autres objets; le tout provenant <le l'ancien théâtre, les ventes se succéderont tous les mardis, à la même heure.
(L'Oracle. —No 25. — Mardi 28 janvier 1820).
VIII. T. III. - P
Réf/lement de police, en date du 14 mai 1810, pour le Spectacle
de Bi^xelles,
Le Bourgmestre et les ëchkvins de la ville de Bruxelles,
Vu l'ordonnance du Conseil de Régence, en date du 14 de ce mois, dont la teneur suit : Le Conseil de Régence, voulant établir d'une manière légale des règles convenables
pour N» inainlion au Théàlre-Roval, du bon ordi'e, de la Iraiiquillité v{ de la décence, «létermiuer les obligations envers le |)ubiio, des réjrinseur», acteurs, et autres employés tic railministratiou du spectacle, et prévenir le renouvellement des désortlres qui ont trop souveul troublé les représentations, en privant le public et les étrangers du s])ectacle annoncé;
Vu Tarticle 155 «le la loi fondamentale, Tarlicle IG de l'arrêté de S. M. du i2 mai 1817, portant organisation de la Régence, et la loi du mai*s 1818;
.4 ri'soin et ordonné ce qui suit :
§ !«»". Des régisseurs, acteurs et autres employés de i/aumimstratiox du spectacle.
Avt. !'"•. Du premier avril au premier octobi-c, les représentations au Théâtre Royal devront commencer au plus tard à sept lieures du soir, et du premier octobre au premier avril, au plus lard à six heures et demie, et seront terminées vers les dix heures et demie. sauf les cas particuliers où le Collège du Bourgmestre et des Echevins auniit epécialemenl permis qu'il en tut autrement. I/ai!iciie du jour annoncera l'heure à laquelle le sjKîClacle commencera.
2. Le régisseur en chef prendra les mesures convenables p(mr que l'intervalle entre les pièces et les entr'actes ne soit que de la durée strictement nécessaire.
Tout régisseur, acteur, actrice, directeur ou njusicien de l'orchestre, machiniste et tout autre employé de Tadministration du spectacle, qui, par sa faute ou sa négligence, aurait empêché l'j'xécution de cotte disiMisition et de celle contenue en l'article précédent, encourra, pour la première fois, une amende de trois à cinq Horius; pour la seconde, une amende de cinq a vingt florins; et pour la troisième ri ultérieusement une amende de cinquante florins ou un emprisonnement de trois jours.
3. Le régisseur en chef i*emeltra au (iollége du Bourgmestre et des Kchevins, le samedi de chaque semaine, avant trois heures de relevée, le répertoire pour la semaiue suivante, à j)eine d'une amende de vingt -florins au moins et de quarante florins au plus
4. Il ne poura être fait aucuns changemens au répertoire ainsi remis, sans une autorisation expresse du lilollége.
Si le s|)ectacle annoncé par l'atllche, devait être changé avant l'ouverture du théâtre, ce changement devra être annoncé préalablement tout au moins sur les affiches placées dans l'intérieur, et à l'extérieur dudit théâtre.
Toute contravention au présent article sera puni, pour la première fois, d'une amende de vingt-cinq florins au moins et de cinquante florins au plus; et, en cas de récidive, d'une amende de cinquante florins et d'un emprisonnement de un à trois jours, séparément ou cumulalivement, à charge «lu régisseur en chef.
5. Tout acteur, actrice, directeur ou musicien de l'orchestre, et tout autre employé de l'administration du spect^icle, qui, hors des cas d'incommodité duement constatés par gens de l'art en présence d'un commissaire ou agent «le police, aura empêché la représentation du spectacle annoncé, qui s'y sera fait remj)lacer pans autorisation, on aura dû être remplacé, sera condamné à une amende de vingt-cinq florins au moins et de cinquante florins au plus, et «l'un emprisonnement d'un à trois jours, ensemble ou séparément.
(*>. Le it*gisseur en chef réglera et variera le répertoire, de manière à satisfaire le public. S'il ne délero pas à l'avertissement que le Collège lui aura notifié des justes plaintes auxquelles il aura donné lieu, et que de nouvelles plaintes fondées aient été de se chef adressées au Collège, le régisseur en chef pourra être condamné aux peines établies à l'article précédent.
7. Chaque jour de reprèsention, le régisseur en chef fera afficher, avant huit heures du soir, dans l'intérieur «les entrées de la salle «le spectacle, les représentations «lu spectacle suivant, à peine d'une amende qui ne pourra être moindre de six, ni excéder dix florins.
8. Il est strictement dèfcmlu aux acteurs et actrices, hors «les cas commandée par leur n'de, et à tous autres, de parler au public, ou aux personnes qui se trouvent dans la salle.
Nul ne pourra, en aucun cas, répondre aux interpellations qui lui seraient faites, ni
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même paraître sur la scène à cet effet, non plus que donner lecture des ])il]ets qui, en contravenlion à rarticle 14 ci-uprès, pourraient être jettes sur le théâtre.
Tout contrevenant sera puni d'une amende de vingt-cinq à cinquante florins, ou d'un emprisonnement d'un à trois jours.
y L'entrée «le la scène est interdite au public et aux personnes même <»mployées au spectacle, dont la présence n'y est pas requise pour les repi-ésentatious, à jHjine d'une amende de cinq à dix florins à charge du contrevenant, du préj)osé au poste, et du régisseur en chef lui-même, si celui-ci l'a toléré.
10. Le directeur de l'oi^chestre veillera k ce que chaque jour de représentation, avant le lever du rideau, il se trouve toujours à lorchestre au moins huit musiciens; savoir : deu.v pi\?mici*g violoiiSy dctu: seconds riolons, deiw altos-violes, un violoncelle et ttnr. contrebasse, qui ne pourront le quitter ))endant la représentation ; il veillera aussi à ce que l'owhestre soit complet pendant la durée des oi>éras; en cas «le négligence, il encourra une amende de vingt-cinq à quarante florins, et tout musicien contrevenant, une amende «le douze a vingt-cinq florins
11. I^s régisseurs, directeur de l'orchestre, at^teurs, actrices et tous autres employés de l'administration du spectacle devront obtempérer sur-le-champ à toute invitation qui l«Mir sera faite en vertu de la présente ordonnance jwir Totîicier de police de service au spectacle, à iK'ine d'une amende de six à douze florins, sans i)réjudice aux autres i>eines déterniin(>es par la loi, nuivant les circonstances.
12. Le rt'gisseur en chef et le directeur de l'orchestre sont tenus, chacun en ce qui les concerne, «le faire connaître sans délai len contraventions commises; faute de ce, ils seront passibles des peines établies contre le contrevenant.
§ 2. Poi.ICK DK LA SALLK DE Sl»KCTA<:i.K.
13. T«>ut acte, autre que ceux spécialement mentionnés ci-après, qui troublerait ou intermmprait le spectacle, pourra, suivant sa gravité, être puni d'une amende de six à vingtcinq florins; en cas «le récidive, malgré Pavertissement donné par le commissaire de police, Tamende sera «le vingt-cinq à cinquante florins, et le contrevenant pourra «le plus être con- «lamné, suivant les circonstances, à un emprisonnement d'un à trois joui's, sans préjudice aux autres peines déterminées par loi, s'il y échet.
14. Il est strictement «léfen«lu de jetter des billets sur la scène, d'en demander la lt»cture, «l'appeler les régisseui*s ou acteurs et de les interpeller, a \\e\\\e «l'une amemle de dix à vingtcinq florins.
15. Dans les loges et la galerie, les hommes devront avoir constamment la tête découverte, sans préjudice à l'obligation «le ceux qui s<îront au parquet et au parterre de se tenir également découverts au premier avertissement qui leur en aura été donné par le commissaire ou l'agent de |>olice : quiconque • n'obtempérera pas sur-le-champs, sera puni d'une ^amen«le de six à douze florins, sans préjudice aux autres peines établies, en cas de trouble
ou «l'interniption du s|)ectacle.
IG. Toute personne invitée par un commissaire de police à sortir de la salle, sera tenue d'eu sortir sur-le-champ; en cas «le refus, elle sera condamnée a une amende de «louze à vingt-cinq florins ; elle ne |K)urra, sous la même peine, y rentrer le même jour, si le commissaire «le police le lui a interdit.
Si la pei*sonno ainsi interpellée à sortir de la salle, non-seulement n'obtempère pas, mais continue à troubler ou à interrompre le sjKîctacle, elle seni condamné<? à une amende de cinquante florins et à trois jours d'emprisonnement, et pourra eu être expulsée \mv la f«urearmée, sans préjudice aux peines établies par le code ]>énal, en cas «le résistance ou de rébellion.
17. Ceux qui auront des plaintes à former, soit au sujet de la composition «lu répertoire, 8<:ût pour tel autre motif que ce puisse être, pourront les i*emetti*e à l'ofliciiT de |)olice de service au sjieclacle, qui les feni parvenir au Collège du Bourgmestre et des Echevins, iwur y être statué ce qu'au cas il appartien«lra.
i^i DOCUMENTS
i8. Le commUsaii-e de police dressera procès- verbal des coiitraveiitious et le remettra le leudeiuaiu matin au Collège du Bourgmestre et des Echcvins.
Le Collège pourra, suivant les circonslances, ne donner aucune suite aux procès- verbaux.
Les amendes auxquels les contrevenans auront été condamnes, et celles dout, en ca« de non-poursuites, eu vertu desdîts procès-verbaux, il Aurait autorisé le versement eu toutou en partie, se^nt versées à la caisse du receveur de la ville.
19. La présente ordonnance, sauf provisoirement en -ce qui concerne la remise du réi>crtoire ordonné par l'article 3, les dispositions de l'article Y, et le nombre de musiciens devant se trouver à l'orchestre avant la levée du rideau, dont mention à Tarticle 3, est également applicable au Théâtre Royal du Parc.
Elle demeurera constamment attichée dans l'intérieur des entrées de la salie de spectacle, en l'un et l'autre théâtre, sans que ce[)endant on puisse arguer de la disparition momentanée de l'un ou l'autre exemplaii*e affiché.
20. Expédition en sera transmise aux Nobles et Très Honorables Seigneurs com{>osaut la Députalion des Etats «le la Province, à M. le FrcHMirHur-iTènéral près la Cour su|>érleure de Justice, à M. le Procureur du Roi près le Tribunal Civil à Bruxelles, cl à la Conunisnîou Hoyale du Spectacle.
Fait en séance du Conseil de Régence, à l'holcl-de ville, le 14 mai 1819.
P. Clyi.kn, Sectetaùv. C. Vanderkosse.
Vu l'article 54 du règlement pour la composition de la Régence, approuvé j>ar le Roi. le il mai 1817;
Ont résolu :
L'Ordonnance qui pré<*èdc sera imprimée publiée et affichée, dans les deux langues, aux lieux ordinaires et partout où besoin sera, afin que {K^rsonne ne puisse prétexter cause d'ignorance.
Fait en séance du 15 mai 1819.
P. CuYLKX, Sect^taire. C. Vaxderfossb.
(Gazette générale des Pays-Bas. — N" 237. — Mardi 25 mai 1819.)
IX. T III. - P
IXALGURATlOy DU BUSTE DE ORÉTRV,
Poésie du baron F. de Reiffenbero.
Dans ces vastes t'orèts, palais mystérieux
Que j>euplaient nos exploits, nos amours et nos dieux.
Où Rome vainement crut ti-ouver un esclave.
Et qui vo\ aient unis le Belge et le Batavt»,
Quand un Barde aux humains par le ciel envié.
Aux baiiqutts de Tuiacon \i) par la mort convié,
S'elaui^ait dans les airs sur un char de nuagrs,
Et retrouvait la vie au milieu «les orages,
8a harpe dévouée à de nobles plaisirs.
Écho mélodieux d'antiques souvenirs.
Sous un chêne sacré sa hariw détendue
Aux rameaux protecteurs demeurait sus|>endue.
Mais de Tuiscon parfois abandonnant la cour.
Il revenait encor dans son premier s«y<)ur,
Et son ànie, |)areillo à la brise embaumée.
Caressant mollement la harpe ranimée.
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Fuisuil Iréniir la corde, ou «l'un son prolonge
Surprenait le héros dans l'ivresse plonj^é.
Tel lechanlre divin que rKburon vit naître,
A nos re|rards heureux daigne encor aj>paraîti*e ;
Et subjuguant la mort par les plus tendres airs.
Rapporte à son pays sa {jloire et ses concerts.
Mais le Teius, ô Grétry, ne |>eut briser la lyre :
Oui, si rhouime voulait, dans un triste délire,
De ton Juth immortel étouffer les accords,
Ton luth victorieux de ces faibles efforts
Par des accens plus doux couvrirait les blasphèmes.
Et dans les cieux irait charmer les Dieux eux-mêmes.
Hélas! de ton pays tu vécus éloigné.
Et la France a conquis ton mérite indigné.
Va, de ce tort cruel, va, de celte injustice.
Le Belge, ami des arts, ne fut jamais complice ;
Ah! si tu renaissais, contint de nos autels,
Tu ne quitterais point tes foyers paternels :
Guillaume parmi nous saurait fixer ta gloire.
Et Gl^try des Nassau chanterait la mémoire.
Les beaux-arts de nos champs ne sont plus exilés :
A décorer le trône ils sont tous appelés.
(Montrant la statue an imhlic.) Venez, ralliez-vous au Dieu de Tharmoiiie :
Les Belges sont aussi len eufans du génie!
(Mercure belge. — 1821. -- PI\ 202, 293.) (1) Divinité des ancieuu Belges.
X. T. III. - P
An^été royal, en date du 24 aont 1821, supprimant le droit pei'çu au profit
des pauvres sur les représentations théâtrales.
Nous, Guillaume, etc.
Vu le rapport de Xptre ministre de l'intérieur et du walerstaat, du 13 janvier dernier, Pr 3227, n" la, B. Z. ;
Vu les lois des 7 frimaii'e et 3 florial an V, et du 8 thermidor an VI, ainsi que les décrets des 9 décembre 1809 et 13 février 1811;
Vu les articles 157 et 158 de la loi fondamentale ;
Le Conseil d'Etat entendu;
Avons trouvé bon de décider ce qui suit :
1» Le droit d'indigents actuellement perçu sur toutes les représentations théâtrales et autres divertissements, sera considéré commç étant supprimé, aussitôt quil aura él4> i*emplacé par les impositions locales ci-dessous désignées, et dans tous le^ cas, au plus tard, le l'»' avril 1822.
2*> Pour couvrir \e déficit qu'essuieraient les établissements de charité par suite de cettti suppression, il pourra, en conformité des articles 157 et 158 de la loi fondamentale, être introduit, d'a])rè!$ les besoins locaux, des imj)OiÂtious communales de même nature et destinées aux mêmes fins que le droit d'indigents ci-dessus mentionné.
3«> Notre ministre précité est autorisé à donner aux députalious des états des diverses provinces, les instructions nécessaires, concernant les projets d'établissement desdites i:upositions, et dans le sens de son rap|)ort ci-dessus mentionné.
10 i I)0<:l'mknts
NoIiT minUtreile l'iiilériour ci du \valoi*stuul esl cliarjré de 1 exécution du présent arivio, ilont il S(*ra donne conuairssanc/' au (^.on»cil d'Ktal.
XI T. III. — P. 7î>.
Cimdair(*y rn date du 11 septembre 1821, Ou ministre de t intérieur (dk Coninck) interprétant C arrêté du 24 août 1821 *•?«• fc droit perçu aupmfit des indigents.
J'ai riionneur de vous faire parvenir exi^édition de l'arrêté roval du :^4 août 1821, |i«» riJ*. ))ortaiit que la contribution au profit des pauvres actuellement (lerçue 8ur toutes le» repri'*- .sentations théâtraie.s et tous autres divertissements, sera considérée comme al>oUe aussitôt qu'elle sera remplacée \mr des contributions locales de la même nature et destiiiéoM aux mêmes fins, etc.
p]n conséquence de lautorisation qui m'est donnée par l'art. 3 dudit arrêté, je pense devoir vous communiquer ce qui suit :
Il était douteux que le chet*du ci-devant ^gouvernement fût compétent jwur laisser continuer la perception de la contribution au protit des pauvres dont il s'agit, sans l'assentiment de la légrislature, et par suite il est important de savoir si les décrets pris relativement à cet objet peuvent être maintenus en présence de l'art. 2 additionnel de la loi fondamentale; In perception de ce droit n'était pas un des moindres obst^iclcs, qui em(>êcbaient rexistonco dea tliéâti*es dans plusieurs villes.
D'un autre c^tè on i)ourrait dire avec non moins de fondement que ce droit, en ce qui refrarde les représenlatîoJMi théâtrales, n'est pas un droit sur les produits des représentations, mais un impôt sur les persoiuies qui y assistent, de manière que Tillégalité de ce droit ne pourrait pas être opposée par les directeurs de tl)éâti*es dont il n'est rien exigé (si ce n'est lorsqu'ils prennent les contributions des pauvres à leur charge moyennant une redevance rtxe, «auquel cas il va de soi qu'ils son! obli«rés à l'aecomplissemen t des condition» auxquelles ils avaient volontairement souscrit), mais seulement par les si>ectatcurs dont le droit est exigé; et en outre que l'abolition du droit ne .serait pas moins défavorable pour les hôpitaux et les pauvres que le recouvrement d'icelui ne l'est pas pour les administrateurs et directeurs de théâtres.
Atin de concilier ces intérêts divers autant que possible, 8a Majesté a pris les disftositious contenues dans l'arrêté susmentionné.
Les avantages des mesures qui en découlent consistent dans ce qui suit :
1«* Que les doutes sur la légalité de la perception sont levés puisque les contributions ù introduin^ seront j)erçues en vertu de l'article 157 de la loi fondamentale;
2» Que le droit [lourra être nioditié dans chaque ville eu égard à Timportauce locale, d'ai)rês le plus ou moins de l>esoins des hôpitaux et des pauvres, d'après l'intérêt qu'il y aura à borner ou à favoriser certains divertissements;
3» Que pour les théâtres qui mériteraient quelque encouragement soit par une remise soit au moyen de »lroits plus élevés sur d'auti-es entreprises dont la concurrence |K>urrall être préjudiciable, il pourra être pris des mesures particulières;
4o Que puisque les dispositions à introduire seront prises eu vertu de Fart. 158 de la loi fondamentale, elles devront être sanctionnées par le roi, et pourront encore subir à celle occasion les modifications jugées convenables ou utiles aux théàti'es.
Ce qui précède suffira, je l'espère, i)our vous donner les éclaircissements nécessaires, et je vous prie de communiquer les dispositions du susdit arrêté aux administrations communales de votre ])rovince pour que son contenu soit exécuté et que les règlements me soient immédiatement adressés. Il est inutile devons dire, messieui*8, que la contribution qui remplacera l'impôt au profil des pauvres doit êtwî affectée spécialement aux besoins des imuvres et ne pourra recevoir aucune autre destination, ni être mêlée aux autres revenus de TEtat.
XII. T. III
Rf^fflement, en date dt* 20 fivril 182(5, pour le Conse^^ratoire (fe danse (h
Bruxelles,
Art. l'•^ Le Conservaloire sera ouvert à dater du 20 avril 1820. Ie8 lundi, mercredi, vendredi et samedi de chaque semaine.
Art, 2. Le nombre dos élèves est fixé à vinjri-quatre : pour en faire partie, il faut être âjcrè de six ans au moins, et de douze ans au plus.
Art, 3. Les parens des élèves s'enj:afrei*ont, par «icrit, :\ laisser danser leurs eufans sur le théâtre chaque fois qu'ils en seront requis, et cela siuis rétribution, à moins que les élèves ne comptent deux années de classe.
Art. 4, Lorsqu'un élève aura (*U* jugé capable d'être emplové dans le c^rps du ballet, l'administration l'admettra de préférence, mais pour deux ans seulement, sauf à renouveler et à étendre ses émolumens s*il y a lieu.
Art. 5. L'n examen aura lieu tous les ans en présence de MM. les niembi'es de l'adminis» tration supérieure du Théâtre-Royal, du maître de ballet et des premiers sujets de la danse. Des prix «rencouragement y seront ilistribués par l'administration.
(L'Aristauquk. — X" IS. — ;V année. — 30 avril 1826. — P. 287.)
XIII. T. III. — P
Rf^solvtifm de la Uvgenoe de Brv. relies, e^i date du 21 jtnn 1820, relative-
aient à la police in t Meure du spectacle.
Les Bourgmestre et Bchevins, considérant qu'ils sont spécialement chargés, {tar l'article 08 du règlement pour la répence de Bruxelles, approuvé par arivlé de S. M. du i9 janvier 182-J, n<» 34, de veiller à l'exécution immédiate des lois, arrêtés, et règlements existans;
Qu'au mépris de l'ordonnance de police |)our le spectacle, portée en con.seil de régence le 14 mai 1819 pour le maintien, aux Théati^es royaux, du bon ordre, de la tranquillité et de la décence, des désowlres y ont fréquemment lieu, et qu'il importe essentiellement d'em|)écher qu'ils .se renouvellent au grand préju<lice, non-seulement du public et des étrangei*» qui, par suite des troubles souvent oc<*asionnés par une taible minorité turbulente, se trouveroient privés du S|)ec1acle annoncé, mais encore de la ville entière qui, par suite de la continuation de semblables abus, se verroit enlever tous les avantages qu'elle a déjà retirés et doit retirer encore de l'état d'amélioration auquel ont été portés les théâtres en cette ville ;
Que ces désordres sont dus, entr'autres, à l'abus que font quelques personnes du droit prétendu qu'auroit tout spécial eur payant, de manifestera volonté son approbation ou son improbation sur le jeu de tel acteur admis, ou sur l'admission ou la non-admission de tel acteur débutant.
Considérant que, quel que puisse être en général ce droit des spectateurs, il se trouve même en général naturellement limité à l'obligation de se conformer en semblable matière â l'opinion de la majorité, nommément des abonnés, qui contribuent plus habituellement et plus efficacement à l'entretit^n et aux frais du spectacle; qu'au-delà toute improbation individuelle ou d'une faible minorité, dégénère en turbulence et en violation de l'ordre et de la tranquillité dans une réunion publique légalement autorisée, et qui j)ar suit« se trouve .soumise à la surveillance de l'autorité locale.
Que si, par la nature même des choses, et surtout par la raison qu'il est libre à quiconque n'est point satisfait du spectacle en général ou du jeu de tel acteur dont la majorité se contente, de ne pas aller au s|)ectacle ou de ne pas s'y abonner, cette règle est même applicable au cas d'une spéculation ou entreprise particulière de si^ectacle, où l'entrepreneur n'a en vue que son propre avantage et le lucre qu'il espère, elle doit à pbis forte raison trouver son
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application nu cas où, ronirae ici, il ne s'apit \)ùs d'une entreprise particulière et privée, où rentrepi*cneur pent erre «soupçonné, en payant moins des sujets mauvais ou médiocre*, de vouloir faire un plus ^rnud lucre, mais où le théâtre a été honoré du nom de Théâtre Royal, et où une main aujrusle jmunoit libéralement chaque année aux frais de rétablissement.
Qu'il est en effet de notoriété publique que depuis cette époque, par les soins de la commission établie par S. M., et par suite de cette même bienveillance et libéralité royale, le théâtre de Bruxelles a déjà obtenu une amélioration considérable, de manière a devenir jMir le j^enre varié des spectacles qui s'y donnent, un de plus beaux théîktres de l'Fîuroiie ; que rétabUssemenl de celte commission royale, nommée, pour sa surveillancet écarte toute pensée de la possibilité d'intérêt dans son chef, k ne \mR se procurer les meilleurs sujets possibles disponibles, et que ses constants efforts pour y ^)arveni^ et ses vues d*amélioration ultérieure, sont suffisamment vérifiés par les appointemens considérables qu>lle acconle, les diverses pièces successivement montées, le luxe des décoi*s et des costumes, et surtout par la double considération que, d'une part, il est connu que l'établissement des théâtres de Bruxelles ne peut p^jurvoir par ses propres moyens aux frais qu'il nécessite, surtout dans l'état actuel d'amélioration où il se trouve monté, et que, d'autre part, si les rentrées pouvoient un jour excéder les dépenses, cet excédant sei-oil exclusivement employé à atteindre de plus près encore, le but projxîsé, celui de rendi*e le théâtre de Bruxelles, digne du nom dont il a été honoré, digne d'une des résidences de S. M., et de fijrurer parmi les plu» beaux et les meilleurs théâtres de l'Europe.
Que dans un tel état de choses, il est sensible, que si pour plus de garantie dans le choix et l'admission des débutans l'on a fixé a un mois la durée des débuts, au lieu des trois débuts qui étoient précédemment en usage, ce n'a point été pour que défini) ivement la majorité,soit réelle, soit prétendue de public à telle ou telle représentation, juge irrévocablement de l'admission on <lu rejet du débutant, mais uniquement pour que la commission royale pût mieux juger par l'ensemble du résultat de diverses représentations, de l'opinion réelle de la véritable majorité du public, et si le débutant possède les qualités voulues pour Pemploi auquel il est admis, ou annonce des qualités supérieures â celles de celui qu'il remplace.
lk)nsidérant aussi qu'il est aujourd'hui démontré que c'est contre l'opinion de la majorité des spectateurs et des abonnés qu'un petit nombre d'individus habitués à siffler, les uns par légèreté ou par caprice, les autres par instigation, ft cause des ti*oubles qui ont habituelle* ment lieu aux «lébuts, même à l'éganl des «lébutans dans un emploi inférieur à celui qu'ils ont rempli avec distinction dans d'autres villes non moins considérables; que cc>s instigateurs n'ont visiblement d'autrr but que celui d'entraver les efforts de la commission pour l'amélioration ultérieure du spet^tatle et de favoriser des vues étrangères pour que la main auguste qui le soutient dans l'intérêt de la ville au prix de tant de sacrifices, cessant de lui donner son appui, ce s|)ectacle reloml)e dans l'état de médiocrité dont il a été tiré; si même la ville ne se trouvoit pas alors privée de tout s|>e<Macle quelconque par rimpossibilitê d'en supporter les frais.
Ckmsidérant enfin qu'il importe à la généralité des habita ns de conserver un bon spectacle, non-seulement sous le rapport de leur amusement personnel, mais encore par le rapport des avantages qu'ils retirent A raison des étrangers qui viennent y assister, et pour que la ville ne soit \uk» encore privé>e par la clôture des théâtres de l'intérêt des dépenses considérables qu'elle a t'aites pour la (V)nstruction et la réparation de ces établissemens.
Que telles seixûent ce{XMidant les conséquences de la continuation des abus qui ont eu lieu jusqu'à présent, nommément lors des débuts, puisque l'administration est positivement informée que celte cHintInuation auroit {Kuir i*ésultat de faire cesser la protection royale, jusqu'ici si libéralement acconlée aux théâtres de celte ville, qu'ainsi ladite administration enoimrroit des reproches merit<>s, si elle ne pr<'noit pas toutes les mesures qui sont en son pouvoir iKMir les prévenir et empêcher que la ville épnmvât ces pertes considérables, et que spatialement la masse des spectateurs |viisibles fût victime de la turbulence de quelques individus, moins intéressés à la pn>s|)érité du s|MH*tacle, et qui seroient dans le cas de se faire assimiler A «les fauteurs de «lésord ces., phitôt qu'à de simples spectateurs ayant quelque hujet «l'un juste méconteutement.
Vu l'arrêté royal du 19 janvier 1824, l'onionnance sur le spectacle du 14 mai 1819 et les avis parvenus au collège,
Ont résolu :
Art. l«f. Par le présent arrêt-é on reconnoit à là commission du Théâtre royal le droit d'admettre tout débutant que, par résultat des débuts qu'elle lui aura fait subir, elle aura des motifs déjuger avoir été reconnu capable par la majorité du public de remplir l'emploi auquel il est destiné, s(»il qvi'il poKséile toutes les qualités A ce requises, sOit que comparativement à celui qu'il remplace il annonce avoir plus de qualités que 6e dernier.
Art. 2 En conséquence, quiconque, après cette admission par la commission royale, sifflera ou troublera le spectacle, ou empêchera d'une manière quelconque l'acteur admis de jouer, sera passible des peines établies par l'ordonnance du 14 mai 1819, expulsé, s'il y a lieu, sur pied d'icelle, et en ^as de résistance, rébellion ou autre délit prévu par les lois générales, arrêté pour être poursuivi et puni conformément à icelles.
Art. 3 S'il arrivoit contre toute attente que la majorité des spectateurs prit part a ces excès, â tous autres désotdres ou contraventions quelconques, l'autorité fera sur-le-champ descendre le rideau, éteindre les lumièi*eset évacuet* la salle et le loC4ll sans que l'argent puisse être rendu, le tout sans préjudice aux dispositions reprises en l'article précédent.
Art. 4. Si les mêmes abus se renouvellent au spectacle qui sera donné quelques jours après, les mêmes mesures seront prises^ sans préjudice à la clôture du 8j)ectacle, pëiidant le temps à déterminer par l'autorité.
Art. 5. Le bourgmestre et les échevins, pleins de la plus grande confiance dahs l'esprit d'ordre et des convenances de la grande majorité des abonnés et autres spectateurs, conforme d'ailleurs à leur intérêt l^ersonnel et au bien-être de la ville, comptent sur leur concours pour seconder leurs efforts et prévenir les conséquences qui résulteroient de la continuité de ces désordres.
Art. 6 La présente résolution, également applicable au Théâtre royal du parc, sera à la suite de l'ordonnance du 14 mai 1819, imprimée dans les deux langues, et demeurera constamment affichée dans l'intérieur des entrées de la salle du spectacle en l'un et l'autre théâtre, sans que cependant on puisse arguer de la dis))arition de l'un ou l'autre exemplaire affiché.
Elle sera transmise à la députation des N. et T. H. Seigneurs composant la députation des états de la pmvince, à M le procureur-général près la cour supérieure de Justice, à M. le procureur du Roi près le tribunal civil de première instance, à Bruxelles, et à M. le référendaire chargé de la direction de la police, lequel tiendra et fera t^nir strictement la main à sa rigoureuse exécution, il dénoncera sur-le-champ au collège, tout excès ou contravention, et tout commissaire ou agent de police qui se seroit rendu coupable de quelque négligence ou faiblesse dans l'exercice de ses fonctions et l'accomplissement de ses devoirs, pour être pris à leur égard telle mesure qu'au cas appartiendra.
Fait en séance à Thôlel-de- ville, le 27 juin 1826.
XIV. T. III. — P
Répei^toire d/'s Th(*dtres Royaux de Bruxelles, 1814-1830.
Abréviations.
AMn. Ambigu-Comique. — O. Gaîté. — G. 0. Orand-Opéra. — Gvm. Gymnase. — - J. Art. Jeunes-Artistes. — Mon. Monnaie. — Nouv. Nouveautés. — Nouv.-Tfioun Nouveaux Troubadours. — 0. Odéon. — O, C. Opéra-ComiqUe. — P. Parc. — P. S. M. Port^- Saint-Martin. — Th. Fr. Théâtre-Français. — Var. Variétés. — Vaud Vaudeville.
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Comédies.
1> février 1815. lue Journée à Versailles, C. .3 a. pr. G. Duval. (O. 20 décembre 1814.) 1> avril 1815. Les Deux Voisines. ('.. 1 a. v. Désaugiers, Gentil. (Th. Fr. 4 février 1815 ) 3iJ septembre 1815. L'Hymen se fera-t-il on ue se fei*<i't-il pas f C. 3, a. v. Boursou.
27 novembre 1816. Le Chevalier de Cauoile, C. 5 a pr Souques. (O. 27 mai 1810.)
3 janvier 1817. Le Médisant, C. 3 a v. Gosse. (Tii. Fu 23 8ei)lembre 1816.)
19 janvier 1817. Los Deux Philibert, C. 3 a. pr. Picard. (O. 10 août 1816.) 29 avril 1817. La Comédienne, C. 3. a. v. Andrieux. (Tii. Fr. 6mai-s 1S16.J 25 juin 1817. Le Capitaine Belroude, C. 3 a. pr. Picaitl. (0. 4 mars 1811). 21 août 1817. Le Méfiant, C. 5 a. v. Dauberval.
4 janvier 1818. Le Jeune Sati/riqite, G. 3 a, v. Roucher.
9 mars 1818. La Manie des grandeurs, C. 5 a. v. A. Duval. (Tu. Fr. 21 octobre 1817.) 13 avril 1818. L'Homme gris, C. 3 a. pr. Daubigny, Poujol. (0. 23 septembre 1817.;
7 octobre 1818. La Famille Glinet, C. 5 a. v. Merville. (O. 18 juillet 1818.) 16 novembre 181^. L'Ami Clermont, C. 3. a. pr. Mai*sollier.
25 novembre 1818. Les Marins, C. 1 a. pr. Bernard.
5 juillet 1819. Les Sentinelles, on il n'aura pas même tm baiser, C. 1 a. pr. M"»**"".
16 juillet 1819. La Fille d'honneur, C. 5 a. v. A. Duval. (Th. Fr. 30 décembre 1818.) 21 septembre 1819. L'Irrésolu, C. 1 a. v O. Leroy. (Tn. Fr. 15 juillet 1819.)
4 avril 1820. Les Voisins, C. 1 a. pr. Picard. (0. 7 mai 1819.)
20 septembre 1820. Molière chez Ninon, C. 1 a. v. Chazel, Dubois. (O. 27 avi-il 1820.) l'^'-tjciobre 1820. Le Marquis de Poraenars, C. 1 a. pr. M"* S. Gay. (Th. Fr. 18 décembre
3 novembre 1820. Le Folliculaire, C. 5a.v. La Ville. (Tu. Fr.6 juin 1820.)
28 dtH^embre 1821. Les Comé<liens, C. 5 a. v. C Delavigne. (0. 6 janvier 1820.)
19 janvier 1821. L'Amour et le Procès, C. 1 a. v. Xanteuil.(TH. Fr. 4 décembi-e 1820.)
7 avril 1821. La Chofintièt^^ on nn bienfait n'est jamais 2)ei^n, G. 1 a. pr. Mad. Jouenue.
20 avril 1821. l..e Jeune Homme en loterie, C. 1 a. pr. A. Duval. (Gym. 17 mars 1821.)
1 2 juin 1821. P. l^ Parrain, C. 1 a. pr. Delestre, Scril)e, MélesviUe. (Gym. 23 avril 1821 .)
17 juin 1821. Le Mari et ramant. C. 1 a. pr. Vial. ;Tii. Fr. 15 février 1821.)
19 août 1821 Le Voyage a Dieppe, C. 3 a. pr. Wafflard, Fulgence. (O. l'^mars 1821 »
5 septembre 1821. L'Heni-euse Rencontre, C. 3 a. v. Planard. (Tn. Fb. l^rjuin 1821.;
18 octobre 1821. l'n Jeu <le l>ourse, C. 1 a. pr. Picai-d, Watflard, Fulgence. (Gym.
26 juillet 1821.;
11 novembre 1821. I^ Mère rivale, C. 3 a v. Bonjour. (Th. Fr. 4 juillet 1821.)
23 janvier 1822. Les Plaideurs sans procès, C. 3 a. v. Etienne. ^Tn. Fr. 29 octobi-e 1821.]
5 juillet 1822. Les Deux Ménages, C. 3 a. pr. Picanl, WatHanl, Fulgence. (O. 31 mar!<
17 octobre 1822. Le Méfiant, C. 5 a. v. Tiste.
13 novembre 1822). Les Quatre Ages, C. 5 a. v. Merville. (Th. Fr. 19 août 1822.) 15 avril 1823. ('ne Intrigue de burean, C 5 a v. Roucher.
l«'*'mai 1823. l'n Moment d'impnnlence, C. 3 a. pr. W'afflanl, Fulgence. (0. l^»* décembre
12 mai 1823 L'.\mi du mari. C. 1 a. v. Adeuis. ^O. 12 mars 1822.^
i: juillet 1823. L'Education, C. 5 a v. Bonjour. (Tn. Fr. 10 mai 1823.)
19 août 1823. Le Chevalier d'industrie, C. 5 a. v. A. Duval. (Th. Fr. 13 avril 180î>.l
10 novembre 1823. Le Mari intrigué, C. 3 a. v Dé.saugiers. lO. 11 novembre 1806.
27 janvier 1824. L'Ecole des Vieillanls, i;. 5. a. v. C. Delavigne. (Th. Fr. 6 décembre
5 février 1824. L'Auteur malgré lui, C. 3 a. v. Sainl-Rémy. (Th. Fr. 18 octobi^o 1823.)
11 mars 1824. Luxe et Indigence, C. 5 a. v. D'Epagny. (0. 17 janvier 1824.)
29 septembre 1824. L'Adjoint et l'Avoué, C 2 a. pr. Romieu. jO. 14 juin 1824 )
11 novembre 1824. Le Mari à l>onnes fortunes, C. 5 a. v. Bonjour. (Th. Fr. 30 septembre
25 novembre 1824. Les Deux Anglais, C. 3 a. pr. Merville. (0. 3 juillet 1817.)
23 janvier 1825. Le Tardif, C. 1 a. v. Gengoul. (Th. Fr. 8 décembre 1824.) 27 juillet 1825. Vlntrigue italienne^ C. 3 a. v. Ruucher. •
12 août 1825. Le Roman, C. 5 a. v. Delaville. (Th. Fr. 22 juin 1825.)
25 novembre 1825. Le Mort dans l'embarras, G. 3 a. v. De Wailly, L. Duval. (0. 8 octobre
20 décembre 1825. L'Auteur et l'Avocal, C. 3 a. v. P. Dupont. (Th. Fu. 2 septembre
7 mars 1826. La Princesse des IJrsins, C. 3 a. pr. A. Duval. (Th. Fr. 25 décembre 1825 )
26 mars 1826. La Petite Maison, C. 3 a. pr. Mélesville. (Th. Fr. 24 février 1826.^
il septembre 1826. L'Agiotage, C. 5 a. pr. Picard, Empis. (Th. Fr. 25 juillet 1820.^
27 septembre 1826. Le Rêve du mari, c:. 1 a. v. Andrieux (Th. Fr. 20 mai 1826 .
21 décembre 1826 Pauline, C. 3 a. pr. Dumer^an. (Th. Fr. 10 juin 1826.)
22 janvier 1827. Le Jeune Mari, C. 3 a. pr. Mazères. (Th. Fr. 7 novembre i82<').) n mai 1827. L'Honmie habile, C. 5 a. v. D'Kpagny. ((». 19 février 1827).
10 juillet 1827. Les Trois Quartiers, C. 3. a. pr Picard, Mazères. (Th. Fr. 31 maii827.
30 octobre 1827. La Première Affaire, C. 3 a. pr. Merville. (0. 28 août 1827.,
31 janvier 1828. L'Important, C. 3 a. v. Ancelot. ;0. 4 décembre 1827. ,
18 février 1828. Le Mariage d'argent, C. 5 a. pr. Scribe. (Th. Fr. 3 dé<»embre 1827. )
24 mars 1828. Chacun de son côté, C. 3 a. pr. Mazères. (Th. Fr. 25 janvier 1828.)
25 juin 1828. L'Enfant trouvé, C. 3 a pr. Picard, Mazères. (0. 13 décembre 1824.)
11 août 1828. L'Intrigue et l'Amour, C. 5 a. v. La ville. (Th. Fr. l«r avril 1826.)
8 janvier 1829. La Belle-Mère et le gendre, C. 3 a. v. Samson. (O. 20 avril 1826.)
9 octobre 1829. Hai*on chez Moliài^e, i\. 1 a. pr. Noyer.
26 novembre 1829. J^e Pmtecteur el le mari, C 3 a, v. Bonjour. (Th. Fr. 5 septembre
26 janvier 1830. Le Complot de famille, C. 5 a. v. A Duval. (Th. Fr. 12 mai 1829.)
5 juillet 1830. Les Inconsolables, G. 1 a. pr. Scribe. (Th. Fr. 8 décembre 1829.)
6 août 1830. Ma place et ma femme, C. 3 a. pr Bayant, De Wailly. (O. .30 avril 1830 )
20 août 1830. Mon Oncle le bossu, C. 1 a. pr. Lnfontaine, Mélesville. 'O. l*»* décembre
Tragédies.
6 août 1819. Marins à Minturnes, T. 3 a. v. .\rnault (Tu. Fr. 7 janvier 1792.)
\*f septembre 1819. Prémislas, ou les Sœurs rivales, T. 5 a. v. Arnauli. (Th. Fr ii 1819.)
23 décembre 1819. Les Vêpres Siciliennes, T. 5 a. v. C. Delavigne. (0. 23 octobre 1819. j
19 mars 1821. Guillnume, T. 5 a. v, Alvin.
13 mai 1821. Clovis, T. 5 a. v. Viennet. ^Th. Fr. 19 octobre 1820.)
27 mai 1821. Hector, T. 5 a. v. Luce de Lancival (Th. Fr. l'r février 1809.) 23 juillet 1822. Régulus, T. 3 a. v. L. Arnault (Th. Fu. 5 juin 1822.)
21 décembre 1822. Sylla, T. 5 a v. Jouy. (Tn. Fr. 27 décembre 1821.^
5 janvier 1823. Clylemneî*tre. T. 5 a. v. Soumet. (Th F\\. 7 novembre 1822.)
5 mara 1823. Marie de Bom^ogue, T 5 a. v. Smits.
8 juillet 1824. Richard IIÏ et Jane Shore, T. 5 a. v. Lemereier. (Th. Fr. l'r avril 1824.)
13 décembre 1824. Olai>s oh la Vengeonce^ T. 5 a. v. Smits
5 mai 1825. Oermanicus, T. 5 a. v. Arnault. (Th. Fr. 22 mars 1817.)
7 mai 1825. Bélisnire, T. 5 a. v. Jouy. (Th. Fr. 28 juillet 1825.) () octobre 182(> La Mort de Charles /•''•. T 3 a. v. Ricqnier.
29 mars 1827. Pierre de Portugal, T. 5 a. v. L. Arnault. Th. Fr. 21 octobre 1823.
29 mars 1830. Vue Fête do Néron, T. 5 a. v. Soumet, Belmonlel. ((). 29 décembro 1829.)
Drames et Mélodrames.
29 décembre 1814. Edouard en Ecosse, D. 3 a. pr. A. Duval. (Th. Fr. 18 février 1802.)
22 août 1815. Rome savrée^ D. 3 a pr. Un Habitant de cette ville.
170 DOCtTMENTS
5 janvier 1816 La Pîe voleuse, Uè\. 3 a. pr. Caigniez. Daiibigrtiv. (P. S. M. 29 ayril 1815.) 15 mare 1816. Le Chien de Monta^gi8, I). 3 a. pf. Pixc^récourt. (0. 18 juin 18i4.)
3 mars 1817. La Famille dAnglade, Mèl. 3 a. pr. Fourni«*r, Dupëtit-Mëré. (P. S. M.
11 jabvier 1816.)
8 octobre 1817. P Le Pont du conpe-gorye, ou UtérrtUme de tenfhnce, Mél. 3 a. pr *". 29 mai 1818. Le Château de Paluzzi, Mél. 3 a. pr. Méiewville, Hoirie. {Amb. 8avril 1818.)
2 septembre 1818. Le Duel et le Bhptéme, D. 3 a pr. Mélesville, Merle, Boirie (P. S. M.
30 dwembre 1817.^
29 janvier 18*0. P. Le Pèlerin blanc, M<^l. 3 a. pr. Plxéricourt. (Amb. 6 avril 1810 )
15 avril 1820. P. Le Petit Chaperon roujre, Mél. 3 a. pr. Brazier, Dupetit-Méré. (P. S. M.
28 février 1818.)
12 juillet 1821. P. L'Homme de la Forét-Noire, Mél. 3 h. pr Pixérécourt. (G 6 mars 1819 .
20 août 1820. P. Le Chien de Montargis, Mél. 3 a. pr. Pixérécourt (Ô. 18 juin 1814.)
10 septembre 1820. P. Le Vampire. Mél. 3 a. pr. Carmouche, Nodier, JouffVoy (P. S. M.
13 juin 1820
3 février 1821 P. La Vallée du torrent. Mél. 3 a. pr. Dupetit-Méré. (P. S. M. 29 mai
14 février 1821. P. Le Fils banni. Mél. 3 a. pr. Dupetit-Méré. (Amb. 10 juin 1815 )
21 février 1821. P. Jean Calas, Mél. 3 a. pr. Ducanjre. (Amb. M sepnerabre 1808.) 24 mars 1821 La Tète de bronze, Mél. 3 a. pr Hapdé. (G. 1 octobre 1808.)
26 avril 1821. P Vincent de Paule, Mél. 3 a. pr. Lemaire. (G. 7 octobre 1815 )
22 mai 1821. P. Les Frères invisibles, Mél. 3 a. pr Mélesvllle, Scribe ,P. S M 10 juin
18 octobre 1821. P. Thérèse, Mél. 3 a. pr. Ducanpe. (Amb. 23 novembre 1820.)
13 février 1822. Falkland. ou la conscience, D. 5 a. pr. Ijitya. (Th. Fr. 13 novembre 1821. ^
15 février 1823. P. Les deux Forçats, Mél. 3 a. pr. Hoirie, Carmouche, Poujol. (P. S. M.
3 octobre 1828 ) 20 décembre 1823. P. Ro<lolphe. D. 1 a. pr. Scnbe, Méleaville. 'Gym. 20 novembre 1823.)
15 novembre 1825 Lnnl Davenant, D. 4 a. pr. Jensoul, Vial. (Th. Fr. 8 octobre 1825.* 24 février 1827. P. Les Deux Serjrens, Mél. 3 a pr. Daubigni. Maillard. (P. S. M.
20 février 1823 )
3 mars 1827. P Jocko, D 2 a. Gabriel, Rochefort. [P. S. M. 16 mars 1825.) • 8 mars 1827. Le Tasse, D. 5 a. pr. A. Duval. (Th. Fr. 26 décembre 1826 )
19 mai 1827. P. Le Mendiant. Mél. 3 a. pr. Pujol. Hubert. (Amb. l'*" défcembre I825.Î
9 juin 1827. P. L'Auberge des Adrets, Mél. 3 a pr. Antier, S»-Amand. (Amb 2 juillet
6 décembre 1827 L'Homme du monde, D. 5 a. pr Ancelol, Saintine.(0. 25octobre 1827.) l'r mars 1828. P. L'Knfant de l'Amour, Mél. 3 a. pr. Caigniez. (G. 7 juin 1816.)
12 juillet 1828. P. Le Caissier, Mél. 3 a. pr. Lasalle, S»-Maurice. ^P. S M, 30 mars
4 décembre 1828. Marie. D. 3 a. pr. M™* S. Gay. (Tn. Fr. 9 novembre 1824.)
19 mars 1829. LRspiou, D. 3 a pr. Ancelot, Mazères. -Th. Fr. 13 décembre 1828.)
22 août 1829. P. Sept Heures, Mél. 3 a A Bourgeois, Ducange. (P* S. M. 23 mars 1829.)
14 septembre 1829. La Bohémienne, D. 5 a. pr. Scribe, Mélesville. Gym. 1 juin 1829.)
16 février 1830. Henri Ul et sa Cour. D. 5 a. pr. A. Dumas. (Th. Fr. 10 février 1829.)
20 février 18.30. P. Le Sièffc du Clocher. Mél. 3 a. pr. Hernos (Amb 18 mai 1809.)
Vaudevilles.
9 février 1815. Pierrot, ou le diamant perdu, V. 2 a. pr. Désaugiers. Gentil. ^Vaud.
11 mars 1813.)
30 mars 1815. Je i'aurais gogt^, V. 1 a. pr. Hus.
27 décembre 1810. Le Diner de Madelon. V. la. pr. Désaugiers (V.vr. 15 mars 1816.)
17 mars 1817. Les Anglaises |M)ur rire, V. 1 a. pr. Sewrin, Dumersau. ^VAR. 12 octobre
17 juillet 1817 P. Afomii* au Pmy^ on nota missi, V. 1 a. pr. ***.
3 août 1817. Un Tour de Golatto. V. 1 a. pr. Moreau, Duinolanl. (Var. 15 juillet 1809.)
3 août 1817. Le Petit Chaperon rouge, V. 1 a. pr. Duniersan. (Var. 16 mars 1811.)
17 août 1817 Le Solliciter, V. 1 a. pr. SôHbe, Dupin. (Va». 7 avril 1817.)
IT) octobre 1817. Encore un Pourceaupnac, V 1 a. pr. Scribe, Delestre. (Vaud. 18 février
7 décembre 1817. Le Comte Ory. V. 1 a. pr. Scribe, Dele-stre. (Vaitd Irt décembre 1816 ) 31 décenil)re 1817. Les Trois Fnnchon, V. 1 a. pr. Bonel, Jorre fils. G. (?) 1803 )
16 janvier 1818. LagMnge-Ghancel, V. 1 a pr. Sewrin» Ghazet. ,V.\b. 22 novembre
20 février 1818. La Maison en loterie. V. 1 a. pr. Picurd, Ra<Iet. (0. 8 décembre 1817 )
25 février 1818, Le Petit Enfant prodigue, V. 1 a. pr. Désaujriers, Gentil. (Var. 31 décem-
bre 1813 )
26 février 1818. La Robe de noce. Via. pr.Dieulafoi, Gouffë, Ghazet. (G. 12 octobre 1817.) 9 mars 1818. M. Sans Gène, V. 1 a. pr Désaugiers, Gentil. (Vaud 13 mai 1816.)
29 mars 1818. Le Petit Dragon, V. 2 a. pr. Scribe, Delestre, Mélesville. (Vaud. 18 sep-
t'cmbre 1817.) 29 mai 1818. Le Petit Corsaire, V. 1 a. pr. Rougemont, Merle, Brazier. (Var. 9 septembre
2 septembre 1818. Le Pâté d'anguilles, V. 1 a. pr. Simon. Dartois. (Var. 22 janvier 1818.) 15 décembre 1818. Le Savetier et le F'inancier, V. 1 a. pn Merle. Bràzier. (Vah. 4 mars
1815.) 13 février 1819. P. Le Préteur sur gagea, V. 1 a. pr. Jaoquelin, Rochelle. (J. AhT.
9 oclobre 1800.)
13 février 1819. P. La Carte à payer, V. 1 a. pr. Merle, BraHier. VaUd. 7 mai 1818.)
21 février 1819. Lé Bachelier de Salamânque, V. 1 a. pr. Dupin, Scribe. (Var 18 janvier
27 mars 1819. P. L'Auberge, V. 1 a* pr. Scribe, Delestre. (Vaud. 19 mai 1812.)
27 mars 1819 P. Le Duel et le Déjeuner, V. 1 a. pr. GouflFé, Ledoux. (Var. 22 septembre
3 avril 1819. P. U Fou de Péronne, V. 1 a. pr. Scribe, Dupin. (Vaîd. 18 janvier 1819.) 3 avril 1819. P. M. Giraffe, V. a. 9 auteUrs. (Var. 27 décembre 1806.)
3 avril 1819. P. Le Naufrage pour rire, V. 1 a. pr. Désaugiers. (Var 12 juin 1804.)
25 mai 1819 Mowns d Irt nourelle itnlle, W 1 a. pr. Bernard.
19jnin 1819. P. Fanchon la vielleuse, V. 3 a. pr Bouilly, Pain. (Vaud. 19 mars 18il3.)
14 septembre 1819. P. Jocrisse changé de condition, V. 1 a. pr. Duraersan.(VAR.7 octobre
1818.) 14 septembre 1819. P. Le Mariage à la hussarde, V. 1 a pr. Dartois, Lâfontaine, Théau-
lon. (Var. 7juinl8i9.)
18 septembre 1819. P. Parchemin, V. 1 a. pr. G. Duval. (Var. 25 janvier 1802.)
18 septembre 1819. P. Le Château de mon oncle, V. 1 a. pr. Désaugiers, Dartois. (Vaud.
15 mai 1819.; 9 octobre 1819. P. Les Bolivards et les Morillos, V. 1 a. pr. Gabriel, Dartois. (Vah.
11 septembre 1819.)
5 février 1820. P Douvres et Calais, V. 2 a. pr. Théaulon, Ménissier (Var. 16 janvier
26 juin 1820. P. La Corbeille d'orange, V. 1 a. pr. Lâfontaine (P. S. M. 17 oclobre 1819.) 2 juillet 1820. P. I/Appartement à deux maîtres, V. 1 a. pr Saint-ine. (Vaud. 2 janvier
6 juillet 1820. P. Marie Jobard, Par. 6 a v. Scribe, Dupin, Gartnonche. (Var. 11 avril
1820.) 2 août 1820. P. Ijo Revenant, V. 1 a. pr. Pain, Dupin, (Vaud. 25 janvier 1816.)
8 aofit 1820. P. Le Mariage de Scarron, V. 1 a. pr. Barré, Radet, Desfontaines. (Vaud.
8 mai 1797.)
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U) août 1820. P. Les Deux Pères, V. 2 a. \n\ Dupât y. (Vaud. 4 juin 1804).
2« août 1820. P. L'Ours el le Pacha, V. 1 a. pr. Scribe. Saintine. (Vah. 10 février 1820.)
î» septembre 1820. P. Le Tournoi, V. la. pr. Mélesville. (Amb. 22 janvier 1818.)
23 8ei)tembre 1820. P. L'Erinito de Saiut-Avelle, V. 1 a. pr. Théaulou, Capelle. (Vaud.
3 juin 1820.)
14 octobi-e 1820. P. La Capitulation forcée, V. 1 a. pr. Delestre. (P. S. M. 7 avril 1820.) 4 novembre 1820. P. L* Amant Somnambule, V. 1 a. pr. Philippe, Saint- Ange. (P. S. M.
26 avril 1820,; 4 novembre 1820. P. L'Intrijruo impromptu, V, 1 a. pr. Dumersan. (Var. G juin 1820.'
4 novembre 1820. P. L'Automate, V. 1 a. pr. (?).
13 janvier 1821. P. Les Ktrennes à conlre-sens, V. 1 a. pr. Merle, Braxier, LafortHle.
iP, S. M. 1 janvier 1820.) 13 janvier 1821. P. Gracieuse el Peivinel, V. 1 a. pr. Simonnin, Brazier. (Nouv. TRorK.
28 avril 1805.) 13 janvier 1821. P. M. Tranquille, V. 1 a. pr. Roujremont, Merle, Brazier. (P. S. M.
25 avril 1820.) 20 janvier 1821. P. Le Petit Pinson, V. 1 a. pr. Delestre, Mélesville. (Var. 20 février
27 janvier 1821. P. Le Moulin île Sans-Souci, V. 1 a. pr, Dieulafoi. (Val'd. 6 juillet
3 février 1821. P. Le Tailleur de Jean-Jacques, V. 1 a. pr. Kougemont. Merle, Simonnin.
(P. S. M. 12 novembre 1819. ) 10 février 1821. P. Teniers, V. 1 a. pr. Bouilly, Pain. (Vaud. 18 octobi-e 1800.) 10 février 1821. P. La Belle Allemande, V. 1 a. pr. Dupin, Dartois. (Vaud. 2 juin 1812.) n février 1821. P. Turenne, V. 1 a. pr. Dartois, Fulgence. (Vaud. 23 février 1815.) 2 mars 1821. P. I^e Docteur Quinquina, V. 1 a. pr. Gabriel. Ro/el. (P. S. M. 23 septembre 1820.)
24 février 1821. P. Le Secrétaire et le Cuisinier, V. l a pr. Scribe, Mélesville. (Ovm.
18 janvier 1821.) 10 mars 1821. P. La Vieillesse de Piron, V. 1 a. pr. Bouilly, Pain. (Vaud. 9 avril 1810.
15 mars 1821. P. Levez la toile, V. 1 a. pr. (iOupart, Vare/.. (Amb. 31 mai 1820.)
17 mars 1821. P. M. Duguipnon, V. 1 a. pr. .\ntier, Dupetil-Méré. (P. S. M. 16 janvier
1821.) 24 mars 1821. P. Le Quartier d'hiver, V. 1 a. pr. Désaugiers. (J. Art. 2 mai 1805. 24 mars 1821. P. Préville et Taconnel, V. 1 a. pr. Merle, Brazier. (Var. 18 janvier 1817.) .'i avril 1821. P. Le Colonel, V. 1 a. pr. Scribe, G. Delavigne. (Gym. 29 janvier 1821.)
5 avril 1821. P. Ki-ontin uiari-garçon, V. l a. pr. Scribe, Mélesville. '^Vaud. 18 janvier
20 avril 1821. P. M. Biaise, V. 2 a. pr. Sewrin, Gurry. (Vaud. 27 novembre 1820.)
28 avril 1821. P. La Femme du Sous- Préfet, V. 1 a. pr. Moi*eau, Sewrin. (Gym. 18 janvier
19 mai 1821. P. Le Gastronome sans argent, V. 1 a. pr. Scribe, Mélesville. (Gym. 10 mars
20 mai 1821. P. Le Spleen, V. 1 a. pr. Scribe. Delestre. (Vaud. 20 mars 1820.)
2 juin 1821. P. Le Ménage de garçon, V. 1 a. pr. Scribe, Dupin. (Gym. 27 avril 1821.) 2 juin 1821. P. La Marchande de gonj»»ns. V. 1 a. pr. Francis, Dartois. (V.vr. 31 mars
1821.) IGjuin 1821. P. Les Bonnes d'eni'ans, V. 1 a. pr. Brazier, Dumersan. (Var. 7 novembre
1820.) 23 juin 1821. P. La Servante justiHéé, V. 1 a. pr. Carmouche, liasallc. (P. S. M. février
1821.) 7 juillet 1821. P. L'Auberge du Grand Frédéric, V. 1 ac. pr. Lafontainc, Théaulon. (Var.
6 juin 1821.)
21 juillet 1821. P. Le Témoin, V. l a. pr. Scribe. Mélesville. Saintine. (Var. 21 septembre
30 juillet 1821. lie» GartleK-Marine, V 1 a. pr. Dieulalbi. Gertiiii. (Vaud. 14 mars 181<).;
4 août 1821. P. La Deinaude on grâce, V. 1 a. pr. Rougemont, (rabriel. Mevil. {Vai:i).
14 juin 1821. i
11 août 1821. P. Tn)Uin. V. 1 a. pr. Imbert, Varner. (P. S. M. 15 novembre 1820.»
21 aoûl 1821. P. Les Folies du jour, V. 1 a. Tliéaulun, Meni>>«ior, Martin. (\'aud. 3 octobre 1820.) 28 août 1821. P. La Jolie Parfumeuse, V. 1 a. pr. Lebruu-Tossa, Bonel (Vak. 4 novembre
1801.) 1" septembre 1821. P. Un Jour à Rome, V. 1 a. pr. Mazères, Renneville. (Vaud. 2*,>mai
8 septembre 1821. P. Alired le Crnind, V. 1 a. pr. Ledoux. Vaud. (î janvier 1817.) 30 septembre 1821. P. L'Intérieur de l'Elude, V. 1 pr. Scribe. (Gym. 7 avril 1821.)
30 septembre 1821. P. Le Comédien d'Etampes, \'. 1 a. pr. Moreau, Sewrin. (Gym,
23 juin 1821.) 10 yctobre 1821. P. Les Moissonneurs de la Beauce, V. 1 a. pr. Francis» Brazier, Dumer-
san. (V'au. 1 septembre 1821.) 10 octobre 1821. P. La Nina de la rue Vivieune, V. 1 a Francis, Dartois, Gabriel. (Vaud.
24 juillet 1821.) 3 novembre 1821. P. M. Crraine<lelin, V. 1 a. pr. P. de Kock. (G. 7 décembre 1820).
3 novembre 1821. P. Les Ermites, V. 1 a pr. Rougemout, Crosnier, Desjirez. (P. S. M.
25 juillet 1821.) 20 novembre 1821. P. Le Pauvre Diable, V. 2 a. pr. Rougemont. Dumersan. (Vaud.
10 octobre 1808.) 2 décembre 1821. P. L'Amant bossu, V. 1 a. pr. Scribe. {Gym. 27 janvier 1820.)
Id. P. Le Concert d'amateurs, V. 1 a. pr. Dubois, Brazier. (Vaud. 22 octo-
bre 1821.) décembre 1821. P. Robert le Diable, V. 2 a. pr. Bouilly, Dumersan. (Vaud. 31 décembre
12 décembre 1821. P. Pierre, Paul et Jean, V. 2 a. pr. Sewrin, Curry. (Vaud. 3 novembre
1821.; 20 décembre 1821. P. Le Traité de paix. V. 1 a. pr. Darlois, Brisset. (Vaud. 1G août
1821.) Id. P. Le Valet de ferme, V. 1 a. pr. Brazier, Dumersan. (Var. 18 juillet
5 janvier 1822. P. Le Comédien de Bnixelles, V. 1 a. pr. Lafortelle. (Vaud. 24 novembre
1821.)' 18 janvier 1822. P. Les Femmes soldats, V. 1 a. pr. Théauion, Dartois. (Vaud. 9 février
1809.) 20 janvier 1822. P. Micbel et Cbrisline, V. 1 a, pr. àScribe, Dupin. (Gym. 3 décembre
1821.) Id. P. Lundi, mardi et mercredi, V. 3 a. pr. Sewrin, Chazet. (Var. 16 juin
1806.) 2 février 1822. P. Chacun son numéro, V. 1 a. pr. Boirie, Daubigny,Carmouche. (P. S. M.
6 décembre 1821.)
Id. P. Philibert marié, V. 1 a. pr. Moreau, Scril)e. (Gym. 26 décembre 1821.)
7 février 1822. P. La Leçon de danst^ et d'équitation, V. 1 a. pr, Sewrin, Gersin. (Var.
13 décembre 1821.) 27 février 1822. P. La Petite Sœur, V. 1 a. pr. Scribe, Mélesville. (Gym. 6 juin 1821.) 2 mars 1822. P. Les Deux Médecins, V. 1 a. pr. Rougemont, Mélesville. (Gym. 23 janvier
1822.) 5 mars 1822. P. Le Mariage enfantin, V. 1 a. pr. Scribe, G. Delavigne. (Gym. 16 août
9 mars 1822. P. Le Garde-Moulin, V. 9 a. pr. Moreau. Sewrin (Gym. 28 janvier 1822.) 14 mars 1822. P. I^e Tribunal des femmes, V. 1 a. pr. Dumersan. (Var. l^ octobre 1814.)
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14 mare iSii. V. Les Petites Peasionnairp», V. 1 a. pr. Brazier, Merle. (Var. 2 uoverabre
1813.) 23 mare 1822. P. Le Pacha de Suresiie, V. 1 a. pr Etienne, Nant«uil. (Gym 23 8e|>-
tembre 1822 ) h\. P. La Vivandière. V. 1 a, pr. Sewrin. (Var. 23 avril 1813.)
30 mars 1822. P. Kabri le Sabotier. V. 1 a. pr Sewrin. (P. S M. 23 janvier 1822.)
Id. P. Mémoires d un colonel de hussards, V. 1 a. pr. Scribe, Mélesville. (Oym.
21 février 1822.) 20 avril 1822. P. M. Touche-à-Tout, V. 1 a. pr. Cogey, Poney. (Vaud. 8 septembre 1819 ) 27 avril 1822. P. La Chercheuse d'esprit, V. 1 a. pr. Oerein, Gabriel. (Vaud. 13 mars
30 avril 1822. P. La Demoiselle et la Dame, \. 1 a pr. Scribe. Dvipin, De Courcy. (Gym.
11 mars 1822.) Id. P. Kataplan, V. i a pr. Sewrin, Vizentini. (Vaud. 25 février 1822.)
13 juillet 1822 P. Vadeboncœur. V. 1 a. p. Désaogiers, i^otil. (Vaud. 16 avril 18^.)
Id. P. La Famille normande, V. 1 a. pr. Mélesville, Brazier (Gym. 9 avril
1822.) 27 juillet 1822 P. Les Ensorcelé», V. i a. pr Dupin, Sauvage. ^P. S. M. 8 juillet 1822 )
Id. P. Le Malin et le Soir, V. 1 a. Darlois. Théaulou. iVar. 16 avril 1822f.)
3 août 1822. P. Le Coq de village, V. 1 a. pr. Décour, Anne, Hubert. (Vaçd. 22 juin
1822.) 10 août 1822. P. Les Nouveaux Jeux de l'amour et du hasard, V. 1 a.pr. Scribe, G. DeJa-
vigne. (Gym. 21 juin 1822 ) Id. P. Les Petits Acteurs, V. 1 a. pr. Francis, Brazier, D.umersan. (Var.
28 mai 1822 )
17 août 1822. P Le Code et l'Amour, V. 1 a. pr. Merle, Simonnin. (P. S M. 29 octobre
14 septembre 1822. P. Les Eaux du Mont d'Or, V. 1 a. pr. Scribe. De Courcy. Saintine.
(Gym. 25ji^iUet 1822.)
Id. P. La Fille mal gardée, V. 1 a. pr Francis, Brazier, Dumersan. ( Vah.
19juiul822.)
12 octobre 1822 P. Les Blouses, V. 1 a pr. Gabriel, Dartois, Théaulon. (Var. 9 juillet
1822. ) 19 octobre 1822. P. Amélie. V. 2 a. pr. Sewrin. (Vaud. 2 juillet 1822.)
2 novembre 1822. P. Un Mois api-ès la noce, V. 1 a. pr. Méuissier, Renaud. (Vaud. 5 septembre 1822.) 23 novembre 1822. P. Les Tailleui-s de Windsor, V. 1 a. pr. Gabriel, Philibjert. (Vaud.
8 octobre 1822.) Id P. Les Frères rivaux, V. 1 a pr. Dartois, Lebas, Pernot. (Vaud.
3 août 182-2.)
18 janvier 1823. P. Une Heure à Si«-Pélai,'ie, M. 1 a. pr. Rougeiii^owt. (Gym. 2S septembre
1822.) Id. P. Le Duel par procura tiou,V. 1 a pr. De Courcy, Rousseau. (Vadd. 5 no-
vembre 1822 )
31 janvier 1823. P. Le Bon Papa, V. 1 a, pr. Scribe (Gym. 16 décembre iHii.)
8 février 1823. P. l ne Heure de veuvage, V. 1 a pr. Théaulon. (Var. 7 décembre 18iî )
15 février 1823. P. Sans tambour ni tromi)elte, V. 1 a. pr. Brazier, Merle, (^rmouche.
(Var 23. janvier 1822.) l«r mars 1823. P. L'Actrice eu voyage, V. 1 a. pr. Cai-on, Touret, Leblanc. (Var.
3 octobre 1822 ) Id. P. Le Soiilaire, V. 1 a. pr Merle, Carmouchç, De Courcy. (Vaud. 5 Sjep-
tembre 1821.) Id. P. Les Epoux de quinze ans, V. 1 a, pr. P. de Kock. (G 16 août 1821.)
8 mare 1823. P. La Loge du portier, V. 1 a. pr. Scribe. (Gym. 14 janvier 1823.)
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8 mars 1823. P. Les Frères de lai|, V. 1 a pr. Nicole, Ouvert (Gym. 8 février 1823.) 5 avril 1823. P. Jean Bartà Versailles. V. 1 a. pr Dubois, Brazier' (G. 21 juin 1821.)
1(1 P. L'Intérieur d'un bureau, V. 1 a. pr. Scrilni, Imbert, Varner (Gvm.
25 février 1823.)
12 avril 1823. P. Le Notaire, V. 1 a. pr De Lurieu, Mazères, Vandières. (Gym. 25 avril
1822.) 19 avril 1823. P. M. Pculi. V. 1 a pr. Désaugiers. Gentil. (Var. 29 janvier 1823.)
26 avril 1823. P. Trilby, V. 1 a. pr. Scribe. Cannouclie {Gym. 13 mars 1823.)
Id. P Le Fermier d'Aivueil, V. 1 a. pr. Devilleneuve. (Var. 13 février 1823.)
3 mai 1823. P. Les Dames Martin, V. 1 a. pr. Lafontaiue, Belle, Tully. (Vaud. 9 décembre
9 décembre 1822.)
10 ii^ai 18^3. P. Les Cuisinières, V. 1 a. pr. Brazier, Dumersan. (Var. 14 avril 1823.)
24 mai 1823. P. Le M^'^l^u^ véridique, V. 1 a. pr. Scribe, Mèlesville. (Gym. 24 avril
1823.) Tjui^i 1823. P. Le Séducteur Ghampe^iois, V. 1 a. pr. Duptersan (V'ar. 5 décembre 1822.) Id. P. L'Isledes noirs, V. 1 a. pr. Dartois, Saintine. (Vaud. 14 mars 1823.)
14 juin 1823. 1*. Le Panier de cerises. V. 1 a. pr. Monperlier. P. S. M. 15 mai 1817.)
21 juin 1823. P. Les Mauvaises Tètes, V. 1 a pr. Sewrin, Ourry. (Vaud. (5 janvier 1823.) 28 juin 1823. P. Stanislas, V. 1 a. pr. Scribe. (Var. 6 août 1823.)
Id. P. La Pension bourgeoise, V. 1 a. pr. Scribe, Dupin, Dumersan (Gym.
27 mai 1823.)
5 juillet 1823. P. Nicolas Rémi, V. 2a. pr. Sewrin. (Vaud. 24 mai 1823.)
12 juillet 1823. P. Le Marin, V. 1 a. pr. Théaulon. (Vaud. 26 juillet 1815.)
Id. P. Partie et Revanche, V. 1 a. pr. Scribe, Brazier, Francis, (Gym.
16 juin 1823.)
19 juillet 1823. P. La Maîtresse au logis, V. 1 a. pr Scribe. (Gym. 9 juin 1823.)
26 juillet 1823. P. Le Précepteur dans l'embarras, V. 1 a pr. Mèlesville. (Var. 14 juillet
9 août 1823. P. L'Absence, V. 1 a. pr. Picard, Mazères. (Gym. 18 mai-s 1823.)
Id. P. L'Antichambre d'un médecin, V. 1 a. pr Ménissier, Renaud, (Gym.
12 juin 1823.)
6 septembre 1823. P. Niuette, V. 2 a. pr. Brazier, Carmouche. (Var. 19 décembre 1822.)
13 septembre 1823. P. L'Avare en goguette, V. 1 a. pr Scribe, G. Delavigne. (Gym.
12 juillet 1823.) Id. P. Mon ami Christophe, V. 1 a pr. Dupeuty, Devilleneuve. (Gym.
4 août 1823.)
20 septembre 1823. P. Les Grisettes, V. 1 a. pr. Scribe, Dupin. «Gym. 8 août 1823.)
4 octobre 1823. P. Le Congé, V. 1 a. pr. Duvert. {P^ S M. 16 juin 1823.)
Id. P. La Chasse au renard, V. 1 a. pr. S^-Hilaire. (Vaud. 10 septembre
11 octobre 1823. P. Les Femmes de chambre, V. 1 a. pr. Sewrin. (Vaud. 21 juin 1823.)
Id. P. Le Polichinelle sans le savoir, V. a pr. Francis, Dartois. (Var.
21 août 1823.) 18 octobre 1823 P. Les Cancans, V. 1 a. pr. G. Duval, Carmouche. (Var. 25 septembre
1823.) Id. P. Le Bureau de loterie, V. 1 a. pr. Mazères, Romieu. (Gym. 16 sep-
tembre 1823.) 8 novembre 1823. P. Les Amours de village, V. 1 a. pr. Francis, Dartois. (Vaud. 11 juin
1823.) Id. P La Vérité dans le vin, V. 1 a. pr. Scribe, Mazères. (Gym. 10 octobre
15 novembre 1823. P. La Maison de plaisance, V. 1 a. pp. Antier. Révoli. (Vaud.
8 octobre 1823.)
22 novembre 1823. P. La Veuve du Malabar, V. 1 a pr. Scribe, Mèlesville (Gym.
* " 19 août 1822.)
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22 novembre 18^3. P. La Route de Pois»y, V. 1 a. pr. Frauci», Dartois. (Vaud. 17 janvier lt<23.)
6 déceinbre 18^3. P. Un Dernier Jour dv fortune» V. 1 a. pr. Dupaly, Scribe. (Gym.
11 novembres i8^3.) M. 1'. Ix» Propriétaire sjuih propriélr, V. 1 a. pr. Imbert» Varner.
(P. S. M. 8 mars 1820.)
20 dôcenibrc 1823. P. Les Couturière», V. 1 a. pr. Dé»augier«, Saintine (Var. H novembre
27 décembre 1823. P. I/Alelier de |)einture. V. 1 a. pr. Sewrin. (Gvm. 31 octobre 1823.)
Id. P. Le Conscrit, V. 1 a. pr. Merle, Simonnin. (P. S M. 20 novembre
1823.) 3 janvier 1824. P. M. Barbe-Bleue, V. 1 a. pr. Dupin, Varner. iVAU. 27 novembre 1823.) 10 janvier 1824. P. l^s Maris sans lemme^«, V. 1 a. pr. Désiiu^riers, Gentil. (Vaud.
2(> novembre 1823.')
17 janvier 1824. P. I/Hérili<*i'e. V. 1 a. pr. Scribe, G. Delavigne. (Gym. 20 décembre
1823.) Id. P. Kossini à Paris, V. ! a. pr. Scribe, Mazêiv». (Gym 29 novembre 1823 )
24 janvier 1824. P. Le Cuisinier de Buflon, V. 1 a. pr. Simonnin. (P. S. M. 29 juillet
1823.) 30 janvier 1824. P. Le Mort vivant. V. 1 a. pr. Nicole, Duverl (Vaud. décembre 1823 )
7 lévrier 1824. P. Le Coirt'eur et le Perruquier, V. 1 a. pr. Scribe, Mazère». (Gym.
15 janvier 1824.) Id. P. Pierre et Marie, V. 1 a. pr. Devilleneuve, Dui)euty. (Gym. <) janvier
21 lévrier 1824. P. Les Maivliands Ibrains, V. 1 a. pr. Rocheforl, Lanjflé. (Var. l*' juillet
(î mars 1824. P. Le Fondé de pouvoirs, V. 1 a. pr. Carmoiudie. Scribe. (Gym. 18 février
1824.) 13 mars 1824. P. Les Mwlistes, V. 1 a. pr. Devilleneuve, Dupeuty. (Vaud. 7 février 1824.) 20 nuirs 1824. P. I^ Neijre, V. 1 a. pr. Mélesville, Carmouche (Var. 2(5 décembre 1823."
3 avril 1824. P. Le Vieillai-d et la Jeune Fille, V. 1 a. pr. Brazier, Carmouche. (Var.
8 mars 1824.)
10 avril 1824. P. l/Ecarlé, V. 1 a. pr. Scribe, Mélesville. iGym. 14 novembre 1822.)
4 septembre 1824 P. L^i Mansarde des artistes, V. 1 a pr. Scribe, Dupin. (Gym. 2 avril
11 septembre 1824. P. Le Beau-Frère, V. 1 a. pr. P. Duport, Saint-Hilaire.(GYM. 15 mai
18 septembre 1824. P. Le Dîner sur l'herbe, V. 1 a. pr. Scribe, Mélesville. (Gym. 2 juil-
let 1824.)
25 septembre 1824. P. Le Baiser au porteur, V. 1 a. pr. Scribe, Gensoul, De Courcy.
(Gym. Â» juin 1824.) 2 octobre 1824. P. La Famille du porteur d'eau, V. 1 a pr. Francis, Dartois, Gabriel.
(Var. 19 mars 1824.)
9 octobre 1824. P. Alfred, V. 1 a. pr. Dartois, Anne. (Vaud. 11 juin 1824.)
10 octobre 1824. P. L'Imprimeur sans caractère, V. 1 a. pr. Francis, Dartois, Gabriel.
(Var. 18 août 1824.) 30 octobre 1824. P. Le Quinze, V. 1 a. pr. De Courcy, Langlé, Francis. (Gym. 14 août
1824.) novembre 1824. P. L'Elounli à la diète, V. 1 a. pr. Décour, Robert. (Amb. l*»" septembre 1824.) 13 novembre 1824. P. Le Grenier du poète, V. 1 a. pr. Antier, Ponel. (Amr. 13 mai
19 novembre 1824. P. Le ChAteau de la Poulainle, V'. 1 a. pr. Scribe, Dupin. (Gym.
4 octobre 1824.)
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27 novembre 1824. P. Pauleska» V. 1 a. pr. Théaulon. (Amb. 5 juillet 18i4.)
4 décembre 1824. P. Le Bal champêtre, V. 1 a. pr. Scribe, Dupiii. (Oym 21 octobre
11 décembre 1824. P. Me» dernière vinj^t sous, V. 1 a. pr. Théaulon, Raniond. (Gym.
() novembre 1824.)
18 décembre 1824 P. Une Visite en prison, V. 1 a. pr. Duvert, Nicole. (Vaud. 23 juillet
25 décembre 1824. P. Pinson père de famille, V, 1 a. pr. Désaujfiers, Saintinc. {Var.
6 novembre 1824 ) 31 décembre 1824. P. Coraly,V. 1 a. pr. Scribe, Mélesville. (Gym. 11) novembre 1824.)
8 janvier 1825. P. L'Insouciant, V. 1 a. pr. Saint-Hilaire, P. Duport. (Vaud. 4 novembre
15 janvier 1825. P. La Haine d'une femme, V. 1 a. pr. Scribe. (Gym. 17 décembre 1824).
29 janvier 1825. P. Le Parlementaire, V. 1 a. pr. Scribe. Melesville. (Gym. 8 novembre
5 février 1825. P. Thibaut et Justine, V. 1 a pr. Francis, Dartois, Gabriel. (Var. 29 no-
vembre 1824.)
19 février 1825. P. Léonidc, V. 3 a. pr. Dupeuty, Devilleneuve. (Vaud. 17 janvier 1824 )
26 février 1825. P. Le Juif. V. 2 a. pr. Désaujçiers, Rousseau. (P. S. M. 14 mai 1823.) 5 mars 1825. P. Le Retour à la ferme, V. 1 a. pr. Dartois, Brisset. (Vaud. 4 novembre
12 mars 1825. P. Le Baril d'olives, V. 1 a. pr. Brazier, Melesville. (Var. l*"" février 1825.)
19 mars 1825 P. Le plus beau jour de la vie, V. 1 a. pr. Scribe, Varner. (Gym. 22 fé-
vrier 1825.)
26 mars 1825. P. I^ Quarantaine, V. 1 a. pr. Scribe, Mazères. (Gym. 3 février 1825.)
9 avril 1825. P. La Somnambule mariée, V. 1 a. pr. Théaulon. (Vaud. 10 février 1825.)
16 avril 1825. P. Vatel, V. 1 a. pr. Scribe, Mazères. ,Gym 18 janvier 1825.)
23 avril 1825. P. Les Deux Tailleurs, V. 1 a. pr Devilleneuve, Dupeuty. (Var. 17 février
14 mai 1825. P. Les Ouvriers, V. 1 a pr. Francis, Brazier, Dumersan. (Var. 27 avril
20 mai 1825. P. M. Tardif, V. 1 a. pr. Scribe, Melesville. (Gym. i^^ décembre 1824.)
28 mai 1825. P. L'Avocat et le Médecin, V. 1 a. pr. La Salle, Alhoy. (P. S. M. 12 octobre
1824 ) 5 juin 1825. P. Les Adieux au comptoir, V. 1 a. pr. Scribe, Melesville. (Gym. 9 août
1824.) 11 juin 1825. P. La Vieille de 16 ans, V. 1 a. pr. Melesville, Carmouche. (Var. 19 avril
1825.) 25 juin 1825. P Le Charlatanisme, V 1 a. pr. Scribe. Mazères. (Gym 10 mai 1825.)
2 juillet 1825. P. Les Inséparables, V. 1 a. pr Scribe, Dupin (Gym. 2 mai 1825.) 14 juillet 1825. P. i>< Frontière, V. 1 a. pr. O Sullivan.
17 juillet 1825. P. Kettly, V. 1 a pr Duvert, P. Duport. (Vaud. 28 janvier 1825).
23 juillet 1825. P. Les Empiriques d'autrefois, V. 1 a. pr. Scribe, Alexandre. (Gy.m.
11 juin 1825.)
30 juillet 1825. P. La Bénéficiaire, V. 1 a. pr. Théaulon. Crètu. (Var. 20 avril 1825.)
13 août 1825. P. Les Lorrains, V. 1 a. pr Francis, Dartois, Gabriel. ^Vaud. 17 février
1825.) 20 août 1825. P. L'Homme de confiance, V. 1 a. pr. Duvert, Bernai-d. (Vaud. 13 juin
27 août 1825. P. Le Tableau de Teuiers, V. 1 a. pr. Devilleneuve, Dupeuty. (Gym. 7 août
3 septembre 1825. P. Les Femmes romantiques, V. 1 a. pr. Théaulon, Ramond (G*m.
12 mars 1824.)
478 1)0( IMENTS
24 septembre 18sî5. 1». Le Champenois, V. 1 a. pr. Dartois, FruiioU. (Vaud. 11 mai 18^5.) !«>• octobre 1825. P. Le Jour de uoce», V. l a. pr. Duverl, Nicole. (Vaud. 14 octobre
10 décembre 1825. P. L'Amour et la Guerre, V. 1 a. pr. Kt. Arago, Varia ^Vai;!).
22 août 1825. )
Id. P. Le Sou8-t:iief, V. 1 a. pr. Imberl. (Yak. 38 août 1825.)
n décembre 1825. P. Les Co<*licrs, V. 1 a. pr. Dumersan, Gabriel, Brazier. (Var. 10 octobre 1825 ) 23 décembre 1825. P. Frauce et Savoie, V. 2 a. pr. Dartois, Théaulon. (Vau. tt juin
1825.) 31 décembre i825. P. La Vieillesse de Froiiliii, V. 1 a. pr. Carmouche, De Courcy.
(Gym. 23 août 1825.)
14 janvier 1826. P. Le Petit Bossu du Gros-Giillou, V. 1 a. pr. Brazier, Dumersaii. (Var.
15 juillet 1825.)
Id. P. Les Premières Amours, V. 1 a. pr. Scribe. (Gym. 12 novembre 1825.)
28 janvier 182G. P. Une Nuit de la garde nationale, V. 1 a. pr. Scribe, Delestre. (Vaud.
4 novembre 1815.) Id. P. Les Trois Sullanes, V. 1 a. pr. Dupin, Sauvage. (Gym 2 décembre
1825.) 4 lévrier 182(3. P. Le ChitTonnier, V. 5 a. pr. Théaulon, Crètu, (Var. 3 janvier 1820.)
Id. P. Les Petites Saturnales, V. 1 a. pr. Brazier, Ciarmouche, Mazères.
i(»YM. 20 février 1824 )
11 février 1820. P. Le Mé<lecin des dames, V. 1 a. pr. Scribe, Mélesville. (Gym 17 dé-
cembre 1825.) Id. P. Le Confident, V. 1 a. pr. Scribe, Mélesville. (Gym. 5 janvier 1826 )
18 février 1820. P. La Demoiselle à marier, V. 1 a. pr. Scribe, Mélesville. (Gym. 18 janvier 1826.) Id P. Guillaume, Gautier et Garguille, V. 1 a. i)r. Francis, Dartois. (Var
31 décambre 1822.)
4 mars 1826. P. Los Deux Cousins, V. 3 a. pr. lialou, P. Duporl. (Vauu. 12 janvier
1825; Id. P. Paméla, V. 1 a. pr. (Gabriel. Hougemont. (Vaud. 4 février 18i0.)
11 mars 1826. P. Le Landa\v, \. 1 a. pr Picard, Mazères (Gym. 31 août 1825).
l»'r avril 1826. P. Les Manteaux, V. 2 a. pr. Scribe, Varner. (Gym 20 février 1826). 8 avril 1826. P. Les Paysans, V. 1 a. pr. Brazier, Dumersan. (Var. 2S février 1826.)
15 avril 182<i. P. La Belle-Mère, V. 1 a. i)r. Scribe, Bavard. (Gym. l«r mars 1826.)
22 avril 1826. P. L'Appartement garni, V. 1 a. pr. Carmouche, Mélesville. (\'aud. 20 février 1820.) 21> avril 1826. P. L'Oncle d'Amérique, V. 1 a. pr. Scribe, Mazères. (Gym. 14 mars 1826.) 6 mai 1826. P. Joseph II, V. 1 a pr. Lafontaine, Duvert. (Vaud 25 février 1826.) 20 mai 1826. P. L'Egoïste |!ar régime, v. 1 a. i)r. Longchamps, Lalou. (Var. 8 avril
17 juin 1826. P. La Lune de miel. v. 2a. pr. ScrilH\ Mélesville. (Gym; 31 mars 1826 )
18 juillet 1826 P. Le Roman par lettres, v. 1 a. pr. DeCourey, Hougemont. (Vaud. 6 mai
1826.) 18 juillet 1826. Simple Histoire, v. 1 a. pr. Scribe, De Courcy. (Gym. 2i} mai 1826.)
15 juillet 1826. P. La Demoiselle de comi^agnie, v, 1 a. pr. Scribe, Mazères. (Gym. 6 mai
1826.) 21> juillet 1826. P. L'Anonyme, v. 2 a. pr. Du|)euty, Devilleneuve. (Vaud. 29 mai 1826.;
5 août 1826. P. Le Candidat, v. 5 a. [tr. Théaulon, Francis (Var. 8 juin 182().)
12 août 1826. P. Les Comptes de tutelle, v 1 a. pr. Merville, Bxiyaiil. (Gym. 15 juin 1826.) U) août 1826 P. L'Ambassadeur, v. 1 a. pr. Scribe, Melesvlle. (Gym. 10 juillet 1826.)
2() août 1826. P. M. François, v. 1 a. pr Francis, Théaulon. (Var. 9 mai 1826.)
16 septembre 1826. P. L'Auvergnate, v. 1 n. pr, Brazier, Dumersan. (Vaud. 2ij avril
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23 septembre 182(3. P. La Sourde-Muette, v. 1 a. pr. Saiutiue, Duvert. (Vaud. 20 avril
182(5.) 30 8eptemhre 182(). P. La Fin du mois, v. 1 a. pr. Mazères, Rougcmont. (Gym. 2(5 août
1820.) 7 octobre 1820. P. Les Petites Bioj^raphies, v. 1 a. pr, Brazier, Dumei*8aii. (Var. 26 août
28 octobre 1820. P. Le Bouhomme, v. 1 a. pr. Simouuiu, Garmouche. (Var. 15 septembre
1826.) 11 novembre 1826. P. Le Voisiu, v. 1 a. pr. Désaugi»*rs, Gersin. (Vaud. 3 octobre 1820.) 18 novembre 1820. P. Le Vieillard de Viroflay, v. 1 a. pr. De (lourcy, Saiutine. (Vaud.
20 juillet 1820.) 25 novembre 1820. Le Mariage de raison, v. 1 a. pr. Scribe, Varner. (Gym. 10 octobre
9 décembre 1826. P. Le Baron Allemand, v 1 a. pr. Darlois, Vanderburch. (Var. 12 octo-
bre 1820.)
10 décembre 1820. P. Les Jolis Soldats, v. 1 a. pr. Francis, Théaulou. (Var. 4 novembre
1820 ) janvier 1827. P. La Liquidation, via pr. Ântier, Ponet. (Vaud. 17 novembre 1820.) 20 janvier 1827. P. Paris et Bruxelles, v. 2 a. pr. Théaulon, CréUi. (Var 4 décembre
3 février 1827. P. Recette \Hy\ir marier sa fille, v. 1 a. pr. Mélesville, Vandière. (Var.
27 décembre 1820.)
10 février 1827. P. Le Commis- Voyageur, v. 1 a pr. Montigny. (P. S. M. 28 octobre
1820.) 17 février 1827. P. Les Deux Élèves, v. 1 a. pr. Langlé, Rochefort. (Gym. 9 janvier 1827.) 17 mars 1827. P. Le Télégraphe, v. 2 a. pr. Théaulon, Dormeuil. (Gy.m. 10 janvier 1827.)
24 mars 1827. P. Clara Wendel, v. 2 a. pr. Brazier, Dumersan. (Gym. 13 mai 1820 ) 5 mai 1827. P. Tony, v. 2 a. Brazior, Mélesville. (Var. 10 février 1827.)
20 mai 1827. P. La Chatte métamorphosée eu femme, v. 1 a. pr Scribe, Mélesville. (Gym.
3 mars 1827.)
23 juin 1827. P. Le Bon Père, v. 1 a. pr. Dartois, Lalou. (Var. 20 mars 1827.)
30 juin 1827. P. La Mère au 1ml et la fiUc à la maison, v. 2 a. pr, Théaulon. (Vaud.
30 novembre 1820.)
4 août 1827. P. M. Jovial, v. 1 a. pr Théaulon, Choquart. (Nouv. 5 mai 1827.)
11 août 1827. P. LesKlèves du Conservatoire, v. 1 a. pr. Scribe, Sain tine. (Gym. 28 mars
1827.) l'r 8optembre 1827. P. I>a Dette d honneur, v. 2 a. pr. Devilleneuve, Dupeuty. (Vaud.
17 octobre 1820.)
29 septembre 1827. P. lia Nuit d'un joueur, v. 1 a pr. Aude, Darlois. (Var. 30 juillet
1827.) 13 octobre 1827. P. L'Arbitre, v 2 a. pr Théaulou, P. Duport. (Gym. 7 mai 1827.) 20 octobre 1827. P. Le Futur de la grand'mamau, v. 1 a. p. Darlois, Monnais (Nouv.
13 juin \^2j.) 27 octobi-e 1827. P Perkins Warbock. v. 3 a. pr. Théaulon, Brazier. (Gym. 15 mai 1827.) 10 novembre 1827. P. Le Maj'i imr intérim, v. 1 a. pr Fulgence, Tully. (Vaud. 8 janvier 1827.)
24 novembre 1827. P. Le Jeune Maire, v. 2 a. pr. Sain tine, Duvert. (Gym. 21 mai 1827.) 1er décembre 1827. P. Les Compagnons du devoir, v. 1 a. pr. Lafontaine, Vanderbuivh.
(Var. 30 avril 1827.) 15 décembre 1827, P. L'Ami Bontems, v. 1 a pr. Théaulon, Mélesville. (Nouv. 5 octobre
1827 ) 22 décembre 1827. P. Le Jaloux, v. 1 a. pr. Lamerlière, Hippolyte. (Gvm. 1(5 otlobre
5 janvier 1828. V. Le Diplomate, v. 2 a. pr. Scribe, G. Delavigne. (Gym. 23 octobre 1827.)
26 jauvier 1828. P. La Marraine, v. 1 a. pr. S<îril)e, Ix)ckr(»y. (Ctym. 27 novembre 1827.)
2 février 1828. P. Le Mal du pays, v. 1 a. pr. Scribe, Mélesville. (Gym. 2S décembre
9 février 1828. P John Bull, v. 1 a. pr. Théaulon, Bavard. (Var 13 septembre 1827.)
16 février 1828. P. La Somnambule du Pont- aux Choux, v 3 a pr. Laqueyrie, Hubert.
G in novembre 1827.)
23 février 1828. P. Les Inconvëniens de la diligence, v. 6 tabl. pr. Théaulon. (Vaud 10
décembre 1827.) 8 mars 1828. P. Les Contrebandiers, v. 3 a. pr. G Duval, Rochefort. (Var. 12 décembre
1827.) 15 mars 1828. P. L'neSoireeàla mode, v. 1 a pr. Varner, Bavard. vGym. 17 septembre 1827.)
12 avril 1828. P. Le Maître de forjjes, v 2 a. pr. Dumersan, Brazier. (Vaud. 25 avril
20 avril 1828. P. Les Dames Peintres, v. 1 a. pr. Ga])riel. Saint-Laurent. (Va». 29 dé-
cembre 1827.)
3 mai 1828. P. Le Caleb de Waller Scott, v. 1 a. pr Darlois, Pianard.(Nouv. 12 décembre
10 mai 1828. P. L'Obligeant maladroit, v. 1 a. pr. Davesne. Kalb^^rpr. (Ame 28 juin 1827.;:
17 mai 1828. P. Les Dix Francs de Jetinnette, v. 1 a. pr. Dnpeuty, Devilleneuve. iP. S M
11 janvier 1828 ) 31 mai 1828. P. Le Cadran-Bleu et la Couitille, v. 2 a. pr. Brazier, Gabriel (Vaud.
5 avril 1826.)
14 juin 1828 P. Le Paysan i)erverti, v. 3 a ]>r. Théaulon. (Gym 24 juillet 1827.)
21 juin 1828. P. Yelva, v. 2 a. pr. Scribe, Devilleneuve. (Gym. 18 mars 1828.)
28 juin 1828. P. Cartouche et Mandrin, v 1 a. pr. Darlois, Dupin. (Var. 19 avril 1827.)
19 juillet 1828. P. Le Mari de toutes les femmes, v. 1 a. pr. Montigny (Vaud. 4 juin 1827.)
26 juillet 1828. P. Vingt-cinq iK>ur cent, v. 1 a. pr. Rougemont. (Vaud. 13 juin 1826.^
30 août 1828. P. Le Barbier Chûtelain. v. 3 a. pr. Théaulon, Anne (Nouv.7 février 1828.)
20 septembre 1828. P. M. Ducroquis, v 2 a. pr Théaulon, Choquart. Nouv 3 mai 1828.)
4 octobre 1828. P. La Manie des places, v 1 a. pr Scribe, Bayard (Gym 19 juin 1828.)
11 octobre 1828. P. Le Chûlet, v. 1 a. pr. Brazier, Dumersau (Var. 25 juin 1828 )
18 octobre 1828. P. La Reine de seize ans, v. 2 a. pr Bayard. (Gym. 3») janvier 1828.) 25 octobre 1828 P. Le Vieux Mari, v. 2 a. pr Scribe, Mélesville (Gym. 2 mai 1828.)
8 novembre 1828. P. Le Mariage impossible, v. 2 a. [vr. Mélesville, Carmouche. (Nouv.
5 juin 1828.1
15 novembre 1828. P. Midi, v. 2 a. pr. P. Duport, Monnais. (Vaud. 2 février 1826.)
22 novembre 1828. P. Avant, pendant et après, esq. hist. 3 a. pr. Scribe, Rougemont.
(Gym. 28 juin 1828.)
13 décembre 1828. P. Les Poletais, v. 2 a pr. Saintine. Devilleneuve (Vaud. 8 mai 1828 )
20 décembre 1828. P. Le Papier timbré, v. 2 a. pr. Desnoyer. Amb. 12 octobre 1828.)
27 décembre 1828. P. Valentine, v. 2 a. pr. Saint-Hilaire, Devilleneuve. (Nouv. 2 octobre
1828.) 3 janvier 1829. P. La Nourrice sur lieu, v. 1 a. pr. Nézel, Montigny. (Var. 13 octobre
1828.) 17 janvier 1829. P. La Semaine des amours, v. 7 a. Dumauoir, Mallian. (Var. 27 octobre
24 janvier 1829. P. Les Moralistes, v. 1 a. pr. Scribe, Varner. (Gym. 22 novembre 1828.)
14 février 1829. P. Maivina, v. 2 a. pr Scribe. Gym. 8 décembre 1828.)
28 février 1829. P, Jean, v. 4 a. pr Théaulon, Signol. (Nouv. 10 novembre 1828.)
14 mars 1829. P. L'Art de se faii*e aimer de son mari, v. 3 a. pr. Dupeuty. (Vaud. 3 8e|>-
tembre 1828.)
21 mars 1829. P. Théobald. v. 1 a. pr Scribe, Varner. (Gym. 12 février 1829).
28 mars 1829. P. La Laitière de Moutfermeil, v. 5 a. pr. Rougemont, Brazier. (Vaud.
27 août 1827.)
4 avril 1829. P. La Saint-Valentin. v. 1 a. pr. Duverl, P. Dupont. (Oym. 3 octobre 1828.)
9 mai 1829 P. I^ Maison du rempart, v. 3 a. pr. Mélesville. (Nouv. 29 novembre 1828.)
27 juin 1829. P. IjeJour des élections, v. 1 a. pr. Jouhaud, T. Sauvage
M. P. M"« de Sainte-Agnès, v. 1 a. pr. Scribe, Varner. (Oym. 2) février 1829.)
18 juillet 1829. P. Les Suites d'un mariage de raison, v. 1 a. pr. Dartois, Lhérie. (Nouv.
6 mai 1829.) 25 juillet 1829. P. Le Dernier Jour d'un condamné, v. 1 a pr. Dartois, Masson. {Var.
15 mai 182\>.) l»' août 1829. P. L'Orpheline, v. 1 a pr. P Duport. (Gym. 27 mai 1829.)
5 septembre 1829. P. Le Vieux Général, v. 2 a. pr. Desvergers, Varin (Oym. 11 novembre
19 septembre 1829. P. L'Incendie, v. 3 a. pr. Bayartl, P. Duport. (Vaud. 27 juin 1829.)
20 septembre 1829. P. Jovial en prison, v. 2 a pr. Théaulon, Gabriel. (Nouv. 14 juillet
1829.) 17 octobre 1829. P. La Veste et la Livrée, v. 1 a. pr. Mélesville, Varner (Var. 3 avril
1829.) 7 novembre 1829. P. La Grisette mariée, v. 2 a. pr. Dartois, Vanderburch. (Var. l*»" juin
1829.) 14 novembre 1829. P. Un Tableau de famille, v. 1 a. pr. De Leuven (Vaud 10 mars
21 novembre 1829 P. Le Malade par circonstitnce, v. 1 a. pr. Varin, Desvergers (Vaud.
17 juin 1829.)
28 novembre 1829. P. M. le mairquis, v. la. Sue, Desforges. (Oym. 17 mars 1829.)
5 décembre 1829. P. Le Bandit, v 2 a. Théaulon, Anne. (Nouv 12 septembre 1829.) 20 décembre 1829. P. Les Actionnaires, via. Scribe, Bayard (Gym. 22 octobre 1829.) 16 janvier 1830. P La Fleuriste, v. 1 a Devilleneuve, Et. Arago. (Vaud. 4 juillet 1827.)
30 janvier 1830. P. Louise, v. 2 a Scribe, Mélesville, Bayard. (Gym. Iti novembre 1829 ) 20 février 1830. P. La Seconde Année, v. 1 a. Scribe, Mélesville. (Gym. 12 janvier 1830.) Ci mars 1830. P. Cricri et ses mitrons, v. 5 t. Carmouche, Dupeuty.
13 mars 1830. P. Bonardin dans la lune, v. 1 a Honoré. (P. S. M 12 février 1830 )
20 mars 1830. P. L'P^spionue russe, v. 3 a Dartois, Dupeuty. (Vaud. l^rjuin 1829.)
24 avril 1830. P. Le Bourgmcntre de Saanlam, v. 2 a. Mélesville, Merle (Var. 5 mars
1825.) 1'»" mai 1830. P. Le Bal champêtre au cinquième étage, v. 1 a. Théaulon. (Nouv. 23 janvier 183.) )
16 mai 18.30 La Famille du baron, v. 1 a. Scribe, Mélesville. (Oym. 31 août 1829.) 19 juin 1830. P. I^ Cour d'assises, v. 1 a. Scribe, Varner. (Gym. 28 d«^cembre 1829 )
3 juillet 1830. P. Le Vieux Pensionnaire, v. 1 a. Bayard, Leroux. (Vaud. 17 septembre
10 juillet 1830. P. Marie Mignot, v. 3 a. Bayard, P. Duport. (Vaud. 17 octobre 1829.)
31 juillet 1830. P. /oé, v. 1 a Scribe, Mélesville. (Gym. 10 mars 1830.)
21 août 1830. P. Pierre le couvreur, v. 5 t. Brazier, Carmouche, Théaulon. (Nouv
29 août 1829.)
Opéras.
31 mars 1814. Médée, o. 3 a S Sacchini.
13 avril 1814. Le Diable à quatre, o.-c. 3 a. Sedaine, Solié. (O -C. 30 novembre 1809.)
7 juillet 1814. Le Prince de Cntane, o.-c. 3 a. Castel, Nicolo (O.-C. 4 mars 1813.)
17 juillet 1814 Les Héritiers Michau, o.-c. 1 a. Planard, Bochsa. (O.-C. 30 avril 1814. î 21 décembre 1814. L'Héritier de Paimpol, o.-c. 3 a. Sewrin, Bochsa (O.-C. 29 décembre
1813.) 9 janvier 1815. Joconde, o.-c. 3 a. Etienne, Nicolo. (O.-C. 28 février 1814.) 9 août 1815. Félicie, o -c. 3 a. Dupaty, Catruffo (O.-C. 28 février 1815). 7 décembre 1815. Jeannot et Colin, o.-c. 3 a. Etienne, Nicolo. (O.-C. 17 octobre 1814 )
IXK'IMKNTS
: 1 «lècenilire [Mît, l.e Pr<x-ês, o.-c. 1 a. H. Duval» (Ue d'Kstourniel. (O.-C. 3 juin ISI."».) 27 mars 1810. Le Rèpie de douze h#»ure8, o -c. 2 a. f?. Hruiii. (0.-(l. (t) 1815." 2(î octobre 1810. Vue jorrnée du Czai\ o.-c. 1 a. Claparède, Berlou. 'M octobre 1810. L'Offivt/iclr à l'hymeèi^ se. pasl. D'Auberval, J, BoiTcmaDS 15 novembre 181(>. 1^ RosKijrnol, o.-c 1 a. Etienne, L?bnin
'ii novembre 1810. La Letti*e de cbanj^e. o.-<\ 1 a Planard. Bocbsa. tO.-C. 11 cltH^emhre
1815.) 27 décem])re 1810. La Fête «lu village voisin, o.-c. ,3 a. Sewrin, Boieldicu. (O.-C. 5 mars
1810.) 3 mars 1817. L'Une |>our l'autre, o.-c. 3 a Etienne, Xicolo. (O.-C 11 mai 1810 ) 17 mars 1817, Elisca, o.-c. .3 a. Favières, Orétrv. (O.-C. 5 mai 1812.) 17 juillet 1817. Les Rosières, o.-c. 3 a. Théaulon, Hérold. (O.-C. 27 janvier 1817.) 27 novembre 1817. La Journée aux aventures, o.-c. 3 a. Capelle, Mëzières, Méhul. (O.-C.
10 novembre 1816 ) 13 avril 1818. Wallace, o.-c. 3 a. Saint-Marcelin. Catel. (O.-C. 24 mars 1817.)
10 juillet 1818. Le Frère Philippe, o.-c. 1 a. A. Duport, Dourlen, (O.-C. 20 janvier 1818.) 23 décembre 1818. La Sérénade, o.-c. 1 a. M™* S. Oay, M«n« S. Oail. (O.-C. 2 avril 1818.) 27 janvier 1819. Le Petit Chaperon rouge, o.-c. 3 a Théaulon, Boieldieu. (O.-C. 30 juin
1818.) 5 mars 1819. Le Charme de la voix, o -c. 1 a. Nanteuil, Berton. (O.-C. 24 janvier 1811.) 7 juin 1819. La Fenêtre secrète, o -«. 3 a. pr. Dessessarts, Battou. (O.-C. 17 septembre
11 juillet 1819. Le Forgeron de Bassora, o.-c. 2a. pr. Sewrin, Kreubé. (O.-C. 14 octobre
27 juillet 1819. La Clochette, o.-c. 3 a. Théaidon, Boieldieu. (O.-C 7 mars 1808.)
12 septembre 1819. Les Troqueurs, o.-c. 1 a. Dartois, Hérold. (O.-C. 18 février 1819.) 29 octobre 1819. L'Officier enlevé, o.-c. 1 a. pr. A. Duval, Catel. O.-C. 4 mai 1819.)
1 1 dtHîembre 1819. Edmond et Caroline, o.-c. 1 a. Marsollier, Kreubé. (0.-(î. 5 août 1819. ) 2.J janvier 1820 Les Bayadères, o. 2 a. Jouy, Catel. lO.-O. 8 août 1810 ) K) avril 1820. Le Jaloux du xv« siècle, o.-c. 1 a. "*, Bertini.
20 juin 1820. Valentin, o.-c. 2 a. Sewrin, Berton. (O.-C 10 décembre 1819.)
3 août 1820. Les Voitures versés, o.-c. 2 a. Dapaly, Boieldieu. (O.-C 3 janvier 1820 ) 9 octobre 1820. La Bergère Châtelaine, o.-c. 3 a. Planard, Auber. (O.-C. 27 janvier
1820.) 9 novembre 182). L'Amant et le mari, o.-c. 2 a. pr. Etienne. Roger, Fétis. (O.-C. 8 juin
21 décembre 1820. La Chambre à coucher, o.-c. 1 a. pr. Scribe, Ouénée. (O.-C. 29 avril
28 décembre 1820. La Grille du Parc, o.-c. 1 a. Pain, Aucelot, Audibert, Panseron. O.-C.
9 septembre 1820.^ 2i février 1821. Tarare, o. 3 a. Beaumarchais, Salieri. fG.-O 8 juin 1787.) 20 avril 1821. Le Premier Venu, o.-c. 3 a. Vial, Hérold. O.-C. 28 septembre 1818.) 1.*) juillet 1821 L'Heure du rendez-vous, o. 1 a. de Peellaert. 5 septembre 1821. Li Mort du Tasse, o. 3 a. Cuvelier, Hélitas, Garcia. (G.-O. 7 février
1821.) 3 octobre 1821. Le Barbier de Séville, o. 4 a. Rossini. 3 janvier 1822. Im Totsou d'or, o. 3 a. Reiffenberg, Messemaekers. 31 janvier 1822. L'Auteur mort et vivant, o.-c. 1 a. Planant, Auber. (O.-C. 7 juin 1821. ^ 11 avril 1822. Le mariage de Figaro, o. 4 a. Notaris. Mozart. (O.-C. 20 mars 1793.) r» juin 1822. Lo Philosophe en voyage, o.-c. 3 a. pr. P. de Kock. Kreubé, Pradher. (O.-C.
10 août 1821.) 23 juillet 1822. Emma. o.-c. 3 a. pr. Plananl. Aul)er. (O.-C. 7 juillet 1821.) 27 août 1822. Fernand Corlez, o. 3 a. EKménard, Jouy, Spontini. (G.-O. 2S novembre
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9 septembre 1822. Le Jeune Oncle, o.-r. 1 a. pi*. Fontenille, BlAngini. (O.-C. iO avril
18?1.) 27 novembre 1822. La Pie voleuse, o. 3 a. Castil-Blaze, Rossini. ^O. 2 août 1824.) 29 janvier 1823. Le Solitaire, o.-c. 3 a. Plananl. Carafa (O.-G. 17 août 1822.) 5 mars 1823. Les Dcnr Pièces noitrelles, o.-c. 1 a. Tiste» Messemaekers. 15 avril 1823. Valentine «le Miian.o.-r. 3a. Bouilly, Méhiil, Daus«oigne.(0.-C. 28 novembre
17 juin 1823. Les Folies amoureuse-s, o. 3 a. Castil-Blaze. (O. T> juin 1824.)
11 août 1823. Leicester, o.-c. 3 a. Scril>e. Mélesville, Auber. lO.-t^ 25 janvier 1823.) 25 septembre 1823. Le Muletier, o.-c. 1 a, P. «le Kock. Hèrold. (O.C. 12 mai 1823.) 23 décembre 1823. Armicie, o. 3 a. Quinaull, CTluck. (ft.-O. 23 septembre 1777.)
5 février 1824. I>a Neige, o -c. 4 a. Scribe, Delavigne, Aub<?r. (0.-(i. 9 oclobi^e 1823.) 23 mars 1814. Othello, o 3 a. Castil-Blaze. Rossini. (0. 25 juillet 1825.)
12 août 1814. Agnès Soi'^l, o.-c. 3 a. Dupaty, de Peellaert.
25 août 1821. Le Coq de villajre. o.-c. 1 a. Dartois, Kreubé. (O.-C. 11 sept<»mbre 1822.) 31 octobre 1824. Cpncert à la Cour, o.-c. 1 a. Scribe, Mélesville. Auber. (O.-C. 3 juin
29 décembre 1824. La Fausse Agnès, o. 3 a. Castil-Blaze. (O. 7 mars 1824.)
20 janvier 1825. L'Officier et le Paysan, o. c. 1 a. Dartois, Kreubé. (O.-C. 30 juillet 1824.1 9 mars 1825 Robin des bois. o. 3 a. Castil-Blaze, Sauvage, Weber. (0. 7 décembre 1824 )
23 mars 1825. Léocadie, o.-c. 3 a. Scribe, Mélesville, Auber. (O.-C. 4 novembre 1824.)
7 mai 1825. Les Deux Mousquetaires, o.-c. 1 a. Vial, Oensoui, Berton. (O.-C. 22 décembre
1824.) 5 juillet 1825. />? Barmécidey o.-c. 3 a. Pixérécourt, de Peellaert. U\ août 1825. Stratouice, o. 1 a. Hoffmann, Méhul, Daussoigne (O.-O. 30 mars 1821.) 15 septembre 1825. Le Maçon, o.-c. 3 a Scribe, G. Delavigne, Auber. (O.-C 3 mai 1825.) 9 mars 1820. Teniers, on la noce flamande, o -c. 1 a. Bouilly. Pain, de Peellaert. avril 182t). I,a Dame blanche, o.-c. 3 a Scribe, Boieldieu. (O.-C. 10 décembre 1825).
11 septembre 1826. La Vieille, o.-c. 1 a. Scribe, G. Delavigne, Fétis. (O.-C. 14 mars
1826.) 2(5 sept^^mbre 1826. Le Valet de Chambre, o -c. 1 a. Scribe, Mélesville, CarafTa. O.-C.
16 septembre 1823.1
20 octobre 1826. La Forél de Sénart, o. 3 a. Castil-Blaze. (0. 14 janvier 1826.)
21 décembre 1826. Marguerite d'Anjou, o. 3 a. Sauvage, Meyerbeer. (0. 11 mars 1826.)
18 janvier 1827. Marie, o.-c. 3 a. Planard. Hérold. (O.-C. 12 août 1826.)
22 février 1827. M. de Pourceauguac, o. 3 a. Castil-Blaze. (0. 8 novembre 1826.) 5 avril 1827, Fiorella, o.-c. 3 a. Scribe, Auber. (O.-C. 7 décembre 1826.)
9 juillet 1827. L'Artisan, o.-c. 1 a. Saint-Georges. Simonnin, Halévy. (O.-C. 30 janvier
1827.) 21 août 1827. Le Siège de Corinthe, o. 3 a. Soumet. Rossini. (G -O. 9 octobre 1826.) 25 septembre 1827. L'Exilé, o -0^2 a. Dartois. Tully, de Peellaert.
24 mars 1828. Le Colporteur, o.-c. 3 a. Planard, Onslow. (O.-C. Î2 novembre 1827. 14 mai 1828. La Sentinelle, o -c. 1 a. Dartois, Dewindt.
30 octobre 1828. Mazaniello, o.-c. 4 a. Moreau, Lafortelle, Caraffa. (O.-C. 27 décembre
12 février 1829. La Muette de Porlici,o. 5 a. Scribe, G. Delavigne, Au]>er, (G.-0. 29 février
19 mars 1829. Le Mariage à l'anglaise, o -c. 1 a Vial, Gensoul, Kreubé. (O.-C. 4 mai-s
1828,) 8 avril 1829. La Fiancée, o.-c. 3 a. Scribe, Auber. (0 -C. 10 janvier 1829 ) 24 août 18^. Le Comte Ory, o 2 a. Scribe, Delestre, Rossini. (G.-O. 20 août 1828.) 30 octobre 1829. Alcibiade, o. 2 a. Scribe, Hanssens.
28 janvier 1830. Les Petits Appartements, o.-c. 1 a. Dupin. Varner, Berton. (O.-C.
9 juillet 1827.)
iSi DOCl*MENTS
18 mars 1830. Guillaume TeIK o 4 a. Bis, Jony, Rossini. (G -O. 3 août 1829.) ir» juillet 1830. Fra Diavolo, o.-c. 3 a. Scribe, Auber. (0 -C. 28 janvier 1830.)
Ballets et Divertissements, Pantomimes.
27 décembre 1810. Les Six Ingénus, Bai 1 a. Duport. (P. S. M. 7 janvier 1815.) 27 mars 1817. I^t Naissance du fils de Mars et de F/ot^, I)iv. 1 a. Hus.
19 juin 1817. Annelte el Lulûn, Bal. Aumer. (P. S. M. 1804.)
25 juin 1817. Zéphire et Flore, Bal. i a. Didelot. - Venna, Hus, Desforges, Lefevre.
(G. O. 12 décembre 18i5.)
10 août 1817. Les Jeux d'Kglé, Bal. 1 a. Aumer. — Barondeau. (P. S. M, 20 novembre
1802.) l»"- octobre 1817. Diane et Endymion. Bal. Aumer (P. S M. 1806.)
6 décembre 1817. La Corbeille aux fleurs, ou la fête de Mars, Bal. 1 a. Oudart. 23 Id. Z^lima, ou la belle esclave. Bal. 2 a. Oudart
19 janvier 1818. La Fête des dames, Div. 1 a. Hus. 9 mars 1818. Le Xid d'Awours^ Bal 1 a Hus
16 avril 1818. André et Denise, Bal. 2 a. Aumer. (P. S M. 1816.)
3 novembre 1818. Nina, Bal. 2 a. Milon. — Persuis. (G. 0. 23 novembre 1813.)
i«r décembre 1818. Almaviva et Rosine. Bal. 3 a. Blache. (P. S. M. 19 avril 1817.)
23 décembre 1818. Les Deux Statues, Bal. 1 a. (?).
21 février 1819. La Femme innocente, malheureuse et persécutée, Pant. 3 a Rougemont.
^O. 21 février 1811.) 15 mars 1819 Vue Vengeance de l'amour. Bal. 1 a Oudart.
30 mars 1819. Les Deux Créoles, Bal. 2 a Hus. (P. S M. 1806.)
7 juin 1819. Les Jeux de Paris, Bal. i a. Hus. (P. S .M. 1817.) I'' septembre 1819 La Kei^messe, Bal 1 a. Petipa.
7 novembre 1819 Fulbert et Cécile, Bal 1 a Aumer. (P. S. M. 1803 ) 13 décembre 1819. Les Noces de Gamache, Bal. 2 a. Milon. — Lefèvre. (G. O. 15 décembre 1818.) 19 mars 1820. Le Carnaval de Venise, Bal. 2 a Milon. — Porsuis, Kreutzer (G. 0. 22 février 1816.) 27 juillet 1820. Le Calife généreux. Bal. 2 a.
3 février 1821. P. Le Retour d'un bon maître. Bal. 1 a.
2'i mars 1821. La Dansomanie.Bal. 2 a Gardel. — Méhul. (G 0. 14 juin 1800).
17 juin 1821. />» Naissance de Vt^nits et de l'Amour, Bal. 2 a. Petipa.
13 septembre 1821. Muller et Lisbeth, Bal. 3 a. Blache. P. S M. 11 novembre 1818.)
23 décembre 1821. Clary, Bal. 3 a. Milon. — Kreutzer. (G. O 19 juin 1820.)
24 février 1822. M. Deschalumeauj-, Bal. 3 a. Petipa.
5 juin 1822. Les Pages du duc de Vendôme. Bal. 1 a. Aumer — Gyrowitz. »G. O. 18 octobre 1820.)
9 septembre 1822. La Servante justifiée. Bal 1 a Gardel. — Kreutzer. (G O. 30 sep-
tembre 1818.)
10 novembre 1822 L'Amour et la Folie, Bal. 1 a. Blache. (P. S. M. 1817).
19 mars 1823. Psyché et l'Amour, Bal 3 a. Gardel. — Miller. (G. 0. 14 décembre 1790.)
21 mai 1823. La Joute, Bal 2 a. Hus. (P. S. M. 1806.)
17 juin 1823. Amphion, Elève des Muses. Bal. 2 a. Dauberval.
17 juillet 1823. Le Bazar d'ispahan. Bal 1 a. Roger.
29 août 1823. Cendrillon, Bal. 3 a. Albert. — Sor. G O. 3 mars 1823.)
19 octobre 1823. Les Vendangeurs, Bal. 1 a. Blache. (P. S. M. 1823.)
25 novembre 1823. Daphnis, Bal 1 a. Ganlel. — Méhul (G. O. 14 janvier 18o3.)
23 février 1824. Les Amours de Vénus, Bal 3. a.
24 juin 1824. La Laitière Suisse, Bal. 2 a. Blache. (P. S. M. 1823.) août 1824. Le Volage fixé. Bal. 1 a. Duport (G. O. 20 juillet 18(V).)
21 novembre 1824. Télémaque, Bal. 3 a. Dauberval.
28 janvier 1825. Jenny, ou le mariage secret. Bal. 3 a Blache. (P. S. M. 1816.)
13 février 1825. FrisaCy ou la double »ioc^, Bal. 2 a.
25 mars 1825 La Noce villageoise. Bal. 1 a. Blache. (P. S M. 1823.) 27 juin 1825. Le Page inconstant. Bal. 3 a, Aumer. (P. S. M. 17 juillet 1805.) 9 juillet 1825. Le Cinq juillet, Div. 1 a. Petipa. — Snel. 23 octobre 1825. Le Tonnelier, Bal. 1 a. Lefèvre. (P. S. M 1817.) 5 février 1826. M. de Pourceaugnac^ Bal. 2 a. PetifMi. — Snel.
3 avril 1826. Zémire et Azor, Bal. 3 a. Deshaves. — SchneilzaflTer. G. O. 20 octobre
14 décembre 1826. Jocko, on le Singe du Brésil , Bal. 22 février 1827. Gulliver, Bal. 2 a. Ck)raly. Pelii».
25 septembre 1827. Aslolphe et Joconde, Bal. 2 a. Aumer. — Hérold. (G. 29 janvier
1827.) 27 décembre 1827. La Somnambule, Bal. 3 a. Scribe. Aumer — Hérold. G. 0. 19 septembre 1827.)
18 février 1828. Les Petites Danaïdes, Bal. 7 tabl. Petii>a.
27 mars 1828. L'Amour au village, Bâl. 2 a Blache (P. S M. 1826.)
19 juin 1828. Le Triomphe de St/lla, Bal. 3 a. Bartholomiu.
22 décembre 1828 Aline, reine de Golconde, Bal 3 a. Aumer — Bert-on, Monsigny.
(G. O. 1er octobre 1823).
29 janvier 1829. Le Gmscrit, Bal 1 a. Girel.
18 mars 1829. Les Enchantetnens de Polichinelle, Bal. 3 a. Petipa. — Snel, Hanssens. 31 août 1829 La Belle au bois dormant. Bal. 4 a. Aumer. — Hérold. (G. 0. 27 avril
1829.) 12 février 1830. Alfred-le-Grand, Bal 3 a Aumer. — Dugazon. (G. O. 18 septembre
1822.) 22 février 18.30. Le Pied de mouton. Bal. 6 a. Bartholomin.
XV. T. III. — P
Règlement, en date du 2'îSJanvier 1825, pour la police dtt ThMtre de
Louvain.
POLIGIE. — SGHOUWBURG.
Burgemeester en Schepenen der stad Leaven,
Overwegende dat het aanwezen van Tooneelspelers welke hunne verlooningen geven in dcn nieuw geopenden Schouwburg, eenige voorloopige maatregels tôt de handhaving der rust en goede orde vereischt, tôt dat daar in bij een Règlement door den Raud vast te stellen nader voorzien worde ;
Gezien de wet van den 16-24 Augustus 1760 en het dekreet van den 21 Frimaire jaar XIV ;
Hehhen hesloten :
Art. 1. Ailes hetwelk strekt om de vereischte orde en decencic in den Schouwburg te storen of de toehoorders, schouwspelers, of muziekanten door hard spreken, of met voeten of stokken te stampen, of andere geruchten te hinderen, zal door de Police belet woiden ; zullende de overtreders bij weigering van aan de orders der Policie te gehoorzamen buit«n de zaal gebragt wordeu, onverminderd de straffen bij de wet bepaald, wanneer zooJanige overtreders zich tegen eenen oi>enbaren Ambtenaar met daden of woorden mogteu vergrijpen
Art. 2. Aile tusschenspraak tusschen het publiek en het tooneel, alsmede het op het tootieel werpen en lezen van brieQes is verbo<len.
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Art 3. Die zoude vermeeneii eenijre voraosken of verloojren deii Schonwburg: betreffenile lo moeten doen, kan <lezelve Kcliritlelijk a<li*eftsei*cn aan de DirecUe van deii Sciumwhurjr, of aan de Koinminsarisseii van Folicio, ofnan Burgemeest-er en Sche|)enen.
Art. 4. Hot 18 verbo<len to rooken zoo in de zaal van den Schouwlmrg al» op het toon«»eI en in de corridors.
Art. 5. Niemand zal kleine kinderen binnende zaal mogen brengren welkers geschreew het Publiek zoude kiinnen hinderen. Ook zullen geene honden in den Schouwburg toegrelateii worden.
Art. 6. Het Publiek zal zich,gedurendt» de verloouingen,ontdekt en gezeten houdeii ; Eeii ie<ler zal, daar toe door den Policie-Ambtenaar aangemaand zijnde, moeten gehoorzamen.
Art. 7. Aile overtiHxlingen zulle geslraft worden door de pêne van municipale Policio, onverminderd de zwaardere stratYen bij de welten )»epaald« naar gelang der omstandighedeii.
Art. 8. De kommissarissen en Agent van Policie zijn gelnst met do uitvoering dezes^ueike zal gedrukten aangeplakt worden.
Oedaan ton stadlmize don 25 Januarij 1825.
Van irege de zelrc, Burgemeester en Schepenen,
Marcklis. d'Onyn de Ciiastre.
(Archives de la vu.le de Louvain).
XVI. T. III. — P
Rt\{/lement, en date du 30 août 1821, pour la police du Grand Théâtre
de Gand.
Régence de la ville de Gand.
y>« liourgmaitre et Echei'ius^
Voulant établir des règles convenables pour Je maintien du bon ordre, de la décence au Grand Théâtre, et déterminer en mémo tems les devoirs et obligations de tous ceux qui y sont attachés;
Vu la loi du (> mars 1818,
Af'^'étent ce qui suit :
§ lo»*. Oni.ioATroxs nu Portier-Concikroe.
I. Le Portier-Concierge est tenu de demeurer dans l'enclos du Théâtre; il y occu|>ora le logement qui lui est destiné.
II. Il est comptable eu nature envers la Régence de tout ce que les b&timens du Théâtre renferment. A son entrée en activité, il sera fait un inventaire do tout ce que ces bÀtimens renferment, et il lui sera remis une expédition dudit inventaire.
III. En cas de vols, dégradations ou autres délits commis, soit parles Artistes, j»oit |Mir les individus attachés au Théâtre, soit imr tonte autre personne, il en fera i m mé< lia liment rapport au commis.«4iiire chai*gé de la |)olice «lu spectacle, si les délits susmentionnés ont été C4>mmis pendant les représentations théâtrales. Hors de ce cas, il en fera de suite rapport : 1" au Commissaire de police de la section du Outre, et 2" à M. rKcheviu-Commissnire de« ti'avaux, en son bureau à l'Hôlel-de-ville; il évaluera, dans .son rapport, le montant dos dégradations commises.
IV. 11 tiendra constamment les portes et fenêtres bien fermées, à moins que le ser\'icc ou des travaux réclameraient qu'elles fus.sent momentanément ouvertes.
V. Il fera chaque jour une tournée et visite générale dans les bâtimens pour s'mwurer de leur état, surtout de celui «les toits, chenaux et tuvaux de «lescenle. et s'ils sont à Tabri d«*s
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injures tle l'air. S'il rf»coiiimît des parties qui ivclameraient des réparations, il en fora de suito son rapport au Bureau des travaux publics.
VI. Il veillera à ce que les cheminées soient convenablement ramonées, au moins une fois par année.
VII. (ihaque jour do spectacle, il est tenu de nettoyer, avec de l'eau fraîche, les pissoirs et les latrines.
VIII. Il entretiendra les Salles, Foyers, Théâtre, Corridors, etc., en dû état de pi*opreté, en les écurant, ballayant, nettoyant réjçulièrement à des époques lîxes.
IX. Il veillera à ce qu'on ne cloue rien dans les décorations, devantures des loges ou autres parties du bâtiment, sans l'autorisation de l'Architecte. Il veillera à ce qu'on ne fasse pas usage de crochets pour placer les décorations ; l'emploi des vis étant seul admis.
X. Il veillera à ce que sous aucun prétexte on n'attache des quinquets aux colonnes, devantures des loges, décorations et autres parties des bâtimeus, qui n'y sont pas ordinairement destinées.
XI. Il veillera à ce qu'on ne fasse des trous dans les dossiers des loges, ni dans les colonnes, ni dans les décorations ; en cas de contravention, il la dénoncera sur-le-champ. Il s'assurera si les femmes de poste ou ouvreuses de loges couvrent toujours, a la fin du spectacle, les l)ourlets des loges, ainsi qu'il leur est prescrit. Il veillera à ce que les chaufferettes soient en bon état, et ne puissent donner lieu à craindre le feu.
XII. Il surveillera l'Allumeur, afin qu'il n'endommage pas les décorations avec les huiles ou de toute autre manière; il dénoncera toute contravention. Il surveillera de même TAIlumeur lorsqu'il allumera les quinquets du lustre, afin de prévenir les dommages et les accidens du feu, par suite de sa négligence.
XIII. Il veillera à ce que les lanternes ou quinquets, placés à demeure fixe dans les couloirs ou autres endroits, ne soient pas déplacés.
XIV. Il veillera à ce que les décorations soient remises aux places qui leur sont destinées au magasin.
XV. Chaque soir après le spectacle il fera le tour des bàtimens, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, accompagné du commissaire de police de service au spectacle et d'un Agent de police, pour s'assurer que personne n'est resté dans les bàtimens, que les feus et les lumières sont duement éteints; que les chaufferettes se trouvent placées aux endroits désignés. Si le commissaire de police est absent, il n'en est pas mcins tenu de faire cette visite, et alors il doit en faire rapport ù M. l'Echevin délégué pour la police.
XVI. Il ne permettra aucun transport hors du local, du théâtre, de décorations, objets mobiliers et autres appartenant au théâtre, sans l'autorisation par écrit de M. l'Echeviu- Commissaire des travaux publics.
XVII. Il sera soumis aux ordres qu'il recevra do M. l'Echevin-Commissaire des travaux publics et de l'Architecte de la Régence
XVIII. Il veillera à ce que les couloirs et issues du spectacle ne soient obstrués ni de décorations, ni de tout ce qui pourrait entraver la libre circulation. Il veillera aussi û ce que les citernes placées dans les greniers et souterrains soient continuellement remplies d'eau.
XIX. Les |)ortes servant d'issue ne pourront être fermées à clef jiendant les représentations théâtrales, elles seront fermées seulement au moyen «l'un verrou.
ÎJi II Obligations des Macuinistes kt (tarçoxs dk Thkatrk.
XX. Les Machinistes et Garçons de Théâtre sont sous les ordres ol surveillance immédiats des Architectes do la Régonce, auxquels ils doivent soumission.
XXI. Ils sont tenuss sous peine d'une amende d'un à cinq florins, et en cas de récidive d'être renvoyés, de placer, ùter et mettre en magasin, tous les décors qui leur sont confies, ovec le plus grand soin et avec toutes les précautions requises pour leur conservation. Ils ne |K)urront sous les mêmes peines, manier, placer, ôter, ni transporter les décorations qu'avec des gants de toile toujours propres, afin de ne pas les souiller ou tacher; ils veilleront
à ce que rAlhimenr ne rc^pnnde point d'hnile sur les décornlions, ou ne le» touche point de toute autre raanif»re. Ils d<^nonreront imm<^diatement toute contravention de cett« nature aux Architecte ou Portier-Concierpe. Ils veilleront également à ce que les Act«*ur« ou autres ne trouent ft ne dejrradeiit les (h'coralions; en cas de contravention ils en préviendront de suite le Portier-Concierg^e et le Coniniisi$airede police.
XXII. Il leur est défendu sous peine d'une amende d'un à 5 florins, et en cas de récidive d'être renvoyés, et en outre d'être i)assible8 de dommages et intérêts, de faire emploi de crochets pour le placement de «lécorations; l'emploi des vis étant seul admis. Ces vis leur seront remises en nombre suffisant, et ils seront responsables de leur ganle et conservation.
XXIII. Il leur est défendu, sous les mêmes peines, de clouer, faire clouer ou permettre qu'il soit cloué dans les décorations, plafonds, colonnes, devantures des Loges ou autres parties soit de la salle, soit du théâtre, pour y attacher des quinquets, branches ou tout autre objet
XXIV. Il leur est de même défen<hi sous peine d'une amende d*un à 5 florins de prêter, déplacer ou transporter aucuns objets du Théâtre, autrement que pour le service de la troupe y attachée et dans le local même.
XXV. Personne autre que les Machinistes et Garçons de Théfttre, ne sera admis aux frises, dans les magasins ou autres endroits dont la direction et la garde leur est confiée.
XXVI Tout Machiniste qui, [mr sa négligence, aura empêché l'exécution des dispositions des articles 50 et 5i ci-aprés, sera puni des peines prescrites par l'art. 52 suivant
XXVII. Il est défendu aux Machinistes, de quitter le Théâtre pendant le tems que durera la représentation, sous peine d'une amende de 2 à 5 florins.
XXVIII Les Machinistes sont tenus de réintégrer et placer dans les magasins, le soir même de chaque représentation, toutes les «lécorations, accessoires et autres objet-s qui ne seraient pas nécessaires pour la représentation immédiatement suivante Le mobilier nécessaire pour les représentations sera placé au magasin; les chaises et fauteuils seront convenablement enveloppés d'un fourreau de toile et les ta[)is plies.
XXIX. Ils sont responsables des cordages et autres objets, dépendans des machines et décorations.
§ III. Obligations de l'Allumeur.
XXX L'Allumeur est responsable de tous les dég&ts. qui seront occasionnés aux décorations par son fait ou sa négligence; il est aussi responsable des dégâts ou dommages qu'il fera au lustre et ses dépendances.
XXXI. Il lui est défendu, sous peine de responsabilité, d'attacher des quinquets ailleurs qu'aux endroits désignés, à cet effet, par les Architectes de la Régence, sous peine d'une amende d'un à 5 florins, et en cas de récidive, d'être renvoyé.
XXXII. Les quinquets du Lustre devant être allumés au grenier, il usera de toutes les précautions possibles contre les dangers du feu; à ceteff*et, il lui est défendu de faire usage d'allumettes, il ne pourra employer que des bougies, sous peine d'une amende de 5 à lO florins, ou d'un emprisonnement d'un à trois jours pour la première fois, et en cas de récidive d'être renvové.
XXXIII II lui est défendu de toucher aux «lécorations, sous peine d'une amende d'un à 5 florins.
§ IV. Obligations des Femmes de Poste.
XXXIV Les femmes de poste, ouvreuses de loges, sont obligées de tenir en dû état de propreté, les loges qu'elles écureront au moins une fois par mois, et après les bals masqués, sous peine d'une amende de 2 à 5 florins.
XXXV. Elles devront, sous la même peine, à la fin du spectacle recouvrir les bourletsdes loges, ainsi que les découvrir avant le commencement du spectacle Klles ne permettront, sous aucun prétexte, l'enlèvement, hors des loges, de bancs ni d'autres objets mobiliers.
XXXVI. Elles veilleront à ce qu'on ne fasse aucun trou dans les dossiers des loges ; pour
chaque contravention non dénoncée par elles au Commiâsaii*e de police, elles encounH>ut une amende d'un à 5 florins.
XXXVII. Fîlles auront le plus grand soin des chaufferettes, les enlèveront des loges à fur et à mesure qu'elles seront évacuées, et les placeront aux entlroits désignés, après les avoir vuidéesdans des étouffoirs; elles s^assureront qu'il n'y a ni feu ni cendres répandus sur le plancher des loges; elles seront tenues d'emporter avec elles, les étouffoirs ; le tout sous {>eine d'une amende de 2 à 5 florins et d'un emprisonnement d'un à trois jours, et en cas de i*écidive d'être renvoyées.
Dispositions s^énérales.
XXXVIII. Le Fover ou Café sera convenablement éclairé et échauffé
XXXIX. Le Cafetier est responsable de dégâts commis à rintérieur du bâtiment, aux décors et au mobilier du Foyer. Il sera fait du tout un état inventorié qu'il signera.
XL. Un tableau indiquant le prix des rafraîchissemens et comestibles, sera affiché dans le foyer Ce prix sera soumis à l'approbation de M. TEchevin délégué pour la police.
XLI. Le Cafetier est responsable des dégâts ei contraventions que pourraient commettre ses domestiques, soit en faisant des ouvertures dans les dossiers des loges, soit de toute autre manière ; il encourra en outre une amende de 2 à 5 tiorins pour chaque contravention.
XLII. Tous Artiste ou autres, qui se permettront de faire des trous dans les décorations ou dossiers des loges, seront punis dune amende de 5 à 30 florins; outre cette amende, ils seront passibles de dommages et intérêts qu'ils apporteraient aux décorations et au mobilier du Théâtre II est défendu de se servir dans le Foyer, ou dans les loges des Artistes, du mobilier nécessaire aux représentations théâtrales, sous peine d'une amende de 5 à 10 florins, à charge du Régisseur du s)>ectacle.
XLIII. Nul Artiste ni Figurant, ne pourra prendre des objets quelconques dans les magasins, sous quelque prétexte que ce puisse êti*e, à peine d'une amende de 3 â 10 florins. Le Magasinier sera tenu de produire le fonds de son magasin de costumes, lorsqu'il en sera requis.
XLIV. Le Direct<»ur du Théâtre, est obligé d'avoir huit Machinistes et Aides-Machinistes, dont la moitié au moins Charpentiers ; il en soumettra le tableau nominatif a l'approbation du Collège de la Régence.
XLV. Il est défendu de brûler des étoupes pour représenter l'incendie. Aucun feu d'artifice, ni aucune pièce pyrotechnique, ne peut être donné au Théâtre, sans au préalable en avoir obtenu l'autorisation de M. l'Echevin délégué pour la police, sous peine d'une amende de 10 à 20 florins, à charge du Régisseur du spectacle.
XLVI. Il est défendu â qui ce puisse être, de monter dans les frises, magasins, greniers ou caves, avec du feu ou des chandelles allumées, autrement que placés dans des lanternes fermées; la contravention à cet article sera punie pour la première fois d'une amende de 5 à 10 florins, pour la seconde fois d'une amende de 20 à 50 florins, et d'un emprisonnement de trois jours, et pour la troisième fois les contreveuans attachés au Théâtre seront renvoyés.
XLVII. Le Directeur du Théâtre fera parvenir, tous les samedis avant 10 heures du matin, au Secrétariat de la Régence, le répertoire des pièces qu'il se propose de faire représenter dans le courant de la semaine suivante; aucun chanegment ne pourra y être fait sans la connaissance et l'approbation de M. l'Echevin délégué pour la police ; le tout sous peine d'une amende de 5 florins des Pays-Bas, â charge du Régisseur du spectacle.
XLVIII. Il remettra au Bureau de police, la liste nominative, avec indication de leur demeure, de tous les Artistes attachés au Théâtre; il fera connaître les mutations, s'il y en a.
XLIX. Aucune pièce nouvelle ne pourra être représentée sans l'approbation de M. l'Echevin délégué {)our la |)olice.
L Le spectacle commencera à six heures et finira à dix heures au plus tard du soir, depuis le i«*' Avril jusqu'au 30 Septembre et depuis le l*' Octobre jusqu'au 31 Mars, il commencera à cinq heures et demi, pour finir à neuf heuies du soir, sous peine d'une
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amende de 5 a 10 florius, à charge du I)ii*ecteur du 8{)ectacle. i^uf son i*ecouK conire celui ({ui aurait occasionné le* retard. Les Dimanches et jours d'abonnemens suspendus, il pourra flnir une heure plus tard.
LI. Les pièces seront représentées dans l*oi*dre indiqué sur l'atfiche. Les entr'actes ue |)ourront durer au-delù de vingt minutes, et les intervalles entre les pièces, au-delà d'une demi-heure; le tout sous la même peine, stipulée à l'article précéilent.
LU. Tout Artiste, Musicien ou tout autre Employé du Théâtre, qui, par sa faute ou négligence, aurait emi>éché l'exécution des dispositions des articles 51 et 51, encoura pour la première fois une amende de 3 a 5 florins, pour la .seconde fois une amende de 5 à 20 florins et ]>our la troisième fois et ultérieurement une amende de 20 à 50 florins, ou un emprisonnement de trois jours.
Lin Tout Artiste, Musicien ou tout autre Employé attaché au Théâtre, qui hors les cas de maladie duement constatée par gens de l'art en présence d'un Commissaire de police, aura empêché la représentation du spectacle annoncé, sera condamné à une amende de 20 à 50 florins, et d'un emprisonnement d'un à trois jours ensemble ou séparément.
LI V. Il est défendu aux Artistes, hors des cas commandés par leur rôle, et à tous autres, le Directeur et le Régisseur exceptés, d'adresser la parole au public, ou aux personnes se trouvant dans la Salle. Il leur est défendu de répondre aux interpellations qui leur seraient faites, ou même paraitre sur la scène à cet effet, non plus que donner lecture des billets qui, en contravention à l'art. 60 ci-après, pourraient être jettes sur la scène. Tout contrevenant sera puni d'une amende de 10 à 50 florins, ou d'un emprisonnement d'un a trois jours; ces deux peines pourront être cumulées. Le Directeur ou le Régisseur du Spectacle, sera tenu d'être toujours au Théâtre pendant les représentations, sous peine d'une amende de 10 à 20 florins.
LV. Il est défendu à tout« personne qui n'appartient pas au Théâtre, ou qui n'est autorisée ad hoc, de st; trouver au Théâtre ou entre les Coulisses, soit pendant les représentations, soit pendant les entr'actes; cette dispositions est aussi applicable aux enfans au-dessous de 12 ans, à moins que leur présence ne soit requise {>our les représentations, à peine d'une amende de 5 à 20 florins à charge du contrevenant, du Préjwsé au poste et du Régisseur du Spectacle, si ces deux derniers l'ont toléré. Il est défendu, sous les mêmes peines, aux personnes attachées au Théâtre, et dont la présence n'y est pas requise, de se trouver entre les (iOulisses pendant les représentations.
LVI. Le Directeur de l'Orchestre veillera à ce que chaque jour de représent-ation, avant le lever du Rideau, il se trouve toujours à l'Orchestre au moins la moitié des Musiciens, savoir : trois jire mi ers violons, trois seconds violons, un alto-violo^ un violoncelle et une contre-basse, un cor, un basson, une fi'Ue et une clarinette, qui ne pourront le quitter pendant la représentation; il veillera aussi à ce que l'Orchestre soit complet |>endant la durée des Opéra; en cas de négligence, il encourra une'amende de 10 â 20 florins, et tout Musicien contrevenant une amende de 3 â 5 florins.
LVII. Le Régisseur du Spectacle, Directeur do l'Orchestre, tous Artistes et autres Employés attachés au Théâtre, seront tenus d'obtem^iérer sur-le-champ à toute invitation qui leur serait faite, en vertu du présent Règlement, par le Commissaire de i)olicc chargé de la {>olice du Spectacle, à peine d'une amende de 5 à 10 florins, sans préjudice aux autres peines déterminées \n\T la loi, suivant les circonstances.
LVI II. Le Régisseur du Spectacle et le Directeur de l'Orchestre sont tenus, chacun en ce qui les concerne, de faire connaître, sans délai, les contraventions commises faute de ce, ils seront passibles des peines établies contre le contrevenant.
LIX. Tout acte, autre que ceux spécialement mentionnés ci après, qui troublerait ou interromperait le Spectacle, pourra, suivant sa gravité, être puni d'une amende ce 5 â 10 florins; en cas de récidive, malgré l'avertissement donné par le Commissaire de police, l'amende de 20 à 50 florins, et le contrevenant pourra de plus être condamné, suivant les circonstances, â un emprisonnement d'un û trois jours, sans préjudice aux autres i>eines déterminées par la Loi.
LX. Il est strictement défendu de jeller des billets sur la scène, d'en demander lecture, à |)eine d'une amende de 10 â 20 florins.
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LXI. Le Dii*e€t«iir âoumettra H'rupprobation du Collège des Ho!irgmaiti*e et Dcheviiib» un Règlement de service int«rieui* pour le service du S|>eclacle,
LXII. Le Théâtre est uniquement destiné aux représentations théâtrales, aux Bals masqués, Concerts et Redoutas. Il est défendu au Directeur d*y laisser donner des représentations à des Danseurs de corde. Sauteurs, Physiciens et à tous autres qui )K)urraient endommager, soit «a Salle, soit le Théâtre, sans en avoir obtenu, au préalable, lautorlsatien spéciale du Collège des Bourguemaitre et Ëchevins.
LXIIL Ceux qui auraient des plaintes à former soit au sujet delà composition du Réper* toire, soit pour tel autre motif que ce puisse être, pourront les remettre au Commissaire de police de service au Spectacle, qui les fera parvenir au Collège des Bourguemaitre et Ëchevins, pour y être statué ce qu'au cas appartiendra.
LXIV. Le Commissaire de police de service dressera procès- verbal des contraventions, et les- remettra le lendemain à M. TËcheviu délégué pour la police. Les amendes auxquelles les contrevenans auront été condamnés, seront versées à la caisse du Receveur municipal.
LXV. Chaque jour de spectacle la police sera faite par un Commissaire de police en costume et deux Agens. Les Commissaires de police feront le service à tour de rôle et changeront chaque semaine. Le Commissaire de police de service remettra le lendemain de chaque représentation, au Bureau de police, sou rapport sur la police du spectacle de la veille.
LXVL Le Commandant des Pompiers fournira au Spectacle une gai*de composée de quatre hommes et d'un Caporal. Le Caporal visitera fréquemment les postes et se tiendra à rentrée du Parterre.
LXVH. Il est défendu aux Agens de police et Pompiers de se placer ou se tenir dans le Parterre.
LXVIII. Les Voitures seront adossées contre les chaînés de fer des deux cotés de la place du sixictacle, de sorte que les roues de derrière soient allignées contre ces chaînes. La contravention à cet article, sera puni d'une amende de 2 à 5 florins à charge du contrevenant.
LXIX. Dans tous les cas du présent Arrêté, les Maris, Tuteurs, Pareiis, Maîtres, seront civilement res{K)n8ables des contraventions commises par leurs Femmes, Pupilles, Enfans, Ouvriers, Domestiques et autres subordonnés.
LXX. Le présent Règlement sera imprimé dans les deux langues, des extraits en seront affichés dans Tintérieur de la Salle, au Théâtre et dans le Foyer des Artistes. Des exemplaires en seront transmis à Leurs Nobles et Très-Honorables Seigneuries les Etats Députés <le la Province, à M. le Procureur-général près la Cour su)>érieure de Justice, et à M. le Procureur du Roi près le Tribunal de première instance à Gand.
Fait en séance, ce 30 Août 182 i
{Signe] Pu. PlERS DE Ravkschoot.
Par ordonnance, le Secrétaire (signé) Rottier. (En imprimé dans les deux langues. — Collection de M. Tavocat P. Claeys, à Gand )
XVII. T. Iir. — p. 21G
Rapport sur V affaire du Spectacle ef Anvers à Son Ejccellence Je youvernvur général de la Belgique par Monsieur le comte tle Marnix député du département des Deux Xethes,
Sans entrer dans le détail d'une farde énorme de réclamations des deux parties qui prétendent à la direction du théâtre d'Anvers quoique je trouve beaucoup de pour et conti*e de l'un et l'autre côté, je me bornerai, ici, à résumer cette longue affaire le plus brièvement |M>ssible.
lorsque la ville d'Anvers étoit encore occuiiée par les François le sieur Limelotte direc-
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teur (lu 8i>ectacle à Gand s'adre&sa à Monsieur le baron de Horsl alor» gouverneur, par requête, pour obtenir la direction du spectacle d'Anvers. Monsieur le baron de Uorst comme il con8t« par sa lettr*» du 29 avril 1814 wnvera toutes les pièces à M. Tintendanl des deux Nethes en lautorisant à disi)oser sur la demande du sieur Limeleite ainsi et de la manière dont il trouveroit convenable; la-dessus M l'intendant accorda la direction au sieur Limelette; il paroit que les aut4>rité8 d'Anvers mirent de la lenteur à mettre le sieur Limelette en possession, cependant il commença à donner sa première représentation le 8 de ce mois. Le sieur Limelette, fort de Tarrèté de M. l'intendant, enjragea plusieurs artistes même de ceux qui taisoient partie de la Société d'Anvers dont le directeur breveté avoit c«ssé ses représentations environ un mois avant le blocus de la ville. La direction fiit alors coufiée, pour que lamusenient du public ne fut pas interrompu, à plusieurs artistes autorisés provisoirement \mr les autorités locales; les mêmes artistes, depuis Tentrée des alliés, intriguèrent près des autorités de la même ville pour obtenir des recommandations aflln d'annuler la direction du sieur Limelette; bien plus le nommé Camoin fun des sociétaire se présenta à moi le il courant m'assurant que le spectacle étoit interrompu; j'en fis part à Votre Excellence qui ne voulut point qu'une discussion d'artistes fut cause que le public fut privé de spectacle et qui en conséquence aut4>risa provisoirement, ignorant que le sieur Limelette représentoit déjà depuis le 8, les sociétaires à continuer jusqu'à ce que le différend fut terminé ; d'après cet ordre M. le maire d'Anvers prit un arrêté qui remit les sociétaires en possession au préjudice du sieur Limelette déjà en exercice ; d'après les ordres de Votre Excellence, j ai pressé l'intendant à renvoier les pièces des deux parties qui avoieut été envoiée; à son avis; sur ce apparemment me croyant autorisé de Votre Excellence me renvota directement toutes les pièces et son avis en faveur du sieur Limelette ainsi que copie de sa correspondance et de celle du sous-intendant d'Anvers.
Après un mur examen, sans entrer dans les détails minutieux de ces correspondances et n'ayant aucun intérêt à protéger l'un ou l'autre partie, il me paroit que le sieur Limelette a droit à être confirmé dans la place de directeur qui lui fut accxu-dé par M. le baron de •Horst, d'autant plus que les sociétaires m'ont trompé et que par suite j'ai induit eu erreur Votre Excellence qui a accordé à ma sollicitation des privilèges aux sociétaires qui ruineroient le sieur Limelette qui s'étoit cru avec raison fondé à prendre des eugagemens qu*il doit payer sans pouvoir tirer aucun profit.
Bruxelles, 18 mai 1814.
Le comte De Marnix.
(Archives GÉNÉRALES du royaume. — Conseil administrât t'f de la Belgique pour 1814. — Caiton n*> 32.)
XVIII. T. III. - P
Autorisation y en date du 18 mai 1814, accordée au sieur Limelette, de
donner des rep^^^sentations à Anvers et Malities,
Le Gouverneur Général de la Belgique.
Ayant eu rapport des pétitions qui nous ont été adressées, tant par le S' Camoin et consors, que par le S^ Limelette, tendantes respectivement à pouvoir à l'exclusion les uns des autres continuer leurs représentations du théâtre d'Anvers, vu aussi les avis y rendus par M™ l'Intendant et Sous-Intendant du département des Deux-Nèlhes, nous avons révoqué et révoquons par cette la permission que nous avions provisoirement accortiée au dit S' Camoin et consors par notre ilécret du 1 1 de ce mois, en attendant des éclaircissemeus sur le différent qui c>xistait entre les deux postulans,Et confirmons en tant que de besoin la {»ermission que ledit Intendant départemental accorda au sieur Limelette ensuite d'une autorisation du Gouvernement en date du 29 avril dernier à l'effet de pouvoir donner des représentations théâtrales tant à Anvers qu'à Matines; ordonnons à tout ceux qu il peut
â|)i>arleuir de se régler et coiifomier Heloii ce, et sera copie de la présente envoyée a M" rint^ndant et Sous-Inteudant du département des Deuz-Nèthes qu'au Maire d'Anvers j)our leur in formation et direction. — Signé : le B»" de Vincjcnt. Et par onl''* de S. Ex»"» : P. J. I/Ortye.
Bruxelles, le 18 mai 1814.
(Archives générales du royau.me. — Conseil administratif de la Belgique pour 1814. — Carton no 32.)
XIX. T. III. — P
A^^èté du Maire cT Anvers, en date du 6 Juin 1814, 7>oMr la police du
Spectacle,
Mous Maire d'AiiTers.
D'après les réclamations qui se sont élevées, et voulant régulariser le service intérieur du Théâtre de cette Ville,
^4 rrétons :
Art. 1*»" Le Spectacle commencera désormais a l'heure précise indiquée par l'affiche. Les Entr' Actes seront de la moindre durée possihle
Art, 2. Nul individu autre que ceux attachés au Théâtre, ne ])ourra être admis à y rester après la toile levée.
Art, 3. Il est défendu aux Choristes de se placer pendant le cours des Représentations, dans les deux premières coulisses de l'avant-scène.
Art. 4. Les précédens Réglemens sur la Police du spectacle restent en vigueur.
Art 5. Monsieur le Commissaire de Police ayant la surveillance du Théâtre, est chargé sur sa responsahilité de l'exécution des dispositions ci-dessus
Art. 6. Le présent Arrêté sera imprimé dans les Langues flamande, anglaise et française, et affiché dans Tlntérieur de la Salle.
Fait en la Mairie a Anvers, le 6 juin 1814.
(Signé) Vermoelen, Agt.
(Archives de la ville d'Anvers).
XX. . T III. — P
Ai^êtë de la Régence d'Anvers,* en date du 25 octobre 1821, pour la police
du spectacle.
Les Bourgmestre et Echevins de la Tille d'AiiTers.
Considérant qu'il est nécessaire de prendre des mesures propres à garantir au puhlic la paisible jouissance des représentation» théâtrales;
Revu les dispositions prises par nos prédécesseurs et notre arrêté du 18 décembre 1818;
Voulant suppléer à Tiusuffisance des mesures générales d'ordre, et statuer sur la police du théâtre, en la considérant dans toutes ses parties;
Vu le décret du 29 juillet 1807, et la loi du 6 mars 1818 ;
Vu l'article 51 du règlement arrêté par 8a Majesté le il mai 1817, pour l'organisation de la Régence ;
At^'étent :
Chap. I. Dispositions relatives a la Direction.
Art. 1*'. Toute représentation sur le Théâtre Royal de cette ville, devra au préa fable être autorisée par nous, sous peine d'une amende de cinquante florins, et sans préjudice de plus fortes jieiiies, suivant la nature de la contravention. Les représentations pourront être
inomeiitauémonl suspendues pour motif j^rave, eu cas de trouble ou de désordre que des individus i)Ourraient y occasionner, ou en cas de désobéissance formelle de la part datltivc' recteur, aux ordres de TAdministration.
.-1»'^. 2. Pour obtenir Tautorisation de faire représenter une pièce nouvelle, le directeur devra eu soumettre la brochure à notre approbation ; et si la pièce a déjà été jouée, il aiira préalablement à en justifier.
Art. 3. Tout changement dans la fixation du prix des places, devra également être autorisé par nous, et les affiches du jour devront faire mention de cette autorisatioii.
Art, 4. La composition du spectacle devra être annoncée |>ar affiches, au plus tard le matin du jour de la représentation. Les affiches ne pourront rien contenir qui n'aurait pas été autorisé.
Art. 5. Le spectacle commencera à six heures ou à six hernies et detnie, et devra en toute saison être terminé à dix heures du soir (sauf notre autorisation spéciale pour le prolonger), sous les peines stipuU^s a l'article 27, à prononcer contre la direction, sauf le recourt» de celle-ci contre les acteurs ou actrices qui pourraient avoir été loccasion des retards.
Art. 6. A l'ouverture des bureaux, la salle devra être éclairée, et on ne pourra éteindre le lustre, que tout le monde ne se soit retiré.
Art. 7. Le commissaire de ]M)lice de service au spectacle, a seul le droit de faire lever et baisser le rideau. Il s'entendra à cet effet avec le régisseur.
Art. 8. Toute pièce légalement annoncée, devra être jouée. Il n'est point permis de changer les affiches, n'y de substituer à d'autres les noms des acteurs primitivement désignés sans une autorisation spéciale qui devra être mentionnée sur les bandes.
Art, 9. Il est défendu à la direction du théâtre, de permettre qu*aucun acteur étranger à la ville, ne s'y présente en scène sans une autorisation spéciale de notre part.
Art. 10. Une fois la toile levée, la composition du spectacle ne peut plus être changée que \wuv des motifs imprévus et légitimes que nous nous réservons d'apprécier.
CiiAP. II. Dispositions RELATIVES AUX Acteurs, Actrices, etc.
Art. 11. Il est défendu aux acteurs, actrices et coryphées en scène, ainsi qu'à tout employé, soit sur le théâtre, soit à l'orchestre, le l'égissour seul excepté, d'adresser la parole au public, ou û quelqu'iudividu séparément, soit pour i*é{Kindre aux demandes ou provocations qui pourraient leur être adressées, soit ix)ur tout autre motif, s'ils n'y sont spécialement autorisés. ^
Art. i2. Tout acteur ou actrice qui y sera invité par le commissaire de police, devra quitter le scène. *
Art. 13. Tout acteur ou actrice qui par son absence (sans motif légitime et duement constaté), son iqconduite ou son refus déjouer, aura nécessité un changement de pièce, ou aura empêché la représentation annoncée, sera puni d'un à trois jours d'emprisonnement, sans préjudice de l'action civile que la direction pourrait intenter contre lui.
Le fait sera dénoncé par le directeur, entrepreneur ou régisseur, à l'officier de police de service au théâtre, qui en dressera procès-verbal.
Art. 14. Il est défendu aux acteurs ou actrices, de rien intercaler dans leurs rôles, à moins que l'usage des théâtres ne l'ait justifié, ce qu'ils pouri-ont être requis de pi-ouver.
Chah. II L Disposition commune a toutes les personnes attacheks au Théâtre.
Art. 15. Toute action qui blesserait la décence ou les convenances, ou qui serait contraire au respect dû au public, soit de la part du directeui', entrepreneur ou régisseur, soit de la part des acteurs, actrices, corjphées ou autres, sera constatée par Tofficier de police présent.
Ledit officier de police s'assurera en outre, ainsi que dans le cas mentionné à l'art. 13, de la personne du coupable, et le fera conduire devant le juge compétent ]JOur eu obteuir, s'il y a lieu, un mandat de dépôt.
CuAP. IV. Des droits kt obligations du Public.
Avt. 16. Il est défendu à qui que ce soit, hormis aux employés du théâtre et aux personnes que leurs fonctions y appellent, de monter au théâtre, ou d'y rester lorsque la toile est levée.
Art. 17. Il est défendu aux hommes d'avoir la tête couverte quand la toile est levée. Cette défense comprend tout le tems de la durée du spectacle, pour ceux qui occupent les loges.
Art. 18. Il est défendu d'amener au spectacle des enfans sur le bras. Ceux qui feraient du bruit doivent en sortir de suit«.
Art. 19. Défense d'amener des chiens avec soi dans la salle n'y au théâtre.
Art, 20. Il est défendu de rien placer sur le devant des loges.
Art. 21. Défense de franchir les bornes de la place où l'on se trouve au sjiectacle.
Art. 22. Les marques d'approbation ou de mécontentement, ne peuvent s'exprimer que d'une manière décente.
Art. 23. Tout€ personne qui se |)ermettrait de troubler le s|>ectacle d'une manière quidconque. et ne cessera i)oint après y avoir été invitée par la (lolice, sera obligée de se retirer immédiatement de la salle.
Art. 24. Si un individu invité pai' la police à se retirer, n'obtempérait pas À cette invitation, il y sera contraint par la garde, et en cas de résistance, il sera poursuivi devant les tribunaux, ainsi que tous ceux qui lui prêteraient assistance, comme ayant résisté à la force publique.
Art. 25. Il est défendu de donner lecture des billets qui seraient jettes sur la scène, à moins d'y être autorisé par TAdministration.
Art. 26. Quand, par motif d'ordre, la police fera baisser le rideau, l'oflicier de police, pourra, dans certains cas, faire évacuer immédiatement toute ou partie de la salle.
DiSFOSITIO.NS PÉNALES KT PARTICULIÈRES.
Art. 27. I^es contrevenans aux dispositions des articles 4, 11, 12, 14, 16. 17, 18, 19. 20, 22 et 25, cucoureront une amende de trois à sept florins, à infliger séjiarément ou cumulativementavec une journée de prison.
Ceux qui contreviendraient aux articles 3. 5, 9. 10, 15, 21 et 23, seront punis de douze à vingt-cinq florins, d'amende et de deux jours de prison, séparément ou cumulativement.
Art. 28. Le présent sera, conformément à l'article 155 delà loi fondamentale, transmis aux Etats de la Province, et publié en la forme accoutumée ; il en sera donné connaissance à Monsieur le Procureur du Roi, et à la Direction actuelle du Théâtre, pour leur information.
Art. 29. Monsieur le Commissaire de iiolice spécialement délégué pour le Théâtre, est chargé de l'exécution du présent.
En l'hôtel de la Régence d'Anvers, le 25 octobre 1821.
Le Bourgmestre, chevalier de l'Ordre du Lion Belgique,
Par onlonnance, le Secrétaire , (Signé) le chevalier^ Elorent van Ertborn.
Wkllens.
(Archives de la ville d'Anvers).
XXI. T. III.— p
Règlement^ en date du 20 septembre 1829, pour la police intérieure
du Théâtre des Variétés^ à Anvers,
Burs^emeester en Schepenen der Stad Antixrerpen.
Gezien Art. 70 van het Règlement voor het Bestuur dczer Stad;
Belsluiten :
Art. 1. Het, door deu Road des Bestuurs, op den 26 Septembcr jongstleden, genoiueo Besluit betrekkelijk de Policie van den Schouwburg, en het welk, ingevolge art. 155 der groudwet, aan de best^udige vergadering der Staten van de Provintie is gezonden geweesi, zal aan den voet dezes worden gedrukt, afgekondigd en ter hiertoe bestemde plaatseo worden aangeplakt.
Art, 2. De Heer Directeur van Policie en Waterschouwt is gelast voor de uitvoering Tan het zelve zorg te dragen.
Gedaan ten Stads-Haadhuize, van Autwerpen, den 19 November 1829.
Ter ordon nantie, de Secrétariat, De Burgemeester,
(gel.) Wellens. (K^^-) O* De Catbrs.
De Baad des Bestuurs,
Overwegende dat er gepaste maairegelen dienen genotnen te worden, cm aan het publiek het vreedzaam genot der tooueelvertooningen te waarborgen;
Oezien de dienaangaande reeda genoraene beschikkingen ;
Willende aanvullen wat er ontbreekt aan de algemeene maatregels van goede onle, en de politie van den schouwburg vastst^llen. beschouwd in aile deszelfs deelen ;
(iezien het Decreet van 29 Julij 1807 en de Wet van 6 Maart 1818 ;
Besluit :
EERSTE AFDEELING.
Beschikkingen opzigtëlijk het Bestuur.
Art, 1. Elke tooneelvertooning op den Koninklijken Schouwburg dezer Stad moet, voorloopig, door het Kollegie van Burgemeester en Schepenen zijn toegestaan, op verbeurte eener boete van vijflig gulden, en onder voorbehouding van nog zwajirdere straffen, naar geiaug van zakc. De vertooningen kunnen oogeublikketijk worden opgeschorst om gewigtige redenen, ingeval van oneenigheid of wanorde, welke door sommige persoonen 'zouden onstaen, alsook ingeval van volstrekte ongehoorzaamheid van den Directeur, aan de orders van het Bestuur.
Art. 2. Om verlof te bekomen tôt het verlooneu van een nieuw stuk, zal de Directeur gehouden zijn, een afdruksel van het tooneelspel aan de goedkcuring van het Kollegie van Burgemeester en Schepenen te onderworijen, en bijaldien het stuk reeds is vertoond geworden, moet hij zulks le voren bewijzen.
Art. 3 Elke verandering in het bepalen van den prijs der plaatsen, moet insgelijks door gemeld Kollegie veroorloofd zijn, en de afkondigings-biljetteu moeten vaudeze aulorisatie gewag maken.
Art. 4. De inhoud der tooneelvertooning moet worden aangekondigd b^' plakkaat, t-en laatsten des morgens van den dag der vertooning De afkondigings-biljetten mogen niets inhouden dat niet bevorens goedgekeurt zij.
Art. 5. De vertooning zal beginnen len 6 ure of 6 1/2 ure» en moet op aile tijden van het jaar geeindigd wezen tcn iO ure des nvonds (behoudens een verlof van wege Burgemeester en Schepenen om die langer te laten duren) op straffe, vastgesteid bij art. 28, te ondergaan door ho[ Bestuur, het welk zulks zal mogen verhalen tegen de toonneellisten, die tôt dat vertragen zouden hebben aanleiding gegeven.
Art. 6. Bij het openen der Bureaux zal de zaal moeten verlicht wezen, en men mag den luster niet uitdooven, dan na dat het volk zich zal hebben verwijdert.
Art 1. De policie-commissaris belast met de dienst in -den schouwburg, heeft alleen het reirt om den doek te doen opiigten of te doen vallen. Te dien einde zal hg zich met den e^itiseur moeten vcrstaan.
Art. 8. Elk .wettelijk aan^^ekondigt stuk zal moeten gesppeld wonleii. Het i» vorboden de plakkaten of biljotten te veranderen, aisook de namen der tooneellisten, eerst aangekondigd, door aiidere te vervangen, ten zij met eene bijzondere aulorii*atie, welke op deu rand zal moeteo vermeld staan.
Art, 9. Het is aan het bestuiir des schoiiwburgs verboden, eenen tootieellist, welke niet tôt het schouwburg vandeze stad behoort, op het tooneel te breiigen, ten wai'e het zelvedaar toe van het Kollegrie van Burp:em<»eRter en Schepenen had verlof bekomen.
Art, 10. Zoo haast de tooneeldoek i« opgeligt, mag aan de zamenstelling der vertooning niet meer worden verandeitl, ten zij voor ouvoorziene en wettige oorzaken, welke aan het Kollegie van Burgemeester en Scheï)enen voorbehouden zijn te waardeeren.
TWEEDE AFDEELINO.
Beschikkingbn xoi»ens de Acteurs, Actrices, enz.
Art. 11. Het is verboden aan de acteurs, actrices en andere toonneeliisten, aisook aan elke bediende van het tooneel of orchestre, uitgezonderd den régisseur, het woord te voeren aan het publiek of aan iemand afzonderlyk, het zg om te antwoonlen aan vragen of beroepiugen welke hun zouden worden gedaan, het zij voor eenige andere oorzaak, t-en ware zij daar toe bijzonderlijk verlof hadden.
Art. 12. Elke tooneellist zal gehouden zijn het tooneel te verlaten zoo haast zulks door deu policie-commissaris bevoleu wordt.
Art. 13 Elke tooneellist welke door zijne afwezigheid (zonder wettige en behoorlijk bewezene redeuen) door zijn wangedrag of weigering van te speleu, zoude oorzaak zijn van het veranderen van een stuk, of die de aangekondigde vertooning zoude hebben verhinderd, zal worden gestrafl met een à drie dagen gevangenis, onbegrepen de geregtelijke vervolging welke het bestuur hem zou kunnen aandoen.
De daadzaak zal worden aangegeven door den directeur, ondernemer of régisseur, aan deu officier van policie, de dienst van den schouwburg waarnemende, welke daar van procèsverbaal xal opsteilen.
AYt. 14. Het is aan de tooneellisten verboden iets bij hunne rolle te voegen, ten zij zulks door het tooneelgebruik gewettigd ware, van welk gebruik zij, des verzocht, zullen moeten bewijzen geven.
DERDE APDEELINO.
BeSCHIKKING OPZIOTELUK al de PBRSONBN welke TOT DEN SCHOUWRURG BEHOOREN.
Art. 15. Elke daadzaak welke tegen de zeden of welvoegelijkheid zoude strijden, of tegen den eerbied, welke Inen aan het publiek is verschuldigd, voortkomeude het zij van den directeur, ondernemer of régisseur, het zij van iemand der tooneellisten, zal worden geoonstateerd, door den bijwezigen officier van policie.
Deze officier van policie, zal, bovendien, alsmede in het geval, voorzien bij art- 13, zich verzekeren van den persoon desdaders, en hem doen brengen voor den wettigeu regter, om, indien daar toe termen zijn, een mandaat van hechtenis te bekomen.
VIERDE AFDKELING.
ReOTEN EN VERPLIOTINOEN DER AaNSCHOUWERS.
Art. 16. Het is ieder een verboden op het tooneel te gaan of te blijven wanneer de doek is opgeligt, uitgenoraen de bedienden van den schouwburg en de personen wier ambt medebrengt aldaar te zijn.
Art. 17. Het is aan de manspersonen verboden met gedekten hoofde te blijven zoo haast de doek opgeligt is. Dit verbod strekt zich den ganschen tijd (1er vertooning uit, over de personen welke in de loges zijn.
Art. 18. Het is verboden kindercn naar dcn schoiiwburg te brengeo» welke op den arm gedragen worden. Die gerucht maken moeten aanstouds de zaal verloten.
Art. 19. Men raaggeen honden in de zaal met zich brengen.
Art. 20. Het is verboden iets op den rand dcr loges te plaatsen.
Art. 21. Het is verboden de beperking der plaatsen, welke men in den schouwburg bekleedt, te overtreden.
Art. 22. De betuiging van goed- ofafkeuring moet op eene betamelijke wijze geschieden.
Art. 23. Al wie zich zoude vermet^n de vertooning te stooren op wat wijze het ookzij, en die niet zoude ophouden wannoer de policic hem zulks verzoekt, zal geuoodzaakt wordeu zich uit do zaal te begeven.
Art. 24. Indien iemand op verzoek der policie zich niet wilde verwijderen, zal liij daar toe door de wacht gedwongen worden; en, ingeval van tegenstand. ver^'olgd worden voor de regtbanken, alsook diegenen welke hem zouden bijstaau, als hebbende zich verzet t^gen de openbare magt.
Ai't. 25. Het is verboden briefjes voortelezen welke worden op het tooneel geworpen, ten zij met toestemming der regering.
A7*t. 26. AVanneer het gebeurt dat de policie den doek doet vallen, zal de officier der policie, in sommige gcvallen, de zaal geheel of gedeeitelijk mogcn doen ontruimen.
Art. 27. De rijtuigen zich naar den schouwburg begevende, en van daar afrijdende, zuUen de rigting houden, welke door het Kollegie van Burgemeester en Schepenen nader zal worden bepaald.
B^zondere beschikkini^en en straffen.
Art. 28. De overtreders van het bepaalde bij art. 4, 11. 12. 14, 16. 17, 18, 19. 20, 22, 25 en 27 zullen in eene boete geslagen worden van Sa 7 guldcn, het zij gezamonlijk of afzonderlijk met eenen dag gevangenis.
De overtreders van art. 3, 5, 9, 10, 15, 21 en 23 zullen worden gestraft met eene boete van 12 a 25 gulden en twee dagen gevangenis, alleen of te zamen.
Art. 29. Het tegenwoordige zal, ingevolge art. 155, der Orondwet, worden overgeleverd aan de Staten der Provintie en afgekondigd als naar gewoonte ; het zelve zal ook worden ter kennisse gebracht van den Heer Procureur des Konings en van het thans bestaande Bef^tuur vanden Schouwburg, tôt narigt.
Art. 30. De Heer Directeur van Policie en Waterschout is gelastmet de uitvoering dezeft.
Gedaan ter algemeene Raadsvergadering, den 26 September 1829.
Voor gelijkvormig afschrift. De Secretaris der Regeering
(get.) \Vei.le.vs.
(Archives de la ville d'Anvers).
XXII. T. III. — P
Arrêté, en date du 31 octobi*e 1829, pour la police extMeure du
Théâtre des Variétés^ à Anvers.
Bure^emeester en Schepenen der stad Antixrerpen,
Gezien hetbesluit van tien Raad des Bestuurs, de dato 26 septembre jl., houdende bepalingen omirent de policie van den Schouwburg ;
Gelet op art. 27 van gonield besluit, waarbij aan het Kollegie van Burgemeester en Schepenen wordt overgelaten, het bepalen der rigting welke de rijtuigen, zich naar den Schouwburg begevende ofvan daar afrijdende, zullen verpligt zijn te volgen;
Beshtiten :
Art. 1. De rijtuigen welke zich naar het Théâtre des Variétés begeven zullen opkomen langs de Ëksterstraat en voorts ter regter hand keeren, terwijl het afrijden langs het
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Mechelsche plein zal plaats hebben ; ziilleiule luen toi op de hreetlto (lier plein stapvoet» moeten rijcleu ua het eindigen van het SchouwRpel .
Art, 2. Het tegenwoordi^r besluit zal ter gewone plaatsen worden aangeplakt en door de dagbladeren gekend geniaakt, zijnde Z. W. Ed de Heer Directeur van Policie en Waterschout gelast de bepalingen van hetzelveop het nauwkeurigst tedoen naleven.
Gedaan ten Stads-Raadhuize. deu 31« Oclober 1829.
De Bnrgemefstn*,
Ter Ordonnantie, dé' Sekretnris, (f^ol.) Cr. De Catkrs.
Wei-i.kns.
(Archives de i,a vii.lr u'Axvers).
XXIir. T. III. — p. 243.
Ri^fffrme^it, en date du 21 août 1830, j»?^»* la police du Théâtre d' Aviver*»,
De Raad des Bestuurs,
Overwepende dat er gepaste raaatregeien dicneu genomen te worden, om aan het publick het vrcedzaam genot der tooneel vertooningen te verzekeren ;
Oezien de dieu aangaande reeds genomene beschikkingen ; willeude aan\nillen hetgene ontbreekt aan de algemeene maatregelen van goede orde, en de policie van den schouwburg in al derzelver deelen vaststellen.
Gezieu het Dekreet van 29 Julij 1807, en de wet van 8 Maart 1818 ;
Besluit :
ERRSTE AFDEELING.
BRSCHIKKINOEN OPZIGTELIJK HET HKSTUUR VAX DEN SCHOUWBURO.
Art. 1. Aile vertooningen op den Koninglijken Schouwburg dezcr stad, moeten voorafgaanlijk, door de hiertoe bevoegdc overheid zijn toegestemd.
Art. 2. De vertooningen kunnen oogenblikkelijk worden gestaakt om gewigtige redenen, in geval van oneenigheid of wanorde, welke door het toedoen van sommige personen zoude ontstaan, alsook ingeval van volstrekte ongehoorzaamheid van wege den Directeur van de orders van het Kollegie van Burgemeester en Schepenen voor zoo veel de inwendige Politie betreft.
Art. 3. Elke verandering in het bepalen van den prijs der plaatsen moet insgelijks, door gemeld Kollegie veroorloofd zijn, in de tooneelberigten moeten van deze vergunning gewag maken.
Art. 4. De zamenstelling der tooneel ver tooniug moet wonlen kenbaar gemaakt bij publiek berigt, ten laatste des morgens van den dag der vertooning.
Art. 5. De vertooning zal ten of 6 1/2 ure beginnen, en ten 10 ure des avonds moeten geeindigd zijn (behoudens eeu verlof van wege de Burgemeester en Schepenen om dezelve of vroeger aan te vangen of langer te laten durenj, op straflfe vastgesteld bij art. 28, te ondergaan door het bestuur van den schouwburg, het welk zulks zal mogen verhalen tegen de tooneel listen, die tôt het verlraag zouden hebben aanleiding gegeven.
Art. 6. Bij het opeiien der Bureaux zal de zael moeten verlicht wezen, en men mag het licht niet uitdooven dan na het volk zich zal hebben verwijderd.
Art. 7. De Kommissaris van Policie, belast metdedienst in den Schouwburg heeft alfèen het regt om den doek te doen opligt«n of te doen vallen. Te dien einde zal hij zich met den régisseur moeten verstaan.
y4>f. 8. Elk aangekondigd stuk zal moet«n gespeeld worden. Het is verbodeu de tooneelberigten te veranderen, alsook de nanien der tooneellisten. eerst aangekondigd. door anderen t-e vervangen, ten zij met eene bijzondere autorisatie, van het Kollegie voornoem<l, welke op den rand zal moeten vermeld staan.
Art. 9. Zoohaast de tooneeldo^k is opgeligt, mag aan de zamenstelling der vertooniog nieU meer worden veranderd. ten zij voor onvoorziondeu wetlige oorzaken. welke het aan het Kollegie van Burgemeester en Schepenen voor behouden is te beoonleelen.
Art, iO. Het is aan het hestuurdes schouwburgs verboden^ eeneu tooueeliist, welke niet tôt den s(:houwburg van deze stad behoort, op het tooneel te brengen, ten ware het zelve daar toe aan het Kollegie van Burgemeester en Schepenen had veriof bokomen.
TWEEDE AFDEKLING.
BESCHIKKINOBN NÛPKNS DE .TOOVEELLISTEN IX HET ALQEMEBN.
Art. 11. Het is verboden aan de tooneellisten, in het aigemeen, alsook aan elk bediende van het tooneel of orchestre, uitgezonderd den régisseur, het woord te voeren tôt hetpubliek of tôt ieinand afzonderlijk, hetzy om te antwoorden op vragen of aanzoekingen, welke hun zouden worden gedaau, hetzij voor eenige andere oorzaak, ten ware zij daartoe een bijzoyder veriof als boven hadden bekomen.
Art. 12. Geen tooneellist zal op het tooneel mogen verblijveu, waoneer hem door den Kommissaris van Poiitie bevolen» wordt, hetzelve te verlaten.
Art 13. De tooneellist welke door afwezigheid, (wanneer deze zonder wettige redenen plaats heeft), door wangedrag of weigering van te spelen oorzaak zoude zijn van h^t verwisselen van een stuk, of die de aangekondigde vertooning eoude hebben verhinderd, zal worden gestraft met een tôt drie dagen gevaugeiiis, onbegrepen de venlere geregtelijke vervolging, welke het bestuur van den schouwburg hem zon kunneu aandoen De daadsaak zal worden aaugeklaagd door den Directeur ondernemer of regi.-seur, aan den Officier vaii Poiitie, de dieust van den schouwburg waarnemende welke daar van Proces-verbaal zal opstellen.
Art 14. Het is aan de tooneellisten verboden, iets bij hunne roi te voegen ten zij zulks door het tooneel gebruik gewettigd ware» van welk gebruik zij, des verzocht, zu lien inoe ten bewijs geven.
DERDE AFDEELIXa.
BBSCHIKKINO OPZIGTBUJK AL DE PERSOXEN WELKE TOT DEN SCHOUWBURO DEHOOREN.
* Art 15 Aile daad, welke tegen de zeden of welvoegelijkheid zoude stryden. of tegen den eerbie<l welken men aan het publiek verschuldigdis, voortkomende hetzij vanden Directeur, ondernemer of régisseur, hetzij van iemand der toonellisten of anders tôt het tooneel behoo> rende personen, zal door den Commissaris van Poiitie voornoemd, worden geconst^iteerd, deze otiicier van Poiitie zal, bovendien, alsmede in het geval voorzien bij art. 12 zich verzekeren van den persoon des daders, en hem doen brengen voor den wettigen regter, om, indien daar toe termen zijn, een mandaat van hechteuis te bekomen.
VIERDE AFDEELIXG.
REGTEN EN VERPLIOTINOEN DER AANSCHOUWEBS. •
Art. 16. Het is aan een ieder, niet tôt het tooneel behoorende verboden zich op het zelve of in de doorgangen in aile verdere plaatscn, welke voor de aanschouwers niet bestemd zijn. te beviuden gedurende den tijd, op welken de schouwburg voor het geven van vertooningen open is.
Art. 17. Het is aan de manspersonen verboden met gedekten hoofd te blijven, wanneer de doek is opgelicht, voor diegenen welke zich in de Loges bevinden, is dit verbod, ge<iurende hun verblijf aldaar aanhoudelijk van toepassing.
Art. 18. Het is verboden, kinderen welke op den arm gedragen worden, naar den schouwburg te brengen.
Art. 19 Men mag geen honden in de zaal met zich brengen.
Art. 20. Het is verboden iets op den boord der loge»» te plantsen.
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Art. 21. De beperkinjf der plaatsén die elle aansrhouwer in den sohouwburg regrt heefl te bekieeden, mag door niemand worden overschreden.
A^H. 22. De betuiging van goed of afkeuring moet op eene betamelijke wijze geschieden.
Art, 23 AIwie zicb zoude vermeten de vertooning te storen op welke wijze het ook zij, en deze storing zoude doen vooriduren, ondanks de aanmaning der politie, zal genoodzaakl worden deo schouwburg te verlaten.
Art. 24. Indien iemand op verzoek der Politie zich niet wilde verwijderen, zal hij daartoe door de vracht gedwongen woiden, en, ingeval van tegenstand kunnen vervolgd worden voor de regtbanken alsook diegenen welke hem de hand zouden leenen, aïs hebbende zich verzet tegen de openbare magt.
Art. 25. Het is verboden de brieQes welke, op het tooneel zouden worden geworpen, voor te lezen, tenzij met toestemming van den eersten in rang zijnden plaatsclijkeu ambtenaar die zich in den schouwburg bevinilt.
Art. 26. Wanneer het gebeurt dal de politie den doek doet vallen, zal de Kommissaris van Politie de zaal geheel of gedeelelijk mogen doen ontruimen.
Art. 27. De rijtuigen zich naar den schouwburg begevende en van daar afrijdende, zulten de rigting houden, welke door het Kollegie van Burgemeester en Schepenen nader zal worden bepaald.
Bysondere beschikkingen en straffen.
Af*t. 28. De overtreders van het bepaaide bij art. 4, H, 12, 14, 16, 17, 18, 19, 20, 22, 25. et 27 Kullen worden gestrafl met eene boete van 3 tôt 7 gulden, en eenen dag gevangenis alleen of te zamen genomen; terwijl de overtreders van art. 3, 5, 9, 10, 15, 21 en 23, zuUen worden gestraft met eene boete van 12 tôt 25 gulden en twee dagen gevangenis inegelijks alleen of te zamen genomen.
Art.. 29. Het t«genwoordige zal ingevolge art 155, der Grondwet worden overgelegd aan de Staten der Provintie, en afgekondigd aïs naar gewoonte ; hetzelve zal ook wonlen ter Kommissie gebragt worden heer Prokureur des Konings, en van het bestuur des schouwburgs tôt narigt.
Art. 30. De heer Directeur van Politie en Waterschout is gelast met de uitvoering van dit Besluit.
Oedaan ter algemeene Raadsvergedaring den 21 Augustus 1830.
De Burgemeetter^ Ter ordonnantie, de Secretaris, (Get.) 0. de Gaters.
(Oet ) Wbllens.
Gezien en goedgekeurd door Ons gedeputeerde Staten der Provintie, Antwerpen den 21 October 1830.
(Get.) VANDER Fosse.
Ter ordonnantie, de Greffier der Staten,
Bon T. DlBRT.
(Archives de i.a ville o* An vers).
XXIV. T. III. — P
Règlement, en date du 13 octobre 1824, pour le Théâtre de Liège.
Les Bourgmestre, Echevins et Conseillers de Régence,
Vu la loi du 16-24 août 1790 qui met la police des spectacles dans les attributions des administrations municipales;
Vu également la loi du 6 Mars 1818, article 4, relative aux peines et amendes que les régences des villes peuvent statuer ;
Ont aivâté les dispositions suirantes :
§ I. Des entrepreneurs, régisseurs, acteurs et aubbbs employés du spectacle.
Art. 1^1*. Du 1*1* NnïrmhrrJnuMÎM J^lffnir le spectacle commencera à cinq heures et demie précises, et du l^'Mars jusqu'au !•' Novembre à six heures.
Art 2. Le Directeur est tenu de remettre au Collège des Bourgmestre et Echevins avant le jour fixé iK>ur l'ouverture du théâtre, le répertoire général de toutes les pièces qu'il se propose de donner {)endant l'année théâtrale.
Avant de mettre à l'étude une pièce nouvelle, il est t-enu d'en remettre un exemplaire au dit Collège qui permettra ou refusera la représentation.
Art, 3. L'entrepreneur ou le régisseur du spectacle, ne pourra faire distribuer un nombre de billets excédant celui des personnes que la salle peut contenir, sous peine d'une amende de 30 à 50 tlorins des Pavs-Bas.
Art, 4. L'entrepreneur fera fermer exactement pendant toute la durée du spectacle, les portes de communication de la salle aux coulisses, aux foyers particuliers et loges des artistes, sous peine de (5 à 10 florins d'amende.
Art. 5. A la fin du spectacle, les entrepi*eneurs et régisseurs feront ouvrir toutes les portes pour faciliter la sortie du public sous les mêmes peines portées à l'article précédent.
Art. G. L'entrepreneur devra faire placer au dessus du bureau établi pour la distribution des cartes d'entrée, une inscription indiquant les prix des places sous peine de 10 florins d'amende.
Si l'entrepreneur venait à augmenter le prix des entrées, sans l'autorisation du Collège des Bourgmestre et Echevins, il sera passible d'une amende de 50 florins.
Art. 7. L'entrepreneur prendra les mesures convenables pour que l'intervalle entre les pièces ne puisse excéder trente minutes et les entr'actes quinze minutes.
Tout entrepreneur, régisseur, acteui', actrice, directeur ou musicien de l'orchestre et autre employé de l'administration du spectacle qui, iiar sa faute ou sa négligence, aurait empêché l'exécution de cette »Usi)osition et de celle contenue en l'article lo^ cncoun-a, pour la première fois, une amende de 3 à 15 florins, pour la seconde, une amende de 5 à 20 florins, et pour la troisième et ultérieurement, une amende de 50 florins ou un emprisonnement de trois jours.
Dans tous les cas, le Directeur sera responsable du i)ayement de l'amende sauf son recours contre les contrevenais.
Art. 8. Si par suite de quelqu 'accident imprévu, le spectacle annoncé par l'affiche devait être changé, le changement sera annoncé par des affiches placées aux endroits accoutumés; le directeur rendra compte des motifs au Collège des Bourgmestre et Echevins qui autorisera s'il V a lieu.
Toute contravention au présent article sera punie d'une amende de 20 à 30 florins.
Art. 9. Tout acteur, actrice, directeur, ou musicien de l'orchestre et tout autre employé du s])ectacle qui, hors le cas d'incommodité dûment constatée par médéi/in ou chirurgien, eu présence d'un commissaire au agent de police, aura empêché la représentation du spect^icle annoncé, qu'il s'y sera fait remplacer sans autorisation, ou aura du être remplacé, 'sera condamné à une amende de 5 à 10 florins ou a un emprisonnement <run à trois jours.
L'entrepreneur présentera au Collège des Bourgmestre et Echevins une liste agréée par eux, indiquant le nombre des musiciens qui doivent composer l'orchestre dans l'opéra, la symphonie et le vaudeville.
Art, 10. L'entrepreneur réglera et variera le répertoire de manière a satisfaire le public.
S'il ne défère pas à l'avertissement que le Collège des Bourgmestre et Echevins lui aura notifié, il pourra être condamné aux peines établies à l'article précédent.
Art. 11. Il est strictement défendu aux acteurs et actrices, hors les cas commandés par leur rôle, et à tous autres, de parler au public, ou aux personnes qui se trouvent dans la salle.
Nul ne pourra en aucun cas, répondre aux interpellations qui lui seraient faites, ni même paraître sur la scène à cet etTel.
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A rt, 12. Les acteurs ainsi que les personnes qui leur sont attachées n^peuvent se placer, pendant la durée du spectacle, que dans les loges qui leur sont destinées, à pëh)e4l*une amende de 5 a 10 florins.
Art. 13. Il est défendu à tous garçons de théâtre, ouvriers et employés, de fumer dans Tintérieur, à peine d encourir Tamende portée à l'article précédent.
Art. 14. Le directeur veillera à ce que l'orchestre soit complet; en cas de négligence, il encourra une amende de 10 à 15 florins.
§ II. Police de la salle de spectacle.
Art. 15. Les billets jetés sur le théâtre seront remis par le Directeur au Commissaire de police de service, qui les remettra au Collège des Bourgmestre et Echevins; s'ils en autorisent la lecture, elle aura lieu à la représentation suivante.
Sont exceptés de cette disposition, tous billets ou pièces de vers adi-essés a un acleur étranger; néanmoins ces pièces devront être remises au Commissaire de police.
Ai't, 16. L'entrée est interdite au public et aux personnes même employées au spectacle, dont la présence n'y est pas requise pour la représentation, à peine d'une amende de 5 à 10 florins a charge du contrevenant, du préjwsé au poste ou de l'entrepreneur lui-même, si ceux-ci l'ont tolérée.
Art. 17. Tous actes, cris ou interpellations qui tendraient à troubler l'ordre ou à interrompre le spectacle, soit pendant sa durée, soit avant le lever du rideau, soit pendant les entr'actes, pourront suivant leur gravité être punis d'une amende de (> à 25 florins; pour chaque récidive durant l'année théâtrale, l'amende sera de 25 a 50 florins ; au surplus, ceux qui auront troublé l'ordre, seront à l'instant expulsés de la salle, oîi ils ne pourront rentrer dans la même soirée; ils pourront même être conduits à la chambre d'arrêt à l'Hôtel de-Ville.
Art. 18. Il est défendu de circuler dans les corridors pendant la représentation de manière à troubler l'ordre, â peine de 5 à 10 florins d'amende. Il est également défendu de fumer dans aucune partie de la salle.
Art. 19. Nul ne )>eut avoir le chapeau sur la tête lorsque le rideau est levé, le contrevenant à cette disposition sera puni d'une amende de 6 à 12 florins, sans préjudice des autres peines établies, en cas de trouble ou d'interruption du spectacle.
Art. 20. Ceux qui auraient des plaintes ou des réclamations à former, devront les remettre par écrit et signées, au Commissaire de police de service au spectacle, qui les fera parvenir au Collège des Bourgmestre et Echevins pour y être statué ce qu'au cas appartiendra ; tout écrit anonyme ne sera point reçu.
§ III. Police extérieure. — Circulation des voitures.
Art. 21. Les voitures arriveront û la salle du spectacle par le côté du quai de la Sauvenière, passeront sous le portique, en suivant toujours la direction du pavé.
Art. 22. Les voitures destinées â attendre jusqu'à la fin du spectacle, se rangeront en file dans l'endroit indiqué à cet effet, et de manière que le centre de la place demeure ré.servé aux piétons.
Art. 23. II est défendu aux cochers de quitter leur rang avant d'être appelés par les crieurs publics.
Art. 24. Il est expressément défendu aux cochera de quitter, sous quelque prétexte que ce soit, les rênes de leurs chevaux.
I^s contraventions aux articles 21, 22. 23 et 24 seront punies d'une amende de 5 à 10 florins; en cas de récidive de 10 â 15 florins et de trois jours d'emprisonnement.
DISPOSITIONS générales.
Art. 25. L'entrepreneur, directeur de l'orchestre, acteurs, actrices, et tous autres employés du spectacle, devront obtempérer sur-le-champ à toute invitation qui leur sera
faite, en éxecution du préfient règlement par le ComroisMiire de police de service au spectacle, à peine d'une amende de 6 à 12 florins, sans préjudice des autres- peines déterminées par la loi, suivant les circonstances.
Art. 26. L'entrepreneur veillera à ce que le réservoir soit toujours plein d'eau et à ce que la visite de la salle et de ses foyers se fasse régulièrement chaque jour avant et après les représentations; cette visite sera toujours faite avec le Commissare de police de service et le chef de poste des pompiers, ce dernier devra remettre son rapport le lendemain à la régence.
Art. 27. Le Commissaire de police est chargé de dresser procès-verbal des contraventions qui viendront à se commettre, pendant le temps que durera son tour de service au spectacle.
Les procès-verbaux seront remis au Ministère public près le tribunal de police municipale.
Expédition du présent règlement sera adressée aux Nobles et très-Honorables Etat« <léputés, conformément à Tart. 70 du règlement organique de la régence, en date du 22 Janvier 1824.
II sera rendu public par affiches aux lieux accoutumés et dans Tintérieur de la salle des spectacles, et des exemplaires en seront adressés a M. le Procureur du Roi et à la direction de police, chargés d'en assurer l'exécution.
Fait en séance de la régence municipale, le 13 Octobre 1824, où étaient présents, nobles
et honorables seigneurs , Chevalier dk Mblotte d'E.nvoz, Bourgmestre et Chevalier de
V Ordre du Lion Belgique; Chevalier dk Bex, Rouveroy, Xhafi.airk et Beaujban, Eche-
vins ; Richard, Fhancotte, Terwanone, Deprez, Platbus, Grisabd, De Gerlache,
Conseillers.
Pour expédition conforme :
Le Secrétaire de la Régence^
(Signé) SoLBCRB.
(.\rC1IIVES DR la VILLE DE LiAoe).
XXV. T. III. — p
Arrêté royal, en date du \2jtiin 1820, concédant gratuitement un terrain^ place Verte, à Verviers, pour la construction du nouveau Théâtre.
Nous Guillaume, par la grâce de Dieu, Roi des Pays-Bas, Prince d'Orange- Nassau, Grand' Duc de Luxembourg, etc , etc., etc.
Vu le rapport de Notre Ministre de l'intérieur et du Waterstaat du 10 de ce mois, n© 58, par lequel il Nous soumet les pièces qui lui ont été adressées par la Députation des Etats de la Province de Liège relativement à la Régence de la ville de Verviers tendant à être autorisée a concéder gratuitement la portion de terrain de la place Verte en cette ville, nécessaire pour la construction d'une nouvelle salle de spectacle ;
Avons trouvé bon d'accorder à la Régence de la ville de Verviers l'autorisation dont il s*agit.
Expédition du présent sera adressée avec renvoi des pièces jointes à Notre Ministre précité
chargé d'en assurer l'exécution.
Au Loo, le 12 juin 1820.
Guillaume.
(Archives de la ville de Verviers.)
XXVI. T. III. — P
Réffle^nent, en date du 3 avril 1821, pour la piyjpriété des loges et places
dans les loges du Théâtre de Verriers.
Tous les actionnaires étant propriétaires delà Salle de Spectacle en vertu de la souscription primitive, leurs droits respectifs seront fixés de la manière suivante :
lo Tout actionnaire qui a fourni six actions pourra demander à devenir titulaire d'une loge de six places.
2<> Un actionnaire qui a fourni plus de six actions ne pourra cependant devenir titulaire de plus de six places.
3° Un actionnaire qui a moins de six actions sera titulaire d'autant de places qu'il a d'actions.
4^ Un actionnaire qui demandera a devenir titulaire dans une loge où d'autres avaient déjà obtenu des titres pour une partie des places qu'elle contient, pourra demander, s'il n'a pu être pourvu dans cette loge selon le nombre de ses actions, a se compléter dans une autre loge.
5o Les actionnaires seront divisés en plusieurs classes selon le nombre de leurs actions et en conformité de la souscription primitive. La première classe sera réunie en présence de la Commission pour faire le choix des loges et des places dont ils veulent devenir titulaires. Après que cette première classe sera pourvue, les suivantes le seront de la même manière les unes après les autres.
6» Le droit de titulaire d'une loge entière de même que d'une ou plusieurs places dans une loge est assuré à perpétuité à Vactionnaire pour lui et ses héritiers. Néanmoins les titulaires ne seront pas obligés, pour conserver leur propriété, d'occuper par eux-mêmes les loges et les places dont ils sont titulaires. Ils pourront toujours, à chaque location annuelle qui se fera des places, demander à rentrer en jouissance de celles dont ils sont titulaires et qu'ils ont laissé occuper précairement par d'autres actionnaires.
7** Tout titulaire d*une ou plusieurs places, de même que d'une loge entière, pourra céder sa propriété eu tout ou en partie à toute autre personne agréée par la majorité des actionnaires.
Fait en assemblée générale des actionnaires :
La Commission :
Arnold Godin, Secrétaire, J. H. Simonis, Président,
Edouard Biolley, N. J. Collet, Damseaux-Renoz, A. Biolley.
(Archives de la ville de Vbrviers )
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Règlement, en date du 31 août 1821, pour le Théâtre de Vervien^s.
En conformité des lois des 19-22 juillet 1791 et 6 mars 1818 qui confient aux administrations municipales le maintien du bon ordre dans les 8i)ectacles publics* les Bourgmestre et Membres de la Régence de la Ville de Verviers, arrêtent :
DU DIRECTEUR, DES ACTEURS ET AUTRES EMPLOYÉS DU SPECTACLE
Art, l«r. Le directeur devra faire représenter les pièces annoncées par les affiches, à moins que quelque accident imprévu, arrivé depuis l'impi^ession des dites affiches, ne le mette dans l'impossibilité de remplir ses promesses : en ce cas, s'il ne reste pas assez de temps pour imprimer de nouvelles affiches, il devra faire apposer des avertissements écrits annonçant le» niutifs d'empêchement et les pièces substituées à celles promises. Si cet
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accident arrive au momeut de commencer le spectacle, un acteur eu préviendra le public après qu'on aura levé le rideau qui sera ensuite baissé pendant dix minutes pour que les mécontents puissent sortir de la salle et redemander au bureau le prix de leur entrée, ce délai, le rideau sera levé une seconde fois pour commencer le spectacle et dès cet Wkvuraliste ne fera plus aucune restitution.
Art^ 2: L» dNPedeur ne ])Ourra faire distribuer plus de billets que la salle ne peut contenir ôm peiMMM»* «t conformité de la liste qui lui sera remise. Pour toute contravention à cet artieiew il MFMtt éa. florins d'amende et en outre la valeur des billets excédant le nombre fixé.
Art. 3. Le spectacle ne conMMMVft pft& avant cinq heures et demie et \m9 plus tard que six heures : il ne finira pas avaul kiMl kMMtft el demie et pas après neuf heures et demie. L'intervalle entre les pièces ne poitrff» jpas li—tr plus de trente minutes, les entre-actes seront le plus court qu'il sera possible et oerwil taicmiéff sur la durée des pièces. Lorsque le directeur devra changer les heures du spectatlty t«Ml pour le coxùmencer que pour le finir, pour se conformer aux conventions qu'il anwm ftttte vt^ la Commission, il devra préalablement demander tiotre autorisation et, après r»«itîr oMmim, il en préviendra le public par les afiiches.
Art. 4. Tout acteur ou autre employé du spectacle qui luur sa ué^tiynce aura fait manquer la représentation du spectacle annoncé, ou en aura seulem— t nlmdé le commencement, pourra être condamné À un emprisonnement de trois jours a» pliM t% W directeur payera une amende de deux à dix florins qu*il {Hourra retenir sur les «i^ftàiAliiMàts du délinquant.
Art, 5. Aucun acteur ne pourra adresser la parole au public ni répondre aux iM^if^Mations qui pourraient lui être faites, sans y être spécialement autorisé par le directeur « fil m» pourra non plus répéter aucun morceau de chant ni paraître sur la scène après la fijècnx sous prétexte d'obtempéi*er aux instances du public.
§ 2. DE l'entrée dans la salle de SI'KtrTACLE, DE LA MANIÈUE DE s'y CONDUIRE KT DK
LA SORTIE
Art. i). Personne ne pourra entrer dans la salle de spectacle sans billet. (îes billets se distribueront au bureau placé sous le péristyle, et le prix en sera indiqué par une aftiche ])lacée au-dessus de ce bureau.
Art. 7. Les ]>ersonnes qui demanderont des billets se placeront sur les degrés du jiéristyle derrière celles qui ))ourraient être arrivées avant elles, sans qu'il soit permis à qui que ce soit d'écarter par la force lefis premiers arrivés.
Art, 8. Le buraliste ne sera obligé de délivrer des billets qu'après en avoir reçu la valeur en bonne monnaie d'argent : la monnaie de cuivre ne sera reçue que comme à point.
Art. y. Celui qui sera |>ourvu d'un billet devra se rendre directement â sa place sans pouvoir circuler dans les corridors, ni s'arrêter dans le vestibule et sur les escaliers.
Art. 10. Les hommes occupant les places du parterre, du parquet, de TamphithéAtrc pourront rester couverts jusqu'à ce qu'on lève le rideau.
Art, 11. Les dames ne seront pas admises au parterre.
Art, 12. 11 sera libre à tout individu entrant dans la salle, de choisir la place qui lui conviendra le mieui selon la carte qu'il a demandée au bureau; ceux qui viendront après lui ne pourront pas le faire reculer pour occuper sa place, mais il ne pourra refuser de se lever pour laisser le passage à ceux qui voudront occuper des places au-delà de la sienne.
Art. 13. Quelque place que l'on occupe dans la salle, on devra partout se conduire avec décence et se garder d'élever la voix et de troubler l'ordre d'aucune manière : personne ne pourra demander la répétition d'un dir ou de tout autre morceau de musique, ni appeler un acteur à paraître sur la si>ène après la pièce; ces demandes indiscrètes seraient au surplus sans effet, puisque la défense est faite au directeur d'y avoir égard.
Art. 14. Il n'esl permis à i)ersonne de témoigner son imi)atience avant les pièces ou dans les entractes, soit en frappant le plancher avec ses pieds ou son bâton, ni par aucun autre
moyen. Il est strictement défendu d'interpeller aucun si)ectateur 80U8 quelque prétexte que ce soit. Les personnes placées aux loges ne pourront se permettre de donner des airs impératifs à celles qui occuperont le ]>arterre, de même que les personnes placées au parterre ne peuvent non plus s'arroger ce droit envers celles qui occu))eront les autres places. La police du spectacle appartient à nous seuls et nous la ferons observer tant par nous-mêmes que par nos agents, et en employant, s'il le faut, les moyens que les lois mettent û notre disposition : il nous sera cependant bien agréable de })Ouvoir maintenir Tordre et la tranquillité sans user des voies de rigueur et nous nous plaisons à croire qu'il nous sera toujours facile de faire rentrer dans le devoir ceux qui pourront s'en écarter. S'il arrivait cependant, contre notre attente, que quelque perturbateur se mit dans le cas de se faire expulser de la salle, même avant que le rideau fût levé, il ne lui sera fait aucune restitution du prix de son billet d'entrée.
Art. 15. Il est strictement défendu de fumer du tabac avec pipes ou cigares dans la salle, les corridors, le vestibule, ni sur les escaliers intérieurs et extérieurs. Tout homme en état d'ivresse ne pourra entrer dans la salle ; il est même enjoint au buraliste de lui refuser un billet.
Art. 16. Il n'est pas permis de marcher sur les bancs pour quitter ses places, ni do s'arrêter dans le vestibule ou ailleurs : on devra évacuer la salle par la voie la plus directe.
Art. 17. L'entrée du théâtre et des cabinets des acteurs est interdite au public et même à tout employé dont la présence n'est pas nécessaire pour la représentation. Ceux qui coutrevicDi Iront à cet article pourront être condamnés à une amende de deux à dix florins.
§ 3. De l'ordre a observer a l'extérieur de la salle.
A9't. 18. Tous ceux qui viendront à pied au spectacle entreront et sortiront \mv le péristyle.
Art. 19. Les voitures arriveront à la salle par le Pont du Lion et par la rue Craporue et aborderont à la porte latérale du côté nord, celles qui viendront |)ar la rue Xhavée et par les Ponts de St Laurent, feront le tour de la place i)our prendre la même direction en sorte que toutes les voitures qui arriveront au spectacle avanceront du levant au couchant sans ])ouvoir rétrograder lorsque les personnes en seront sorties.
Art. 20. Les voilures qui viendront par le Pont du Lion et la rue Craporue pour repi-eudrc les personnes qu'elles auront amenées au spectacle, iront par le côté du midi de la place se ranger près de la Salle du Spectacle vers le couchant, celles qui viendront ])ar la rue Xhavée et les Ponts de St Laurent, se rangeront aussi à côté des autres. Lorsque le spectacle sera fini, elles avanceront les unes après les autres, du couchant au levant, sans pouvoir rétrogader quand les personnes y seront entrées, en sorte que les voitures qui retourneront par la rue Xhavée devront faire le tour de la Place Verte, et celles qui iront vers la Place des Kécollets et Hodimont devront passer su^ le Pont du Lion, ou faire le tour de la Place Verte pour prendre leur route par les Ponts de St Laurent.
Art. 21. 11 est expressément défendu aux cochers de descendre de leurs sièges et de quitter les rênes de leurs chevaux sous peine d'une amende de dix florins.
Art. 22, Un crieur public sera constamment à la porte pour ouvrir et fermer les portières des voitures, pour appeler les personnes dont les voitures seraient arrivées pour la sortie, et pour appeler les cochers aux ordres de leurs maîtres.
Art, 23. Si un maître qui aura été interpellé trois fois par le crieur, à une minute d'intervalle, ne répond pas et ne se présente pas i)our monter en voiture, il sera ordonné au cocher d'avancer et de faire le tour de la place pour aller reprendre son rang à la file des autres. Si le cocher refuse d'obéir à cet ordre, il sera condamné à dix florins d'amende.
Le présent sera publié et affiché pour l'instruction générale. Tous ceux qui assisteront au spectacle seront censés en avoir une connaissance exacte et devront s'y soumettre.
Nos agents de police, la maréchaussée royale et le corps des pompiers sont chargés d'eu assurer l'exécution.
(Archives de la Ville de Verviers.)
XXVIII. T. III —P
Délibération du Conseil de Régence de la ville de Verviers^ en date du 30 novembre 1821, conceimant le droit des pauvres.
Le Conseil d« la Régence de la Ville de Verviem*
Vu la délibération du bureau central de bienfaisance de ce canton, en date du 14 de ce mois, prise en exécution de Tarrété royal en date du iA août dernier, relatif au droit des pauvres sur les spectacles et autres divertissements publics ;
Considérant que le bureau de bienfaisance de cette ville, n*ayaut pas a beaucoup près les ressources qu'il lui faut, la Ville doit venir à sou secours chaque année pour une somme <le trois mille florins et qu'indépendamment de ce secours qui ne peut être augmenté, il doit encore recourir à des quêtes parmi la ville et dans les églises;
Considérant que si le revenu dont il s'agit était supprimé il faudrait réduire en proportion les secours à domicile qui cependant sont de la nécessité la plus iudisiiensable, tels qu'ils sont distribués aujourd'hui;
Considérant que l'arrêté royal susmentionné en ordonnant de régulariser ia perception de ce droit et d'y ajïpnrter les changements que les localités peuvent exiger, permet d'y substituer un droit de même nature <lans les communes qui en ont besoin, d'où il résulte que le droit existant ne pouvant être remplacé ici, il y a lieu de le maintenir;
Par ces motifs, le Conseil après mûre délibération fait la même proposition que le bureau central de bienfaisance, c'est'à-dire, de fixer à l'onzième du proiluit brut, le droit des I3auvre8 sur les représentations théâtrales et les concerts et au cinquième sur les bals et propose pour la pei*ceptiou du dit droit, le Règlement suivant :
Théâtre.
Un employé du bureau de bienfaisance et un des pompiers envoyés pour la ))olice, seront pUicés près de la cassette et veilleront à ce qu'on y mette toutes les cartes.
Le spectacle tini, l'employé du bureau de bienfaisance s'informera au buraliste du nombre des cartes qu'il aura distribué et en tiendra note.
Le lendemain matin, cet employé ouvrira la cassette en présence d'un employé de Tadmi^' nistration théâtrale, d'un employé de la commission des actionnaires et du buraliste et après qu'il aura été reconnu que le nombre des cartes qui s'y trouveront est égal a celles qui auront été distribuées.
11 eu sera dressé procès-verbal qui sera signé par les personnes présentes à cette vérification et ensuite remis au receveur du bureau de bienfaisance chargé d'effectuer la rentrée du droit des pauvres.
Fait eu séance, le 30 novembre 1821.
ROTTEN, J. F. A. CoKXKT, M. SiMONis, J. J. Lejkune, Lamb. Jos, Nantulle, L Damseaux, Jean-Jos. Flaoontikh, F. David,
(Archives de la Ville de Verviers.)
XXIX. T. III. - P
Délibération du Conseil de Régence de la ville de Verviers^ en date du 30 )nars 1827, supritnant le droit des pauvres.
Le Conseil de Régence de la Ville de 'Verriers,
Vu la pétition de la Commission de la Salle de Spectacle, par laquelle en faisant counaître l'embarras où elle se trouve, relativement au paiement du di'oit des pauvres, quoique réduit
à 50<) florins par aiiuée paf suite de l'aboniicrneiit qu'il a plu à la Régence d'acconier. elle en réclame la remise entière et en outre un secours annuel de 1000 florins au budjret, à l'instar de ce qui se pratique dans d'autres villes, appuyant cette demande, sur ce que iM)ur obtenir un revenu de la salle, il faut qu'il y ait sptîclacle pendant plusieurs mois de l'hyvcr et que pour cela, un directeur «loit avoir un avantage fixe, que la Commission se trouve dans l'impossibilité d'accorder;
Faisant valoir aussi que le spectacle augmente la consommation et par conséquent les recettes des taxes municipales, outre que la salle doit devenir un jour la propriété des Hospices et du Bureau de Bienfaisance ;
Attendu qu'il est constant que si le dn)it des pauvres continuait à être exigé, on devrait renoncer au spectacle, d'où il résulterait que ce droit tomberait de lui-même ;
Vu l'arrêté royal en date du 24 août 1821, autorisant la suppression du droit dont il s'agit sauf à le remplacer au besoin par une imposition locale;
An-'éte ce qui suit :
i*> A partir de l'année 1828, la Commission de la Salle de Spectacle cessera de payer au bureau de bienfaisance la somme de cinq cents florins montant de l'abonnement contracté lK)ur droit des indigents sur les i«pectacles, etc.
2o Eu conséquence, la Ville accordera dans son budget, au dit bureau, une augmentation de secours équivalente.
3° Quant au surplus de la demande, le Conseil fait observer à la Commission qu'il est de toute impossibilité à la Ville, de lui acconler avec ses ressources actuelles, au-delà de la remise mentionnée à l'article premier, ce qui est clairement prouvé par l'état des recettes et dépenses qui demeurera annexé à la présente délibération Ce|)endant il sera 'ultérieurement délibéré à ce sujet.
Fait en séance, à Verviers. le 30 mars 1827.
RuTTEN, Jean Joseph Fla6ontier, J, F. A. Cornet, L. Damseaux. J. F, Collet. J. J. Lejeune, IwAN SiMONis, F. David.
(Ar<:hives de la Ville de Verviers.)
PREMIER MOIS
- Cendrillon. — Picams et Diego,
- Les Deux Journées. — Le Nouveau Seigneur «le village.
- L'Auberge de Bagnères. — Ja<lis cl Aujourd'hui.
- Le Trésor supposé. — Jeannot et Colin.
- Sargiiies. L'Irato.
- Le BoutTe et le Tailleur. — Fanchon la Vielleuse. — Ij-.'s Rendez vous bourgeois.
- Le Forgeron de Bassora (nouveauté). — Les Deux Edmond.
- Héléna. — Lully et Quinault.
- Le Concert interrompu — Joconde.
- Le Déserteur. - Avis au public.
- Le Prince de Catane (nouveauté) — Maison à vendre.
- Paul et Virginie. — Le Traité oui.
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— Im Jeune Prude. — Le Directeur dans l'embarras.
— Le Diable û quatre. — Les Amans Prothées.
— La Résolution inutile. — Zoraïme et Zulnare. — La Famillo des Innocens.
— Les Maris garçons. — Aline, reine de Golconde.
— Le Major Palmer. — La Mélomanie.
— La Jeune Femme colère. — La Pie voleuse.
— La Famille d'Anglade (nouveauté). — Le Dîner de Madelou.
— Les Confidences. — Une Folie.
— L'Eprouve villageoise. — Le Magicieu sans magie.
— Félix, ou l'enfant trouvé. — L'Intrigue aux fenêtres.
— Montano et Stéphanie. — lios Femmes soldats.
— Un Jour à Paris. — Le Mari de circonstance (nouveaul*^».
TROISIÈME MOIS
— Oulistan. — Le Tableau })arlant.
— Richard Cœur-de-Lion. — Le (.Trand-Pêrc.
— La Fête du village voisin (nouveauté). — Les Deux Prisounierti.
— Camille, ou le souterrain. — Les Prétendus.
— Menzikotf . — Ma Tante .\urore.
— Le Chaudronnier de S*-Fiour. — Jean <le Paris.
— Léon, ou le château de Monteneni. — Les Deux Maris (nouveauté).
— Le Tyran corrigé. — I^es Deux Avares.
— Joseph. — L'ne Heure de mariage.
— Jeannol et (iolin. — Picaros et Diego.
— Azémia. — l'ne Folie.
— I/Intrigue aux feuéti*es. — ('«endrillon. — Les Rende/.* vous ))our-
geois.
(BiuMOTHÊQUE DU Mt'sÉE, A Namur. — Faille iutitulée : T1iéùtt*ede Xamiir, pièces repfé' sentéesdc 1801» à 1825).
XXXL T. III. — P. 205.
Programme du premier concert donné au TJuUUre de Namur, le mercredi 10 septembre 1817, jiar les Chanteurs Allemandsdu Grand- Théâtre de Vienne.
Par permission de Messieurs les Bourgmestres,
M" W'iESER, Kaplan, Fellauer et Schiklk, artistes réunis, de Vienne, passant i>arccU€ ville iK)ur se rendre à Paris, où ils sont demandés, auront l'honneur de donner, mercredi, 10 septembre 1817, à la salle des spectacles de cette ville, une première et dernière
SOIRÉE MUSICALE d'un genre nouveau,
Qui sera distribuée en trois parties, composées dt» morceaux de chant, sérieux et comiques, des meilleurs oi>éras, arrangés |)our quatre voix d'hommes, par les Cx>m|xisiteurs les plus célèbres, sans accompagnement d'instrwnens, et des Airs les plus agréables des MonUtynairls du Tf/i'ol et des Alpes.
Le IG
janvier.
Le 21
idem.
Le 23
idem.
idem.
Le 28
idem.
Le 30
idem.
février.
Le 6
idem.
Le 9
idem.
Le 11
idem.
Le 13
idem.
Le 15
idem.
SAVOIR
Pi^miève partie.
i. Ouatuor sérieux, <Ie Mozart. — 2. Trio comique, lie Call. — 3. Quatuor ilalieu, <le Mozart. -- 4. Pot-pourri, de Seyfried.
Deuxiètne partie,
1. Quatuor sérieux, menuet de Don Jttaii, par Mozart. - 2. Trio comique, de Scliikaueder. — 3. Quatuor italien, de Seyfried. — 4. Chant Tyrolien.
Troisième partie
i. Quatuor sérieux, de Kiseuliofer. — 2. Trio comique {venerabilis bat^i capucinuriun)^ qui sera épel<^,crAIbrechlsberper. — 3. Quatuor italien, de Seyfried. — 4. Quatuor comique, }rran<lc dispute, de Schikaneder. — Chant des Alpes, avec variations.
Entre les parties, il sera exécuta des morceaux choisis d'Harmonie, })ar une musique militaire.
BiRLioTHFX^UK DU MiSKE, A Namlr. — Farde intitulée: Théâtre de Namnr, pièces représentées de 180U à i825.
LES BOURGMESTRES DE LA VILLE DE NAMUR
Vu loixlonnance du Conseil de Régence en date du 8 de ce mois, dont la teneur suit :
Le Conseil de Régence de la ville de Namur,
Considérant que les réglemens pour la police des spectacles sont tombés en désuétude et qu'il im|)ort<î de les remettre en vigueur, en y apportant les changemens et améliorations dont ils sont susceptibles, tant ix>ur le maintien du ))on ordi*e, de la tranquillité et de la décence, que pour déterminer les obligations envers le public des directeurs, régisseurs, acteurs, musiciens et autres employés de l'administration du spectacle.
0)*donne ce qui suit :
DU SPECTACLE
i. Du premier avril au premier octobre, les représentations au théâtre devront commencer au plus tard à six heures et demie, et du premier octobre au premier avril, au plus tard à six heures, et devront être terminées vers les dix heures, sauf les cas particuliers où le Collège des Bourgmestres aurait 8])écialement permis qu'il en fût autrement ; le prix des places sera réglé, chaque année, par le Collège des Bourgmestres; l'affiche du jour annoncera toujours le prix des places et l'heure à laquelle le spectacle commencera.
2. Le bureau |)our la distribution des billets sera ouvert au plus tard à quatre heures et demie en été, et a quatre heures en hiver, à moins que le spectacle ne soit retardé par ordre du Collège des Bourgmestres.
3. A cinq heures et demie en été, et à cinq heures en hiver, les lustres, bougies et quiu-
<2lâ DOCUMENTS
quets tant de la sailo que des corridors devront être totalement allumés, et la toile devra être levée comme il est dit à l'article premier.
4. Le direct<'ur ou régisseur en chef prendra les mesures convenables pour que l'intervalle entre le^ pièces et les eutre-acles ne soit que de la durée strictement nécessaire. Tout directeur, régisseur, acteur, actrice, chef ou musicien de l'orchestre, machiniste, et tout autre employé de l'administration du spectacle qui, par sa faute ou sa négligence, aurait cm|>èché l'exécution de cette disposition, ou de celle contenue en l'article premier de la présenta ordonnance, encourra, pour la première fois, une amende de trois à cinq florins, pour la seconde, une amende de cinq à dix florins, et pour la troisième et ultérieurement, une amende de cinquante florins, ou un emprisonnement de trois jours.
5. Le directeur ou régisseur en chef remettra au Collège des Bourgmestres, le samedi de chaque semaine, avant onze heures, le répertoire pour la semaine suivante.
6. A chaque représentaton. le directeur ou tout autre artist^î qu'il désignera à cet effet, sera tenu d'annoncer, immédiatement à la fin du spectacle, les pièces qui composeront la représentation suivante. Si le spectacle anncmcé devait être changé avant l'ouverture du théâtre, ce changement devrait être indiqué tout au moins sur les affiches placées à l'extérieur «le la salle.
7. Tout acteur, actrice, directeur ou musicien de l'orchestre, et tout autre employé de l'administration du spectacle qui. hors des cas d'incommodité dûment constatée par des g-ens de l'art et un officier de |)olice, aura empêché la représentation du spectacle annoncé, qui s'y sera fait remplacer sans autorisation ou aura du être remplace', sera condamné à une amende de quinze florins au moins et de vingt-cinq florins au plus, et d'un emprisonnement d'un à trois jours, ensemble ou séparément. En cas de récidive, l'amende sera de cinquante florins et de trois jours d'emprisonnement.
8. Il est strictement défendu aux acteurs et actric<'s étant en scène d'exprimer, hors des cas commandés par leur rôle, des réflexions étrangères à la pièce, de parler au public ou aux personnes se trouvant dans la salle, à peine de dix florins d'amende. Tout acteur ou actrice qui prononcerait des menaces, ou se permettrait des gestes, propos indécens ou injurieux, soit envers le public, soit envers ses camarades, sera arrêté sur le champ; et il sera pris à son égard telle mesure autorisée par la loi que la nature ou la gravité du délit provoquera, saiis préjudice au majimitm de l'amende et de l'emprisonnement que les administrations municipales peuvent comminer d'après la loi du ù mars 1818, qui pourra lui être infligé séparément ou cumulativement.
*.). L'entrée du théâtre est interdite au public et aux personnes même employées au R}>ectacle dont la présence n'y est pas requise pour les représentations, à peine d'une amende de cinq à dix florins à charge du contrevenant et du préposé au poste.
10. Le directeur en chef de l'orchestre veillera à ce que l'on-hestre soit complet pendant la durée des opéra et vaudevilles : en cas de négligence, il encourra une amende de quinze à trente florins; et tout musicien contrevenant ou qui ne serait point â son i>ost<.* cinq minutes avant l'exécution des morceaux de musique relatifs â la pièce ou «lu choix du directeur ou du chef d'orchestre, encourra une amende de cinq à quinze florins.
11. Les directeur, régisseur, directeur ou chef de l'orchestre, acteurs, actrices et tous autres employés de l'administration «lu spectacle, devront obtempérer sur le champ à toute invitation qui leur sera faite, en vertu de la présente ordonnance, par un officier de |>oli<*e de service au spectacle, à peine d'une amende de cinq à dix tlorins, sans préjudice aux autres peines déterminées par la loi. suivant les circonstances.
12. Le directeur ou régisseur et le directeur ou chef d'orchestre sont tenus, chacun en ce qui le concerne, de faire connaître sans «lélai les contraventions commises; faute de ce, ils seront passibles des peines portées contre le contrevenant.
13. Le Collège des Bourgmestres indiquera les loges qui ne pourront être louées ni au jour, ni par abonnnement.
14. Conformément au règlement sur la police des inc^endies en date du 28 août 1822, il sera placé dans un endroit convenable de la salle de spectacle une pompe â incendie et des cuves remplies d'eau ; en attendant que la compagnie des pompiers soit organisée, le pom-
pier de la ville est tenu de se trouver au spectacle chaque jour de repr^^sentation, pour être à même de recevoir et exécuter les onlres qui lui seraient donnés en cas d'accident. Il ne pourra se dispenser de ce service que pour cause de maladie ou d'absence de la ville, auquel cas il sera tenu^ de se faire remplac<M* par le plus inlelliprent de ses ouvriers. Le pompier et l'un de ses ouvriers auront leurs entrée» libres au spectacle, le premier au parterre, le second au paradis.
15. A la fin de chaque représentation, il sera fait, sous la surveillance d'un officier de police, assisté du concierge de la salle, une visite exacte dans toutes les loges, théAtre, parquet, etc., et les ouvreuses de loges et autres employés seront obligés de déposer entre les mains dudit offiiMer de police les dilTérens objets ou effets qui pourraient avoir été oubliés ou perdus par les spectateurs, afin de pouvoir remettre lesdits etTets à ceux qui auront droit de les réclamer, après désignation préalable et sous récépi.ssé.
16. La nomination et la destitution de tous les employés de l'administration théâtrale, y compris les musiciens, appartiennent aux Bourgmestres, qui^wurront en augmenter ou en restreindre le nombre à volonté. Leurs obligations respectives seront indiquées par un règlement particulier.
DE LA POLICE DE LA SALLE DE SPECTACLE
17. Tout acte autre que ceux spécialement mentionnés dans la présente ordonnance, qui troublerait ou interromprait le spectacle, comme cela a eu lieu maintes fois au paradis par des cris, des trépignemens de pieds et par des coups donnés avec la main, canne ou bâton sur le pourtour du troisième rang de loges ou bien sur le plancher, pourra, suivant sa gravité, être puni d'une amende de cinq à vingt cinq florins; en cas de récidive, malgré l'avertissement donné par un officier de police, l'amende sera de dix à cinquante florins, et le contrevenant pourra de plus être condamné à un emprisonnement d'un à trois jours, sans préjudice aux autre»; peines détermiiiées par la loi, s il y a lieu.
18 Tous les spectateurs, sans distinction, seront tenus d'accéder aux invitations qui leur., seront faites pour le maintien de l'ordre et de la tranquillité, par les officiers de polic,e, soit qu'ils agissent de leur chef ou par l'ordre du commissaire ou des Bourgmestres. Toute personne invitée par un officier de police à sortir de la salle sera tenue à en sortir sur lé champ ; en cas de refus, elle sera condamnée à une amende de quinze à trente florins; elle ne pourra, sous la même peine, y rentrer le même jour. Si la personne ainsi interj)ellée à sortir de la salle non-seulement n'obtempère pas, mais continue à troubler ou à interrompre le spectacle, elle sera condamnée à une amende de cinquante florins et à trois jours d'emprisonnement, cumulativement ou séparément, et pourra en être expulsée par la force armée, sans préjudice aux peines établies par le code pénal, en cas de résistance ou de rébellion.
19. I^ commissaire de police dressera procès-verbal des contraventions, et le remettra le lendemain matin au Collège des Bourgmestres.
20. Les hommes devront avoir constamment la tète découverte pendaiit le temps que les acteurs seront en scène ou que le rideau sera levé. Ceux qui se trouveront aux loges devront se soumettre à cette obligation, même pendant les entre-actes.
21. Il est expressément défendu à toutes personnes, sans distinction, de funi(»r dans aucun endroit de l'intérieur de la salle. Il est aussi défendu de suspendre des chapeaux ou autres efl*els d'habillement et tous objets quelconques en dehors des loges
22. On ne pourra amener des chiens au spéciale; et si par cas fortuit des chiens suivaient leurs maîtres, ceux-ci seront tenus de les conduire ou de les faire conduire à la porte de la salle. L'agent du poste de celte porte veillera au surplus à ce qu'aucun chien ne pénètre dans la salle.
23. On ne pourra apporter dans l'intérieur de la salle des chaufferettes, à moins qu'elles ne soient échaufl'ées à l'eau bouillante; l'usage de chauflerettes échauffées de toute autre manière est interdit.
21. Tous ceux qui se trouveront dans les corridors ou café intérieur de la salle pendant que les artistes seront en scène, sont expressément tenus d^ être tranquilles et de ne pas interrompre lattention des spectateurs.
2ô. 11 est défendu de monter ou de descendre les escaliers conduisant aux loges» nommément au paradis, avec précipitation et de manière à interrompre, par un bruit affecté, l'attention des spectateurs; c«^ux qui seront surpris en contravention à cet article seront invités à se retirer sur le champ de la salle de sjiectacle.
26. Il est strictement défendu de jeter des billets sur la scène, d*en demander la lecture, d'appeler le directeur, le régisseur ou acteur, et de les interpeller à peine d'une amende de dix à vingt-cinq Horins. Toute per:ionne qui désii*erait faire lire jMir les artistes des vers ou écrits quelconques sera obligé de les communiquer préalablement au commissaire de police qui eu référera à l'un des Bourgmestres, lequel permettra ou défendra, ainsi qu'il le jugera convenable, la lecture desdits vers ou écrits.
27. Il est défendu à tous les particuliers qui prendront place au parquet, aux bancs du parterre, ainsi qu'aux musiciens de l'orchestre, de se tenir debout pendant la levée du rideau.
2S, Il est entendu que les particuliers qui contreviendront aux articles de la présente ordonnance comminaiit la peine de la privation du spectacle, seront consignés à la porte de la salle. Les postes militiiires et civils ne pourront les y laisser rentrer sous quelque prétexte que ce soit, et toute réclamation ou i*estttution du prix du billet d'entrée est nonrccevable.
29. Sci*ont punies d'une amende de trois à six florins les contraventions aux art. 5, 6, 20 et 22^ et d*une amende de six à douze florins les contraventions aux articles 14, 15, 21, 23, 24, 25 et 27 de cette ordonnance ; en cas de récidive, l'amende sera doublée. Dans tous les cas, il pourra être prononcé un emprisonnement de trois jours, soit en remplacement de l'amende, soit cumulativement.
30. Les amendes auxquelles donneront lieu les contraventions à cette ordonnance, seront versées dans la caisse communale; il en sera tenu, par le receveur, un compte particulier, et leur produit sera employé exclusivement aux réparations ou décorations de la salle.
.31. La présente ordonnance devra être constamment affichée dans l'intérieur de la salle du spectacle, sans que cei^endaut ou puisse arguer de la disparition momentanée de Tua ou l'autre exemplaire affiché.
32. Expédition eu sera transmise à la Dépulation des Etats de la province, pour son information, à M. le Procureur du Roi et au commissaire de police, pour en assui^r Icxécution.
Fait en séance du Conseil de Régence, à l'hôtel de ville, le 8 octobre 1823.
Thk. Fallon, Sea^étaire. De Rk.xnrtte, Président.
Vu l'art. G4 du rè,:?Iement de leur administration , approuvé par arrêté royal du 12 mai 1817, La . T^,
Ont i^soln :
L'ordonnance qui précède sera publiée, affichée et insérée au Recueil des Actes de la Régence.
Fait à l'hôtel de ville, le 9 octobre 1823.
Thé. Fallon, Sécrétait^. De Rexnette, Pi^ésideiu.
(Imprimé : Dieudonné Gérard, a Namur. — Collection de M. S. Bormans, Archiviste »le l'Etat, à Namur.)
XXXIII. T. III. — P
Décision^ en date du 12 mars 1824, relative à f adjudication des travaux de démolitiofî de la salle de spectacle et de construction du nouveau Théâtre de Namur.
Les Bourgmestres de Namur,
Vu les l'c^solutioiis du Conseil de Réirsnce, en date des 5 février et 8 mars,
An*étent :
Art. 1". Mercredi, 31 de ce mois, à 11 heures ilu matin, il sera procédé pardevant leur Collège dans une des salles de Thôtel du Gouvernement provincial de Namur, à l'adjudication <le divers travaux, consistant : 1» Dans la démolition de la salle de spectacle, de la salle de concert et autres bûtimcnts; 2^ Dans la ^construction de la salle de spectocle, avec un grand foyer, une salle de redoutes et de concert.
Art, 2. Les devis estimatifs, cahiers des charges, etc., sont déposés à l'hôtel de ville, etc.
Fait à rhôtel de ville, le 12 murs 1824.
Thé. Fallon, Sea^étaire. De Rennbtte, Pi'ésident.
XXXIV. T. III. — P
Ordonnance de la Régence^ en date du 29 décetnbre 1818, concPi*nanf
le Spectacle de Mons.
Les Bourgmestre et Echevins de la Ville de Mons,
Prenant en considération que l'absence de tout règlement pour la police du théâtre de cette ville, nuit à l'action que l'autorité doit exercer sur le spectacle, dans l'intérêt même des habitants et de leurs plaisirs;
Vu la loi du 16-24 août 1790, titre II, article 3, qui charge les corps municipaux du soin de réprimer et de punir les délits contre la tranquillité publique, ainsi que le tumulte excita!* dans les lieux d^assembléc publique, et de maintenir le bon ordre dans les endroits où il se fait de grands rassemblements d'hommes, tels que les foires, marchés, réjouissance.s et cérémonies publiques, spectacles^ jeux, cafés, églises, et€. ;
Vu la loi du 13-19 juillet 1791. notamment l'article 6, qui portique les entrepreneurs ou les membres des difTérents théâtres seront, à raison de leur état, sous l'inspection des municipalités; qu'ils ne recevront des ordres que des officiers municipaux, etc., etc. ;
Vu aussi le décret du !♦' septembre 1793 qui déclare, article 3, que la police des spectacles continuera d'appartenir exclusivement aux municipalités;
Vu pareillement l'arrêté du Gouvernement, du 25 pluviôse an IV, article 1", lequel, en exécution des lois qui attribuent aux officiers municipaux des communes, la police et la direction des spectacles, leur enjoint de tenir sévèrement la main à l'exécution des lois et règlements sur le fait des dits spectacles, notamment des lois rendues les 19-24 août 1790, etc. ;
Vu enfin l'arrêté du i'^^ germinal an VII, ensemble les articles 10 et 43 du règlement de la Régence de cett« ville, en date du 12 mai 1817, et la loi du G mars dernier;
Le Conseil de Régence a résolu^ et nous ordomions ce qui sitit :
TITRE ler.
DES PLACES ET DE LA DISTRIBUTION DES BILLETS
Art. i«^ Le prix des places, y compris le droit des indigents, est fixé ainsi qu'il suit :
Premi&i^es Ijyges fr. 2.50
Secondes 2.20
Parquet 2. »
Troûiémes et liaignoires 1.80
Galeries et Loges des angles ou 4^ renig .... 1.50
Parterre 1. *•
Amphithéâtre »• 75
Paradis ••.50
Le prix de raboniieinent jwur douze représentations, y compris aussi le droit des iiuligents, est fixé ainsi qu'il suit :
Premières Loges fr. 21.00
Secondes 18. •
Troisièmes, Baignoires et Parquet 15. ••
GaleiHes et Loges des angles au 4« rang .... 12. »•
Parterre 8. •
Le tout sans préjudice aux avantages assurés aux propriétaires de loges par leurs actes d acquisition.
Toutefois cette fixation ne prendra pied qu'à compter de Tannée théâtrale de 1819.
Aucune augmentation, même momentanée, du prix des places ne pourra avoir Heu qu'après avoir été autorisée par le Collège des Bourgmestre et Echevins.
Art. 2. Toutes les loges porteront l'indication de leur rang et de leur numéro.
Art. 3. A compter de l'année théâtrale de 1819, la loge qui a été réservée pour le magistrat de la ville, sera reprise, et il ne sera plus permis au directeur ou entrepreneur du théâtre d'en disposer.
Art. 4. Afin de prévenir les abus pour le placement des personnes, il est défendu au directeur ou entrepreneur du théâtre, sous peine de cinq à vingt florins damende |x>ur chaque contravention, de vendre ou faire distribuer des billets ailleurs qu'aux bureaux de la salle, lesquels deVront être ouverts, les jours de spectacle, au plus tard à 4 heures.
Néanmoins, le directeur ou entrepreneur conservera la faculté de céder une ou plusieurs loges ou baignoires entières aux personnes qui voudraient les retenir d'avance; mais les billets qu'il délivrera dans ce cas, devront être extraits d'un registre à talon, dont il soumettra le modèle au Collège des Bourgmestre et Kchevins, et qui sera visé et paraphé par ce Collège.
Les billets d'acteurs et autres billets gratuits seront extraits de ce même registre.
Art, 5. Aucun billet gratuit ne pourra, sous les mêmes peines établies par l'article précédent, être distribué pour le parterre et le parquet.
TITRE II
DU SPECTACLE KT DES ACTEURS
Art. 6. Avant d'ouvrir son spectacle, le directeur ou entrepreneur devra soumettre à l'approbation du Collège des Bourgmestre et Kchevins. le répertoire général des pièces qu'il. se propose de faire jouer pendant l'année théâtrale.
Art. 7. Le directeur ou entrepreneur remettra aussi au bureau de ]K)lioe, la liste nominative et la demeure de tous les acteurs qui composeront sa trouj>e. Il fera connaître les mutations, s'il en survient.
Art. S Chaque lundi, le directeur ou entrepreneur fera parvenir au secrétariat de la Régence, la liste «les pièces, extraites du répertoire général, qu'il voudra fa ire jouer pendant la semaine.
Aucun changement ne pourra être fait à cette lisle sans lautorisation du Collège des Bourgmestre et Echevins.
Art. 9. Indépendamment de cette obligation, le directeur ou entrepreneur sera tenu iPouvrir un registre dans lequel il inscrira et fera viser par le commissaire de police de service, à chaque représentation, les pièces qui seront jouées, pour constater le nombre de représentations de chacune.
Ce rejjristre sera remis au secrétariat de la Régence, après la fin de l'année théô traie.
Art. 10 Pendant toute la durée de Tannée théâtrale, le spectacle devra commencer à cinq heures trois quarts, et finir au plus tard à neuf heures et demie du soir.
Les jours d'abonnement suspendu, il pourra finir une heure plus tard.
Les commissaire de police de service au théâtre veillera à ce que les enlr'actes et les intervalles entre les pièces ne se prolongent pas au-delà du temps stric^tement nécessaire.
Art. 11. Les pièces devront être représentées dans l'ordre indiqué par les afiiches, qui" feront connaître, en outre, les acteurs qni y joueront, lesquels ne pourront rien ajouter ni changer à leurs rôles, ni adresser la (mrole au public, sous quelque prétexte que ce soit
Art, 12. Chaque jour de spectacle, entre la première et la seconde pièce, le spectacle suivant devra être annoncé; il ne pourra y être fait aucun changement sans l'autorisation du Collège des Bourgmestre et Echevins.
Art. 13. Toute contravention aux sept articles qui précédent, sera punie d'une amende de deux à cinq florins, dont le directeur ou entrepreneur sera personnellement responsable, sauf son recours contre ceux qui seraient cause de la contravention
Art. 14. Le directeur ou entrepreneur du spectacle ne pourra en suspendre les représentations sans la permission du Collège des Bourgmestre et Echevins, à peine d'une ^amende de cinq a vingt florins et d'un emprisonnement d'un à trois jours, et, en outre, de répondre civilement des événements que celte suspension aurait occasionnés.
Art. 15. Tout acteur ou actrice qui, par son absence imprévue, son inconduite, ou son refus de jouer, aura nécessité un changement de pièce, en aura empêché la représentatir>n annoncée, sera puni d'un amende de cinq à dix florins et d'un emprisonnement d'un jour. La peine sera double dans tous les cas de récidive.
Le fait sera dénoncé par le directeur ou entrepreneur, au commissaire de police de service au théâtre, lequel en dressera procès-verbal et en poursuivra la punition.
Art. 16. Les acteurs ou actrices ne pourront, sous prétexte de difficultés ou contestations qu'ils auraient relativement à la quotité ou au paiement de leurs traitements, et à la nature ou la durée de leurs engagements, se refuser à continuer leur service nécessaire, à peine d'être condamnés à une amende de dix à vingt florins et à un emprisonnement de ti-ois jours, mais sous la réserve de toutes les indemnités de droit qui pourraient leur être dues par le directeur ou entrepreneur, à raison de ce service.
Art. 17. Toute contravention à la décence, ou au respect dû au public, de la part soit du directeur ou entrepreneur, soit des acteurs ou actrices, sera punie d'une amende de dix à vingt florins et d'un emprisonnement de trois jours.
Art. 18. Aucun billet jette sur la scène ne sera lu ni communiqué au public.
TITRE III
DE LA POLICE
Art. 19. Le dépôt des machines et décorations sera fait dans un endroit isolé de la salle de spectacle.
Il sera entretenu, en outre, dans la salle, par le directeur, un réserx'oir toujours plein d'eau et une pompe en bon état.
Art. 20. Aucun feu d'artifice, ni aucune pièce pyrotechnique, ne pourront être donnés an théâtre sans en avoir prévenu d'avance, le Collège des Bourgmestre et Echevins, et avoir obtenu son autorisation sous les peines portées aux ai:ticles 471 et suivants du livre 4, chapitre 2, section première, du code pénal.
A7*t. 21. Il est défendu au machiniste et à ses ouvriers de parcourir les frises, combles, dessous et contours du théâtre avec de la lumière non renfermée dans une lanterne, à peine d'une amende de deux à cinq florins. Le machiniste sera responsable pour ses ouvriers.
Art. 22. Défenses sont faites, sous les mêmes peines : !<> De fumer dans la salle du speetacle, ailleurs qu a l'endroit dit Tabagie. 2® De se trouver au théâtre ou entre les coulisses pendant les représentations, ni pendant les enlr*act-es, à moins, dans le dernier cas, d\ être autorisé ou d'être attaché au service de la police ou du théâtre.
Art. 23. Les directeur, régisseur ou acteurs ne pourront paraître sur la scène, pour parler au public ou répondre aux interpellations qui pourraient leur être faites, à moins d'hêtre appelés par une majorité évidente du parterre, et d'en avoir obtenu la permission du Commissaire de ])oIice de service.
Art. 24. II est ordonné à tout spectateur, d'observer le silence, lorsqu'ils en seront requis par les officiers de police, faisant défense de les empêcher ou troubler d'une manière quelconque dans l'exercice de leurs fonctions.
Art. 25. Tous tapages ou clameurs dans la salle tendant à troubler la tranquillité des spectateurs, toutes voies de fait ou violences envers qui que ce soit, ainsi que le jet, sur la scène ou autres endroits du théâtre, de pétards ou objets semblables qui pourraient occasionner du bruit ou du trouble, sont rigoureusement défendus.
Art. 20. Les spectateurs qui contreviendraient aux dispositions des deux articles précédents, pourront être arrêtés sur le champ, conduits hors de la salle, et ensuite poursuivis en justice pour être punis selon les lois et la gravité des circonstances.
Art. 27. liCs directeur ou acteurs qui auraient contrevenu aux dispositions des dits articles, en ce qui les concerne, ne seront poui*8uivis qu'après le spectacle fini.
Art. 28. Il y aura chaque jour au théâtre un commissaire et deux agents de police de service i>our le maintien de l'ordre et veiller à l'observation des i^églements ; le commissaire se tiendra au parquet dans un endroit destiné a cet effet.
L'un des agents sera placé au théâtre et l'autre n l'entrée du parterre.
Les commissaires de police feront le sen'ice à tour de rôle, et changeront chaque semaine.
Art. 29. Le commandant do la garde municipale fournira au spectacle une garde composée de quatre hommes et d'un sous-officier qui sera chargée, sous les ordres du commissaire de service, de toute la police intérieure.
Vn des hommes de garde au moins se tiendra constamment auprès de la pompe.
Art. 30. La garde sera salariée par la directeur ou entrepreneur au taux qui sera fixé par le Collège des Bourgmestra et Echevins.
Art. 31. Les voitures qui viendront au S|)ectacle devront arriver p.ir la rue de Nimy, entrer sous la porte et prendre par la Place à Chiens.
Les voitures qui viendront pour la sortie, arriveront par la Place à Chiens, entreront dans la cour du théâtre, longeront le portique et s'en iront par la rue de Nimy.
Les chevaux ne pourront aller qu'au pas dans la rue dos Tuilleries.
Toute contravention à cet article sera punie des i)eines statuées article 475, section 2, du chapitre 2, livre 4 du code pénal.
Art. 32. Les voitures se placeront dans la cour du théâtre, les unes après les autres au fur et à mesure qu'elles arriveront, sans que cet ordre puisse être interverti pour aucune cause.
Art. 33. Aucune voilure ne i)Ourra s'avancer sous le portique sans y être ap|ielée.
Dans le cas ou il se trouverait à ce passage des voitures dont les maîtres ne seraient pas prêts, elles seront obligées d'aller se remetire dans la cour â la file des autres voitures.
Art. 34. Après le spectacle et avant la .sortie du public, les agents de police et la ganle devront se trouver sous le jwrtique, afin de surveiller Tordre qui a été fixé ci-dessus, pour les voitures.
Art. 35. Aussitôt que la salle sera évacuée, le concierge fera, en présence du commissaire de police et de la garde de service, une visite générale dans toutes les parties de la salle, afin de s'assurer que personne n'est caché dans l'intérieur, et qu'il ne 8ubsi.ste aucun indice qui puisse faire craindre un incendie.
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TITRE IV
DISPOSITIONS GKNKRALKS.
. Art, 36. Le directeur ou entrepreneur du spectacle fera, au renouvellement de chaque année théâtrale, un règlement de service intérieur qui sera soumis à l'approbation du Collège des Bourgmestre et Echevins.
Art, 37. Les commissaires et agents de iiolioe sont chargés de veiller à la stricte exécution de la présente ordonnance ; ils constateront de suite toutes les contraventions a ses dispositioiM et en dresseront procès- verbal.
Art, 38. La présente ordonnance sera imprimée, publiée et affichée partout où besoin sera.
Des exemplaires en seront placardés aux endroits les plus apparents de la salle de spectacle.
Art. 39. La présente onlonnance sera envoyée aux Etats de la Province.
Fait à Mons, en l'Hôtel-de- Ville, le 29 décembre 1818.
Le Bourgmestre, Chevalier de VCh'dre du Lion Belgique^
Edmo.nd Du Prk.
Le Secrétaire de la Régence^
Gh. Roussblle.
XXXV. T. III. — P
Règlement, en date du 18 août 1828, pour Vorchestre du Théâtre
de Tournai.
Nous, Bourgmestre et Echevins de la Ville de Tournai,
Chargés de la police du théâtre, du maintien de l'ordre, et de tout ce qui est d'intérêt public et voulant remédier aux abus et aux inconvénients de l'organisation et de la composition de Torchestre actuel ;
Avons arrêté H arrêtons :
Art. l«r. Les nominations aux divers emplois de l'orchestre du théâtre .sont révoquées.
Art. 2. Il est établi un orchestre nouveau, placé sous la direction et la surveillance de
l'administration municipale, composé et .«alnrié nu maximum, par soirée, ainsi qu'il suit,
.savoir :
Flor. Ont». C-*.
l*"* violon 1 41 75 opétvts.
2«1«>' violon 1 18 12 opéras et rouderilles.
Surnuméraire 40 00 opét'^js,
\^^ 2* violon 94 50 opé^^as et vaudevilles.
2» 2« violon 70 87 opéras.
Surnuméraire 35 43 opéras.
Alto 9-1 50 opéras et vaudevilles.
Violoncelle 1 18 12 opéras.
Contrebasse 1 18 25 opéivrs.
Surnuméraire 47 25 opéi^as.
5 1«™ instruments à vent à 94 1/2 cents
chacun 4 72 50 opéras,
5 2« instruments à vent a 56 cents 70 centièmes chacun 2 83 50 opétrts.
Salaire du domestique 18 90
Art. 3. Les rétributions sont accordées en raison des instruments et non en raison des individus-; elles seront payées mensuellement par le receveur communal sur le crédit de la prime du directeur du spectacle lorsque les troupes auront été a^fréées \mr l'administration.
Art. 4. Par dérogation à l'article 2, les membres de l'ancien orchestre qui seront conservés, continueront à jouir du traitement qu'ils ont reçu jusqu'à ce jour, si ce trait^meut est supérieur à celui qui est fixé par l'art. 2, néanmoins, la dépense totale de l'orchestre, fixée ci-dessus à IG florins 53 cents 75 centièmes, ne pourra élre dépassée.
Art, 5. Chaque membre de l'orchestre prendra un engagement dont la durée et les conditions seront fixées ultérieurement.
Art, (). Tout musicien dont le départ sera prématuré ou l'arrivée tardative subira la retenue du dixième de son droit de présence et celui qui n'aura pas assisté à la représentation sans se faire remplacer convenablement, subira la retenue du droit de présence en entier plus la moitié de celui de la représentation suivante.
Art. 7. lue personne préposée par l'administralion de la ville tiendra note des absences.
Art. 8. Il sera fait du montant desdiles retenues un fonds d'indemnités qui sera à la disposition de l'administration, pour les musiciens qui auraient mérita leur retraite. Ce fonds confié au i^eceveur munici|)al, sera adminiistré par un membre du collège de régence et deux musiciens de l'orchestre.
Fail en séance du collège de Régence le 18 Août 1828.
Le Bourgmestre, {Contre Signé) R. Drogart, Secrétaire. (Signé) Le eomte B. De Bkthuxe.
(Archives de la ville de Tournai).
XXXVI. T. IIL — P
Disposi fions (Icpftlicp, en date du 22 octobre 1828,7>oMr le Théâtre
de Tournai.
Nous, Bourgmestre et Echevins de la Ville de Tournai,
Revu nos arrêtés du 18 août dernier, relatifs à l'organisation de lorchestre du théâtre de cette ville;
Revu également notre arrêté du 30 mai 1828 par lequel le privilège du théâtre pour l'année 1828-1829, est accordé au sieur Simon;
Considérant que, pour assurer l'exécution ponctuelle de nos arrêtés du 18 août dernier, il convient de fixer, d'une manière irrévocable la durée des enlr'actes, et de modifier quelques-unes des dispositions de notre arrêté du 30 mai 1828;
Considérant que le libre accès au public du lieu de la scène, nuit à la manœuvre des machines, et a donné lieu naguères à quelques désordres dont il est instant de prévenir le retour.
Avons ai*i^été et arrêtons :
Art. 1. Pendant toute la durée de l'année théâtrale, le spectacle devra être fini à neuf heures et demie les dimanches et jours fériés et les autres jours à neuf heures à dater du l*r novembre. Il y a exception pour les jours de spectacle à abonnements suspendus.
Art. 2. La durée de chaque entr'acte où il y aura changement de décoration quelques grands que soient ces changements, ne pourra être de i>lus d'un quart d'heure.
Art. 3. L'entrée du théâtre ne sera permise au public que dans l'intervalle d'une pièce à une autre et seulement après que les décors seront placés.
Afin d'assurer l'exécution de celte disposition, un garde de police sera placé à la porte d'entrée du théâtre au premier étage.
La porte d'entrée du rez-de-chaussée, ainsi que celle qui conduit au balcon d'avant-^cène des premières, seront fermées.
Les personnes qui fréquentent le secon<l balcon d'avant-scène, seront seules autorisées provisoirement à traverser le théâtre.
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Art. 4. Les contraventions aux dispositions des articles 1 et 2 ci-dei-sus, seront constalé("s |jar l'un des agents de police du poste du théâtre et punies, savoir : toute contravention à l'article premier, d'une retenue de trois florins au piofit des pauvres de la ville; et toute autre contravention à l'article 2 d'une retenue de cinquante cents au profit de la caisse des gardes de police.
Art 5. Le montant «les retenues sera prélevé sur la prime accordée au dire<!tour du spectacle, et versé entre les mains de qui de droit par le receveur nninicipal à la fin de chaque mois.
Fait en séance du 22 octobre 1828.
Le Setirétaire^ VEcherin f f. de Bourgmestre^
[Signé) R. Drooaert. [Signé) D. De Hults.
(Archives de la ville de Tournai.)
XXXVII. T, III. - P
Règlement, en date du 15 septembre 1819, pour assurei" le service intérieur
du Spectacle de la ville de Brvfjes,
Art, ler. A compter du l*' octobre, Tabonnemeut théâtral commencera. Les représentations devront avoir lieu à cinq heures et demie précises et seront terminées vers les neuf heures, sous le cas de nécessité et toujours avec un permis s[>êcial des Bourguemaitre et Echevins.
Art, 2. Le directeur prendra les mesures convenables pour que l'intervalle, entre les pièces et les entractes, ne soient que de la durée strictement nécessaire.
Art. 3. Tout directeur, régisseur, acteur, actrice, musicien, machiniste ou autre employé de ladmiuistration du spectacle qui par sa faute, ou négligence aura empêché l'exécution des dispositions qui précèdent encourra, pour la première fois, une amende de 3 tiorins, et pour la seconde une amende de 10 florins, ou un emprisonnement de trois jours.
Art. 4. Le Directeur remettra au Collège des Bourguemaitre et Echevins le répertoire des pièces qu'il donnera pendant le courant de l'année.
Art. 5. Si le spectacle annoncé par l'affiche ne pouvoit avoir lieu, le Directeur devra en avertir l'Echevin délégué iwur la police du sfiectacle et en faire mettre raunonce au moins sur les affiches apposées à l'extérieur de la salle. Toute coulravention au présent arrêté sera punie d'une amende de 5 florins ou d'un emprisonnement d*un à trois jours.
Art. G. Tout acteur, actrice, directeur ou musicien et tout autre employé de l'administration du spectacle qui hors de cas d'incommodité duemenl constatée par des gens de l'art, en présence d'un commissaire de police, aura enii>eché la représentation du spectacle annoncé ou qui se serait fait remplacer sans autorisation, sera condamné à une amende de 5 florins ou à un emprisonnement d'un à trois jours.
Art. 7. Le directeur annoncera entre les pièces la représentation qui aura lieu le jour suivant, à peine d'une amende de trois florins.
Art. 8. L'entrée de la scène et du théâtre est interdite au Public et aux personnes dont la présence n'est pas. requise pour les représentations, à \w'\\\e d'une amende de trois florins à charge du contrevenant et de celui qui aura toléré la contravention.
Art. 9 II est strictement défendu aux acteurs et actrices, hors le cas commandé par leur rôle, à tous autres employés du théâtre, de parler au public ou aux personnes qui se trouvent dans la salle.
Nul ne pourra en aucun cas répondre aux iuter]>ellations qui lui seront faites, ni même paroître sur la scène pour lire les billets qui seroieut jettes. Tout contrevenant sera puni d'une amende de dix florins ou d'un emprisonnenu'nt d'un à trois jours.
Art. lO. I*e Directeur est tenu de faire counoître sans délai les contraventions commises |iu commissaire de police de service qui en dressera procès-verbal pour être envoyé à qui fie droit.
2*îi DOCUMENTS
Art. 11. II e8t exprcKttémeut défemlu à tout arti8t« de se tenir eutro le*» coulisseti pendant ia repréMentation d*une pièce où il ne joueruit |)a8, à peine d'une amende de trois florins.
Art, 12. Tout acteur, actrice ou autre employé au Théâtre qui causeroit trop haut ou se disputeroit dans les coulisses sera puni d'une amende de trois florins et d*un emprisonne* ment d*un à trois jours.
Art. 13. Le Directeur de l'orchestre veillera à ce que chaque jour de représentation avant le lever du rideau il ne trouve toujours û Torchestre au moins cinq musiciens, savoir un premier violon, un second violon, un alto, violoncelle et contrebasse. Il veillera enraiement à ce que Torchestre soit complet pendant la durée des opéras. En cas de négligence, il encourra une amende de 15 florins et tout musicien contrevenant une amende de cinq Horius.
Art. 14. Tout acteur, actrice, directeur et employé du spectacle sera rendu au théâtre avant les cinq heures à peine d'une amende de trois florins.
Art. 15. Tout acteur ou actrice que ne se trouveroit pas prêt aux heures indiquées |K>ur les représentations et aux répétitions particulières ou générales et qui ne se trouveroit pas à sa réplique sera puni d'une amende de cinq florins ou d'un emprisonnement d'un à trois jours.
Ai't. 10. Tout acteur ou actrice qui ne se présenteroit ))as décemment sur la scène ou qui ne sauroit pas son rôle sera puni d'une amende de trois florins ou d'un emprisonnement d'un à trois jours.
Art. 17. Les coiflfeurs, habilleuses, contrôleurs et postes seront tenus de se rendre à 4 heures au théâtre ù {KÛne d'une amende de trois florins.
Art. 18. I>e8 paquets des artistes devront être prêts a trois heures, dans le cas contraire, ils seront obligés de les faire transporter a leurs frais.
Art, 19. Il est expressément défendu aux acteurs et actrices de se placer au parquet ou dans les loges pendant la durée des représentations, À peine d'une amende de rix florins ou d'un emprisonnement d'un à trois jours.
Art. 20. Le Directeur sera obligé de donner connaissance â tous les acteurs et actrices comiK)8ant sa troupe du présent règlement qui lui sera expédié à cet effet.
Art. 21. Le collège jugera, d'après les circonstances, s'il y a lieu à donner ou non suite aux procès-verbaux de contravention.
Art. 22. Les amendes auxquelles les contrevenants auront été condamnés seront versées â la caisse des pauvres.
Fait À Bniges, en rhôtel-de-ville, le 15 septembre 1819.
Par ordonnance : JLes liourgtietnaitre et Echetins^
Le Secrétaire^ (Signé) Le Baron De Crokskr.
{Signé) Scourion,
(Archives de la ville de Bruges).
XXXVIII. T. m. — p
Ri}gleinent^ en date du 27 septembre 1824, pour assurer le sei^vice intérieur
du Spectacle de la ville de Bj^tu/es.
Art. l«r. Depuis le l«r octobre jusqu'au 31 mars, inclusivement, les portes de la salle s'ouvriront â cinq heures moins un quart, et le buraliste se trouvera au bureau a la même heure. Depuis le l*'*' avril jusqu'au dernier septembre l'ouverture n'aura lieu qu'à six heures moins un quart. Les dimanches et fêtes, en toute saison, l'on ouvrira un quart d'heure plus tôt.
Art, 2. Les représentations commenceront û cinq heures et demie précises du 1*"' octobi*e au 31 mars, et û six heures le reste de l'année. Elles seront ioujours terminées vers les neuf heures, sauf les cas de nécessité pour lesquels, après en avoir justifié, le Directeur devra
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Ke muuir d'un permis 8|)«cial tle rËcbevin chargé du spectaclo, à peine de dix florins d*amendc.
Art, 3. Le Directeur prendra les mesures convenables i>our que l'iulervallc entre les pièces et les entre actes ne soit que de la durée strictement nécessaire.
Ai^t, 4. Tout artiste qui devra paraître au l"!* acte de la représentation, et ne se trouvera \ms au théâtre à Theure fixée pour commencer, payera 1 fl. 50 cents d'amende et 3 fl. s*il n'y est pas un quart d'heure après.
Pareillement ceux ou celles qui devront paraître dans les actes suivants, et ne seront pas prêts à la fln de Tocte précédent, payeront 1 fl. 50 cents d'amende, et 3 fl. s'ils occasiouneiit un retard de plus de dix minutes.
Le Directeur, s'il est aussi artiste, sera assujetti aux mêmes ràgles, pour le service du spectacle, que les autres acteurs, et les dispositions pénales du présent Règlement pourront lui être appliquées, le cas échéant.
Art, 5. Le Directeur remettra au collège des Bourguemaitre et Ëchevins le répertoire* des pièces qu'il donnera pendant le courant de l'année.
Il devra remettre chaque mois une copie de son répertoii*e à l'Kchevin délégué, qui l'approuvera ou y fera faire les changements qu'il jugera à pro])os.
Art. 6. Si le sj^ectacle annoncé par l'affîche ne pouvait avoir lieu, le Dii'ecteur en devra avertir l'Échcviu délégué {K)ur lu police du spectacle, et en faire mettre l'avis uu moins sur les affiches apposées à l'extérieur de la salle. Toute contravention uu présent article sera punie d'une amende de trois florins.
Art. 7 Tout acteur, actrice ou musicien et tout autre employé de l'administration du spectacle qui, hors le cas d'incommodité dûment constatée par la visite ù ses frais, d'un mé<lecin ou chirurgien, suivant la nature du mal, et en présence d'un commissaire de police, aura empêché la représentation d'une pièce annoncée, ou qui se serait fait remplacer sans l'autorisation du Directeur, encourra uiie amende de 5 florins.
Art. 8. Les artistes ne pourront, en aucune manière, réclamer les règles et usages anciens pour se dispenser de jouer les rôles qui leur appartiennent d'après leurs engagements, sous prétexte que ce ne serait pas leur tour, ou que ces rôles ne seraient pas de leurs emplois.
En cas de changement subit dans le si)ect^icle, aucun artiste ne pourra refuser uucun rôle dans les pièces qui auront été jouées dans le courant du mois, ou deux fois dans l'année, sous peine de 25 florins d'amende.
Il est expressément défendu à tout artiste quelconque de se faire doubler ou remplacer dans aucun rôle, sans l'aveu et le consentement par écrit du Directeur, sous peine de 10 florins d'amende.
Art, 9. Le Directeur annoncera ou fera annoncer, entre les pièces, lu représentation qui aura lieu incessamment, sous peine d'une amende de 3 florins.
Art, 10. L'entrée du thé&tre est interdite au public et aux personnes dont la présence n'est pas requise pour les représentations, sous peine d'une amende de 3 florins, à charge du contrevenant et de celui qui aura toléré la contravention.
Art. 11. Il est strictement défendu aux acteurs et actrices, hors le cas commandé par leur rôle, et à tous autres employés du théâtre, de parler au public ou à quelque personne que ce soit qui se trouve dans la salle.
Nul ne pourra, en aucun cas, répondre aux interpellations qui lui seront faites, ni même paraître sur la scène pour lire les billets qui seraient jetés.
Tout contrevenant sera puni d'une amende de 10 florins.
Les billets jetés sur le théâtre seront de suite remis ))ar le Directeur à l'Ek^hevin délégué, ou en son absence au Commissaire de police, pour être par eux décidé si la lecture peut en être faite.
Ai*t. 12. Le Directeur est tenu de faire connaiti'e, sans délai, les contraventions commises, au Commissaire de i)olice de service qui, s'il y a lieu, en dressera procès-verbal pour être envoyé à qui de droit.
Art. 13. Il est également défendu à toutes personnes attachées au spectacle de se tenir
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rlnus les coulisses pendant la représentation d'une pièce, où elles ne joueraient pas, sous peine d'une amende de 2 florins.
Art. 14. Tonte i)or8onne attachée au Kiteclacle qui s'oublierait au |)oint d'employer il<*s termes injurieux envers «es camarades, pajera 3 florins d'amende, sans préjudice des poursuites judiciaires, s'il y a lieu. Pour éviter cela, il est très-expressément recommandé aux artistes de se pouduireet d'agir, les uns envers les autres, soit aux répétitions ou représentations avec cette décence, cette honnêteté, cet amour de l'onlre. ce respect pour les mœurs et ces égards mutuels qui caractérisent plus particulièrement les talents et leur donnent des droits à l'estime publique.
Art. 15. Le Directeur de l'orchestre veillera à ce que chaque jour de repr<*8entali<m, avant le lever du rideau, il se trouve toujours à l'orchestre au moins cinq musiciens, savoir : un premier, violon, un second violon, un alto, violoncelle et coutrebasae, si la première [)ièce est une tragédie ou une comédie. Les musiciens seront obligés de se conformer en tout aux ordres qu'il donnera pour la police de l'orchestre. Il est particulièrement chargé de cette partie sur sa responsabilité comme le Directeur de la troupe l'est de la partie dti théâtre. Il veillera également a ce que l'orchestre soit complet pendant la durée des opéras. En cas de négligence, il encourra une amende de 3 florins. Les musiciens supporteront une amende d'un florin pour la première fois, pour la deuxième et troisième fois ils [>ourront être renvoyés.
Art 16. Tout acteur ou actrice qui ne se trouverait pas prêt aux heures indiquées pour les représentations, ou qui manquerait son entrée, sera puni d'une amende de 3 florins.
Art. 17. Les coiflieurs, habilleuses, postes et tous autres employés, seront tenus de se rendre à 4 heures au Théâtre, sous peine d'une amende de 3 florins.
Art. 18. Toutes [lersonnes attachées au spectacle, sans distinction, ne pourront occuper d'autres places dans la salle que celles qui leur seront indiquées par le Directeur. Eu conséquence il est défendu à tout artiste ou suppôt du théâtre de se tenir au parterre ou au parquet, sous quelque prétexte que ce soit, sous |H>ine d'un florin d'amende et du double en cas de récidive.
. Art, 19. Il est aussi très-expressément défendu à toute personne, soit étrangère soit attachée au spectacle, de se placer à l'orchestre pendant les représentations, sous peine d'être renvoyée par les sergents de police. En conséquence il est ordonné au Directeur et au maître de musique d'y tenir la main, sous peine de 2 florins d'amende.
Art. 20. Tous ouvriers, garçons de théâtre, employés et gagistes quelconques attachés au spectacle, qui manqueraient à leurs devoirs, et causeraient par leur négligence, du retard ou de l'empêchement dans le service ilu théâtre, subiront les peines i)ortées {>ar les articles précédente. S'il y a malveillance et méchanceté dans leur fait ils seront punis pour la détention.
Art. 21. Le Commissaire de police de service sera spécialement chargé d'inscrire chaque jour sur un registre coté et paraphé par un Echevin, toutes les contraventions au présent règlement qu'il aura découvertes par lui-même, ou qui lui auront été indiquées par le Directeur.
Art, 22. Les amendes seront retenues, chaque mois, sur les appointements de ceux ou celles qui les auront encourues, d'après un étal arrêté par l'Ëchevin délégué et elles seront versées à la caisse des pauvres.
Art. 23. Le présent règlement sera affiché dans les foyers et dans l'intérieur de la salle, et expédié au Directeur qui est chargé d'en donner connaissance aux acteurs et actrices, et aux autres per-sonnes attachées au spectacle.
Fait à Bruges, en riiôlel-de-ville, le 27 septembre 1824.
Par ordonnance : Les liourguemaitre et érhei-his.
Le Secrétaire, Le baron de Groeskh.
SCOURION.
(ÂRCniVKS DE LA VILLE DE BRL'OE*.
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I T. III
Acte^ en date dul janvier \^S2^p<i»ié devant le notaire Janssens à Brua^ellea entre les cotnédiens de A/"® d'Orléans et le siexir Rubertin, pour la location du jeu de paume situé sur le Gracht.
Comparurent personnellement par «levant moy, notaire, etc., les S»^ Abraham MrrAi.KT DE LA SouRCB, commé<iien <Ie Madamoiseile d*Orlénns, tant pour Iny que pour ses compagnons, d*une, et Adriain Ruiibrtin, d'autre part, lequel second comparant at donné en louage audit premier comparant, présent et acceptant, pour luy et ses compaig^nons, sravoir : le jeu de paulme où il demeure a présent, scitué sur le Ovecht^ sans y comprendre anlcunes chambre ou aultre places de la maison, ains ledit jeu de paulme seul, pour en taire dresser leur téàtres et autres ouvrages nécessaires pour leur jeuz de commédies, et ce pour le terme et space jusques le premier dimange du caresme prochain, et ce parmy et moyennant la somme de onze florins, à vingt solz la pièce, {)ar jour, à commencer le 9« de ce présent mois de janvier, à payer de jour en jour jusques à Texpiration dtidit terme; et pardessus ce donneront douze solz par jour, les jours qu'ils joueront, au marqueur dudit second comparant, à condition qu'il aurat la charge de garder, ouvrir et sérer les loges quy seront mis sur les téàtres; et à la pai'fln dudit terme seront les susdits premier comparant et ses compaignons obligez de remettre ledit jeu de paulme en mesme estât comme il estoit au paravant à leur despens; et seront de plus aussy obligez de garantir le second comparant des malheurs des feuz et aultres inconvénients qui poudroient arriver par leur faulte à ladite maison et jeu de paulme durant ledit terme, constituans en oultre pour ceste les personnes de
jK)ur en leur noms comparoistre par devant touts juges et justiciers où que besoing et requis serat, et illecq renouveller tout ce que dessus, et eux laisser à l'entrelenement de ceste condemner volontairement cum exi>ensis promittentes et obligantes, etc. Aetum Bruxelles, ie7« de janvier 4G02, Ck>ram Estien Mees et Guillaume Huyoens, comme tesmoins à ce requis et appelez.
Nicolas Drouin, Dorimond, Delouis, de Beauchamps, J. DuriN, La Source, Piiilipe
MiLLOT, Adrian Aubertin.
Anthoine Janssens, Not. 1662.
(Archives oênkralbs du royaume. — Notariat général du Brabant. — Liasse n® 1639.)
II. T. III - P
Acte^ eyi date du 7 janvier 1662, passé devant le notaire Janssens, à Bruxelles^ entre les comédiens de Jf"® d Orléans et le sieur Estienne Mees, pour la construction dCun théâtre,
CSomparurent, etc , le S*" Abraham Mitalet de la Source, comédien de Mad'« d'Orléans, d'une, et Estikn Mees, maistre charpentier de ceste ville, d'aultre part ; lesquels ont déclarez estre convenuz par ensamble touchant trois téàtres que ledit second comparant at entrepris de faire et furnir à ses despens au jeu de paulme, sortie sur la rue nommé le Orecht, et ce en la forme suivante, sravoir : que îe susdit secoml comparant serat tenu et obligé de faire et dresser les susdits téàtres, un embas, et deux aultres téàtres dessus, et de
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furiiir lous les bois et planches qui seront nécessaires pour juer la pièce de la machieu de ht Toi/son d'Or et aultres, et déplus serat obligé d'y bastir douze loges, uu afy téâtre au fond dudit jeu de paulme, et remplir le<lit jeu des bancques et de faire et furnir la barrière de la porte du jeu de paulme et les allez pour passer dans les susdits loges; moyennant quoy le susdit premier comparant s'oblige tant pour luy que pour ses com|)agnons de payer et furnir au susdit second comiiarant la somme de trois cent et soixante florins, et de plus ils donneront aux compagnons du susdit second comparant huict florins pour une tonne de bierre et deux pattacons sur la main; sur laquelle somme le second comparant confesse avoir receu par provision et à bon compte la somme de trente pattacons, et serat icelluy second comparant en oultre obligé de parfaire (sic) dans veudredy au disné prochain le premier téâtre avecq les loges susdites, et le |)arquet, la barrière de la porte, et Tafy téàtre au fond dudit jeu de paulme; promettans et obligeans, etc , soubz renonchiation in forma;
constituants les susdits comparants eu oultre les personnes de pour eu
leurs noms comparoistrc pardevant juges justiciers où que besoing et requis serat, et illecq renouveller tout ce quedict est, et eux laisser à l'entretenement decesle condempner volontairement cum expensis promittent«s et obligantes, etc. Âctum Bruxelles, le 7 janvier 1662, coram le S>^ Adrian Aubertin et Guillaume Huioens, comme tesmoins à ce requis et appeliez.
PiiiLii'E MiLLOT, La Source, La Marcq X d'EsTiEN Mees.
Antuoine Ja.nssëns, Xot.
(Archives gê.nérales du royaume. — Notariat général du Brabant. — Liasse n» 1639.)
III. T. III. — P
Eu(/a(/C})ientj en date du 3 février 1(362, imssd devant le notaire Janssens à Bruxelles^ entre les comédiens de Ji"*^ d'Orléfois et la demoiselle Marie Ancart, musicienne.
Comparurent par devant moy, Xot., etc , les S«* Dorimoxt, Abraham Mitalet, de la
Source, .... Millot, et Beauchean, commédiens de Madamoiselle
d*Orléans, se faisants fort pour toute la troup))e et associtiez, d'une, et damoiselle Marik Ancart, d'autre part; lesquels comparants ont déclarez, comme ilz déclarent par cesfe, estre convenuz par ensarable en la forme suivante^ sçavoir : que lesdits premiers coni]>arants prennent et acceptent ladite seconde comparante comme associée en leur conipaignie, et luy promettent de donner journellement pour sa part et portion, en clair'et liquide argent, la somme de six florins par jour, à commencer le troisième février, dathe de c^ste, et ce jusque à ce que le théâtre serat abattue; à condition que ladite damoiselle se trouverai journellement à l'heure nécossère au théâtre pour excesser son acte, quy est déjouer de la harpe et chanter; et aussy seroiont lesdits premiers comparants obligez de faire amesner e% ramosner ladite damoiselle, seconde comparante, en carosse; promettans et obligeans, etc.,
constituans lesdits comparants par ccste, les personnes de
pour en leur noms comparoire pardevant tous juges et justiciers où que besoing et requis serat, et illecq renouveller tout ce que dict est, eulx laisser à l'entretenement de ceste condempner volontairement cum expensis promittentes et obligantes, etc. Actum Bruxellep, le 3 de febvrier 1602, coram S' Jan Poelkmans et X. Dorimond, Dupin, Millot, La Source.
(Archives générales du royaume. — Notariat général du Brabant. — Liasse u» 1639.)
IV. T. III. — P
Engagement, en date du 27 févriei^ 1G02, passé devant le notaire Janssens à Bruxelles, entre les comédiens de J/"® d'Orléam, et la demoiselle Charlotte Meslier de Rosidor, quatrième rôle.
Partie va 11 tmoy, notaire, elc , comparureiit en leur personnes les S" Nicolas de Rlyx, dit DoRiMoxT, Abrauam Mitalkt, (lit la Source, Philippe Mellot, Josepiie Du pain. Louis de Ruyn, et Françoise Delan, touts commédiens de son Altèze rovalle Mad*"»» d'Orléans, d'une, et damoiselle (Charlotte Meslier de Rosidor, d'autre part; lesquels comparauts ont déclarez, comme ilz déclarent par ceste, estrc convcnuz par ensemble, sçavoir : que lesdils premiers comparants prennent et acceptent la seconde comparante en leur trouppe et assossiation pour y jouer les quattriesme roUes, et ce j>our le terme d'un an, a commencer du jour de Pasque prochainement venant, et flnirat le premier jour de Sendrc de l'année mil six cent soixan trois, laquelle seconde comparante aurat en touts gai^nages proufïicts et esmoluements sa part et portion égal le comme les aultres; à condition qu'icelluy ou celles de part et d'aultre se dédiront du présent contract, tomberont à l'amende de ciiicq C3nt8 livres au proutïict de ceux quy resteront dans ladite trouppe ; promettants lesdits comparants d'avoir et tenir pour bon stable et vaillable à jamais tout ce que dit est, soubz l'obligation de leur {wrsonnes et biens présents et a venir, avocq reuoDchiation in forma. Constituants iceulx comparauts en oultre pour la plus grande
aiweurance de ce que dessus, par ceste les personnes de
auaquels et chascun d'culx en particulier pour en leurs noms comparoir paiflevant touts juges et justiciers où que besoing et requis serat, illecq ronouveller tout ce que dessus, eulx laisser à l'entretenement de ceste condempner volontairement, promettans et obligeant, etc , prout in forma.
Fait à Bruxelles, le dernier de febvrier 10(32, coram le S"^ Thomas Le Quoykter et Maurice De la Mare comme tesmoins.
Nicolas Druin, Dorimond, Philippe Millot, J. Du pin, La Source, Charlotte Meslier Deroï^idor, Françoise Delan, Thomas Le Cointre, Louis Drouin, la marcq MR de Maurice De la Mare.
Anthoine Janssens, Sot. 1(»()2.
(Archives générales du royaume. — Notariat général du Brabnnt. — Liasse no 103y )
V. T. III. — P
Procuration, en date du 25 février 1()()2, passé devant le notaire Janssens à Bruxelles, par le sieur Charles Roussette, décorateur des comédiens de M^ à Orléans.
Pardevant moy, notaire, et^., comparut personnellement le S»" Charles Rousselle, décorateur des comédiens de son Altèze rovalle madamoisellc d'Orléans, lequel at constitué et
donné plain pouvoir comme il fait par ceste, à l)our en son
nom retirer un coffre qu'icelluy comparant at laissé à Ruan pour envoyer à Amiens à maistre François Chandellier, demeurant au quoyn de la rue du Verd Innnoy ; et en cas de refus ou dilay traiter icelluy, ou ceulx qui les refuseront de laisser suivre le susdit coffre, les traiter et compeller par voye de justice ou que besoing serat, avecq pouvoir de substituer uoe ou plusieurs |>er8ouiies en sa place pour en faire ce que serat de besoing. Promettant et obligeant, etc.
Faict à Bruxelles, le 25 febvrier 16<52, en présence de Adrian Marsain et Henry Tienpont comme tesmoins.
Charles Rossel. A.nthoine Janssens, AV>/. 1 'HJ2.
(Archives générales du royaume. — Notariat général du Brabant. — Liasse u9 1(539.)
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VI. T. III. — P
Acte, en date du P*" avril 1602, passé devant le notaire Janssens à Bruxelles, entre les comédiens de 3/"*^ d'Orléans, et le sieur Pierre Waulei's, maître batelier,
Corai)arurent, etc.. S' Philippe Millot et le S»* Ahraham Mitalet De la Source, ambedcux, commédiens de sou Ailèze Madamoiselie d'Orléans, tant pour eux que se faisant fort lK)ur toulte la trouppe, y coniprins tant hommes, femmes, vallets et servantes, d'une, et Pierre Wauters, maistro battelier de ccsle ville de Bruxelles, d'aultre part , lesquels ont déclarez, comme ilz déclarent par ceste, estre convenuz et accordez par ensamble louchant touts et quelconcques leur bardes et bagages qu'icelluy second comparant at entreprins de mesner par bast«iu à La Haye, en Hollande, et ce en la forme suivante, sça voir: que le susdit second comparant s'oblige de mesner touts leurs dits hardes et bagages nuls exceptez d'îcy jusques au port en son bast^au de La Haye susdit, à ses fraiz et despcns, comme aussy touttes leurs |>ersonnes tant hommes, femmes, valets que servantes et enfaus, et ce moyennant la somme de cent et cinquante florins, sur laquelle somme ledit second comparant confesse par ceste avoir receu la somme de quarante pattacons estant moins; à condition loultefois que les première comparants seront tenuz de payer les droicls de tollieux que aultres audit voyage sy requis est de leurs dits hardes et bagages, et de plus payeront pour leur personnes la voiture s'ilz vont par occasion dans des aulti'es barcques ou basteaux qu'icelluy du second comparant, lequel se doict tenir prest pour le commencement de la septemaine prochaine pour partir, et debverat faire le susdit voyage en personne ; et de plus est conditionné qu'en cas arrivant que quelques uns d'Anvers ou aultres places audit voyage voudroient défendre ou faire faire deffence audit second comparant de ne pouvoir prendre dans son basteau les susdictes personnes ou aucuns d'iceltes desdits premiers comparants soubz quel prétext que se fut, et qu'il faudroit payer pour icelles quelque argent, cela demeurât à leur charge sans aulcune courtresse, promettants et obligeans, etc., constituants en ouUre par ceste les personnes de pour
eu leur noms comparoir pardevaut tous juges et justiciers ou que besoiug et requis serat, et illecq recognuissant ce que desseus, eux laisser à l'entretennement de ceste condempuer volontairement; promittentes et obligautes, etc.
Âctum Bruxelles, le premier d avril 1G(32, coram Jacques Du Bois et maistre Philippe Gouverneur comme tesmoins.
La Source, Philipe Millot, Peeter Wauters.
AxTHoiNE Janssens, Not. 1(562.
(Archives générales du royaume. — Notariat général du Brabant. — Liasse n" 1039.)
VII. * T. III. — P. a
Acte d^ association, en date du 27 février 1602» dressé par le notaire Janssens, à Bimxelles, aitre le sieur Rosidor et Nicolas Biet, dit de Betxuchamps et sa famille.
Comparurent pai'devanl moy, notaire, etc., les S" Jean Ouillbnoys Duchesnay i>k Rosidor, d'une, et Nicolas Biet, dict de Heaucuamps, avecq damoiselle FRANÇoiss Petit, sa compaigne, et CQujointement Jean Biet et Marie Biet, leur enfans, d'aultre part; lesquels ont déclarez estre convenuz et d'entrer ensemble en assosiation pour jouer touttes sortes des commédies en la forme suivante, sçavoir : que lesdits )>femier et seconds comporauts partageront esgallements les {)rouf!icts gaignages et esmoliments, excepté les susdits Chari s et Marie Biet, enians des seconds comparants, quy se contenteront de la moiclié de la part que les autres assussiez aui-ont, et ce durant le terme d'un au, À commencer d'aujour-
d'huy date de ceste, et laquelle année finirat le 27 février de l'an 16G3; et auront les susdits premiers et seconds comparants chascun d'euls la faculté de pouvoir prendre en leur a&sosiatioQ soit hommes ou femmes, tel ou tels quilz trouveront le meillieur à propos et nécessaires en leur trouppe, et ce à paine qu'icclluy de susdit comparants s'en dédirat «le susdit contract payerat pour amende la somme de mil francqs, laquelle somme irat au prouffict de ceulx quy resteront de ladite trouppe; promectaus et obligeants, etc., constituants les susdits comparants hinc inde par ceste les personnes de
^ . , ausquels et chascun d'eulx en particulier ix)ur en leur noms
comparoir par devant juges et justiciers où que besoing et requis serat, et illecq renouveller tout ce que dict est, eulx laisser à Tentretennement de ceste condempner volontairement cum expensis, promiltentes et obligantes, etc.
Actum Bruxelles, le 27 febvrier 1662, coram le S*" Bbrnarde Domalle et Jean Bour- GioNON, tesmoins.
N. BiET, DE Beauchamps, FRANÇOISE Petit, J. Ouillemoyse, Jean Biet.
Anthoine Janssens. Not. 1662.
(Archives oénérales du royaume. — Notariat général du Brabant. — Liasse n© 1630.)
VIII. T. III. — P
Acte, dressé le 24 avril 1662, par le notaire Janssens, d Binixelles, pour
Biet de Beauchamps^ contre Rosidor.
Comparurent personnellement pardevant moy notaire, et<;., le S»" Nicolas Biet, dict de Beauchamps, et damoiselle Françoise PETrr, sa compaigne, jadict commédiens de Son Allèze Madamoiselle d'Orléans, lesquels tant pour eulx que pour Jean, Charle et Marie Biet, leurs enfans, ont déclarez qu'ainsy soit le XXV^II* de febvrier dernier, ilz se sont associez en la trouppe de s»" Jean Guillemoys Duchksnay de Rosidor pour assister k jouer touttes sortes de commédies et ce [lour le terme d'un an, à commencer doiz ledit XXVII* de febvrier; a paine qu'icelluy desdits associez s'en dédirat endéans letlit terme escherat en l'amende de mille francqs au prouffict d'icelluy ou ceulx quy resteront en ladite trouppe, le tout en conformité du contract y estant fait entre eulx, j)assé pardevant moy le susilit notaire et certains tesmoins, en date le susdit XXVII« de febvrier : Or est il que ledit S' de Rosidor, au lieu de se régler selon le contenu dudit contract, s'est retiré à Paris soubz prétexte qu'il alloit cercher des autres acteurs et gens pour assister en leurdit trouppe, s'ayaut illecq associez en une aultre trouppe, laissant par ce moyen lesdits comparants en blancq en un pays estranger en une saison que touttes les trouppes sont faictes, chargez d'un fort grande mesnage, et intéressez au dernier poinct, cause qu'ilz ont estez constraincts de faire faire ce présente acte et de protester, comme ils protestent par ceste, de touts dommages et intérestz par eulx soufferts et à souffrir jusques à leur enthier satisfaction desdits mille francqs, requérants lesdits comparants à moy, le susdit notaire, de ce en estre fait et dépesché un ou plusieurs instruments en forme deu pour s'en servir là et ainsy qu'il appartieiidrat,et que l'insinuation en soit fait audit Si" de Rosidor, soit par notaire ou autre personne publi'cque y estant requis.
Fait et passé en ceste ville de Bruxelles, le XXIIII d'avril 1662, coram Henry Tienpont et Florent De Costbre comme tesmoins.
N. Biet de Beauchamps, Françoise Petit.
Anthoine Janssens, not^ 1662.
(Archives générales du royaume. — Notariat général du Brabant. — Liasse n» 1639.)
230 DOCrMKNTS
IX. T. III. — P
Acte de location passé le 20 mai 1662, par le notaire Janssens^ à Bi^ixelles^ entre les comédiens du roi d* Angletei^^e et le sieur Adrien Avbei*tin.
Comparurent pardevant moy, notaire, etc., les S« Denis La Voy et Alsidor, comédiens du roy d'Angleterre, se faisants forts pour leurs associez d'une, et le S*" Adriain Aubertin d'autre part; lequel second comparant confesse, comme il confesse par ceste, d'avoir donner en louiage ausdits seconds comparants présents et acceptants, sçavoir : la place du Jeu de paulme seul où il demeure présentement, scituée sur la rue nommé la Grecht en ceste ville de Bruxelles, et ce ])our la somme de trois pattacons par jour, à payer précisément jour par jour, tant demeuré tant payé, à commencer le dixneuflesme du (?) jour mois de may de l'an présent 1662, et ce jusques à ce que ledit jeu de paulme serat mis au mesme estât comme ilz l'ont trouvé, et ce à leurs despens; à condition sy quelques laquays ou aultres font quelques dégâts à la port, à la maison ou aultrement, que lesdits premiers comparants seront tenuz de le mettre à leur despens en mesme estât comme il estoit auparavant ; promettants et obligeans, etc., constituans lesdits premiers et seconds comparants par ceste les personnes de pour en leurs noms comparoir pardevant tous juges et justiciers où que bcsoing et requis serat, et illccq renouveller tout ce que dit, eulx laisser chascun d'eulx ù l'entretien nemont de ceste condemner volontairement cum expensis, promittentes et obligantes, etc.
Aclum Bruxelles, le XX^ de may 1662, coram Louis d'Aubertin et Henry Mer.s comme tesmoins.
Lavoy, Ai.cidor, Adrian Aubertin.
Anthoine Janssens, nof 1662.
(Archives générales du royaume. — Notariat général du Brabant. — Liasse n© 1639.)
X. T. III. — P
Acte de location^ en date du 7 août 1602, passé devant le notaire Janssens à Bruxelles^ entre le sieur Martin Van den Nesse^ et le sieur Piei^e Bigot ^ fondé de pouvoirs de Dorimont ^ comédien. (Traduit du flamand.)
Comparus, etc. S"" Martin Van den Nesse, bourgeois et brasseur en cett« ville Bruxelles, d'une part, et S»" Pierre Bigot, également bourgeois de cette ville précitée et chirurgien de son état d'autre part, lequel premier comparant déjà cité a i*econnu comme il fait par celle-ci d'avoir loué au second comparant ; en pouvoir d'une certaine procuration à lui donné par les comédiens dont un est nommé N. Dorlmont laquelle procuration datée du 28 Juillet dernier a été passée devant le Notaire Beeckman et certains témoins résidant à la Haye, savoir : certaine maison ou emplacement avec autres dépendances. et theati*es et tout le matériel servant à jouer la comédie telle qu'elle se trouve située dans la rue menant au couvent de Si« Elisabeth en cette ville de Bruxelles; et dans laquelle ces comédiens ont l'habitude déjouer et cela pour un terme, commençant quatorze jours après la Toussaint et expirant un mois après le grand jour de la Pàque prochaine et pourquoi ils donneront et payeront «leux cents et vingt pattacons, desquels cent pattacons devront être payés d'ici à quatorze jours avant le prochain octobre, et les cent vingt pattacons restants quatorze jours après la Noël prochaine, avec conditions que ces mêmes comédiens seront tenus et obligés d'en donner avis pour leur compte, à lui, premier comparant quatorze jours auparavant; sous peine et par défaut de quoi ils n'auroient plus de prétention de diminuer quelque chose du loyer; et s'il arrivoit par leur faute quelque dommage par feux ou autre à cette même maison, ils devroient gratuitement et sans frais la remettre en bon état; et ne pourront à personne ni sous louer, ni céder cette emplacement, sans le consentement préalable du
THÉÂTRE FRANÇAIS EN BELGIQUE S8l
loueur, croyant etc., sVngâgeant, etc., et lui prénommé acceptant, 8*est soliilaireroent engagé et obligé pour les prénommés comédiens; ù l'accomplissement du contenu de celle-ci envers le prénommé loueur, et lui acceptant sera absolument déchargé de sa caution pour comptedesescomédietis, puisque eux comédiens ratifie celle-ci promittentes et obligantes, etc., constituants eux comparants près de celui-ci puisque celui-ci ces personnes de . . ,
et ensemble et chacun d'eux en particulier les teneurs de celle-ci en leurs
noms respectifs de comparoitre devant tous les Seigneurs, Cours, et tribunaux qui les réquéront et ou il sera besoin, et là renouvelant ce qui est prescrit, s'engageront chacun d'eux volontairement à l'accomplir, et condempuer cum expeusis, promittentes et obligantes. etc.
Actum Bruxelles ; ce VII« Augusti 1GG2, coram Maître Jt^cQUES Dunois et Gilms Momaert comme témoins.
Martin Vanden \esse, P. RinoTS.
Antoine Janssens Notaire.
Nous soubsignés confessons par ceste de ratifier le contenu de ce présent contrat. (Archives oénkrai.es du royaume. — Notariat général du Brabant. — Liasse n® 1639.)
XI. T. III. - P
Reconnaissance, en date du 16 janvier 1664, passé devant le notaire Janssens à Bruxelles, par le sieur Jean Pallet, dit Bellefleur.
Comparut par devant moy, notaire, et<:., le S^ Jean Pallet, dict Bellefleur, un de la trouppe des commédicns de Son Altèze, Madamoiselle d'Orléans, lequel at déclaré et confessé, comme il déclare et confesse par cest«, d'estre payé et bien satisfaict dessusdits S^* commédiens de son voyage qu'il at fait en Angleterre, et promect par ceste de satisfaire à tous ceux quy luy ont preste de l'argent, tant pour des))ens de bouche qu'autrement ))Our ce subiect : de tout quoy il at promis et promect par ceste d'indempner les susdits S" commédiens de tous dommaiges et intérestz quy en ix>udroit résulter, soubz l'obligation de sa personne et biens présents et à venir, avecq renonchiation en forme.
Fait à Bruxelles, le XVI« de Janvier 1664, en présence de S»" Nicolas Drouin et André Orarré comme tesmoins.
Jean Pallette dit Bellefleur.
Anthoine Janssens, Not*, 1664.
(Archives générales du royaume. — Notariat général du Brabant. — Liasse n» 1639.)
XII. T. III. — P
Acte de locatioyi passé, le 4 mars 1664, devant le notaire Janssens, entre Martin Van den Nesse, et les comédiens de Mademoiselle d'Orléans. (Traduit du flamand.)
Comparants, et<:. S*" Martin Van den Nesse, brasseur et bourgeois de cette ville Bruxelles, d'une part, et Monsieur Abraham Mitai.et et le S*" Jean Oodurt, S*" de Champ Nouveau, se faisant forts pour S»" Philippe Millet, Jean Pallet, S"" Louis de Druin et S*" Jolimont tous comédiens de Son Altesse J» d'Orléans, d'autre part; lequel premier comparant a déclaré et reconnu comme il fait parcelle-ci, à ses seconds comparants présents, acceptant pour eux et leurs compagnons de louer savoir : certaine maison et ses dépendances avec thé&tre et tous les décors servant à jouer la comédie, telle que laquelle est située dans la rue menant au couvent de S^o Elisabeth en cett« ville précitée, et dans laquelle ces mèiqes coméiliens jouent présentement la comédie; et cela, pour un terme, savoir : commençant à
S3i DOCUMENTS
Pâques et expirant à la Pentecôte do l'année 16G5 inclusivement; et pour le même terme ils donneront et payeront lu somme de deux cents et quarante pattacons, desquels cent pattacons devront être comptés par antici[)ation, d'ici à la S^ Jean prochaine sous peine de rupture de bail et les cejit quarante pattacons restants huit jours avapt le Mercredi des Cendres de Tannée 1GG5 avec condition que ces mêmes comédiens seront tenus de se présenter dans la même maison de comédiens avant la kermesse prochaine* ce qu'ils sercmt tenus d*aviser au loueur avant la Toussaint prochaine, sous )>eine et )>ar défaut de quoi lee cents pattacons comptés resteront au profit du premier comparant qui aura pouvoir de profiter de la même maison de comédiens, à moins que, eux comédiens placent alors une bonne et sutlisante caution pour la somme restante de cent quarante pattacons ou bien qu'ils paient cette somme eu deniers comptants.
Et s'il advenoit que pendant leur terme il y eut par leur faute quelque dommage par feu ou autre à cette même maison ils seroient tenus de la remettre gratuitement et à leurs frais en bon état ; bien entendu que, durant leur absence ils ne seront pas tenus aux mêmes frais ; non plus que le loueur qui dans ce cas ne devra pas leur livrer la maison ; et eux ne pourront sous main, ni louer, ni céder à personne la maison ou remplacement sans le consentement préalable du loueur, et le loueur sera tenu de leur mettre la même maison en état convenable et de les préserver de la pluie, du vent et autres; et eux seront tenus de faire les petites réparations aux bancs et théâtre sans frais. Croyant, etc., s engageant. etc.« avec renonciation, etc., avec clauses, de condempratie volontaire de part et d'autre ; promittens, etc.
Actum Bruxelles, 4 Mars 1664, coram Jban Thys et Coenrart de Jo' comme témoins.
Martin Vanden Nessb, P. Millot, La Source, J. Channodveau, S' Jolimont.
Anthoinb Janssbns. Not»,
(Archives oiînérales du royaume. — Notariat générai du Brabant. — Liasse n» 1639.)
XIII. T. IIL — P
Procuration, en date du 17 mars 1664, passée devant le notaire Janssens, par Philippe Millot et Abraham Mitalet, en faveur du sieur Magne^'y,
Aujourd'huy, 7 de mars 1664, pardevant moy, notaire, etc., comparurent personnellement les S" Philippe Millet et le S*" Ahraham MiTALET,commédien8 de la trouppe de Son Altèze Madamoiselle d'Orléans, se faisants forts pour leur compagnons ; lesquels ont commis et constituez, comme ilz commettent et constituent par ceste, le S^" Magnery, marchand espicier et beourgeois de ceste ville de Bruxelles, demeurant à la place des herbes, pour en leur noms et en leur absence faire gérer et négotier tous leurs affaires qu'ils ont ou pouront avoir ensuite des ordres que luy seront laissez ou envoyez, tout de mesme comme si lesdits comparants présenta faire pourroient, façoit que le cas requéroit mandement plus spécial que dit est; promittentes et obligantes, etc.
Actum ut Rupra, coram Henry Tikpont, et
La Source, P. Millot.
Anthoine Janssep(s, wo^• 1664.
(Archives oénérales du royaume. — Notariat général du Brabant. — Liasse n® 1639.)
XIV. T. III. — P
Accusé de réception^ en date dw 10 mars 1665, pa^sé devant le notaire J anssens à Bimœelles, entre le sieur Abraham Mitalet, dit La Source, et le sieur Adriain de M ar senne, sieur de Belle Ville.
Pardevant moy, notaire, etc., comparut personnellement le s^ Abraham Mittallbt, dict
LA SotTRCE, un de la trouppe des commëdiens de Madamoiselle d'Orléans, à moy, le susdit notaire, bien cognu; lequel a recojrnu et confessé, comme il fait par ceste, estre redevable au S' Adriain de Marsennb, s' de Dkli.b Ville, la somme de quarante six florins une fois, monnoye de Brabaut; laquelle somme ledit comparant promect par ceste de luy payer ou à son ordre, à sa volonté; promettant et obligeant, etc., avecq renoncbiation in forma, constituant ledit comparant en outre (mr ceste les personnes de pour
en son nom comparoir pardevant touts juges et justiciers où que le besoing et requis serat, et illeeq recognoisssant ce que dessus, se laisser û l'eutretennement de ceste condempner volontairement cum exjtensis; promitlens etobligans, etc.
Fait à Bruxelles, le X* de mars lfk35, coram François Van Meulenberch et Henry TiEPONT tesmoins.
La Source. Anthoinb Janssens, nof 1C65.
(Archives générales du royaume. — Notariat général du Brabant. — Liasse no 1639.)
XV. T. lir. - p
Passeport pour ceulx qui ont représenté Vopé^^a et retournent en
Fratwe. 1689
Don Francisco Antonio, etc.
A tous lieutenans, gouverneurs, chefz, capitaines, officiers, gens de guerre, tant de cheval que de pied, ensemble à tous justiciers, officiers et subiects du roy, nostre Sire, cui ce regardera et ces présentes seront monstrées, salut. Nous vous mandons et commandons par cestes au nom de Sa Majesté de laisser librement et seurement aller et retourner dez ceste ville en France les musiciens et musiciennes y ayans représenté Topera nommez : SoûBLLB, DU Guet, La Fleur, Villedibu, Floridor et sa femme ^ Lb Sage et sa femme. Démaille et sa femme. Du Messy et sa femme^ Lange et Du Val, la Jouanny et ses quatre enfanSy sçavoir : deux filz et de\ur filles, et la Cartilly, avecq leur bardes et bagage, sans leur faire mettre ou donner ny souffrir leur estre faict, mis ou donné aulcun trouble ou em|)eschemenft au contraire, aius plustost toute ayde, faveur etassistence requise ; à durer le présent passeport pour un voyage seulement.
Faict à Bruxelles, le 3« de may 1689.
A Son Excellence,
Mémxiire des twms des Musiciens qui doibvent passer en France.
Mad«n« Jouany et ses quatre enfans : deux fils et deux filles. — M. Soîtelle. — M Du Ourr. — M. La Fleur. — M. Ville Dieu. — M. Floridor et sa feynme. — M. Le Sage et sa femme. — M. De Maille et sa fetnme — M. D'Eve et sa fetnme. — M. De Messy et sa fetnme. — M. L'Ange. — M»''» Cartilly. — M. Dubreuil. — M. Du Val. — M. Vanb- QUE et sa femme
Les sus nommés sont tous de l'opéra hormy D'Eve et sa femme. — Van Ecque et sa fnnme quy sont sujets du roy — Et Du Breuil quy est francois précepteur des enfans du marquis de Bournonville. — E. Dupay.
(Archives générales du royaume. — Papiers d'État et de l'audience. — Passeports et licentes.)
XVI. T. III. — P
Acte d'association, passé le 9 février 1663, à Oand, entre des comédiens
français.
Comparurent par devant moy Jabcqubs vandbn Forebsti, notaire publicq résident
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(ledaus l<i ville ilo Gand, et on présences des lesmoings icy après dénommez eu propres personnes Glade Jbnnequix dict Rochefort, Dknys Lavoy, Jean Dbsurlit, Jean Pelloy dict DE Lille, et Jacques Trociis, lesquelles dictes S" comparausont déclaré par leur libre volonté d'entrer eusamblc en société pour représenter la comédie en tous lieux quilz jugeront a propos, et ce l'espace dung an a commencher du jour d'huy et a finir au jour de cendres 10<U, sur les peine au délinquants de cincquant« pistolos dor monnoie de franche, scavoir ledict Rochefort pour jouer les Roys, les an nous et affiches, le S' de Lavoy pour les seconde rolle et le comicques, le S*" de Si^rlis ix>ur le premier rolle, le S»" de Lille, pour la décoration du théâtre et les machines, et ie<iit S»" Troche \k>iit le troisiesme rolle, et aultres que la compagnie jugera a projios, et ledit S»" Troche promect et consente ne se meslcr daulcunes affaires qui regarderont l'interest de la dicte compagnie et-^lc dict S^ de Troche promect entrer avecqladicte compagnie dedans dans tous les frais et debtes contractez par ladicte compagnie pendant les années 16(32 et 1663, et ladicte compagnie consente que ledit Si^ DE Troche entre dedans le ])artaige des décorations et machines qui sont faict^s pour le gênerai pendant les dictes années, ce que dessus promectent d'exécuter resi^ectivemeiit lung envers laultre sur la paine cy dessus mentionnez, et pour ceste effect sobligent tout« leurs corps et biens présents et advenir en tous pays ou les on pouldroit trouver, renon chants a touttes coustumes, droicts ou ordonnances a ceste cou tract de société contraires.
Ainsy faict et passe dedans la susdicte ville de Gand, en presense du S»" Nicolas Geute et de Jean Van de Velde, filz de Elias, ambedeux tesmoings a ce requis et appelez le neufiesme de febvrier 1663.
Suivent les signatures.
(Archives de l'État a Gasd.)
XVII. T. III. — P
Requête, en date du. . , . , 1725, de J/''® N. Dujardin à V Empereur.
A L'BMPBRBUR en son Conseil Privé.
Remontre en très profond respect M"» N. du Jardin qu'aiant donné et représenté POpéra eu la ville de La Haye, i)endant les années i722 et 1723, elle y a contracté avec un certain Francisque, pour les engagements duquel conlract a bien voulu cautionner le sieur N. des Fontaines, il est arrivé ensuite qu'en l'an 1724 la remontrante donuoit TOpera eu ceste ville de Bruxelles, le halbardier Robinet a titre de constitué de la part dudit Francisque a fait arrester et faire transporter au Treurenbourg la personne dudit cautiounaire dessus mentionné N. des Fontaines, mais torcionairement, puisque par sentence des Messieurs du magistrat de ceste ville de Bruxelles ledit Robinet qualitat que arrestant a este condamné de casser et réparer ledit arrest avec tous prix, dommages et intesrets et permission de les libeller. En quoi ledit cautiounaire estant remis en liberté et le marquis de Prié s'étant bien voulu faire informer des prétentions dudit Francisque et des contreprétentions de la remonstrante a esté servi d'accorder à la remonstrante et audit N. des Fontaines décrété de corps pendant le cours de quelle vente ledit Francisque n'a trouvé à propos d'instituer son action, tout son but n'aïant été et n'étant encore que de faire à la remonstrante et audit S"" DES Fontaines par un arrest impérieux, afin d'extorquer quelques sommes, lesquelles ne luy seroient deues, en cas qu'il y vint por action et fut obligé de souffrir une liquidation, telle qu'il sçail en son àme devoir précéder. Kt comme la remontrante a graD<l intérest de se tenir encore un temps considérable dans cette province et duché de Brabaut, tant par rapport qu'elle n'est encore payée de quelques personnes qui ont eu des loges peudant l'année 1724 et auprès desquelles la reniontranle doit solliciter elle-même la satisfaction, qu'à cause qu'elle a dessein de représenter l'Opéra en la ville d'Anvers, et souhaitant d'estre à l'abri de toute insulte de la part dudit Francisque demeurant a La Haye, et qui ne médite que des arrests sans préalable institution d'action, la remontrante prend un très soumis recours à ce Conseil supi'éme, suppliant très humblement estre servie d'accorder
ù la suppliante et audit N. des Fontaines sauffconduit ou sûreté de corps, et de faire dépêcher les lettres à ce afferantes pour le terme de 6 mois. Ce faisant, etc.
(Archives générales du royaume. — Conseil privé. — Année 1725.)
XVIÏI. T. m.— p. 352.
Passeport accordé en 1728, à Gabriel Constant ini.
Gabriel Gonstantlni qui a représenté la Comédie italienne avec sa trouppe en celle ville de Bruxelles allant avec sa dite trouppe et leurs hardes et bag:a«re8 à Strasbourg:.
Bruxelles, le 7 octobre 1728.
A la Serenissime Archiduchesse, Altesse Serenissime,
Gabriel Constantini dit Arlequin qui a eu l'honneur avec sa trouppe de représenter la Comédie devant Votre Altesse Serenissime la supplie très humblement de l'honorer de sa protection et de ses généreuses bontés pour luy aider à faire son voyage estant fort obéré et chargé de famille et d'une nombreuse trouppe ; estant sur son déprtrt. supplie très respectueusement Votre Altesse Serenissime de vouloir bien avoir quelque égard de bonté pour luy comme aussi de le favoriser d'un passeport recommandablc pour ledit Gonstantini, et sa troupi)e estre bien reccus daus les villes où ils pouront séjourner pour représenter la Coipe<Ue sous les auspices de la protection de V. A S. et le suppliant continuera à redoubler ses veux et ses prières pour la conservation de la santé de V. A. S. et de toute l'auguste maison impériale.
{Passeport à mettre sur un imprimé.)
(Archives générales du royaume. — Collection des Papi&t^s d'Etat et de l'Audience. — Liasse des passeports.)
XIX. T. III.— P
Editde Charles, en date dit ISjanvie^^ 1769, contre ceux qui interrompent les reprôsentations données au théâtre, et qui troublent la tranquillité des assemblées et des bals publics.
Son Altesse s'étant fait reproduire les mandements émanés particulièrement pour le maintien de la police et de la tranquillité aux spectacles publics, qui se donnent sous sa protection et sauvegarde principale, et voulant en assurer l'observation, déclare, que quiconque osera désormais interrompre les spectacles par des cris, des sifflements et autres indécences, ou troubler l'ordre et la tranquillité des assemblées et bals publics, soit de fait, soit de propos, sera, outre l'amende i>ortée par lesdits mandements, mis incontinent hors de la salle publique, conduit à la grand' garde et de là en prison, si les circonstances et la grièveté du cas l'exigent. Ordonne, Son Altesse, à ses hauts et subalternes ofticiers, de redoubler de soins et d'attention, et d'employer au besoin la main-forte pour la parfaite exécution desdits mandements et des présentes, qui seront publiées, imprimées et affichées partout où il conviendra, pour que personne n'en puisse prétexter cause d'ignorance. Donné en son Conseil Privé, 13 janvier 1769.
(Recueil des ordonnances de la Principauté de Liège. — Troisième série, 1684-1794. 2* vol.)
XX. T. III. — p
Rf^glement^ en date du 8 nivôse an F/, pour le Théâtre d'Anvers.
Citoyens Administrateurs,
D'après la déclaration que le citoyen Marc, directeur du spectacle de Gand, vous a faite, que le 9 Nivôse présent, il auroit fait l'ouverture de ses représentations dans le sein de votre commune, il est essentiel que nous nous occupions sans délai des moyens de pour>'oir à la police de ce spectacle qui vous est attribuée, et en conséquence je vous propose l'arrêté suivant.
L' Administration municipale du Canton d'Anvers.
Vu la déclaration du S*" Marc, entrepreneur du spectacle de Gand, du 7 Nivôse présent mois, prévenant TAdministration, de l'ouverture de ses représentations dans cette commune, qui aura lieu le 9 couH, conformément à la permission qui lui a été accordée à cet effet.
Vu la loi <lu i4 août 1793 portant que les conseils des communes sont autorisés à diriger les spectacles et à y faire représenter les pièces les plus propres à former l'esprit public et à développer l'énergie républicaine.
Considérant que les spectacles influencent singulièrement sur Tesprit public, et qu'il importe en conséquence aux autorités compétentes d'en diriger tous les mouvements.
Considérant qu'il est également nécessaire d'éviter et de prévenir les troubles qui résultent trop souvent des applications que les divers partis puisent, faute d'examen préalable de la part des autorités, dans les pièces qui se représentent.
Considérant enfln que l'administration doit le repos et la sûreté à tous les citoyens qui voudront jouir du spectacle.
L'Administration municipale déclarant qu'elle se servira de ce nouveau moyen pour alimenter les vrais principes, sur le rapport de son 3* bureau el oui le Commissaire du Directoire exécutif.
Ai^âte les dispositions suivantes :
Avt. 1 L'Entrepreneur du spectacle d'Anvers sera tenu de présenter à l'Administration Munici|)ale ou à son 3" bureau, le répertoire des pièces qu'il voudra faire représenter chaque Décade dans le jour même de sa formation.
Art. 2. Aucune pièce nouvelle ne pourra être jouée si elle n'a été préalablement et mûrement examinée par qui de droit et revêtue d'une apostille d'approbation.
Art. 3. Les jours de spectacle et notament ceux de Décade, il fera chanté entre les deux pièces et au commencement du spectacle, s'il n'en est joué qu'une, une hymne républicaine au choix du Directeur qui la variera autant que possible : les artistes habillés décemment en formeront les chœurs.
Art. 4. Il y aura constament dans une loge désignée à cet effet, un officier municipal revêtu de ses attributs, qui maintiendra l'ordre et la tranquillité du spectacle et requerra au besoin la force armée qui devra se trouver à l'entrée dudit spectacle au compte du Directeur.
Art. 5. Le spectacle devra commencer «à cinq heures et demie très-précises, et ne ix)urra finir après neuf heures.
Art. 6. Expédition du présent arrêté sera adressée audit entrepreneur du spectacle qui répondra de sa non-exécution et de tout ce qui pourra en résulter.
Fait en séance ce 8 Nivôse 6^ année; présents les S" Martinidbs P^, Franck, Cooskiians, Vbrbalen, Verhoeven, van Grimberoen, Administrateurs municipaux; Dargonnb, Commissaire du Directoire exécutif, et Masschu, Secrétaire gênerai.
(Signé) Martinides.
(Signé) Masschu.
(Archives de l'Etat, a Anvers.)
XXr. T. ni. — P. 3(59.
Rêgletnent de police pour le Théâtre rf'^nrei**, en date du 16 flructidor
an IX.
Le ICaire de la ville d'Anvers,
Vu les lois des 16-24 août 1790; 13 janvier 1791; 2, 14 août, le l«r septembre 1703 (V. S.), qui confient aux corps municipaux le soin de maintenir le bon ordre et la police dans les «i^ectacles, et voulant faire régner la décence et la tranquillité dans un lieu où tes personnes de tout âge, de tout sexe, de toutes conditions viennent se procurer d'intéressantes jouissances.
Ar^'éte le règleineiit qui suit :
Art. !«»•. A chaque représentation il y aura, à portée de la salle, une garde de la force armée qui d'après la loi du 13 juillet 1791, ne pourra pénétrer dans Tiulérieur que par la réquisition de l'officier de police et dans les cas prévus parla dil« loi.
Art. 2. Un commissaire de police sera toujours présent depuis l'ouverture de la salle jusqu'à sou entière évacuation. Il disposera de la force armée, dans le cas de besoin, en se conformant aux lois.
Art. 3. Toute personne qui, d'une manière quelconque, causerait du tumulte dans la salle, ou troublerait les représentations, pourrait être arrêtée par les soins de l'ofiicier de police et conduite pardevant qui de droit.
Art. 4. Nul ne pourra se placer dans les coulisses, de manière À être vu du public pendant que le rideau sera levé.
Le plus grand silence sera observé sur le thé&tre durant la scène.
En cas de contravention au présent article, le commissaire de police fera retirer les uns et taire les autres.
Art. 5. Personne ne pourra monter au théâtre sans payer le supplément fixé par le directeur et dont la quotité sera afiichée sur la porte qui y conduit.
Il est défendu à tous d'aller au théâtre pendant la durée des représentations.
Art. 6. Il est sévèrement défendu aux militaires, qu'ils soient de garde ou non, et à tous autres, de fumer ou de faire du bruit dans les couloirs ou dans toute autre partie de la salle.
Art. 7. Les chiens seront rigoureusement écartés, et l'entrée serait refusée à toute personne qui en conduirait avec soi.
Art. 8. Le spectacle devant commencer aux heures indiquées par les affiches, elle public ne devant pas souffrir de la négligence des acteurs, des actrices ou des musicieus,. ceux qui auraient donné lieu au retard seraient pour la première fois avertis par l'officier de police, et en cas de récidive, ils seront conduits en prison.
Art, 9. Le présent sera affiché dans l'intérieur de la salle à la diligence du directeur, et des expéditions en seront délivrées aux commissaires de police pour en assurer Texécutiou.
En l'hôtel de la mairie de la ville d'Anvers, le 16 fructidor an 9.
(Archives de l'Etat, ▲ Anvkbs).
XXII. T. III. —P
Règlement^ en date du 18 novembre 1811, pour le Théâtre d'Anvers.
Nous Auditeur au Conseil d'itat^ Maire d'AuTers,
Vu les lois des 16 et 24 août 1790, 13 et 19 janvier 1791, 2 et 14 août et !«' 8epteiia>re 1793, qui confient aux corps municijjaux, le soin de maintenir la Police des spectacle»; Revu notre ordonnance du 4 fructidor au 10.
Arrêtons ce qui suit :
Art, 1«^ Depuis le !"• Mai jusqu'au 15 Septembre de chaque année, le rideau se lèvera à six heures et demie précises ; il sera levé à six heures depuis le 16 Septembre jusqu'au 30 Avril inclusivement
Le Directeur et le Régisseur sont responsables de l'exécution de cet article.
Art. 2. Il sera exécuté des symphonies pendant les entr'actes des Tragédies, Drames et Comédies.
Art. 3. Il est oiilonné aux acteurs et musiciens d'être à leur poste une demi-heure avant la levée du rideau; il sera pris à l'égard des contrevenans telle mesure qu'il appartiendra.
A7*t. 4. Les machinistes et garçons de théâtre qui ne rempliraient pas leurs devoirs avec exactitude, seront dénoncés au Commissaire de Poliœ, chargé de celle du Spectacle, pour être pris, envers eux, tel parli qu'il conviendra.
Art. 5 Le Directeur du Spectacle déiK)sera dans la dernière quinzaine de chaque mois, à la Préfecture et à la Mairie, le répertoire des pièces qu'il se proposera de donner pendant le mois suivant, pour être examiné et ensuite autorisé par Monsieur le Préfet ou modifié s'il y a lieu.
Art. G. Il y aura, a chaque rejM'ésentation, un Commissaire de Police, spécialement désigné par nous, qui se tiendra dans l'enceinte de la salle depuis son ouverture jusqu'à son entière évacuation par le public ; deux appariteurs de la Mairie veilleront à l'exécution des ordres du Commissaire de Police.
Art. 7. Il y aura, à chaque représenta lioUj à la porte de la salle une garde de la foi*ce armée, qui, d'après la loi du du 13 Juillet 1791, ne |>ourra pénétrer dans l'intérieur que sur la réquisition du Commissaire de Police et dans les cas prévus par ladite loi.
Art. 8. Toute personne qui, d'une manière quelconque causerait du tumulte <lans la salle ou troublerait les représentations, pourra être saisie i>ar ordre du Commissaire de Police, et en cas de troubles graves, conduite en arrestation provisoire, pour être traduite ensuite devant l'Autorité compétente.
Art. 9. Le Commissaire de Police veillera à ce que le calme et le silence régnent constamment pendant la durée de la scène, tant dans la salle que sur le Théâtre, et à ce que personne ne puisse se placer dans les coulisses de manièi*e à être vu du public.
Art. 10. Il est défendu à toutes personnes sans distinction, autres que celles que leurs fonctions spéciales appellent au théâtre, d'y monter depuis l'ouverture jusqu'à la clôture de la salle.
Art. 11. Les persouucs, «fïrf ne font pas partie de l'orchestre, ne iwurront se tenir dans l'emplacemewk «fTiH occujie pendant l'exécution des Opéras.
Art. 12. Il est sévèrement interdit aux militaires, qu'il soient de garde ou non et à tous autres, de fumer ou de faire du bruit dans les couloirs ou dans toute autre partie de la salle.
Art. 13. Les chiens seront rigoureusement écartés et l'entrée sera i-efusée à toute personne qui en conduira avec soi.
Art 14. Le Directeur tiendra un registre dans lequel il inscrira et fera viser iMir le Commissaire de Police en fonctions, le jour de chaque représentation, les pièces qui sont jouées, pour constater le nombre de représentations de chacune.
Art. 15. Le Commissaire de Police devra s'assurer, tous les quinze jours, si le^ réservoirs sont remplis d'eau, si les pompes, boyaux, tuyaux et robinets sont en bon état et a même d'être employés utilement au besoin. Il s'entendra à cet effet avec les"^ Lefevre, prcl)osé à la chambre aux incendies.
Dans le cas d'incendie ou de tout autre accident, qui exigerait la prompte évacuation de la salle, il fera ouvrir tout-es les loges instantanément.
Il veillera à ce que le Concierge du spectacle passe, û la fin de chaque représentation, une visite exacte dans chaque loge, sur le théâtre et dans la salle, afin de s'assurer que j)ersonne ne s'y est caché, prévenir les accidens du feu et recueillir les efl'ets qui jiourraicnt y avoir été perdus ou oubliés.
Art, 16. Des exemplaires du présent seront affichés dans Tintêricur de la salle, adressés au Directeur du Spectacle et aux Commissaires de Police, qui chacun, à leur tour, demeurent chargés de son exécution.
Fait à THôtel de la Mairie, le 18 novembre 1811.
[Sigué] DE C0RN£LtS«£N.
(Archives de l'État a Anvers).
XXiri. T. III. - p. 370.
Règlement, en dute du^O novembre lS06,pour le Théâtre de Liège.
Le Maire, membre de la légion d*homieur,
An'éte ce qui suit :
1<» A dater du l<^r novembre jusqu'au It mars le spectacle commencera à cinq heures et demie précises; et du l®»" mars jusqu'au l*»" novembre, à six heures.
2o A défaut de se conformer à l'art, ci-dessus, le Directeur s'oblige à verser dans la caisse du bureau de bienfaisance une somme de vingt-cinq francs.
3o 11 y aura toujours quatorze représentations par mois pour chaque abonnement courant.
40 Le Directeur veillera à ce que la salle, les corridors, escaliei's, passages et dégagements soient toujours bien éclairés ; il aura soin que l'intérieur de l'édiDce soit tenu avec propreté.
50 Deux loges aux premières devront être réservées pour le public et le Directeur ne pourra, sous aucun prétexte, les louer par abonnement
60 Personne ne pourra lire ni chauler au théâtre, aucun écrit ni aucune pièce qui ne ferait point partie du répertoire avant d'en avoir obtenu une autorisation spéciale de la police.
70 A l'exception des artistes, des employés et des ouvriers attachés au spectacle, personne ne j)Ourra monter au théâtre, le Commissaire de i)olice fera sortir sur le champ celles qui s'y seraient introduites sous tel prétexte que ce soit.
80 Le Directeur fera faire tous les soirs après que le spectacle sera terminé et les jours débats masqués ou parés, d'abord après leur issue, une visite rigoui-euse du théâtre et des loges des acteurs, afin de s'assurer si le feu des poêles est bien éteint partout. Indépendamment de cette visite, il en sera fait une seconde une heure après par le concierge de la salle; ces visites auront lieu avec des lanternes sourdes, afin de s'assurer d'une manière j>ositiv6 s'il n'y exista point d'étincelle. Le concierge sera tenu de iwrcourir généralement et particulièrement toutes les loges tant de la salle que des acteurs, le parquet, les galeries, les escaliers, le foyer, le café, le théâtre en dessus et en dessous, l'orchestre, les corridors, et tous les accessoires clos et ouverts; cette ronde devra être faite scrupuleusement tous les jours de bal ou de spectacle, par le concierge lui-même sous peine de destitution, et en outre d'être puni suivant la rigueui* des lois, s'il était reconnu qu'à défaut de la surveillance prescrite, le feu se serait communiqué à la salle ou à ses dé])eudances. La première visite se fera en présence d'un commissaire de police, qui la constatera sur un registre tenu à cet effet par le concierge. (An'été du Directoire exécutif du premier' gei^ninal an 7.)
9® Le concierge sera tenu d'abord après que la salle et le théâtre seront évacués, de fermer toutes les portes extérieures de manière qu'il ne puisse s'y introduire qui que ce soit. îje conciei*ge veillera à ce que les réservoirs placés au théâtre soieiit toujoui*s jdeins d'eau ; il en fera toutes les semaines la visite, ainsi que de la pom^^e â incendie destinée au secours. Il sera tenu dans le cas où il s'apercevrait de quelque dégradation d'en faire uu prompt rapiH>rt à la Mairie, afin qu'il y soit remédié sur le champ.
â40 DOCUMENTS
10» Il est défeudu à tous garçons de théâtre et ouvriers employés, sous peine d'être congédiés sur le champ, de s'y trouver avec des pipes allumées soit pendant les heures du spectacle, soit (tendant le temps des répétitions.
llo Le concierge de la salle est tenu, sous sa responsabilité, de veiller soigneusement à ce que les ouvriers et employés désignés se conforment aux dispositions du présent arrêté, et en cas de contravention de les «lénoncer à la police.
12o Les jours de bals masqués ou parés il y aura deux pompiers de garde en permanence; ces pompiers seront placés en plant-on sur le théâtre à côté des réservoirs j)our donner des secours au besoin. 11 sera payé 3 francs à chaque pompier sur le produit des bals. {An*été du Directoire du premier germinal an 7.)
13" I^e Commissaire chargé de la police du si>e('tacle, exécutera en ce qui le concerne, les dispositions du présent règlement, qui sera affiché au théâtre, au foyer, et envoyé an Directeur du spectacle, pour qu'il ait à se conformer aux articles qui lui sont applicables.
Fait à la Mairie, le 10 Novembre 1806.
{Signé) H. G Bailly.
(Ahchivks dk la ville de Liège.)
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ECRITS RELATIFS AU THEATRE
Discours instrvctifii imprimez par l^ordonnance de Monseignevr Tillustrissime Eveqve d'Anvers. A Anvers, chez Augustin Graet, Marchand Libraire sur le Grand Marché, à la balle de soie. 168(). In-18 de 10 lim. et 192 pp.
Très rare. — On y voit, de la pajre 139 à la page 151, Discours X. De la Comédie. — C'est un plaidoyer contre le théâtre, du genre de ceux que Ton trouve dans quantité d'ouvra^:eA publiés à la même époque et dont on rencontre la nomenclature dans les Lettres sur les spectacles , jtar Desprez de Boissy.
PROGRABfMES.
Il existe des collections de programmes de théâtre dans toutes les bibliothèques publiques du pays, mais elles sont incomplètes. Aucune ne possède une de ces séries qui seraient si utiles pour Phistoire dramatique de la Belgique.
La Bibliothèque royale de Bruxelles conserve eu un volume relié une série de 61 petites affiches allant, avec des lacunes, du 8 juillet 1791 au 2(> août 1792. Nous en avons donné rénumération au second volume de notre ouvrage.
Celle du Musée, à Naniur,n une collection plus comjdète, allant de 1809 à 1825,et comportant une suil^ de 2(S'è jnèces.
A Gand, à Mons, à Anvers et à Liège, îles recueils semblables existent, mais peu importants.
Dans quelques bibliothèques particulières, il s'en rencontre également. Nous citerons celle de Monsieur Félix Deihasse et la nôtre qui en renferment un assez grand nombre.
Tout cela, malheureusement, ne constitue rien de complet et ne peut être d'une grande aide pour une étude historique.
Tableau du spectacle finançais, on Annales théâtrales de la ville de Mastri^t (sic), pri'cédé d'un discours préliminaire par M. Bernard, avocat. Castigat ridendo mores. A Mastrigt (sic), de Vimprimerie de J. T. Van Gidpm, imprimeur de la la ville, MDGGXXXI (c'est 1781 qu'il faut lire) In-8o de 290 pp.
Très rare. — Quoique cette partie du territoire beige en ait été retranchée depuis la révolution do 1830, nous ne considérons pas moins cet ouvrage comme appartenant A notre littérature dramatique nationale, puisque, à cette é|X)que. Maestricht appartenait à la Belgique. — On y trouve une dédicace : à Madame Clairville, première chanteuse de l'opéra français de la ville de Mastrigt {sic), — Liste de la souscription.— Discours préliipiuaire de l'auteur au lecteur. — Tableau du spectacle français de la ville de Mastrigt {sic). — Catalogue des pièces données aux différens Théâtres de la ville de Mastrigt [sic] par ordre alphabétique, avec les noms des auteurs et l'année de leur première représentation.
Lettres d'un solitaire sur le théâtre, ou réflexions sur le tableau du spectacle français (de Mastrigt, par Bernard, avocat). (Bruxelles,) MDGCLXXXII. In-S*» de 104 pp.
Rarissime, on n'en connait que deux exemplaires. — Les lettres se terminent à la page 90 ; des pages 97 à 104 se trouve un supplément intitulé : Extrait de la feuille d'avis de Maestricht 3 avril 1782, qui n'existe que dans le volume de Monsieur lo baron de Wittert, et qu'il a bien voulu me confier. — Ce dernier attribue la paternité de cet écrit à Adrien- Joseph Ilavé ; toutefois, une note mise sur le volume même la fait provenir d<* Ynhht^ Desase on Désosse. — C'est une satire très violente contre {'histoire du théâtre de Maestricht , par Bernard.
Cantate en l'honneur de Son Altesse Royale (le prince Charles de Lot^aine) exécutée par Mlle De Amicis, à la fin de l'Opéra intitule Le Tuteur Dupé, dédiée à S. A R. Feuille volante sans nom de ville ni d'impriineur. Gr. in-8o.
Les Adieux de la Troupe Italienne [de M. De Amicis) au Public. Feuille volante sans nom de ville ni d'imprimeur. Gr. in-8".
Documents rarissimes relatifs à la présence de la troui)e italienne de De Amicis au Théâtre d'Anvers, en 1759. (Voir, Tome II, Ghap. X, pp. 24-25.)
La Spectatrice Liégeoise, ou examen impartial du spectacle de Liège pendant l'année 1817. Liège, Teichmann, 1817. In-8"de 25 pp.
Très rare.
Revue historique, chronologrique et anecdotique du Théâtre de Gand, de l'année 1750 & 1828, dédiée A M. Van Grombrugghe, conseiller d'Ktat, bourgmestre de la ville de Oand; par A Neuville, ex-régisseur. Gand, Af"« Mestre, juillet 1828. In-12 de 114 pp. plus le titre et 1 feuille d'errata.
Peu commun. — Cet ouvrage est divisé en deux ])arties distinctes : in première donne un historique du Théâtre de Gand, année par année, avec les nouveautés représentées, les faits remarquables, etc., i\o 1750 à 1828; et la seconde, le répertoire du même théAtre, de 1815 à 1828. -- Ce volume est précieux iKmr l'histoii^ du Théâtre français en Belgique.
Félicitations des Eclaireurs (?) de la Comédie de Bruxelles, à Son Altesse Royale (le priuce Charles de Lorraine), sur son heureux rétablissement Sur PAir du Pas d'Henri IV, dans les Triolets. Feuille volante sans noyn de ville ni d'impi^imeur. lu-i°.
Document rarissime relatif à la représentation du 5 février 1766, à laquelle assista le prince Charles de Lorraine, qui relevait d'une maladie grave. On donnait la Partie de Chasse de HenH IV. (Voir Tome I, Cliap. VIII, p. 211.) Qu'étalent ces Eclaireurs f £taient-ce les allumeurs du théâtre?
TH:É.A.TKE IDE LA. 2wCOISriSr.A.IE- ADMIMSTRATIOX DES ACTIONNAIRES.
ThéAtre de la Monnaie, & Bruxelles, sous la régie du citoyen J. Dubus. L'ouverture a eu lieu le 19 Pluviôse an 9«. Etat, par ordre de dates, des Pièces qui ont été représentées depuis son ouverture jusqu'au 30 Germinal an 10. (liruxelles ) De l'Imprimerie de Poublon junior^ place de la Monnaie, N'^OIO. S. D. Pet. in-4o de 24 pp. non chiff.
Théâtre de la Monnaie, & Bruxelles, sous la rAgie de 3/r /. Dubus. Etat, par ordre de dates, des Pièces qui ont été représentées depuis le 1er Floréal an 12. jusqu'au 30 Geiminal an 13. [Bruxelles^) De VitnpHmerie de Poublon, rue de la Fourche, «» 1)10. S. D, Pet. in-4o de 22 pp. non chiff.
Btat nominatif de la Troupe de M^* les Actionnaires du Théâtre de la Monnaie, à Bruxelles, du 21 avril 18U8, au 20 avril 1809. Feuillet volant.
Thé&tre de la Monnaie, & Bruxelles. Neuvième année de la Régie de M. J, Dubus, Etat, par ordre de dates, des Pièces qui ont été représentées depuis le 21 Avril 1809, jusqu'au 20 Avril 1810. (Bruxelles,) De VImptHmerie de PoiUflon, Grande Place ?ïo 34O. S. D. Pet. in-40 de 22 pp. non chiff.
Almanach historique et chronologique de la Comédie fi:*ançoise, établie & Bruxelles, sous la protection de S. A. R. le Prince Charles de Lorraine. (Par De Beaumont. S. N. {Bi^uxelles), 1754. Id-18 de 76 feuillets non chiff. (152 pp )
Rare. — C'est le premier almanach de spectacle qui fut publié en Belj,Mque. Il suivit de peu l'apparition de ces petits volumes, en France. Il fut, toutefois, con^-u sur un plan nouveau ; on ne suivit, en rien, celui qui avait été pris iK)ur les aimanachs parisiens. — Ou y trouve : Une dédicace en vers au Prince Charles de Lorraine. — Un calendrier renseignant, au lieu des noms des saints, les pièces représentées chaque jour de l'année, innovation qu'on aurait bien fait de suivre dans la suite. — Remarques sur les ouvrages dramatiques en général. — Anecdote particulière sur l'établissement du théâtre à Bruxelles, depuis l'évacuation des Français de laditte ville. — Etat présent des Comédiens qui composent la troupe de Bruxelles. — Vers à la louange des actrices et des acteurs. — Liste de toutes les Tragédies qui ont été conservées au théfttre (ainsi que des comédi<;s'. — Noms par ordre alphabétique de tous les poètes et auteurs célèbres. — Noms et surnoms des femmes auteurs qui se sont distinguées dans le genre dramatique et dont les ouvrages ont été imprimés. — Noms des auteurs qui sont actuellement vivants. — Remarques particulières, avec anecdotes sur plusieurs Comédies, tant de Molière, que d'autres auteurs qui ont donné leurs ouvrages après lui — Catalogue de tous les acteurs et actrices qui ont débuté à la Comédie-Française, depuis le 18 avril 1689. — Noms des principales pièces nouvelles et anciennes qui ont été jouées ou remises au Théâtre-Français })end<int le courant de l'année 1^.">3. — Elat de messieurs les comédiens du Ruy, en Tanuée 1753. — Origine des Mimes et des
Pantomimes. — Remarque particulière (sur le Théâtre de Bruxelles). — Acteurs et actrices de la Comédie Française décédés depuis le mois d'août dernier. — Prologue qui devait être joué au Théâtre de Bruxelles, le 29 septembre 1753, pour le retour du prince Charles de Lorraine, de Vienne.
Spectacle de Bruxelles, ou Calendrier historique et chronologique du théâtre. Contenant diverses anecdotes, les noms des acteurs et actrices qui le composent, le détail de leur établissement, avec le répertoire général <les pièces des différents théâtres qu'on représente successivement sur celui de Bruxelles, etc. Première partie jwur Tannée M. D. ce. LXVII A Bruxelles, chez J. J. Boucherie (1767). Iu-32 de UG pp. Front grav. par de Boubers
Très rare. — Ce i>etit almanach, fort bien fait, contient : Naissances des rois, reines, princes et princesses de l'Europe. — Remarques sur les ouvrages dramatiques. — Ktablissement du Spectacle françois à Bruxelles. — Octroi de Sa Majesté Impériale, Royale et Apostolique, pour la continuation du Spectacle <le Bruxelles.
— Etat des Comé<liens onlinaires de Son Altesse Rovale, établis à Bruxelles en vertu de l'Octroi signé le 30 juin 17G0, suivant leur rang d'ancienneté. — Spectacles qui ont été donnés par les Comédiens ordinaires de S. A. R les différents jours de giand gala depuis le hindi de Pûques 1700, jusqu'au 1*' janvier 1767. — Catalogue général et alphabétique des tragédies, comédies, tant du Théâtre François, que du nouveau Théâtre Italien, des Opéras-Bouffons et Comédies mêlées d'Ariettes qui composent le répertoire des Comédiens onlinaires de S. A. R. et qui sont successivement représentées {sic) sur le Théâtre de Bruxelles; avec les noms defe auteurs et les années de leurs premières représentations. — Noms des auteurs mort?, dont les pièces sont conservées au Théâtre de Bruxelles, }dacés ici selon l'ordre alphabétique, avec l'année de leur naissance et de leur mort. — Noms des auteurs vivante qui ont travaillés [sic) dans les différents genres dramatiques, et dont les pièces sont restées au répertoire des Comédiens de S. A. R. — Noms des musiciens vivants, qui ont travaillé aux pièces restées au répertoire des Comédiens de S. A. R. — Pièces nouvelles ou remises au théâtre, qui ont été données à Bruxelles, depuis Pâques 1700, jusqu'au premier janvier 1707. — Ballets nouveaux donnés â Bruxelles depuis Pâques de Tannée 1766, jusqu'au premier janvier 1707. — Statuts et règlement des Comédiens ordinaires de Son Alteat» Royale.
Spectacle de Bruxelles, ou Calendrier historique et chronologique du théâtre, (contenant diverses anecdotes, les noms des acteurs et des actrices qui le composent, le détail de leur établissement, avec le répertoire général des pièces des différents théâtres qu'on représente successivement sur celui de Bruxelles, etc. Seconde partie |)our l'année bissextile M. D. CC. LXVIII. A BnurcUcs, chez J. J. Boucherie (1708). In-32 de 118 ])p. Même frontispice.
Très rare. — Ou y trouve : Naissances des rois, reines, princes et princesses de l'Europe. — Jours de spectacle. — Continuation des anecdotes du Théâtre de Bruxelles. — Discours prononcé par le S»" d'Hannetaii*e, â l'ouverture du Théâtre de Bruxelles, le lundi 20 avril 1707. — Etat des Comédiens Ordinaires de S. A. R.
— Pièces nouvelles, ou remises au théâtre, qui ont été données à Bruxelles depuis le premier janvier 170*7, jusqu'à la lin de décembre de la même année. — Ballets nouveaux donnés â Bruxelles pendant l'année 1707. — Lettre écrite à l'auteur du calendrier des Spectacles Ae Bruxelles, par le Sr. Daigncviile l'ainé. Maître de Ballets et premier danseur à Liège. — Reflexions sur le drame d'Eugénie, représenté pour la première fois â Bruxelles, j>ar les Comédiens de S. A. R. le 15 octobre 1707. — Spectacle de Gand. — Etat des actcui>8 et actrices qui com|>osent le spectacle de Gand.
C'est tout ce qui a i>aru de ce petit almanach, qui est très bien fait et qui contient de pré-
cicux renseignements sur l'histoire du Théâti-e français en Beljrique. Nous nous eu sommes beaucoup servi et on l'aura trouvé fréquemment cité, dans le cours de cet ouvrage.
Nouvel Almanach ambigu-chantant. Gand, chez les Frères GimhUt, 1780-1793. 11 vol. in-18.
Nous n'en avons jamais vu la collection complète. Les bibliothèques de Gand et de Bruxelles en possèdent un certain nombre. Nous en avons également dans notre collection particuiièi'e. — La première année a ix)ur titre : Premiei' recueil d'arietteSy de duos et trios^ françai» et en flamand, tirés de différents Opéras tels qu'on tes jtréscnte (sic) sur le Théâtre de Gand Gand, 1780. Ce n'est qu*ù partir de la seconde année qu'il prend celui d'Alnianach amhigu-chantant. — La collection, jwur être complète, doit être disposée ainsi : l'> 1780. — 2*> 1781. — 3o 1783 — 4o 1784. -- S-» 1785. — 6o 1780. — 7o 1788. — 8o 1789. — 9o 1791.— 10® 1792. — 11'^ 1793. C'est, du moins, tout ce que nous en avons vu. — Chaque année contient le relevé des troupes de comédiens des Théâtres des Pays-Bas. A ce titre seul, il nous est précieux, car ce sont des renseignements que, certainement, on ne jwurrait trouver ailleurs. — Ce i-ecueil peut donc être taxé de rarissime.
Etrennes Dramatiques utiles aux Sociétés qui font leur amusement de Jouer la Comédie, ou Catalogue raisonné et instructif de toutes les Tragédies, Comédies des Théâtres François et Italien, actes d'Opéra, Opéra-comiques, Pièces à ariettes et Proverbes, qui peuvent facilement se représenter sur les Théâtres ])articuliei*s. Pour l'année 1783. A BriurelleSy et se t}*onrent à Paris, chez Bradée, libraire, rue du Théâtre François , et à V Arsenal, Cour des Célestins (1784). In-8«, avec supplément.
Très rare. — Cet ouvrage anonyme doit émaner d'un amateur qui faisait ses délices de jouer la comédie dans son château et d'y rassembler nombreuse compagnie. En quelques lignes, il analyse les principales pièces des théâtres de Paris et il y joint plusieurs piquantes anecdotes. Le supplément, qui ne comport-e que 4 pages, a trait au Théâtre Italien, aux Sjxîctacles de la Foire et des Boulevards.
Almanach du Spectacle de Bruxelles, contenant un abrégé chronologique de ce Théâtre, avec les noms des Acteurs et Actrices, ainsi qu'une Notice des plus nouvelles Pièces, et les noms des Auteurs. — Pour Tutilité des Amateurs du Spectacle. — En Brabant, et se trouve chez Delahaye et Comp. près la rue de Rollebeek, à Bruxelles, 1792. In-32 de 48 et 48 pp. plus 16 pp. pour le calendrier de l'année 1792.
Très rare. — On y trouve une Histoire ^chronologique du Spectacle de Bruxelles, depuis son origine jusqu'à ce jour. Cet exposé historique est celui qui se trouve dans Talmanach publié par Boucherie, et cité ci-dessus, complété jusqu'à Tannée l'î91. — L'Etat de la troupe des comédiens de Leurs Altesses Royales, etc., à Bruxelles, en 1791. — Un catalogue alphabétique des tragédies, comédies, opéras bouffons et comédies mêlées d'ariettes, qui sont successivement représentées (*i't') sur le Théâtre de Bruxelles. — Ceci compose la pi'emière partie de ce petit volume. Les 48 autres pages comprennent : Notice des plus belles pièces représentées sur ce Théâtre depuis 1787, jusqu'à 1791. — Notice des pièces nouvelles représentées sur ce Théâtre, depuis le mois de janvier 1791. — Ensuite une liste de pièces nouvelles qui |)ourraient être représentées sur le Théâtre de Bruxelles, qui sont les suivantes : Marins à Minturnes, T. 3 a., d'Arnaud. — Camille ou le Soutei^'ain, C. 3 a., mêl. d'arr., de Marsollier et d'Aleyrac [sic), — Barnevelt, T. de Lemierre.
— Ferdinand, ou la suite des deux Pages, 0. 3 a., de Zè<le {sic pour Desaides). — Paul et Virginie, 0. de Favières et Kreutzer. — Bayat^d dans Bresse, O. 4 a.(?).
— Les Portraits, O. 2 a., de d'Avrigny et Parenté. — Louise et VoUan, C. 3 a.,
de Jaure (Bedeuo, dit Dejaure). — M, Ct^ac dans son petit cantel, G. 5 a., de Colliu d'Harlevilie. — Pie»^v le-Grand, 0., de Bony (Bouilly) et Grétry — Les Danger* de rOpimon, D. 5 a., de Lava. — Le Philinte de Molière^ G. 5 a., de Fabre d'Ejs'lantiue. — La Vieillesse dAnnette et Lubi>i, G. 1 a , mêl.d'arr. — Pauline et Valmont, G. 2 a — La Vengeance du liailly, ou la suite d'Annette et Lubin, , de Favart et Jadin.
Le Petit Almanach de la grande ville de Gand, utile à tous ceux qui n'ont rien â faire, et contenant tout ce que peut contenir un petit almanach; le tout jwur Tan XIV. Par Mr. a, b. c. d. e f. g. h, i. h. l m, n, o. p. q, r. «. t. v. x. y, z. etc. Membre de toutes les sociétés savantes d'Europe, et même de la société littéraire de Gand.(Par Ferrari, receveur du canton d'Everghem.) ^4 Gand, S. N., S. D. (1806.) In-18 de 84 pp. plus 12 pp. non chiiï. pour le calendrier et un feuillet d'errata.
Rare. — On trouve, pages 41-42, une notice curieuse des Théâtres de Gand. L'auteur met comme suscription à son livre, les vers suivants :
Je ris de tout sans m'affecter de rien.
Fais en autant, lecteur, et tu feras fort bien.
{Tiré des œuvres de M. Caton l'ennuyeux).
An 1809. Petit Almanach sans prétention, dédié aux jolies femmes Par J. Ferrary. A Gayidf chez A. B, Stéven (1809). In-18 de 236 pp. plus 12 pages non chifT pour le calendrier.
Rare. — Il y a quelques exemplaires sur papier fort. On trouve» de la page 124 à la page 198, une analyse des ouv^^ages dramatique» représentés depuis le i^^ janvier id'OSjusquau l«r décembre de la même année^ sur le Théàtt*e de CAcadétnie impériale de musique^sur le Théâtre Français, sur le Théâtre impériftl de V Opéra- Comique, sur le Théâtre de VLnpératrice, et au Vaudeville, à Paris. — Et des pages 199 à 233: Coup-d'osil impartial sur le Grand-Théâtre de Gand, avec une notice sur tous les acteurs et actrices de k troui)e. — L auteur a mis les vers suivants comme épigraphe :
Ge livre est né sans efforts, sans étude, De ma paresse et de me souvenirs.
(Epitre dédicatoire),
Almanach théÀtrai« ou résumé des représentations données sur le Théâtre Royal de Bruxelles, avec des notices sur ce qu'elles ont produit de remarquable, depuis le 21 avril 1824 jusqu'au 31 octobre inclus ; suivi d'un répertoire général des noms des auteurs et la durée des pièces, par M. D*" (Delaloy). Bruxelles, M. Gambiei\ 1825. Iu-18 de 138 i)p.
Très rare.
Lettres à Eugénie (Servandoni-D'Han ne taire), sur les Spectacles. (Par le prince de Ligne.) A Bruxelles; et se trouve à Paris, chez Vulade, M.DGG.LXXIV. ln-8<»de 186 pp. et 1 feuillet d'errata.
Très rare. — Ge livre est imprimé avec soin ; chaque page est encadrée. Ges lettres sont au nombre de vingt-quatre et contiennent des détails fort curieux. Nous en avons donné des extraits, au cours de cet ouvrage.
THEATKE FRANÇAIS EN BELtUgi'E 25?
Le Dépositaire, ou choix de lettres sur divers sujets: \nn' une société de i^vus de lettres el de gens du inonde. lirturelles, chez Vujai^littt 1789. 2 vol. in- 12
Cet ouvraire contient des articles sur le théâtre et la musique.
Revue des Spectacles, des Lettres, des Arts, des Mœurs et de la Politique. Briurelles. F.-J Hublou, 1822. In-8o.
A paru du l^r juin à la fin d'août 1822 en livraisons de 1(5 pages. La collection comprend 12 livraisons Elle se Iranstbrnia alors en une feuille périodique paraissaut tous les dimanches, sous le titre de :
L^Aristarqoe des Spectacles, des Lettres, des Arts, des Mœurs et de la
Politique. Bruxelles, F.-J. Hublou, 1822-1823. Dewoom, 1823-1824. Ch. Versé, 1824- 1827. In-8o.
A paru en livraisons de 1(3 pages. La première est du l**»" septembre 1822. Chaque année forme un fort volume. En juillet 1827, il [)reud la dénomination de :
L'Argus politique, littéraire, des Spect«^cles, des Arts et des Mœurs.
Bruxelles, Ch. Versé. 1827- avril 1829. In-8'>.
A paru de la même manière que les précédents jusqu'au 12 avril 1829. Il s'est réuni, avec la Minerve des Pays-Bas (fondée le 1<t janvier 1829 en livraison de 20 pages, formant un volume de 520 pages), à V Impartial, public par le docteur Cornet.
Cette collection se formerait difficilement aujourd'hui. On y trouve des renseignements précieux pour l'histoire de notre Théâtre-Français Nous y avons largement puisé, à l'efifet de donner le plus d'intérêt possible à notre travail. Ces détails, donnés au moment même, sont les plus dignes de foi et ces impressions prises sur le vif sont excessivement curieuses.
Le Nouvel Aristarque des Spectacles, des Lettres, des Arts, des Mœurs et de la Politique. Bruxelles, F.-J, lInbloH, 1824. In-S").
A paru, concurremment avec V Aristarque^ pendant trois mois. La collection se compose de 1 1 numéros.
La Sentinelle, ou Revue des Spectacles, de la Littérature, des Arts et des Ma?ur8. Bruxelles, rue des Dominicains, 1824-1826. F. De Greef-Laduron. 182t>-1828. In-8«.
A paru en livraisons de 16 pages à dat«r du l**»" janvier 1824 Le directeur était Van Nuffel. A dater de cette époque, il prit le titre de :
La Sentinelle du royaume des Pays-Bas. Bruxelles, Aug. Fontaine. 1828-1830. In-40.
Il passa alors entre les mains de Charles Froment et changea son format. — La collection se rencontre rarement complète ; elle clôtura au moment de la révolution.
La Vedette. Bruxelles, Gambier, puis De Greef-Laduron. Janvier 18.26 à, . . (?). Format in-80.
Journal thé&tral fondé par Jouhaud.
Le Maraudeur. Bruxelles, Aug. Joufutud, puis Aug. Imbert. De 1828 à 1829. Format iu-4o.
Journal théâtral fondé par Jouhaud.
Monsieur Soumet en présence d'Alfiéri et de Voltaire, ou examen de la tragédie de Clytemnestre \ par Ricord aîné, ancien officier supérieur, auteur dos Fastes de la Corné' die- Française y rédacteur des Archives de T/ialie, etc. Bruxelles, P, M. de Vroom, i823. In-8« de 55 pp.
Peïï" commun.
Anaiyse du talent de M. Grétry, citoyen de la ville de Liège, adressée à la Société d'Emulation, pai' M. C4lairville, entrepreneur des spectacles de la principauté de Liège, à loccasion de 1 ei-ection du buste de Grétry, sur l'avant-scèno du théâtre, le 28 janvier 1780. (Liéye, de Boubers, 1780.) In-8o de 7 pp.
Rare,
Séance publique tenue par la Société d'Émulation, le lundi 23 décembre 1782, à l'occasion de M. (Jrétry, l'un de ses «associés honoraires. A Lièges de V imprimerie de la sociétés MDGCLXXXIII. In-i2 de 23 pp.
Contenant : Cowpliment (pr.) adressé à M. Grétry ^ par M. Reynier, secrétaii*e perpétuel. — Grétt^y de retour chez les sieiis^ par M. Henkart, avocat (pièce de vers). — A M. Grétry ^ par M. Bassenge (pièce de vers.) — Chœur ^ sur l'air du dernier chœur des Mariages Samnites, par M. Reynier. — Duo Liégeois (wallon), sur l'air du duo des Evénements imprévuSy par M. Ramoux. — Ces pièces avaient d<»jà paru dans la première année de VAhnanach de la Société d'Émulation de Liège (L'iésey 1783. In-18de 16 (T. et 55 ppj.
Hymne pour Tinau^ration de la place Grétry, dans la ville de Liège, sa patrie, le 3 juin 1811. Paroles de M. P. J. Henkart. musique de M. B. E. Dumont, de Liège. — Parodie du quatuor de Lucile, par M. F. Rouveroy, de Liège. — Couplets de
M. Bassenge aîné, de Liège. — A Liège, de l'Imprimerie de J. A. Latour, S. D. (1811). In-8odc8pp.
Essai sur Grétry, lu à la séance publique de la Société d'émulation de Liège, le 25 avril 1821, i>ar E. C. de Gerlache Liège, Latour, 1821 In.8o de 48 pp.
Il y eut une seconde édition : Bruxelles, Hayez, 1841. lu-8o de 44 pp.
Elofl^e académique de Grétry, par P. Lesueur-Destourets. Bruxelles, De Mat, MDCCCXXVL In-8o de 43 pp. Port.
Rare. — Travail envoyé par l'auteur au concours ouvert par la Société d'Emulation de Liège.
Aux amis des Arts. Hommage aux Mânes de Grétry, au moment de la restitution du cœur de ce grand homme à sa patrie : orné de son ix>rtrait, saisi à l'époque qu'il fut décoré par l'Empereur : opuscule suivi des réponses de l'auteur aux articles du Courrier des Pays-Bas, des 3 et 7 août 1828, qui lui sont relatifs. Par J. FremoUe. Bruxelles^ Ch. Versé, 1828. In-8o de 16 pp. Port.
Orphée et Grétry, idylle patriotique, par M. D...., de Liège. Liège, Desœr, 1828. In-8" de 7 pp.
Rare. — Idylle qui a concouru, en 1825, pour le prix offert par la Société d'Emulation de Liège.
Remise solennelle du cœur de Grétry & la ville de Liège; notice historique (lu procès que cette ville a soutenu pour en obtenir la restitution ; relation des fêtes qui ont eu lieu les 7, 8 et 9 septembre 1828, jwur en célébrer le retour, suivies des procèsverbaux, pièces justificatives, et<;. Liège, P. J. Coîlardin^ 1820. In-8" de 79 pp.
Grétry en fttmille, ou anecdotes litt^^raires et musicales, relatives à ce célèbre composit^îur; précédées de son Oraison funèbre par M. Bouilly, rédigées et publiées par A. Grétry, neveu. Membre Associé du Muséum de Francfort, de l'Athénée de Vaucluse, «le la Société d'Emulation de Liège, et€, et<;. Liège, J.-A. Latom\ 1828. In-12 de xxii et 211 pp Port.
Peu commun — On y retrouve VHommage à Grétty de Fabre d'Ëglantine.
Petite Biographie des actenrs et actrices de Bruxelles, \yav M. Jules M***, dédiée à ces messieurs et à ces dames du théâtre, par M. J. Frcmolle, éditeur de l'ouvrage. A B%*HxeUes, J. B. Dupon, 1829. In-24 de iv et 70 pp.
Peu commun. — Il y. a des exemplaires qui portent le nom du libraire Lclong.
Belgique, ou Portraits caractérisez des principaux sujets qui l'ont comtx)sé depuis le premier de Janvier 1705 jusqu'au seize Mai 1700. (Par Quesnot de la Cheuée. A Cologne (Gand)^ ckes les héritiers de Piei've le Sincère , 170G.
Rarissime. — On ne connaît que rcxcmplairc appartenant à Monsieur Vander Haeghen. — Nous supiwsons, avec une quasi-certitude, que cet opuscule a été imprimé à Gand et nullement à Cologne Cette rubrique, souvent admise par certains écrivains, cache évidemment le nom de l'éditeur. Quesnot de la Chenéc avait fait paraître, celte même année, deux pièces de théâtre, à Oaud (1). Il devient donc évident, pour nous, que es pamphlet vit le jour dans la même localité. — On le trouvera presque en entier dans le chapitre V de notre ouvrage, pp. 81-89 du tome I«^
(1'. Voir, plus loin, les Œuvres dnimalique».
Essais sur Tétade du comédien, ou complainte sur le Théùtre actuel de Bruxelles, par un amateur S. L„ S. iV., 1774. In-12 de 45 pp.
Très-rare. — Pamphlet peu spirituel qui valut à son autour anonyme la verte réplique ci-dessous.
Lettre & un inconnu, auteur d'une brochure intitulée : Etsais sur l'èta^le du cornédien^ ou complainte sur le Ttiéàtre actnel de Bruxelles, Par Compain Despierrières. Bruxelles, S. N., 9 août 1774. In-8o de 4 pp.
Rarissime.
Catalogue des pièces qu*il est permis de représenter sur les théâtres
des Pasrs-Bas autrichiens, jusqu'à ce jour 12 avril 1788. Bruxelles, S. N., 1788. Ia-8o de 31 pp.
Rare. — Ce catalogue fut envoyé par le gouvernement autrichien à toutes les administrations théâtrales du pays, avec ordre de s'y conformer et de ne laisser représenter aucune autre pièce, sans en avoir obtenu préalablement l'autorisation.
fOO uiuliogkai'uië:
A — AUTEURS DRAMATIQUES BELGES
ALVIN, François-Joseph,
né à Beativaisy près de Cambrai, le 25 avril 1768 [naturalisé belge], mort à
Liège ^ le 6 novembre 1838.
Guillaume, Tragédie en cinq acl^s et en vers, par M. (Franç.-Jos.) Alvin. ])rinci[>al du collège de Nivelles, membre des sociétés de littérature de Bnixelles, et d'émulation de Cambrai. Représentée pour la première fois, sur le Théâtre royal de Bruxelles, le lundi 19 mars 1821. Bnurelles^ Frères Delemer, 1821. In-8'*, de xx et de 62 p.
Monsieur Al vin est le père du Conservateur en chef de la Bibliothèque royale de Belgique. Il a encore composé une autre pièce : Bemisire^ ou les Dangers de Véducution à la mode, G. G. 3 a. v. Cambrai^ 1809. In-4o.
ALVIN, Louis-Joseph, né à Cambrai (France), /e 18 mars 180G {naturalisé belge).
Les Eaux de Ghaudfontaine, Comédie-vaudeville eu un act-e (pr.). (Par M.M. L. Al-
vin, Polain et le comte de Lannoy, prince de Rheina-Woibeck.) Représentée, pour la pi-emière fois, à Liège, sur le grand théâtre, le 15 mars 1827. Verviei's, M.-R. Bettufays^ 1827. In-12 de 42 pp. plus 4 pages |)our le titre et le faux-titre. Très-rare. (Voir à la Bibliographie de la 2« partie,)
ANSIAUX, Emmanuel- Antoine- Joseph,
né à Liège, le l^"" Janvier 17G1, mort à Munster, le 27 févriei^ 1800.
L^Heureuse Délivrance, ou Catastrophe du chevalier de St-P. . . . (Péravi), Gritico-comédie en un acte et en prose. (Par Ausiaux). Bruxelles, chez tous les libraires, 1780. Iu-8o de 20 pp.
Peu commun. — Satire contre le poète Saint-Péravi, qui mourut à Liège dans la misère et la crapule. — Cette pièce a été imprimée à Liège, quoique portant la rubrique de Bruxelles.
BALARDELLE,
né à Namur, procureur général à la cour de justice criminelle du
département de Sambre-et- Meuse,
Le Satirique, comédie en trois actes et en vers, Par Mr B. (Balardelle). A Namur, F.-J. Lafontaifie, 1809. In 8» de 112 pp. plu« 3 pp. de mus
Rare. — L^auteur a pris comme épigraphe les vers suivants :
Le Misanthrope amer, le Dévot emporté Destructeurs ou tirans de la société Prennent pour la vertu Thumeur et la colère.
Gaillard. Mélanges littéraires.
BARAFIN, P.-P.-J., né à Bruxelles.
Durville, ou les Coups du sort. Drame en deux actes, en prose, par P -P.-J. Barafin (de Bruxelles), défenseur officieux au tribunal criminel de ta Dyle. Bruxelles, F. Pauicels, S. D. (anX.)In-8ode34pp.
Rare.
BELLO, Pierre, né à Dînant, vers la fin du IG® siècle.
Tragédie svr la vie et martyre de S. Evstaohe (5 a. v ), composée par M. Pierre Bello, Dinanlois, Recteur de la cha|)elle de S Laurent à Dinant. A Liège, de Vimprimerie de Jean Ovtcerx, impHmeiir juré de S. Altése, à la Corne de Cerf, 1632. Pet. in -80.
Rarissime. — Ce livre se compose de 7 feuillets préliminaires, 84 pages pour la tragédie, et 5 feuillets non chiffrés à la fin, contenant diverses poésies et Tapprobation de Touvrage, par Jean de Chokier, vicaire-général du diocèse de Liège. Il n*en est fait mention, ni dans la Bibliothèque du Théâtre- Français, ni dans Brunet. L'auteur même est resté parfaitement inconnu aux biographes et aux bibliographes. Par sa préface, il nous apprend que, né à Dinant, il embrassa l'état eccl ^siastique, fut recteur de la chapelle de S* Laurent en cette ville, et que c'est là son premier et probablement son unique essai poétique A la fin de ta tragédie, se trouvent les vers suivants, renfermant les seuls renseignements que nous ayons sur la mort du poëte Coppée :
« Complainte aux muses pour l'assasinat (sic) commis sur la personne de « Monsieur Dbnys Coppée, bouroeoy de Huy, excellent poëte François.
•* Vraiment, vous avez belle grâce
« Chastes pucetles du Parnasse
• De permettre de la façon
•• A coups d'arquebuse et d'espée
H Assasiner Denys Coppée
*» Vostre sage et cher nourrisson.
» Pallas, ô guerrière pucelle, <« En vain ton armure estincelle « Sur tes membres alangouris, * Si par ta lance et ta gorgonne *» Tu ne veux secourir personne « Ny mesme tes plus favoris. «•
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» Coppée dans son sang se bagne M Estcndu dessus la campagne •* Et va piteusement mourir, « Sans qu'Apollon ny sa neufaine »* Daignent seulement rendre peine •* Au besoin de le secourir. *•
•» C'est ainsi que d'ingratitude
•♦ Vous payez les hommes d'estude,
•♦ Muse?, je vous blasme hardiment :
•* Pardon, pardon, je vous blasphème,
•• pucclles, ce mien ])oëme
♦» Vous calomnie injustement. »•
•* Coppée i>our qui je lamente,
•* Pour qui mon vers se mécontente
♦» Ne pouvoit souffrir le trespns ;
M Cil qui au temple de mémoire
• A gravé sa vivante gloire
♦» Quoy qu'on le lue, il ne meurt pas. »
Celte pièce de vers est suivie des deux épitaphes suivantes :
« EprTAPnE. «
M Ici gist Denis Coppée
•» Qui de mort préoccupée
« Frappé tombe à la renvers.
•* De ses vers la genlillesse,
•» La piété, la sagesse
« Ont pour tombeau tout l'univers. »•
•* AuTttE. «»
» Passant, arreste icy, et ly ces quattre vers.
•» Un excellent i>oëte, en ce tombeau re|)Ose
«* Nommé Denys Coppée; en veux tu autre chose
« Tu le pourras savoir par ses écrits divers. »•
Monsieur Helbig a publié, par l'intermédiaire de la société des bibliophiles liégeois, une nouvelle édition de cette tragédie, tirée seulement à 51 exemplaires : Liége^ L. Graiidnwntf 1865. In-S" de xii et 13(5 pp.
BERGERON. Pierre.
né d Namui\ leljanviei^ 1787, mort à Bmxelles, le IGjanm'et^ 1855.
L'Heure du supplice, ou les Remords du crime, scène tragi-lyrique en vers, par P. Bergeron, Musique de M. Foignet fils. Représentée, pour la première fois, au théâtre de Bruges, le 5 février 1819. Bruges, S. N. > Veuve de Moov et fils), 1819. In-8«.
Très-rare.
Les Comédies de Térence, traduites pour la première fois, en vers français, par P. Bergeron. GandyJ. N. Hondin, 1821. 3 vol. in-8o.
Cette traduction qu'on recherche encore aujourd'hui, se rencontre peu souvent.
Quelques exornplaires portent : Bruxelles^ Aiviold Lacrosse, 1822, mais c'est la même éditioo dont on a remplacé les titres.
(Voir à la Bibliographie de la 2« partie.)
BERTRAND, Joseph, 7îé à Liège,
Une comédie inédite en trois actes et en prose : Le Triomphe du sentiment, musique de Hamal. (Théâtre de Liège, 28 janvier 1775.)
BLANFART, Pierre,
(le Briiœelles.
Nadir, ou TOrphelin d* Afrique, Oi>éra en un acte (pr.), par Pierre Blanfart, ancien professeur et membre de la société de littérature de Bruxelles; musique de F. Van Haesdonck. Représenté pour la première fois sur le thé&tre de la société des amis des arts deTermonde, le l«r février 1807. Tennontle, J.-J. Dit Caju, S. D. (1807). In-8ode32 pp.
Rare. — Nous n'avons trouvé cett« pièce citée nulle part.
BORREMANS. Joseph, né ci Bruxelles, le 25 novembre 1775, mort à Uccle, le 15 décembre 1858.
Un opéra-comique inédit en un acte dont il fit la musique : Le Glapperman, OU le Grieur de Nuit d* Amsterdam. (Théâtre de Bruxelles, 31 octobre 1804.) L'auteur <les paroles ne s'est \ms fait connaître, nous classons donc ici la pièce.
BOSQUIER, Philippe, né à Mons^ le 26 octobre 1562, mo^^t d Anvers, le 25 mars 1636.
Tragœdie nowelle (5 a. v.) dicte le petit razoir des omemens mondains :
En laquelle toutes les misères de nostre tems sont attribuées tant aux Hérésies, qu'aux Ornemens superflus du corps. Composée \mT F. Philippes Bosquier Montois, Religieux en l'ordre de S.-François en la Prouince de Flandre. De<liee A Son Alteze Mon-Sereniss»*', Sr Alexandre Ferncse {sic). Duc de Parme, etc. Soph. I. Visitabo super omnes, qui induti sunt veste peregrinù. A Mons, Impinmée par Charles Michel, ï An 1589. In-8o, 58 ff. non chiff.
Cett« pièce est rarissime. Elle fut, toutefois, réimprimée à Mous en 1596 et à Pai'isen 1G12. — Elle fut le début poétique de ce religieux, ainsi qu*il nous l'apprend dans son épitre au Prince de Parme, Alexandre du Farnèse, à qui il dédia cette tragédie. Il cherche a combattre ce qu'il appelle les misères de son temps et les ennemis <le la domination espagnole aux Pays-Bas. — Les e^itreparleurs (personnages) de cette singulière production, sont : Dieu le père ; — Die\t le fils ; — Dieu le Saint-Esprit ; — La bénite mère et Vierge Matne ; — L'ange ambassadeur de Dieu ; — Sfdnte Elisabeth, fille du roi de Hongrie; — Alexandre, duc de Parme, etc , etc. — Tous bons vassaulx du bon roi des Espaignes, un parlant pour tous. — I^ camp de Monseignenr, le duc de Panne. — Sans parole. — Le
pretttVhotnme ; — Sa femme ; — Le grand commandeur des hérétiques ; — Le premier et second colonel des hérétiques ; — Le bragai^ pompeux ; — La dame pomjteiise ; — Le frtre mineur prédicateur.
Ce religieux donne de curieux détails sur les modes du temps. C'est un plaidoyer pour soulever les haines et les vengeances populaires contre les huguenote, qu'il appelle hnguenois. — Ses ouvrages imprimés d'abord séparément à Mons et à Douai, furent réunis en 3 vol. in-f'^ : Cologne, Je^u Crithius, 1620, 1621 et 1628. — Monsieur Adolphe Mathieu, dans sa Biographie montoise, donne la nomenclature complète de ses productions. Il révèle même un fait assez curieux. Trois ans avant sa mort. Bosquier ayant offert de céder sa bibliothèque au collège de Houdain, à Mons, où il avait fait ses humanités, à la condition qu*un emplacement convenable lui fût réservé, le conseil de ville, sur le rapport de 1 echevin Maldonade, accept<i cette offre, dans la séance du 3 juillet 1633, et vota des remercîments au donateur. — Bosquier appartenait à une famille honorable de Mons. Dans l'épitre au lecteur placée à la tête de sa tragédie, il nous apprend qu'il avait un frère musicien attaché à la chapelle royale de Philippe II, et un autre conseiller ou échevin à Mons, qui fut tué dans une expédition militaire en Artois, à la tète d'une cohorte de milice bourgeoise dont il était le commandant. — Cette tragédie fut réimprimée de nos jours : Bruxelles^ Mertens et fils, 1863. Pet. in-12tle 116 pp , à 106 exemplaires.
BRICOUX, Charles,
Afontois.
Goralie, Tragédie en cinq actes (v ), suivie : 1® d'un essai sur Dieu. 2» de la nature de l'homme. 3" du calme et de la tempête dans la mer du sud. Et 4° du retour du voyageur. Par Charles Bricoux. Mons, Lemaire et Puydt, 1827. In-8o de x et 69 pp.
BUSCHEY, Henri, né à Bastogne, en (?) mort (?).
L«e Mystère de la saincte incarnation de nostre rédempteur et saaveur Jésus-Ghrist : par |>ersonuage8 (en vers). Accommodé sur certains passages contenus au vieil et nouveau testament; par frère Henri Buschey, de l'ordre de S, François de l'Observance, Anvers, de Cimprime^'ie de Christofe Pluntin, 1587. Pet. in-8o de 116 ff. plus 1 ff. pour le privil.
Très-rare. — Cette production dramatique fut inconnue aux bibliographes du théâtre français. — L'aut^'ur composa ce mystère dans sa jeunesse, lorsqu'il était cordelier, au monastère de S^-Hubert, en Ardenne. Il fut représenté, longtemps après, à Bastoigne, lieu de naissance de l'auteur, devant M. de Cobreville, grandprévôt de cette contrée et commissaire des montres au duché de Luxembourg. — Tout indique, au reste, qu'il est bien antérieur à l'époque de sa publication. Il ressemble, en tous points, aux anciens mystères. Adam et Kve s'y trouvent, ainsi que Moïse et les prophètes C'est, enfin, un ouvrage de l'enfance de l'art. — Ce qui fait rechercher les exemplaires de ce mystère, c'est que c'est un des produits du fameux typographe Plantin. — Il en existait un exemplaire dans la riche colleclion de Monsieur de Soleinne.
CHOKIER, Erasme,
(le Cnuvin.
La brebis innocente et la brebis égarée soubs les noms et prototipes des sainotes, Saincte Maxelende Viergre et Martyre* et saincte Théodore Alexandrine pénitente. Tragi -Comédie. Par M. Erasme Ghokier, Prestre Couuinois. A Mons^ chef François Waudret, 1640. In-8o de 76. (T.
Très-rare. — Cette pièce en vers français se trouve mentionnée dans le catalogue de Doresraieux, pour 1640.
CLARY (Abbé), natif de Huy.
Ismène, Pastorale (1 a ) en vers, dédiée et présentée à S. A. R. Monseigneur le comte d^Artois, pour le jour de sa fête, le 4 novembre 1781, par M. l'abbé Clary. Liége^F.-J. Desoei\ 1781. In-8ode38pp.
Rare.
CLAVAREAU, Auguste,
nffà Luxembourg, le \1 septembre 1781 (naturalisé) , mort à
Maestricht, le 5 mars 1864.
Le Gaton par amour. Comédie en un act«, en vers, par M. Auguste Clavareau, représentée po'»r la première fois, sur le théâtre de Bruges, le 13 juin 1819. Gand^ J.-N, Houdin, 1819. In-8o de 43 pp. plus 4 pp. pour le titre et le faux-titre.
Peu commun. — Cette pièce fut également représentée à Oand et à Mons.
Valmore, Drame héroïque en trois i^ctes et en vers, par M. Auguste Clavareau ; représenté, pour la première fois, sur le théâtre de Mons, le 5 mars 1820 Dédié à Son Altesse Royale le Prince d'Orange. Oand, J.-X. Houdin, 1^20. In-8o de 40 pp.
Rare.
Un Jour de fjrtane, ou les Projets de bonheur. Comédie en trois actes et en vers, par Aug. Clavareau ; représentée, pour la première fois, sur le grand théâtre de Oand, le 28 mars 1821. Mo7is, Leroiw, 1822. In 8» de v et (ï6 pp.
Peu commun.
Mauvaise tête et bon cœur. Comédie en un acte et en vers. Par Aug. Clavareau ; représentée, pour la première fois, sur le théâtre de Mons» le 15 mars 1822. Mons,Daubrée, 1822. In-8o de 40 pp.
Peu commun.
Œuvres dramatiques, par Aug. Clavareau. Bima-elles, H. rcrr/f^, 1828. 2 vol. in-12.
Cet ouvrage est peu commun. — Il contient, outre quatre des pièces citées ci-dessus, deux comédies qui n'ont pas été publiées séparément. — On y trouve : Les Médisantes, C. 3 a. v. — Mauvaise tête et bon cœur, C 1 a. v. — Le Régne féodal f T. 5 a. v., c*est Fa/morc refondu — Le Caton par amour, C 1 a. v. — Un Jour de Fortune, ou les Projets de Bonheur, C. 3 a. v. — Les Solliciteurs de 1844, C. 1 a V.
Au sujet de cette dernière pièce, nous trouvons un fait assez singulier, dans la préface du premier volume. Laissons parler M. Clavareau :
•* Un de mes amis, dont le nom est tout-à-fait inconnu dans les archives de Thalie, ayant appris que j'étais d'intention de publier mes ouvrages dramatiques,
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m'a fait la singulière proposition d'y joindre une petite bluette en un acte, intitulée : Les Solliciteurs de iSliy dont il est Fauteur. J*ai cédé à ses pressantes sollicitations, et je vais finir cette préface en transcrivant un passage de 1 epitre qui accompagnait ses Solliciteurs :
•* C était au commencement de 1814 ; je rentrais dans mes foyers; de vieux amis •» de mon père m'engagèrent à demander de l'emploi. Je suivis le torrent, et je •* remis ma pétition, comme mille et mille autres aspirans. J'avais eu la mala- « dresse de dire que j avais servi sous l'Empire ; ma pétition fut marquée d'un « signe de réprobation. Comme mon âge ne me permettait ))a8de vanter d'anciens « services, ni de faire parade d'une nullité de vingt-cinq ans, je pris patience - espérant que ce vertige passerait. En attendant, je m'amusai à tracer cette u légère esquisse qui offrait alors des scènes piquantes, et dont nous pouvons rire M aujourd'hui ouvertement. Ma pièce était à peine achevée, que tout prit une •* autre face dans nos provinces : notre auguste souverain jeta ses regards régéné- M rateurs sur notre Belgique; les réactions qui fomentaient se dissipèrent; les •* haines furent étouffées; ceux qui avaient servi avec honneur, conservèrent M reft{>oir de devenir utiles à leur patrie, et l'amour du bonheur qui règne aujour^ M d'hui dans nos contrées, ne l-anla pas à luire sur notre horizon, et à faire M renaître sur le sol des Belges et des Bataves réunis, cette liberté si chère au- M dedans, si enviée au-dehors ; le plus noble, le plus sublime présent que pût faire M à sou peuple un Monarque généreux et éclairé. •*
D'après ce qu'on vient de lire, cett-e pièce ne serait pas de Monsieur Clavareau. Le nom de son auteur n'est pas parvenu jusqu'à nous, force nous est donc de la maintenir dans la nomenclature des œuvres de cet écrivain.
Thirsa, ou le Triomphe de la religion. Tragédie en cinq actes et en vers, traduite de Feith, d'après la cinquième édition, ytav Auguste Clavareau. liriixellesy Librciirie DmmittiquCy rue Coppens, 1830. In-8" de 58 pp.
Peu comnnin. — Cette pièce a été publiée dans les premiers mois de 1830.
Il faut joindre à cette nomenclature un opéra-comique inédit : la Réconciliation, musique de Oildemyn (Théâtre de Bruges, 15 septembre 1819.) Il fut représenté depuis sous le titre : Edmond et Henriette.
' (Voir à la Bibliographie de la 2« partie )
COHEN, Jean, de Bi^xelles.
Chefb-d'œuvre du Théâtre Hollandais, Hooft. VondeU Langendyk (Trad. en pr. par Jean Cohen.) Bruxelles, J, Covhe-Momweus, 1824. In-18.
Contenant : BrttOy ou l'origine des Hollandais, arec la mort de son épouse Rycheldin, trag. 5 a , par P. C. Hooft. — Gilbert d'Amstel, la destruction de sa ville et son exil, tra;z. 5 a. de J. Van Vondel. — Lucifer^ trag. 5 a , de J. Van Vondol. — Les Mathématiciens, ou la jeune fille en fuite, com. 3 a. de P. Langendyk
COMBES, de Bruxelles,
Monsieur Combes a écrit un prologue : la Fête millénaire (1 se. pr.\ qui a été mséré dans l'ouvrage : Almanach de V inauguration de la statue de Son Altesse Royale le sérénissime duc Charles de Lt)n'aine et de Bar Bnurelles, J J. Tutot, 1775. In-12.
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COPPÉE, Denis.
7té à Huy, vers 1570, mort en 1632 (?).
La Vie de Sainte Justine et de Saint Gyprien, tragédie par Denis Coppée. Liège, J. Ouicerx, 1621. Pet. in-8o.
Très -rare
La très-saincte et admirable vie de Madame Saincte Aldegonde, patronne de Manbeug^e, tragicomédie, par Denis Coppée» natif de Huy, pays de Liège. Liège, C. Omcera-, le jeune, 1622. Pet. in-8o de 4 ff. lim., 48 pp. et 2 ff.
Très-rare. — Les deux derniers ff. contiennent des chansons et des prières ù sainte Aldegcnde.
L*exécrable assassinat perpétré par les Janissaires en la personne du sultan Osman, empereur de Constantinople , avec la mort de ses pins illostres favoris. Tragédie. Par Denis Coppée, Huitois. Rouen, Raphaël du Petit-Val {Liège, Chr. Ouwei'x), 1623. Pet. in-8o de 76 pp., plus un f. jwur Terrata.
Très-rare. — Voici ce que dit Denis Coppée lui-môme dans la déilicace de sa pièce, page 5 : « C*est une tragédie toute tragique : ceux qui la liront, auront à M remercier Dieu de ce que la piété chrestienne nous éloigne autant de telles •• cruautés turquesques, etc L'on ne verra en cette pièce (outre la cruelle mort ». d*Osman, empereur de Constantinople), qu'assassinats et corps emmoncelez les •• uns sur les autres... »
La sangrlante et pitoyable tragédie de nostre sauveur et rédemptem* Jésus-Christ, poème mélangé de dévotes méditations, figures, complaintes de la glorieuse Vierge, de la Mngdaleue et de sainct Pierre. Avec quinze sonnets eu mémoire des quinze effusions de Nostre Sauveur. Par Denis Coppée, bourgeois de Huy. Liège^ Léonard Stf'eely 1624. Pet. in-8o de 184 pp.
Très-rare. — Cette tragédie, qui est fort longue, n'est pas divisée par acte», parce que, dit Coppée dans un avis au lecteur, •* elle est de longue haleine, et que M le Sauveur de nos &mes fut tourmenté sans relasche depuis sa prise au jardin « jusquVn Tarbre de la croix... Les acteurs pouiTont la représenter en une, deux « ou trois journées. *»
Pourtrait de fidélité en Marcus Gartius, chevalier romain, tragédie. (Par Denis Coppée.) Rouen, Raphaël du Petit- Val. {Liège, C. Ouwerx.) 1624, Pet. in-8o de 55 pp , plus divers petits poèmes par ledit Coppée, en 8 ff. non chiffrés, signal, a.
Très-rare. — Ce sujet, du moins pourrait-on le soupçonner, dit M. X. de Theux, dans sa Bibliographie liégeoise (p. 37', a été choi-i par Denis Coppée pour flatter la vanité de la riche famille liégeoise Curtius, qui venait d'être anoblie et qui se posait i)eut-étre déjà comme descendant du chevalier romain.
La sanglante bataille d'entre les Impériaux et Bohèmes donnée au parc de TEstoille, la reddition de Prague et ensemble Torigine du trouble de Bohème, tragédie, par Denis Coppée, bourgeois de Huy. Liège, L. Streel, 1624. Pet. in-8o de 104 pp., 3 ff. table et errata, avec bref répertoire sei*vant en lieu d'argument à la tragédie.
Très-rare. — On rencontre, dans cette pièce, quelques vers passables.
Tragédie de Sainct I^ambert, patron de Liège, dédiée à Son Altèze Sérenissime, par Denis Coppée, Huitois. Liège, Léonard Streel, 1624. Pet. in-8o de 56 pp.
Très rare. — En regard du titre se trouve un feuillet pet. in-4o, intitulé:
Sli8 BIBLIOGRAPHIE
Stances et croisade en dialogue introduisant Véglise et le peuple liégeois. Ce sont des vers de Fauteur à la louange de Ferdinand de Bavière.
L'épitre dédicatoire au prince-ëvdque fut déclamée par l'un des petits-fils de l'auteur^ présentant ladite tragédie. Elle finit ainsi : •» Acceptez, Prince Sérénis- ' M sime, la tragédie d'un grand sainct, sortant de la boutique de mon père« petit *< marchand, qui n'a d'autre meilleur sortiment que le zèle, Thumilité et TafTec- « tion qui le rendent à jamais de Vostre Altesse Sérénissime, le très- humble et » très-obéissant serviteur. »♦
Miracle de nostre dame de Gambron, arrivé en Tan 1326, le 8 d*avril,
représenté en la présente action, faicte par D. C. (Denis Coppée), à l'honneur de la glorieuse mère de Dieu. Namur^ Jean Milst^ i647, In-i2 de 31 pp., en cinq actes fort courta.
Très-rare. — Cette pièce a été publiée, après la mort de l'auteur, par le Père Pignewart, religieux de l'abbaye de Bouneffe, qui s'était adonné à la poésie latine.
Cet auteur, connu maintenant de toutes les personnes qui s'occupent de bibliographie, ne l'a pas toujours été. Voici, à ce sujet, ce que dit Brunet, dans son Manuel :
*>• Denis Coppée est un auteur dramatique si peu connu, que ni les historiens « du théâtre français, ni la Biographie universelle n'en ont parlé. Ce|)endant «• Valère André {Bibtiotheca belgico, édit. de 1643, pp. 184 et 185) faisait un •* grand cas de ses tragédies, lesquelles, selon lui. sont écrites d'un style vérita- M blement tragique, et méritent bien que la mémoire de leur auteur soit autant •• honorée à Huy, sa patrie, que celle du Dante l'a été à Florence. Il est vrai que •• Paquot(XI, p. 142) rabat beaucoup de cet éloge, et qu'il ne trouve dans la •* dernière pièce de Coppée (la seule qu'il ait lue), ni régularité, ni style, ni poésie. •* Au reste, si ces pièces ont peu de mérite en elles-mêmes, il faut reconnaître, au •* moins qu'elles sont devenues fort rares. Paquot, ainsi que Valère André, paraissent •» avoir ignoré I existence de : Pourtraict de fidélité, et L*à sanglante bataille, »
On remarquera que plusieurs des pièces ci dessus portent la suscription : Rouen, Raphaël du Petit- Val, et que nous avons mis, entre parenthèses : Liège. Nous nous sommes rangés, en cela, à l'avis de Monsieur Helbig, qui a donné, au sujet de cet auteur, dans le Bibliophile belge (T. I, 2« série, 1824, pp. 133-135). un excellent article que nous reproduisons ci-dessous :
« M. Polain, » dit-il, •» a donné, dans ses Mélanges historiques et littéraires ** (Liège, 1839, In- 18, pp. 339-346), une bonne notice sur le poète dont Bello M déplore la mort. Il y rend compte de treize ouvrages de Coppée, tandis que M M. Brunet, d'après la dernière 'édition de son Manuel (celle de 1842), n'en ** connaît que six. Toutefois, le savant auteur de cette notice me pardonnera, si «* je ne suis pas d'accord avec lui sur plusieurs points, qui me paraissent être sujets « à constestation.
•• M. Polain dit que Coppée naquit à Huy vers 1580. C'est vers 1570 ou même «• avant qu'il aurait dû dire, car dans sa tragédie de Saint- Lambert, imprimée à •* Liège en 1624, et dédiée à Ferdinand de Bavière, prince-évêque de Liège, on •♦ trouve un prologue en vers qui fut récité devant ce prélat dans la même année •* par le petit-fils de l'auteur. Or, il n'est nullement probable que celui-ci put M avoir à l'âge de 44 ans (s'il était né en 1580) un petit-fils assez âgé pour pouvoir H réciter devant un prince, une longue pièce de vers.
H Après avoir apprécié fort justement le talent, ou plutôt le manque de talent de •• Coppée, M. Polain continue :
•• •• Je ne finirai pas ce que j'ai à dire de cet auteur, sans mentionner une cir- •• •• constance fort remarquable, la seule, peut-être, pour laquelle il m'est venu à •* •• la pensée d'écrire ces quelques lignes : la plupart des ouvrages de Coppée ont « *» été imprimés à Rouen chez Raphaël du Petit- Val, de 1622 a 1624. Corneille M M était là et avait 18 ans: il a dû connaître ces tragédies, et nous croyons en
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M ** effet avoir rem<irqué dans le grand tragique français, quelques vers imités •• » de notre concitoyen. C'est la seule gloire que nous désirions revendiquer en M M faveur de Goppée. »
« Je crois que M. Polain aurait quelque peine à indiquer un seul de ces vers. « Le grand Corneille pouvait sans doute, lui aus!<i, prendre sou bien où il le « trouvait : mais là où il n'y avait rien a prendre, le génie même penl son droit.
•« M. Polain, comme on le voit, fonde son opinion des emprunts de Corneille, •« sur ce que la plupart des ouvrages de Coppée auraient été imprimés à Rouen. « C'est là une opinion qui me semble faiblement étayée; — le grand poëte pouvait •• trouver parmi les pièces de théâtre imprimées dans cette ville par Raphaël du *» Petit- Val de bien meilleurs modèles; je me bornerai à citer parmi celles-ci, les «• tragédies de Oarnier et les comédies de Larivey. Mais je pense même que les •* pièces de notre auteur hutois ne tombèrent jamais entre les mains de Corneille, •» et je crois être bien certain qii'aucuHe d'entre elles na été réellement imprimée •» à Rouen.
•• A l'époque où vivait Denis Coppée, Raphaël du Petit-Val, imprimeur à Rouen, « était renommé par ses impressions, et surtout par la publication de plusieurs •• auteurs dramatiques qui jouissaient alors d'une grande réputation. Notre poète, «• pour donner quelque relief à ses ouvrages, conçut l'idée d'en revêtir quelques- ** uns du nom de la ville de Rouen, et de celui de cet imprimeur. La plupart M des écrits de Coppée m'ayant passé par les mains, avantage que peu de biblio- •» graphes ont eu, vu leur excessive rareté, il m'a été facile de découvrir celte « petite fourberie en comparant les éditions sorties des presses de Liège avec les •* prétendues éditions de Rouen, et de véritables impressions de Raphaël du Petit- " Val. Les deux premières se ressemblaient entièrement pour le papier, le carac- •• tère, etc., tandis qu'elles n'offraient aucune analogie avec les dernières.
•» Cette j>etite ruse innocente de Coppée est un fait très-curieux, en ce qu'il nous M prouve que, déjà de son temps, ses compatriotes attachaient plus de prix aux f productions littéraires qui leur venaient de chez nos voisins. Aussi fut-elle cou- « ronnéed'un succès complet II y doit peut-être la réputation dont il jouissait de « son vivant, lorsqu'on l'appelait «« l'Chyhée Hutois n et que l'on comparait la gloire « qu'il avait fait rejaillir sur sa patrie, à Téolat qu'ont jeté sur Florence, les M ouvrages du Dante. De nos jours, lorsque sa mémoire fut tombée dans l'oubli, « c'est encore à cette même ruse (comme nous venons de le voir), que nous devons « la notice de M. Polain, qui est venu l'en tirer. »
11 n'y a donc aucun doute possible. Tous les ouvrages de Denis Coppée ont été imprimés à Liège, et aucune n'a vu le jour à l'étranger. Toutes ces productions, dont nous avons cité ci-dessus les huit ouvrages dramatiques, sont remplies d'acrostiches, d'anagrammes, de chronographes et de toutes les difficultés vétilleuses alors en vogue.
COPPENNEUR, F. R-, Liégeois.
Statira, Tragédie en cinq actes et on vers. Par F. R. Coppenneur, de Liège. Paris (et Liège), Marchands de nouveautés, 1815. In-S® de 46 pp.
Voici le but avoué par l'auteur, dans sa dédicace aux amis des beaux-arts ; » Entcn- •• drez-vous toujours l'étranger vous dire que votre sol est stérile en littérature? « C'est animé par l'honneur de ma patrie, et révolté de ce reproche, que j'ose « donner l'exemple à de plus grands talents. Peut-être que mon essai va réveiller « Tassoupissement où ils sont plongés, et qu'un faible ouvrage va devenir une « souroe d'illustrations et de gloire pour cette cité. «
DANDELIN, Germinal-Pierre,
né au Bourget, prés de Paris, m 1794 [naturalise belge)^
niort à Bruxelles^ en 1847.
Un opéra-comique inédit en «n acte, en collaboration avec M. Quetelet (ancien direclenr de robservatoire de Bruxelles) : Jean second, on Charles V dans les murs de Gand. (Théâtre de Gaud, 18 décembre 1816.) Musique de Ch. Ots.
DE BASSECOURÏ. Claude,
né. à Harii, en Hainaut^ vet^s le milieu du xv® siècle.
Œuvres de Claude Bassecourt, dédiées à Charles de Croy, Prince de Chimay, Gouverneur et grand Baillif de H&ynaiilt. A ^inrr», chez AvnouU Coninx. 15W. Iii-f2«k de 8 fi. pvéàiiB. «( Wt pp.
Très-rare. — On y trouve : Tragi-comédie pastorale^ on Mi/las^ 5 a. v. avec chœurs. — Cette pastorale dont les vers sont charmants, est une imitation du Pastov fido et de YAminta,
DE BOUSSU, Gilles- Joseph, né d Mons, le 13 octobre 1081, mort d Mons, le djuin 1755.
Le Blartlre de Sainte Reine. Tragédie (3 a. v ), par M'' De B'** (Gilles-Joseph de Boussu). A Mons, chez la veuve de Gaspai* Migot (sic), rite des Clei^s (sic), ris-à-ris la Croix, 1709. In-12 de 48 pp. Fig.
Très-rare. — Il y a des exemplaii*es qui portent : Brusselies, Josse de Griech, 1709. In-8". Fig. [Bibliothèque dramatique de M, de Soleinne,) — Cett€ tragédie quoique sortant de la plume d'un médiocre poète, est celle où le martyre de la sainte est traité d'une manière plus convenable que dans toutes ses aînées.
Cicercule vierge et martyr. Tragédie Dédiée à la très -Noble Demoiselle, Mademoiselle Anne-Marie Vander Burch, Dame de Vellereilles, et siiperieure de la Congrégation de Notre-Dame. Représentée par les Demoiselles Pensionnaires, le 1 de septembre 1711. Se vend à Mons, chez Laurent Pi^ud'honvne. rué de la Clef, 1711. Pet. in-S», de 55 pp.
Très-rare. — L exemplaire de la bibliothèque de Monsieur Hip. Rousselle, avait un second titre avec cette variante : Dédiée à Mademoiselle Marie Anne Vandet^buiyihy etc., supérieure des Demoiselles de la Congrégation des Filles de Nôtre- Dame. Représentée par les Demoiselles Pensionnaires, le 31 d'août 1711. A Mons, etc. — M. Arthur Dinaux, qui s'est occupé de cet ouvrage dans les Archives du Nord de la France et du Midi de la Belgique, nouvelle série, t. V, p. 220, en a attribué la paternité à Gilles de Boussu.
« J'ai cru, «* dit l'auteur dans un avant-propos, « ne pouvoir présenter rien de M plus convenable à Mademoiselle Vander-Burch, nièce de l'archevêque de ce ♦» nom, et de la fondatrice des Filles de Notre-Dame, que le martyre de la protec- « trice de la saint« maison qu'elle gouverna avec tant de sagesse, de vertu et de « prudence. La chute que cette Demoiselle fit l'hiver dernier et le jubilé qu'elle •• vient de faire ont fourni le sujet de trois petites (sic) actes d'opéra, où Mademoi- « selle la supérieure paraîtra sous le nom de Climènc. M. Sauton, organiste du M chapitre royal de S^^^-Waudni les a mis en musique Si mes vers ne paraissent «* point assez châtiés, j'espère qu'en faveur de mes autres occupations, on voudra M bien me le pardonner, n
Hedinrige* reine de Pologne, Tragédie (5 a v. par Giiics-Jo8<>|>h de Boussir» dédiée à Son Altesse monseigneur le duc d'Aremberg. A Mons, chez Gilles- Albert Ilaravt.impritneur du Roi et des Etats du Hainaut, 1713. In-12 de 8«> pp. Fig. de Harrewyn.
Très-rare. — Le style |de cet auteur n'est \ms brillant; on pourra en juger par l'extrait suivant. C'est Hcdtcige qui parle :
«• Mais, loraque j*es|)érai8, éloigné de mes yeux
«* De revoir triompher la raison de vos feux,
« Guidé par un démon dans vos desseins terribles,
«» Vous vous étudiez à les remire invincibles.
<* Oubliant qui je suis, sans égard pour mon rang,
•* Vous nourrissez des feux qui glacent tout mon sang.
- Et loin de vous purger d*un crime que j'abhorre,
<* Je vois le couronner d'un plus énorme encore.
«• Quoi votre amowr ôsat me tracer \>av écrit « Un amour qui mérite une éternelle nuit?.. »
Les Disgr&ces des maris, ou le tracas du ménage. Comédie (3 a. v., par Gilles- Joseph de Boussu . Dédiée à la jeunesse du collège de Houdain, érigé en la ville de Mons. A Alons, de Cimprimerie de Laurent Preud^honime^ i}npHnieur de messieurs les Magistrats^ 1714. In-12de44pp.
Très-rare. — Cette coméclie fut réimprimée, à Mous, chez Jean-Nicolas Van^et, imprimeur de messieurs les Magistrats, 1720. In-S». — Après avoir dtemmé un échantillon du style tragique de cet autour, il n'est pas hors de profiwd'en donner un de son style comique Voici un couplet qu'il met datm Ut bouche d*un de ses acteurs :
« IjC soir quand je mange d«8 prônes (prunes)
« De bon matin je suis levé;
« Alors je fais dans mes maroues (culottes)
•» Pour épargner notre privé. »
Il est inutile, après cela, croyons-nous, de pousser plus loin les citations.
Le Retour des plaisirs, 0))éra (1 a. v.) déilié à Son Altesse monseigneur le duc d'Aremberg, au jour de son entrée solennelle en son gouvernement de Mons. (Par Gilles- Joseph de Boussu.) A Mons y de l'imprimeiue de J.-N. Varret et la veuve Preiufhomme, imprimeurs de messieurs les Magistrats, 1719. In- 12 de 32 pp.
Très-rare. — La musique de cet opéra fut écrite par A Vaillant, attaché a la chapelle échevinale de Valenciennes. Le manuscrit de cett« pièce se trouve à la biMiothèque nationale de Paris. — On cite encore, de cet auteur : Le Martyre de S^* Prisque, T. 3 a. v., mais cette pièce ne parait pas avoir été imprimée.
DEFLINNE, Victor.
né à Towmai, en 1799, mort à Saint-Pie^^^e-lez-Calais, le 28 tnars 1845.
Marie de Lalain, oa la Prise de Toumay, Tragédie en cinq actes, de J. Nomsz, traduite (en pr.) du hollandais par Victor Dcflinne, bibliothécaire de la ville de Tournay, régent des classes de la langue nationale, à Tathéncc royal de cette ville. Tournay, Dosson- Varié, 1825 In-go de 84 i)p.
Peu commun.
i^i BlbLIOGUAl'HIK
DE LE VILLE, F, (LE Père),
de Wavre.
L«aCynosure de l'âJiie* ou poë^ie morale, dans laquelle l'àme amoureuse de son 8alut peut considi^rer les voyes les plus assurées pour arriver au Ciel. Par le P. F, Nicolas de le Ville, prieur des Célestius de Hevre-les Lovain (sic). A Lovain (sic), André Bouvet, 1658. In-12 de 7 ff., 203 pp. et 4 ff. non chitf. Fig.
Ce volume est excessivement rare. — Le frontispice représente les âmes qui s'embarquent pour le Paradis; le vaisseau de Jésus est à droite, celui du diable à gauche. — On y trouve les trois tragédies suivantes, en trois actes et en vers : Saiucte Dorotée. — Saincte Ursule. — Saincte Elisabeth . — Dans ces singulières productions, le diable, les anges, les vertus sont mis en scène, et ils agissent et parlent comme dans les anciens mystères.
DE LIGNE fpRLNCE), Charles-Joseph,
né à Binixelles, en 1735, mort à Vienne, le 13 décembre 1814.
Géphalide, on les autres mariages samnites, OpéFa-comiquc en trois act^s (pr., par le prince de Ligne); musique de MM. Vitzthumb et Gil'olelli. Bruxelles, J -L. J>e lioubers, 1777. In-8" de 37 pp. et 2 pp. d'errata.
La préfacxî de cet opéra mérite d'être rapportée ; • L auteur fuit cette pièce eu
« même temps que Tautre, il l'envoyé à l'auteur de la musique diviue de treize
«• o\ïéva (ëic . U s'en charge. On lui laisse la pièce. U en ignore le nom; le voit, il se
>* désole, et l'auteur aussi. Il 6te de la sienne tout ce qui paroit ressemblera l'autre.
•* Il la voit jouer. Il dit qu'il auroit été l'ennuyeux, et qu'il aime mieux avoir été
«* l'ennuyé. Il dit que s'il a manqué aux loix et à la gravité de la République, il eu
'* est fâché, mais que si Ion rit, il en est bien aise, n
Colette et L«ucas, comédie en un acte (pr ) mêlée d'ariettes. (Parle prince de Ligne.) De C imprimerie de C Auteur, chez V Auteur, l'îHl. In-tJ" de 42 pp., front , vign. et cul-delampe.
Rarissime. — On n'en connaît que cinq ou six exemplaires. Ce fut en 1862 seulement qu'on en signala Texislehce dans le Catalogue de G.- A. Van Trigt. N» 1. Bruxelles, 18G2, pp. 23-24. Voici ce qu'on y dit de cette trouvaille : - ,...II avint ** donc que Tautre jour il fut exhumé une brochure portant glorieusement à sa •« page quarante-deuxième et dernière, un tleurou gravé. Qu'était ce fleuron i une M couronne de rosett que supporte un lacs galamment noué, Varc, le carquois, le %• flambeau, la houlette et le râteau..,, vous avez reconnu le cul de-laHil)e de Tim- H primerie de Belœil. Antoine Alexandre-Joseph Cardon de Bruxelles a dessiné et M gravé le frontispice : M. le bailli a l'air d'ordonner la fête et les villageois de . « chanter :
•• Quel beau moment pour nous s'apprête ! (scène XII).
*»■ La vignette fait voir Lucas assis sur un banc de gazon à côté de Colette coiffée •* à la conseillère. ...»
Le prince de Ligne donna lui-même une édition de ses écrits, sous le titre de : Mélanges militaires, littéraires et sentiment aires. Vienne, et Dresde, O.-F, Walther, Itt'^G-lSil. 34 vol Pet. in-S». On a, ensuite, réuni les vingt premiers volumes auxquels on a donné des titres portant : Œuvres, et tomes de 1 à 20. Ces volumes renferment les œuvres littéraires et dramatiques de cet écrivain, les 14 autres ue comprennent que des mélanges militaires. On trouve dans ces vingt volumes : La
THEATRE FRANÇAIS EN BELGIQUE VtZ
Reine de Majorque, G. 3 a. pr. — Céphalide^on les mariages samnite^, 0. G 3 a. pr.» mus. de ViUthumb etGifoletti. — Diane et Endyniion, 0. 3 a. v. lib. — Le Désenchanteynent des compagnons d Ulysse, 0. G la. pr. — La Noce inte%*rompiœ, G. G. 3 a pr. — Alcibiade, G. 1 a. pr. — Le Sultan du Congo, ou Maugogul, G. 3 a. pr. — L'Enlèvement, G. 3 a pr. — V Enfant trouvé, G. 3 a. pr. — lionne renommée vaut mieux que ceinture dorée, Prov. 1 a. pr. (Ge proverbe se trouve dans le Théâtre de Vllennitage. {Saint- Pétet^sbourg .)Z vol. in-8o, sous le litre de : V Amant ridicule.) — Vertubleu, Prov. 1 a. pr— J^s Eiilèvemeiits, G. 3 a pr.
— Don Carlos, T & a. v. — Saill, T. 5 a. v. — L'Heureux Mauvais Conseil, C. 2 a. v. — Dialogue des morts entre GarHck et Préville (v.). — On publia ensuite : Mémoires et mélanges historiques et littéraires, par le prince de Ligne (précédés d'une notice . Paris, Ambroise Dujwnt et O», 1827-1829. 5 vol in-S». Port, et fac-sim On n*y trouve que : Les Enlèvements, G. 3 a pr. — Enfin, celte dernière comédie fut publiée de nouveau dans : Œuvres du prince de Ligne, précédées d'une introduction, par Albert Lacroix. Bruxelles, Fr, Van Meenen etO^, et Paris, A. Bohné, 1860. 4 vol iu-12.
DELILE, Liégeois.
Le Doctear Fa^tin, Gomédie en trois actes (pr.), par M. Delile, premier médecin du corps de S. A. évèque et prince de Liège. Pour servir d'apologie au livre intitulé : Réflexions sur Teau.... Liège, Guillaume- Ignace Broncart, 1732. In-8o de 51 pp.
Très-rare. — Monsieur de Reiffenberg, dans le Bibliophile belge (T. III, 1846, pp. 235-236), fait erreur en disant que cette pièce ne fut pas imprimée II nous apprend, toutefois, que le manuscrit qui se trouvait chez M. de Ghénedollé, a passé dans la Bibliothèque royale. — Voici ce que nous trouvons, au sujet de oette comédie, dans la Bibliothèque du Théâtre français : «• Gette pièce est une satyre
• infj^me contre M. Procope, docteur en médecine de la faculté de Paris, à qui « sous le nom de Fagotin on prèle un caractère odieux, et que »ans cesse on accable M d'injures : pour connaître le motif de ce libelle, il est nécessaire de savoir que ce <• M. Delille avait composé un ouvrage sur les différentes propriétés des eaux, et
* que M. Procope lavait critiqué; la colère enflamma le docteur liégeois, et pour « se venger de celui qui avait eu la témérité de ne pas applaudir à ses l^lens, il flt •* imprimer cette prétendue comédie, qui est sans sel, sans esprit, sans intrigue. *>
— Gette pièce eut une autre édition : Namur^ 1732. Pet. in-8o de 2 flf. et 66 pp.
Li'Emblesme de la calomnie, Gomédie en trois actes (pr.), avec des intermèdes, par M. Delile, premier médecin de S. A. évéque et prince de Liège. Liège, Guillaume- Ignace Broncart, 1734. In-S® de 4 ff. et 103 pp.
Très-rare, non citée dans la Bibliothèque du Théâtre-Français, du duc de La Vallière. — Gette satyre est toujours dirigée contre le même, seulement elle est moins violente. L'auteur s'est mis lui-même en scène sous le nom de M. l'Intègre; quant aux personnes qu'il attaquait, il leur donne ceux de : MM. Lantivray, Ignare, du Soupço7i, et du Pont-Neuf — Malheureusement pour lui, ces deux satyres, par leur violence, ne mirent pas les rieurs de son côté.
DE LIMBOURG, J.-Ph.
né à Theux, en 1726, mort d Spa, en 1811.
Les Amours du Pouhon, Gomédie en un acte (pr.) par \I. D. (J.-Ph. de Limbourg), représentée pour la première fois sur le théâtre de Spa ^le 2.i juillet 1766). Spa, Haurion, 1872. In-18de38pp.
S74 BIBLIOÛHAPHIE
Cette comédie a été publiée par les soius de Mounieur Albin Body, d'après iiu manuscrit provenant de la bibliothèque de Monsieur de Limbourg. Elle a été ajoutée à la fin de l'ouvrage : Histoù^ anecdotiqite du théàti*e de Spa, par Albin Body. Spa, Haurion, 1872. In-18 de 104 et 38 pp., qui n'a été tiré, à part, qu'à (50 exemplaires, du journal le Spadois.
DELIN, Joseph, d'Anvers.
Les 'Véritables Amis ou le père et le fils corrigés. Comédie en un acte et en prose, par Joseph Dclin. A)irevs,J,-S. Schœsetta-s, 1814. In-12 de 28 pp.
Peu commun.
DE NIEULANT, A.
L'Homme sans égal, ou Monsieur le baron de la Paraphardière, Comé<lie nouvelle en trois actes et en prose, par Monsieur le Ch«" N*** (de Nieulant), ofP*»" au rég* de S. T. Liège, J.-J. Philippart, et Gand, Louis Le Maire, 178G. In-8" de 64 pp.
Peu commun. — L'auteur, dans son avant-propos, s'accuse d'avoir fait sa comédie avec trop de précipitation, et il ajoute : - Il serait affreux de croire que le ** public cherchât à faire une application des caractères; oh! Dieu ne plaise que M je veuille désigner qui que ce soit. Voici donc ma. comédie ; qu'on la lise, qu'on •» l'examine, et qu'on en fasse après des papillottes, j'y consens, elle sera utile du » moins a quelque chose. — Un auteur ne doit-il pas captiver son lecteur avec le M langage de la modestie. »
Le Mariage d'Aglaé, Comédie en un acte et en prose, par M. le Chevalier A. de
N t (Nieulant). Représentée pour la première fois i>ar les C^omédiens François, sur le
Théâtre de Gand, le 5 janvier 1788. Dédié à Toi. -ri Paris, et se trouve à Bruxelles, chez Emmanuel Flou, 1788. In-8ode 52 pp.
Cette pièce |)eu commune iwrlc comme épigraphe :
•♦ Avez-vous oublié que vous étiez ma fille f »» Ducis.
Au dos de cette brochure, l'autour annonçait Tapixarition d'une comédie en deux actes et en prose : Zelphire et Constance, on Verreur de Vamitié. Nous ne l'avons jamais trouvée renseign? e nulle part.
dENNETIÈRES, Jean (chevalier, seigneur DE BEAUMÉ;, né à Tou7^aî\ vers 1585, mort à Towmai, vei^s 1G61.
Sainte Aldegonde, Comédie (5 a. prol. v.), par Messire Jean d'Ennetières, chevalier, seigneur <le Beaumé. Tournay, AdHen Quinqué, 1645. In-8<>, titre et lim. 3 ff. non chin*. et 103 pp. de texte.
Très rare. — Cette pièce roule tout entière sur les extases de Tamour divin, la chose est même poussée tellement loin qu'elle en devient boufTonuc. Le style est inouï, et l'on comprend qu'elle ait été dédiée à Louise de Lorraine, religieuse capucine à Douai. — L'approbation « en wers f, qui se trouve en tète du volume, est un fait trop exceptionnel pour que nous ne la transcrivions pas ici :
APPROBATION
» Arrière de nos yeux ces vers licentieux,
•* Qui sous le doux appast d'une vainc harmonie,
« Tout insensiblement dans la brute manie,
« Vont portant les esprit des jeunes et des vieux.
«• N'est-ce pas bien raison que ce souffle des Cieux « Pour des choses d*enhaut seulement on manie, •• Nous monstrant comme au doigt dans la gloire infinie, •* F]n son throsne Royal Thonneur des demy-Dieux ?
M C'est pourqiioy, le sujet de ces riches matières
«* Dignement émané de la veine fsecunde
•* Du seigneur de Beaumé^ gloire des (VEnnetièreSt
*« Nous étallant a plain la Princesse Aldegonde.
« lusques lauoir conduit au céleste séjour,
«• Sans aucun contredit, peut être mis au iuur. «
DE PEELLAERT (baron), Auguste-Philippe,
né à Bruges, le 12 mars 1703, mort à Saint- Josse-ten-Noode, en 1876.
Le Sorcier par hasard, oa le Souper magique. Opéra-comique en un acte (pr ). Paroles et musique de M. le baron A. de Peellaert. Représenta par la société Adelphiquc- Dramatique de Louvaiji, le 29 octobre 1863. Louvain^ J. Snronéet 0^. S. D IniS de 28 pp.
Rare. — Représenté pour la première fois à Courlrai, le 16 mai 1820, puis n Mons (1820), à Bruges, la même année, et à Gand, le 21 février 1821, sous le titre : le Soldat sorcier,
Teniers, ou la noce flamande. Opéra-comique en un acte (pr.). Paroles de MM. Bouilly et Pain. Musique de M. A. de Peellaert. Représenté pour la première fois, sur le Théâtre Royal de Bruxelles, le 9 mars 1826. Briu^relles, r« /. A, Ldong, 1845. In- 18 de 32 pp.
Outre ces pièces, qui furent seules imprimées, le baron de Peellaert fit encore représenter les suivantes, restées inédites : Crlspin ?nomte,G. 1 a. pr. (Château de SI André, 1814.) — L'Amant troubadour, O.-C. 1 a. pr. — Les Mariages supposés, G. 1 a pr. (Courtrai, 4 août 1816). — VHeure du rendez-vous^ O.-c. 1 a. pr. (Th. de Oand, 16 mars 1819.) Agnès Sorel, O.-C. 3 a. pr. (Th. de Bruxelles, 30 août 1824.) — Le Barmécide, ou les ruines de Bahylone, 0. 3 a. v. lib. (Th. de Bruxelles, 5 juillet i9>lô.) — V Exilé, O.-G. 2 a. pr. (Th. de Bruxelles, 25 septembre 1827.)
(Voir a la Bibliographie de la 2« partie.)
DE IIEIFFENBEIIG, Frédéric-Auguste-Ferdinand-Thomas (baron). né à Mons le 14 novembre 1705, mort à Biniœelles, le 18 avHl 1850.
Le Malheur imaginaire. Comédie en un acte et en prose, par M. le baron F. de Reiffenberg. Bruxelles, Weissenbruch, S. D. (1819). In-8o de 22 pp.
Très-rare.
Les Politiques de Salon, Comédie en trois actes et en vers, par M. le baron F. de Reiffenberg; reçue et non représentée. Bruxelles, liages frères et «^icr5,1821. In-8odc 100 pp.
Au dos de ceiie brochure, se trouve renseignée, comme étant sous presse, une brochui*e en cinq act«s de cet auteur : Le comte d'Egmont, IClle ne parut jamais qu*cu fragments dans le Mercure belge.
Les Harpes, par M. le baron F. de Heiffeuberg Bruxellesy Hayez^ 18^. lu-18 de
108 pp.
On y trouve : Le Siège de Cotnnthey Se. lyr. 3 a. v. de la p. 33 à la p. 64.
Plus un opéra inédit en trois actes : la Toison d*or, on le duc de Bour-
£^g^e, musique de H. Messemaekers. ^Th. de Bruxelles, 3 janvier 1822.)
DESCAMPS, Nicolas-Joseph-Henri, né à Mons, le 14 mars 1775, mort à Mons, le 21 août 1846.
La veuve persécutée sous le règne du terrorisme on les sujets reconnaissants, drame nouveau en prose et en trois act«s, représenté pour la première fois, le 29 juin 1795 (vieux style), sur le théâtre de Mons, par la troupe du citoyen Voizel. Mons, A.-J. Leloug, 1795. In-8ode 42 pp.
Très-rare. — L'auteur de C€tle pièce, Xicolas-Joseph-Henri Descamps, n'avait que 20 ans lorsqu'il la composa ; il la considérait lui-même comme un essai de jeune homme. — Elle est suivie de cette approbation : •♦ Vu et approuvé par moi. Général de Division, pour être représenté sur le Théâtre de Mons. Signé : Jacob. »
DESGRIEUX, F., de Bruxelles.
La Créance gasconne, ou le Marchand de vin. Comédie-folie, en un acte (pr.), et en vaudeville. Par M. F. Desgrieux, ex-lieut«nant de sapeurs. Paris et Bntjrelles, Ad. Staplcaux, an VIII. In-8o de 31 pp.
Peu commun.
DE TRAPPE DE LOZANGE, (baroxN) Herman-Joseph,
né à Liège.
Tendlmer, ou la monarchie espagnole, suivi de Gnillaume-le-Couquèrant, à'Angènor et ^/ïV, drame 3 a pr.), d'un essai en trois chants sur la Fronde et de plusieurs autres pièces tant en vers qu'en prose. Par de Gelozan (par de Trappe de Lozange , du département des Forêts. Bruxelles^ Ad. Stapleaux^ 1805. In-8o de 264 pp.
Peu commun.
Essais littéraires par De Trappe. Bruxelles, Ad. Stapleatix, 1806 In-12. — Suite d'Essais littéraires, par De Trappe. Bruxelles^ Ad. Stapleaux, 1806. In-12 de 3 ff., 363 pp. et un f. errata.
On trouve dans ce volume : Agénor et Zélie^ Essai dramatique en trois actes et en prose.
DE VALENTIN, G., de Bruxelles,
Le Franc Bourgeois, Comédie (5 a. v.l, dédiée à S. A. Electorale de Bavière, )mr G T de Valentin. Bruxelles, Antoine Claudi)iot, 1706. In-12 de 94 pp. plus 4 pp. non chifl*. pour répitre dédicatoire. Fig. d'Harrewyn.
Rare. — Dans les feuillets préliminaires, l'auteur nous dit qu'il s'est proposé •• de tourner en ridicule les manières dures d'un franc bourgeois, l'aversion qu'il a M pour les gens de qualité, sou avarice, son attachement aux vieilles modes, sa •« haine |)our tout ce qui sent la nouveauté, son ignorance, son peu de politesse .. » Le caractère de son héros est parfaitement tracé.
DE VIVRE, GÉRARD
né à Gand, vers le milieu du xvi® siècle.
Trois comédies ft*aiiçoises (5 a. et prol. pr.) de Gérard de Vivre, Gantois. La première, des Aynours pudiques et loyales deTheseus et Dianita (sic). La seconde, de la Fidélité nuptiale dvne hoveste matrone envers son mari^ et espouœ. Et la troisième, du Patriarche Abiviham et sa sentante Agnr, Le tout pour Ivtilité de la ieunesse et vsage des escoles fraiicoises, reueu et corrigé par Au t. Tiron. Anvers^ Ghislain Janssens, 1589, lu-S» de 121 pp. et 2 ff. non chiff.
Très-rare. — On rencontre quelques exemplaires auxquels on a substitué au titre [irimitif, celui : Rotterdam, Jean Waesbei^ghe, 1589. Le style de ces ouvrages est des plus singuliers Ainsi, dans la comédie d'Abraham, Sara traite son mari de Monsieur. Un fait à remarquer, c'est que l'auteur a mis, à chaque page, des signes indiquant les divers jeux de scène.
Comédie de la fidélité nuptiale (5 a. et prol pr.) Composée par Gérard de Vivre, Gantois, M« d'escole à Coloigne. Anvers, Henry Heyndricx, 1577. Pet. in-8o de 51 pp.
Très- rare. — L'auteur, dans cette pièce, avait noté par des signes particuliers, dont la signification se trouve page 7, les jeux de scène, les pauses, le débit lent ou précipité, etc. Nous croyons que c'est le seul ouvrage de cette époque, où cette particularité se rencontre. — Cette comédie eut une seconde édition : Paris, Nicolas Bonfons, 1578. In. -8»'. C'est chez ce dernier éditeur que parut, pour la première fois, en 1577. la pièce : Comédie des Amours de Theseus et de Dianira, La troisième ne parut que dans le recueil ci-dessus.
DE WALEF (Baron) Blaise-Henri de Corte, né à Liège j en 1652, mort à Liège ^ le 2 juillet 1734.
Electre, tragédie (5 a, v.) Par M. le baron de Walef. A Liège, chez Guillaume- Ignace Rroncart, Jean-Philippè Gramme, M. D. CC. XXXIV. Pet. in-12 de 80 pp.
Peu commun. — Cette tragédie avait déjà paru, en 1731, dans les œuvres du baron de Walef: Liège, Ecerard Kints, 5 vol. in-8o. — Le baron de Walef a laissé en manuscrit, les deux tragédies suivantes : Annibal à Capoue, 5 a. v. — Mahomet II, 5 a. v. — Mo'nsieur Helbig, qui a donné un excellent article sur cet auteur, dans l'Annuaire delà Société d'Emulation de Liège, pour 1863, croit que la tragédie d*Electre fut repré.sentée. Un neveu de Walef, dans une notice sur son parent, dit : •• .. Ajoutons cependant, pour prouver combien il étoit attaché à la •* religion, la tragédie qu'il composa deux ans avant sa mort, représentée au « théâtre de Liège, sa patrie, tellement applaudie qu'on dût la représenter jusqu'à •• trois fois .. n Comme dit fort bien Monsieur Kelbig, des trois tragétiies de l'auteur, une seule fut imprimée, et son sujet pouvait fort bien passer, chez des payeus, pour une pièce sacrée. •* Ce qui doit nous confirmer dans cette conjec- « ture, »• ajoute t-il. •♦ c'est qu'il exista une réimpression d'Electre en petit format;
- celle-ci semble avoir été imprimée après la représentation qui aura eu lieu à
- Liège. 1» C'est la pièce ci-dessus.
DUCOBU, d'Anvers.
Ta Petite Foire de Minerve (Comédie en trois actes et en prose). Par M^ Ducobu. A Anvei^s, A. Orangé, S. D. (1805j. In-18 de 64 pp.
Ce petit volume est fort rare. — A partir de la page 58, se trouve un article de
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la Gazette, qui nous apprend que celte pièce fut représentée le samedi 4 complémentaire an 13 (21 septembre 1805), à l*école tenue à Anvers par M. Marinus. Cette comédie, ou plutôt ces scènes dialo^iées, sont partagées en trois parties :
La première, ayant trait aux avantages des langues latine, française, flamande, etc.
La seconde concerne les mathématiques élémentaires.
Enfin, la troisième est consacrée aux démonstrations de la sphère, appliquées à la géographie et à l'astronomie.
En résumé, c'est le développement, en trois actes, d'un système complet d'instruction.
Au commencement du volume (page 5), se ti*ouve la distribution de la pièce, avec les noms des acteurs. Nous la reproduisons ci -dessous, parce que nous y rencontrons plusieurs noms connus aujourd'hui :
Alphonse, écolier Henri Janssëns, d'Anvers.
EugèiiCy idem Henri Jacobs, d'Anvers.
Basile, cousin d'Alphonse Jean Stapars, d'Anvers.
Clwysologue, écolier Corneille Kennis, d'Anvers.
Déodaste, idem Camille Bourceret, de Paris.
Hilaire, idem François Batens, de Bruxelles.
Franquelin, oncle d'Eugène et d'Hilaire. Eoide Van de Water, d'Anvers.
Jordanis, Philoglote Jean Verschueren, d'Anvers.
Karenza, Négociant, oncle de Basile et
étudiant émérit« Jean Van Dyck, d'Anvers.
Myriaste, écolier Corneille Kennis, d'Anvers.
Laurencif idem Charles De Winter, d'Anvers.
Théodore, idem Jacques Grégoire, d'Anvers.
Réginald, idem Pierre Van Dun, d'Anvers.
Ilêliomètre, écolier émérite Jean De Cuypers, d'Anvers.
Florimond, écolier Charles Met de Penninoen, d'Anvers.
Serain, idem Joseph Dklfontaine, d'Anvers.
Valence, idem Dormoy, de Dunkerke.
Thonard, vieillard, Parrein (sic) de Myriaste Walrawens, d'Anvers.
Philospel, écolier Henri Ramy, d'Anvers.
DU PERRON, F. L
né à Liège,
Nicette, ou l'Ecole de la vertu. Comédie en trois actes (pr.) et mêlée d'ariettes. Par M. le commissaire du Perron, et la musique de M. F. de Lange, citoyens de la ville de Liège. Représentée pour la première fois, sur le théâtre de la même ville, en janvier ITTG. Liège, D. De Boubers, 1776. In-S" de 8(5 pp.
Rare. — Celte pièce est tirée du conte de Laurette de Marmontel.
Valmiers, ou l'empire des pr^ogés. Drame en cinq actes et en prose, i>ar F. L. Duperron, citoyen de Liège. Liège, J, A, Latouv, 1803. 112 pp.
Peu commun.
DUSCIEUX, natif de Mons.
Un drame inédit en trois actes : Siège de Mons en 1768, on les Héros Belges.
(Th. de Mons, 4 janvier 1816.)
DU TOUR (VAN DEN KEERE, Henri, dit), né à Gandj au commencement du xvi® siècle ^mort à Gand, le ?
Moralité de paix et de firuerre, mise et rédigée en forme de comédie, matière fort comiena])le, utile et bien à propos povr le temps quy covrl. Composée en rime françoise par M. Henry DvTovr. Gemd, chez Henry Van den Keeve, 1558. Pet. in-8o de 63 pp.
Fort rare. — L'auteur de cette comédie est Henri Van den Keere, l'imprimeur, qui a traduit son nom en français (Henri Dutour). Il en existait un exemplaire dans la riche bibliothèque dramatique de Monsieur de Soleinne, et Monsieur Brunet la décrit dans son Manuel (t IV, p. 498). Il s'est rencontré un exemplaire portiint pour titre :
Comédie de Paix et de Gverre, Fort propre et conuenable au temps présent. Composée en rime Françoise par M. Henry Dv Tovr. A Gand, che: lean de Salençon sur le HauU-port à la Bible d'or. S. D. Pet. in-8o.
Voici cx)mment le décrit Monsieur Ferd. Vanderhaeghen [Bibliographie gantoise, t. I, p. 358) :
•» Pet. in-8« avec chiffres, réel, et sign. Aij-Diiij, 4 ff. prélim.,puis chiffré depuis ** la page 17 jusqu'à la page 03. Au titre, la marque typogr. u^ 3. Les prélim. se M composent du titre, d*un avis de l'imprim. au lecteur, de la liste des noms des M personnages de la comédie, et du prologue en vers français. La page 03 finit
• par la devise de Henri Van den Keere : Regarde la fin, du Tour, et par l'octroi M accordé à Bruxelles le 9 août et le 14 oct. 1557, au même H. Van den Keere, « Imprimeur juré de la Monnoye du Roy. •»
Il ajoute, ensuite, les observations suivantes ;
•* Notre exemplaire, tel que nous venons de le décrire, est conforme à la descrip-
« tion qu'en fait J.-Ch. Brunet dans son Manuel (t. IV, p. 498). Toutefois, dès le
H principe, cet exemplaire nous avait semblé être composé de feuilles appartenant
M à deux éditions différentes; nous n'hésitons pas à déclarer que c'est encore
* aujourd'hui notre avis ; car, bien que généralement à cette époque on se sou- M ciàt peu de la perfection des accessoires d'un livre, on ne pouvait cependant pas, « au premier feuillet du texte d'un ouvrage, commettre une erreur de pagination M correspondant à 4 feuillets, et puis ajouter, à la fin d'un volume, un privilège » qui avait servi à un autre ty(X)graphe, plus de 25 ans auparavant. Du reste, les M caractères et les vignettes appartiennent à deux types bien différents.
M Nous supposons que Jean Van Salenson acquit le fonds de la i^ é<lition ♦* imprimée par Henri Van den Keere, mais que, n'ayant pu s'en défaire, il trouva •* plus profitable d'en faire réimprimer le titre et les liminaires, et de donner ** ainsi l'ouvrage comme une production nouvelle. Or, l'emploi d'un plus petit •* caractère d'impression aura réduit à 4 les 8 feuillets liminaires, ce qui expli- •• querait i)Ourquoi le texte de la pièca commence fautivement par le chiffi-e 17, •• qui appartient à la l"*® édition. »♦
DYSEMBART DE LA FOSSARDRIE, de Tommai.
Batilde, ou lliéroisme de l'amour, Drame en cinq actes et en vers, par M. Dysembarl de la P'ossardrie. Tournay, Adrien Se7*ré, 1775, in-8o de 90 pp.
Peu commun. — Ce drame se passe sous Clovis H, et l'auteur a trouvé bon d'y introduire des laquais apportant des lettres.
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EVRARD, Hubert-Joseph,
né à Gand, le 25 octobre 1807.
Un Duel, Petit essai dramatico-moral (1 a. pr.], par Léon Hachis (H. J. Evrard). Liège, Collardin, 1829 In-18 de 36 pp.
Rare. (Voir à la Bibliographie de la 2* partie )
FERRARY, F., de Gand,
Milord Biftec, ou les traités de Tilsit, Vaudeville impromptu en un acte (pr ), par M. P***y (J. Ferrary, receveur d'Everghem) Gmid, Steren, S. D. (18o9). In-8«> de 40 pp.
Rare. — Monsieur Ferrary est encore auteur de deux petits almanachs que nous avons cités a\ix Ecrits relatifs an Théâtre.
GIGOT, Philippe, né d Bruxelles^ mort dans cette ville le 16 Juillet 1819.
Bnoore nu tableau de ménage. Comédie en trois aotes et en prose, par Ph. Gigot, membre de plusieurs sociétés littéraires. Bruxelles, Frères Delemer, 1819. In-8o de 52 pp.
Peu commun.
GIOT (abbé), de Gand.
Divertissement lyrique dédié à Son Altesse... Ferdinand De Lobkowitz, eveque de Gand, Par F. J. Sacy, Curé de Somraerghem, En réconnoissance des bienfaits de Son Altesse, le 25 août 1788. Les Paroles par TAbbé Ghiot, Aumônier honoraire de Son Altesse La Musique par P. Verheyen, Compositeur ordinaire de Son Altesse. Gand, S. N., 1788. In-8o de 6 ff.
Très-rare. — On trouve les vers suivants dans cette singulière production, ce qui donnerait une étrange idée du compositeur de la musique :
«• Dieux! quelle affreuse musique,
« Monsieur, épargnez les boiaux.
•* Fi... ça nous donne la colique,
M Deux liards est trop pour des tons faux... »
Plus une pantomime inédite en deux actes :
Arlequin magicien (Th. de Gand, 19 décembre 1795).
HAMAL, Jean-Noël, né a Liège, en 1709, mort d Liège, en 1778.
David et Jonathas, Poëme en deux parties et en vers (avec la traduction en vers italiens en regard), mis en musique par M. Hamal, chanoine impérial et directeur de la musique de la très-illustre cathédrale de Liège. Liège, S. Bourguignon, S. D. (1745 , In-4o de 19 pp.
Peu commun.
Jonas, (Poëme en deux parties et en vers), mis en musique par M. Hamal, chanoine et directeur <le la musique de la très illustre cathédrale de Liège. S. L. {Liège), N. D. (1746). In-4o de 17 pp.
Très-rare.
HANSSENS, Victor-Guillaume-Antoine,
né à Gand^ le 5 septembre 1803, mort à Saint- Josse-ten-Noode,
le 24 avril 1869.
Un vaudeville inédit en un acte : Le Prétendu ridicule. (Th. de Gand, 28 février 1830).
HUBIN, Jean-Hubert,
né à Huy, le \^ juillet 17(54, mœ^t a Bruxelles, le 12 février 1833.
L'Amante romanesque, comédie en un acte pr.j mêlée d ariettes. (Par J.-H. Hubin.) 5. X. {Bruxelles), S. D. (18o7). In 32.
Rare. — Le Bibliophile belge (T. 8. — 1851» p. 83) a donné une notice sur cet auteur.
HUS, Eugène (STAPLETON, Pierre-Louis, dit), né à Bruxelles^ au mois de Juillet 1758, mort d Bruxelles, le 24 fêvrie^^ 1823,
Je l'aurais gagé. Petit à propos (1 a. pr.), mêlé de vaudevilles, représenté pour la première fois sur le grand-théâtre de Bruxelles, le jeudi 30 mars 1815, jour de l'heureuse arrivée, en cette ville, de S. M. le roi des Pays-Bas, et de son auguste famille. Par J Eugène Hus (Pierre-Louis Stapieton, dit), né à Bruxelles, et régisseur du grand théâtre. Bruxelles, chez les principaux libraires {L. Poublon), S. D. (1815). In-8o de 20 pp.
La Naissance du fils de Mars et de Flore, ou les vœux accomplis. Divertissement allégorique et â grand spectacle, représenté pour la première fois à Bruxelles, sur le théâtre royal, le 27 mars 1817, à l'occasion de la naissance de l'auguste fils de Leurs Altesses Royales le prince et la princesse héréditaires d'Orange-Nassau. Arrangé par Pierre- Louis Stapieton (dit Eugène Hus). Bruxelles, L. Poublon, 1817. In-8" de 13 pp.
La Fête des Dames, ou la Journée du 19 Janvier, Fait historique en un acte (pr.), mêlé de chant et de danse, dédié aux dames de Bruxelles, par E Hus (P.-L Stapieton, dit). Représenté pour la première fois sur le théâtre royal de cette ville, le 19 janvier 1818. Bruxelles, L. Poublon, 1818. In-8o de 24 pp.
lie Nid d*amours, ou les amours vengés. Ballet anacréon tique en un acte, dédié a S. A. impériale et royale M'°<' la princesse d'Orange, par Eugène Hus (Pierre-Louis Stapieton, dit). Représenté, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal, le 9 mars 1818. Bruxelles, L. Poublon, 1818. In-8" de 15 pp.
Toutes ces pièces sont peu importantes par elles-mêmes, mais on en formerait difficilement la collection aujourd'hui.
JANSSENS, Jean-François,
né à Anvers; mort d Anvers en 1835.
Deux opéras-comiques inédits en un acte et en prose d'après des librettis d'auteurs français : le Père rival, de Dupaty (Th. d'Anvers, 2 février 1824), et la Jolie Fiancée, ou les bonnes fortunes de province, de Delestre-Poirson (Th. d'Anvers, 3 février 1820).
JOUENNE (M'"*), de Bruxelles.
Deux comédies inédites en un acte et en prose : les Sentinelles, on il n'aura pas même un baiser (Th. de Bruxelles, 15 juillet 1819), la Chaumière, ou un bienfait n*est Jamais perdu (Idem, 7 avril 1821).
(Voir à la Bibliographie de la 2* partie.)
JOUHAUD, Auguste,
né à Briuvelles, le huit vendémiaire an XI V,
Cet auteur fut d*une fécondité incroyable. Après avoir, dès TAge de douze ans, composé une quantité de pièces représentées et publiées en Belgique, il se i*endit à Paris, où il continua n pro<luirc, jusqu'aujourd'hui, un nombre considérable d œuvres dramatiques, dont le total dé|)asse quatre cents.
Les Petits Prisoniiiers, ou FAnneau du Grand Frédéric, Comédie en un acte (pr.), mêlée de complets, par M. Auguste Jouhaud ; représentée, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre de la rue de Bavière, par les amateurs de la société Lyrique, le 14 février 1822 ; et, pour la seconde fois, sur le théâtre royal du Parc, le 10 décembre de la même année, et par la même société. Bruxelles, Detres frères et sœurs, 1823, lu-S». Fig.
Rare. - La figure qui est loin d'être bonne, manque souvent.
La Chaumière de CSlichy, vaudeville-anecdotique en un act« (pr.), par M. Auguste Jouhaud. Bruxelles, Gambier, 1824. In-8o
Peu commun.
Le Jour de Tan, ou les Deux Justin, A-propos- vaudeville en un acte (pr.), par MM. A. Jouhaud et P. Michelot ; représenta, pour la première fois, a Bruxelles, sur le théâtre royal du Parc, par les amateurs de la société Lyrique, le 12 janvier 1824 Bruxelles, Gambier, 1825. In-8'».
Très rare.
Le Retour d'un brave, ou la suite de Michel et Christine, Comédie-vaudeville en un acte(pr.), par Aug. Jouhaud; représentée, pour la première fois, â Bruxelles, par les amateui*s de la société Lyrique, le ... . 1825. Bruxelles, Gawbiei\ 1825. In-8'>.
Très-rare. — Pièce inspirée par le célèbre vaiideville de Scribe.
Les Trois Fanchon, ou cela ne finira pas, Folie-vaudeville en un acte (pr), par MM. Bonel et Jorre (De Jaure fils); repré.senté à Bruxelles, sur le théâtre royal du Parc. Deuxième édition, augmentée des ))ons mots de M. Arman<l, et arrangée avec de nouveaux couplets sur des airs modernes, etc.. par M. A. Jouhaud. Bruxelles, Gambier, 1825. In-8*>.
La pièce originale (première édition^ fut représentée à Paris, au Théâtre de l'Ambigu.
Napoléon, ou l'Empereur et le Colonel, Comédie-vaudeville en deux actes (pr.), par M. Auguste Jouhaud. Bruxelles, I)e Greef-Ludut^n, 1826, In-8«.
Très-rare. — U Annuaire dramatique de la Belgique pour 18.39, fait erreur en avançant que cette pièce fut la première qui mit Napoléon en scène. Bien avant cette année, (tendant la vie même de l'Empereur, le Théâtre de Jeux-Gymniques, de Paris (ancien Théàtiv de la Porte S^ Martin), qui subsista de 1810 & 1812, avait représenté des tableaux militaires où il figurait. 11 y eut même un act€ur de cette é|)oque qu'on signala tout particulièrement, a cause de sa ressemblance avec cette grande figure historique. Le Cii^que-Ofympique^ de Franconi, avait également mis Naiwléon en scène.
Le Bal masqué, on Paris et le village* Comédie en trois actes et en prose, par M. Auguste Jouhaud. Bruxelles, De Greef-Laduron^ 1826. In-S».
Peu commun.
Talma, ou le Grand Acteur en voyai^e. Comédie-vaudeville en uu acte (pr.), par M. Auguste Jouhaud. Bruxelles ^ Jouhaud frères ^ 1827. In-8o.
Peu commun. • - En têt« de la comédie se trouve une pièce de poésie intitulée : Pi'omenade nocturne. Les Poètes tragiques au tombeau de Talma,
Le Jour des élections, Vaudeville en un acte (pr.), par MM. T. Sauvage et Aug. Jouhaud, représenté, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal du Parc, par les comédiens ordinaires du Roi, le 27 juin 1829. Bmixelles^ L, Dumont^ 1829. In-8«>.
Rare.
Charles X, ou les suites d*un coup d'état. Pièce en trois journées (pr.), mêlée de chants, marches, combats, etc.. etc. — Première journée : le 27 juillet: Irruption dans les bureaux des jourtuiux^ Vaudeville. — Seconde journée : le 28 : la Cour à Saint^Cloud^ Comédie. — Troisième journée : le 29 : Prise des Tuileries, Mélodrame. — (Par Auguste Jouhaud.) Bruxelles, Principaux Libraires (P.-C. Beugnies), 23 août 183J. In-8<*.
Très-rare.
Plus deux pièces inédites : le Château d* Arles, Vaud. 1 a. (Société Lyrique, 1822), et
le Mauvais Ménage, ou la suite de Philibert marié, Vaud. 1 a. ^Société Lyrique,
7 août 1824.)
(Voir à la Bibliographie de la 2« partie).
KLAIRWAL, né à Namur.
Les Fêtes nàmuroises, ou le combat des échasses. Divertissement dramatique en un acte, mêlé de vers, de prose et de chanls, par M. Klair^al. Représenté pour la première fois sur le théâtre de Namur, le jeudi 9 juin 1774. A Namur, chez J, F. Stapleaitx, imprimeur et marchand libi^aire, 1774. Iu-12 de 24 pp.
Très-rare. — Cette pièce fut composée à propos de la visite que Tarchiduc Maximilieu d'Autriche fit à la ville de Namur, et des fêtes qui se donnèrent à cette occasion. Elle est nulle, tant sous le rapport de l'intrigue que de la versification. Le seul intérêt qu'elle présente consiste dans quelques intermèdes eu patois de Namur.
Fanny, Drame en deux actes et en prose, par M. Klairwal. A Namur, chez J. F. Stapleaux, imprimeur et marchand libraire, 1775. In- 12 de 44 pp.
Peu commun.
KNAPP, Jean-B.\ptiste-Louis-Francois-Joseph,
né à Mons, le ^juin 1777, mort à Mom, le 10 nove^nbre 1822.
Régnier, Tragédie en cinq actes (v.), à Pusage des collèges. Ouvrage posthume du R. P. Crispe (L. Knapp). Bruxelles, veuve dr Braechcniei; 1817. In-12de iv et 94 pp.
Rare. — A la suite se trouvent quelques poésies du même auteur.
Le Testament, Comédie en cinq actes et en prose. (Par L. Knapp.) Bruxelles, veuve de Braeckenier, 1818. In-12 de 125 pp.
Rare.
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KRAFFT, J.-L , de Bruxelles.
La Passion de N.-S< Jésus-Christ, Tragédie sainte, ornée de musique et de tous ses spectacles ; tirée des quatre Evangelistes, par J.-L. Kraffl, représentée pour la première fois au grand théâtre de Bruxelles, le 8 d'avril 1727, devant S. A S. Marie-Elisabeth, Archiduchesse d'Autriche, Gouvernante des Pays-Bas Autrichiens. Et pour la seconde fois le 6 d'avril 1732. Bruxelles, Shnon rSersterens, S. D. (1736,. In 8o de 4 lim. et 87 pp. Fig.
Rare. — L'éditeur, dans un avant-propos, dit que cette tragédie, composée depuis plusieurs années, a été trouvée, en la représentant, d'une édification si touchante, qu'on a jugé à propos de la rendre publique par l'impression. — Voici un échantillon de cette pièce :
Dans le prologue, se trouvent Jésus et ses apôtres, la Rhétorique, des Bourgeois et des Filles de Jérusalem. La Rhétorique s'exprime en vers, les autres en prose. Nous donnons le commencement du discours de cette dernière, qui suffira pour faire juger le reste :
« Dieu vint par sa bonté et par sa prévoyance,
•• Mourir sur une croix, pour nous et notre offense;
•* Ce Dieu qui a créé l'univers et le ciel,
- Vint goûter de la mort l'amertume et le fiel ;
•* Il vint comme un Agneau sans tarder davantage,
•• Nous procurer la paix avec notre héritage ;
«* Nous tirer à jamais du Démon affamé,
•« A qui le genre humain est encore attaché.
^ Il vint nous rétablir dans la vie éternelle
« A qui l'Esprit malin nous a rendu rebelle,
« Pour nous remettre au rang des Disciples de Dieu.
M Dont nous étions frustré par nos propres Ayeux.
Ce langage, quoique dit par la Rhétorique, n'est pas le plus beau du monde — Jésus parait sur la scène, monté sur une ànesse. — Dans cette Tragédie, qui est en prose, Jésus et les Apôtres parlent quelquefois en vers. — Nous terminerons nos citations par quelques couplets du chœur qui ouvre le second acte :
•* Voici la dernière scène,
« Que Jésus nous a laissé « Avant de souffrir la peine
•* De la mort pour le péché.
« Il nous donne par sa grâce,
« Pour un souvenir certain, M En chair, en sang et en masse,
- Son corps de sa propre main. »•
Pendant que Jésus lave les pieds, on chante :
- Admirés ce Dieu sans cesse
• Laver les pieds tendrement, •* Avec une humble bassesse,
** Pous nous montrer seulement.
•* Que la gloire et l'arrogance
« Doit être bannie de nous •* Puisque Jésus sans offence,
- L'a bien voulu faire a vous. »
Ceci suffira, croyons-nous, pour faire juger du reste de cette pièce, dont le seul mérite est la rareté.
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LAISNÉ, I)., de Bi^ixelles.
L'Homme flUble, Comédie en trois actes ci en vers, d'après l'anglais, par M. D. Laisné, membre de la Société de littérature de Bruxelles, etc. Briurellei {Ode et Wodon), 1827. In-32 de 64 pp.
John Bull, ou la Justice pour tous. Comédie en trois act«s et en vers (d'après r^nglais)) par M. D. Laisné. Bruxelles, J,'B, Diq)on, 1827. In-32 de 58 pp.
LEFRANCQ, Jean-Baptistk, d^Anvei^s
Antioche, Tragœdie (5a. v.) traittant le martyre de septs(8ic) enfans Maohabëens. (Par frère Jean-Bnptiste Lefrancq, religieux. Dédié à M Adam Lermans, Procureur Général de la ville d'Amiens. Anvers, Hierosme Verditssen, 1625. Pet. in-8o de 8 lira, et 45 ff.
Très- rare.
LESBROUSSART, Philippe,
né à Gand^ en mars 1781, mort d Bruxelles^ le A mars 1855.
La Fête de Sot-fic*oid, Divertissement en prose et en vaudeville par M. Lesbroussart.
Violente satyre contre Geoffroy, le critique. — Cette pièce se trouve dans 1\4/manach poétique de Bruxelles, pour l'an 1805. Bruxelles, Adolphe Stapleaux, 1806. In 18.
Lt'lMktrigw . eu Tair , ou les Aérostats , Vaudeville eu un acte (pr.) , par MM. Lesbroussart et Edouard "• (Smits).
Ce vaudeville se trouve dans \Ahnanach poétique de Bf^uxelles, pour l'an 1806. Bruxelles, Adolphe Stapleaux, 1807. Iu-18.
t!ë voîtimé et le précédent sont d'une extrême rareté. On peut même avancer, avec certitude, que la collection complète de l'Almanach poétique de Bruxelles ne se rencontre presque jamais.
Le Fermier Belge, ou le Mariage par concours ; Hommage (1 a. pr. vaud.), offert à LL. MM. et à LL. AA. R. et I., par la société Lyri-Dramatique, sur le Théâtre du Parc, le 9 novembre 1816. Parole de M. Ph. L*"* (Lesbroussartj ; musique de M Mees. Bruxelles, Auguste Wahlen, 1816. In-8o de 28 pp.
Pièce peu commune faite à roccasion du mariage du prince d'Orange, depuis
Guillaume II.
(Voir à la Bibliographie de la 2' partie.)
LIÉGEARD, Gantois,
Annuaire poétique de Gand, pour lan XIV (1805 et 1806). Gand, Houdin (1806). In-12.
Peu commun. — Ou y ti*ouve : Le Bouquet sans prétention, se. (pr.) en vaud., par Liégeard.
Almanach poétique de Bruxelles, pour Van 1813. Douzième volume de la collection. Bruxelles, M, E. Rampelbergh, S. D. ^1814 Iu-18.
Rare. — On y trouve : Arlequin sculpteur, scène en vaudevilles, par M. Liégeard.
98ti IIIRUOOKAPHIE
LIENART-ODEVAERE, né à Bruges.
Li* Anglomanie, Comédie en trois actes et en vers, par M. Lienart-Odevaerc, repi*é6enl-ée |K)ur la première fois sur le théâtre de Bruges, le 22 janvier 1823. Bruges, Bogaet^t-Dumor' tiei'y S. D. (1823). Iu-8o de 84 pp.
Peu commun. — Dans sa préface, l'auteur nom fait part d*un fait qui ne s'est que trop souvent présenté envers les écrivains belges ; voici comment il s'exprime : •• ËncottKagé par des hommes trop intruits et trop sincères pour me pousser à une • action qui m'exposerait au ridicule, je me déterminai, le 3 septembre 1822, à « adresser mon manuscrit à la commission du Théâtre Royal, à Bruxelles, de « laquelle, jusqu'à cevjour, je n'ai }*eçH aucune nouvelle o/^cielle, « Ceci est déplo* rable et tient presque lieu de règle envers les œuvres indigènes.
MALLARD, Louis-Charles,
natif de Louvain,
Belle-Alliance, ou les Journées mémoraJbles des seise, dix-sept et dix-huit Juin 1815, Sujet héroïque national, en 3 actes et en prose, mêlé de chants, et orné de marches, combats et évolutions militaires, par Louis-Charles Mallard, typographe. Chef de l'imprimerie de M. Meyer, de Louvain, d'après le plan de M. Lecerf, artiste dramatique. Représenté à Louvain, pour la première fois, le 31 juillet 1815, par la troupe de M. Fiévei. Louvain, J, Met/a', 1815. Iu-8o de 23 pp.
Rare.
MATIS, Louis, né à Bruxelles,
Fanny, ou le délateur bienfaisant. Comédie en un acte et en vers, par L. Matis. Brtu-elles, S. N , 1820. In-8ode 27 pp.
Rare. — Celte pièce est des plus singulières.
Folifieinfond, ou Tout pour l'éclat. Comédie en trois «ctes et en vers, par L. Matis. Bruxelles^ Arnold Laci^sse, 1821. In-8o de 79 pp.
Rare.
MODAVE, Jean-Georges,
né à Liége^ le février 1772, mort à Liège, le 18 septembre 1852.
ProlofiTue (pr.) sur l'inauguration de la nouvelle salle de spectacle de Liège; suivi de t Apothéose de G}^try, terminé par des danses et des chants. Par M. M'** (Modave), de Liège. Liège, Tous les libraires, 1820. In-S» de 32 pp.
Peu commun.
NÉEL, de Bruxelles.
Les Belges, ou Sabinus, Tragédie en cinq actes et en vers, par M. Néel. Brtu-elles, Emm. Flon, 1782. In-12 de 4 lim. et 60 pp.
Peu commun.
NOYER, Prosper-Edouard, né à Bnixelles, le 10 décembre 1800, mort à Rome, le 2Sjuin 1840.
Une comédie inédite en un acte et en prose : Baron chez Molière. (Th. de Bruxelles, 9 octobre 1821).)
(Voir a la Bibliographie de la 2« partie.)
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0' SULLIVAN (Baron), ministre plénipotentiaire de S, M, le Roi des Belges^ Un vaudeville inédit en un acte : La Frontière. (Bruxelles. Th. du l^arc, 9 juillet 1825.)
OTS, Charles, né à Bmxelles en 1775, mort dam sa ville natale en 1845.
Deux opéras-comiques inédits en un acte : la Rnse villageoise (Tli. de Oand, 2 janvier 17%), et David Teniers (Th. de Gaud, le 28 octobre 1819), plus celui dont Messieurs Dandelin et Quetelet avaient écrit les paroles.
PASSERAT, François, Secrétaire de VÉlectrice de Brunswick.
CBuvres de Monsieur Passerai, dédiées a S. A. Électorale de Bavière. BrusselUs^ Georges de Backer y 1G95. In-12. Figg. d'Hîirrewyn.
Rare — Chaque pièce possède un frontispice et une pagination séparée On trouve dans ce volume : Sabinits^ T. (5 a. v. de 60 pp.) — L'Hent^tw Accident, OH la Maison de campagne, G (3 a. v. de 48 pp.) — IjC Feinct Canipagnai^^ G. (la v. de 36 pp.) — Le Grand Ballet d'Alcide et d'Hébé, déesse de la jeunesse (2 eut. V. lib. de 12 pp.) — AmaHlis, Past. (1 a. v. lib. de 20 pp ) — Il ne faut pas confondre cet auteur, avec Jean Passerat. Gc dernier était un poète du 16« siècle, tandis que notre écrivain était secrétaire de TLlectrice de Brunswick. — Ge volume eut une seconde édition : La Haye, Hem*y ran Bitlderen^ 1695. In-12. Figg. Édition elzévirienne, rare. Dans celle-ci, la pagination se suit, et chaque pièce a, comme dans la précédente, un frontispice séparé.
PATIGNY, né à Xamiir.
Justine et Tesclave échappé, Opéra en deux act^s, par M. Patigny, procureur au conseil de Namur, représentée (sic) pour la première fois sur le théâtre de Namur, le 3 février 1778. L*auteur présent. I-.a musique est de monsieur Saint-Fritz (un des acteurs de la trou])e). A Constant inople (c. a, d. Namur ^ imprimerie de la veuve Flahuteauo'), aux dépens de Fauteur, 1778. Pet. in-8o de 53 pp.
Très-rare. — Cette pièce a été décrite par Monsieur le baron de Stassart, dans le Bibliophile belge (T. V, 1848, pp. 27-29). Il en dit : « Fidèle à l'ancienne pro- « nonciation locale, le poète namurois fait rimer point avec main; soin avec rien; « victoire avec plaire ; accroire avec téméraire. Quant aux règles de la versifica- •* tion, la mesure, Télision, la césure, etc.. etc., en homme de génie, il ne s'en « inquiète pas le moins du monde. »
PAUWELS, Jean-Englebert, né d Bruxelles, le 24 novembre 17G8, mort à Bruxelles, le A juin 1804.
Deux opéras inédits en un acte : la Maisonnette dans les bois (Th. de Bruxelles, 3 août 1796), et l'Auteur malgré lui (Th. de Bruxelles, 2 novembre 1801). Plus les deux pièces dont Tacteur Verteuil fit les paroles.
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PHILIPPS, Ghari.es,
docteur belge,
Li*Ejcaltatioii« Comédie en un act« el en prose^ pour les khéfttree de société. (Par M. Charles Philipps.; A Liège, chez J.-P.-H. Lutour, 1826. Ia-16 de 11 ff.
Très-rare, tiré à 25 exemplaires. L'un d'eux fut acheté pour la bibliothèque royale, à la vente de M. de ChénedoUé.
QUESNOT DE LA CHENÉE,
auteur belge,
La Bataille de Ramelie, ou les glorieuses conquestes des alliez, Pasto rale héroïque eu trois actes et eu vers libres, jMir le sieur Quesnot de la Chenée. Gatid, Héritiers de Maximilieii Graet, 1706. In-S» de 45 pp. Port, de Malborough.
Rare.
La Bataille de HoogStet, Trage<lie-opera, en trois actes, ornée dVntrée« de ballets et de changemens de théâtre. ^. L. (Gand\ 1706. In-4o.
Rare. --^ Cité par de Leris dans son Dictionnaire des théâtres, 2* Ëdit. 1763. Iu-8o p. 78.
RAOUL, Louis- Vincent,
né à Poincy, prés de Meaux, le 2 février 1770 naturalisé belge) ^
mort à Bruxelles, le 25 mars 1848.
La Veille des vacances. Comédie- vaudeville en un acte, en vers, par L -V. R***
(Raoul). Toutmayy D. Castertnan, 1816. In-8o de 28 pp.
Très-rare.
Les Écoliers en vacances. Comédie- vaudeville en trois actes, en vei*s, par L -V. R*** (ilaoul . Touvnay, D. Casta^nan, 1816. In-8o de 74 pp.
Très* rare.
Le Passade du Prince, Impromptu- vaudeville \i a. pr.), par L.-V. Raoul. Représenté le lundi 6 octobre 1817, sur le théâtre de la ville de Tournay, devant Leurs Altesses Royale et Impériale le Prince et la Princesse d'Orange. Tournai, D. Casterman, S. D. .1817). ln-8o de 34 pp.
Très-rare. — Cette pièce fut faite à l'occasion du mariage du Prince d'Orange, depuis Guillaume II.
L.-'V. Raoul. Œuvf^» diverses. Bruges, Bogaert-Dumortier, 1826-1828. 4 vol. iu-8«> de 34 pp.
La réunion de ces quatre volumes se trouve rarement. Les deux premiers sont datés de 1826 et le troisième, de 1828. En voici le contenu, au point de vue que nous envisageons :
T 1 Satires de Juvénal. — 11 ne contient aucune pièce de théùtre. - T II. Poésies. — Contenant : Guillaume le Conquérant, T. 5 a. v. — V Ecrivain public, ou les Pétitionnaires, V. 1 a. v. — Puis les deux pièces citées plus haut : La Veille des vacances, et les Ecoliers en vacances, — T. III. Poésies, — Contenant de» ai'ticles oi-itiques sur les Vêpres siciliennes et le Pariai de Casimir Delavlgne, et
sur la Démence de CharUê VI, de Népomucène Leniercier — T. IV. — Leçons de littérature hollandaise, — Ce volume, quoique portant rindication : Bruxelles, H Tarlier, 1828, a été imprimé chez Bogaert-Dumortier. — Il contient les traductions suivantes en vers français : Lucifer (frag')» de Vondel. — Les Mathématiciens (fragi), de Langendyk — Bato (frag*»), de Hooft.
(Voir à la Bibliographie de la 2« partie.)
REMACLE, Jean-Lambert,
né à Verviei^s, mort dans sa ville natale^ le 15 août 1849.
lie Savant et la Poissarde, on le miroir de HCmpereur Chnsi. Comédievaudeville en un acte (pr), par L. Remacle. LiégCy C,-A, Bassompierre^ 1822. In-8o de 52 pp.
Peu commun. — Cette pièce fut représentée, en 1822, au Théâtre de Verviers.
ROBERT, auteur belge,
La Mort d^Antiochns. Tragédie (5 a. v.), dédiée à Milord Oréry, Plénipotentiaire de S. M. la Reine de la Grande-Bretagne, par Mons' Robert. Bruxelles, TSerstevens, 1711. In-8o de 61 pp.
Très-rare. — Auteur peu connu.
ROELANDTS, Jean-Benjamin, né à Gand,
Lies Dots, ou la fête du onze fHmalre, Vaudeville en un acte (pr.), par un habitant de cette ville (J.-B. Roetandts, musique de M. Ch. Hanssens). A Gand^ Chez Samuel Berthoud et compagnie^ Impr, -Propriétaires du Journal ducommerce. S. D. (1804.) In-8o de 41 pp.
Très-rare. — Cette pièce fut représentée, pour la première fois, au Théâtre de Oand, le 3 décembre 1804, à Toccasiou du couronnement de TËmpereur Napoléon l^r.
ROUILLÉ, Louis-Pierre,
né à Versailles, le 20 mars 1757, naturalisé belge le 18 mai 1815,
inort à Liège, le 17 octobre 1844.
Le Gonnoisseur, Comédie en trois actes et en vers, i>ar M. Rouillé, correspondant du musée de Bordeaux. Représentée sur les Théâtres de Versailles et de Bruxelles. Paris^ et Bruxelles, Emmanuel Flon^ 1789. In-S» de 08 pp.
SMITS, Edouard, né d Bruxelles, le 19 wa)*» 1789, mort à Bruxelles, le 2^ janvier 1852.
Ij*Iiitrigue en l'air, ou les Aérostats, Vaudeville en un acte (pr.), par MM. [«es-
bioussart et Edouard *'* (Smils).
(Voir Lesbroussart.)
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Marie de Bour^^ogne, Tragédie en cinq act^ (v ), par Edouard Smiis, de Bruxelles, représentée pour la première fois, sur le Théâtre royal de Bruxelles, le mercredi 5 mars 1823. Bruxelles^ A, Stapleaux^ 1823. In-S» de 6 lim. et 86 pp. Fig.
Cette pièce eut un certain retentissement a sa première apparition. UArittat^que, publication de l'époque, eu dit ces simples mots : «• Cette pièce prendra uu rang distingué dans la littérature nationale. » Au reste, elle parut à une époque où les auteurs dramatiques belges étaient très-peu nombreux.
Elfrida, OU la Vengeance, Tragédie en cinq actes (v.), par Ed. Smits, auteur de Marie de liourgogue. Repi-ésentée pour la première fois, sur le Théfttre royal de Bruxelles, le 13 décembre 1824. Bruxelles, H, Tarlier et Pai'is, Barba, 4825. In-8o de 87 pp. Fig.
Second essai de M. Smits. — Cette tragédie ne fut représentée a Bruxelles, qu'après avoir été refusée à Paris (voir la préface de la pièce).
Jeanne de Flandre, Drame en cinq actes et en vers. Inédit,
Ainsi que la précédente, cette pièce fut, en premier lieu, présentée a Paris. Elle fut jouée, jiour la première fois, a Gand, le 29 mars 1827, mais elle n'y eût qu'une seule représentation. Le comité de lecture des Théâtres royaux de Bruxelles l'avait acceptée, mais Tauteur ne parvint pas à la faire représenter. — Enfin, on la donna a La Haye, Rotteixlam et Leydc.
(Voir à la Bibliographie de la 2« partie.)
TARDY, L., officier belge.
Grom'weU, ou le général liberticide. Tragédie eu cinq actes et en vers, fuir M, L. Tardy, oft|cier du génie. Liétje, Latoitr, 1793. In-8<».
Rare. — Pièce révolulionnaire.
TEISSERENC, né à Liège.
La Femme philosophe. Comédie en trois actes en vers, par M. Teissereuc. Liège, S. iV, 1759. In 12.
Peu commun.
THIERRY-PETIT, né à Namur.
Intrigue sur intrigue, ou le voyage sans succès. Comédie en trois actes et en prose mêlée de chants, par M. Thierry-Petit. A Namur , chez J. F» StapUaux, 1806. In-8®.
Peu commun.
TIRON, Antoine, Anversois,
L*Histoire de Joseph, exlraicte de la Saincte Bible, et réduitte en forme de comédie (5 a. et prol. pr.), nouvellement traduitte du latin de Macropédius, en langage françoy s, (>ar Anthoine Tiron. Anvers, Jean Waesbet^he^ 1564. Pet. in-S» de 71 flf. let. ilal
Très- rare.
L'Histoire de renflant prodigue, réduitte et estendue en foime de comédie (5 a. pr.), et nouvcllemèl traduitte du latin ^de Guill.-le-Foulon), en fran^oys, par Anthoine Tiron : matière très-utile et profitable pour les jcuues gens, à cause des bons projios, sentences et amonitions qui y sont annexées. Anvers, Jean Waesberghe, 1564. Pet. in-S^ de 66 (T. en ital.
Très-rare.
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VAN ACKER, Emmanuel-Pierre,
7ié à Gancl,
Tie Bilan, ou les sacriflCM, Drame en cinq actes et en vers, par Emanuel- Pierre Van Acker. Gand^ A, B, Stéven, an X. In-S® de 4 lim. et 76 pp.
Peu commun.
VAN DER MAESEN, J., né à Anvers,
Les Rivaux sans le savoir, ou Ruse contre ruse. Comédie eu un acte et eu prose, par M. J. Vau der Maescn. Anvers, J. S SchoesetterSf S. D. ;1813.) In-i2 de 32 pp.
Peu commun.
Les Deux Orphelins, on l'oppresseur puni. Drame en un acte et en prose, par M. J. Van der Maesen. Anvers, J. S. Schoesetters, S. D. (1814). In-i2 de 32 pp.
Peu commun.
VAN HELMONT, Adrien- Joseph, né à Bniœelles, le 14 août 1747, mort à Bruxelles, le 28 décembre 1830.
Un opéra-comique inédit en un acte : TAmant légataire. (Th. de Bruxelles, 3 novembre 1808.)
VAN MALDER, Pierre, né d Bruxelles, le 13 mai 1724, mort d B^nixelles, le 3 novembre 1708.
Lie Déguisement pastoral, 0))éra-comique en un acte (pr. par M. Bret, ret. par Van Malder), mis en musique par Monsieur Van Mulder, et exécuté à Bruxelles, le 12 décambre 1759, par les Comédiens François sou» la protection de S. A. R Bruxelles, J. /. Boitcherie, S. D. (1759.) In-12 de 30 pp.
Rare. — La pièce primitive, paroles de Bret, fut représentée, pour la première fois, à Paris, à la Foire Saint-Laurent, en 1744.
Lie Médecin de Tamour, Opéra-comique en un acte eu vers (par Anseaumc, ret. par Van Malder\ remis en musique par M. Van Maldere (sic). Brnxelles,J.J. Boucherie, il&ù» In-8«> de 47 pp.
Rare. — Cette pièce, musique de La Ructt«, fut représentée, pour la première fois, à Paris, à la Foire Saint- Laurent, le 22 septembre 1758. — Elle le fut, à Bruxelles, remaniée, avec la musique nouvelle, en 1766.
VERMEREN, F., de Bruxelles.
Tragédie historique et triomphante de Tauguste impératrice, reine de Hongrie et de Bohême. Mise en vers (et en 5 a.) par M. F. Vermeren. A Bruxelles, chez Nicolas Jacobs, imprimeur libraire, S. D. (1753), avec approbation et priviUge, In-8o de 55 pp. Fig. de Pilsen, de Oand.
Rare.— Celte pièce est précédée d'un abrégé de la vie de l'Empereur Charles VI, imprimé sur le revers in-folio de la gravure, qui représente le catafalque et les
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obsèques do ce monarque. — Consulter, sur cette singulière pièce, le spirituel article de M. de Stassart, dans le Bulletin du bibliophile belge, t. V, 1848, pp. 26-27.
WASTELAIN, Charles (le Père),
né à Mariemont (Hainaut), le 22 septembre 1695, mort à Tournai^
le 24 décembre 1782.
Jonathas le Machabée, Tragédie dédiée à Messeigneurs, Messeigneurs les Prevot et Jurez, Mayeurs et Ëchevins faisant les Consaux et Etats de la ville de Tournay, par la libéralité desquels les prix seront distribuez. Représentée par les Ëcoliers du Coll. de la Compagnie de Jésus, le 1 de Septembre 1723, à 2 heures après midy pour les dames seulement, et le 2 pour mesdits seigneurs à la même heure. A Tournay ^ de timp^Hmerie d^Anseline du Puicht, Imprimeur de Messieurs du Magistrat^ 1723. In-4o de 4 ff.
(Par le Père Wastelaiuy. — Cette pièce, À laquelle on ajouta des ballets, fut représentée à Lille, le 4 septembre 1734, et réimprimée : LilUt Veuve Jean-Baptiste de Moiteynont, 1734. In-4o de 4 ff.
WOUTERS (M'"^\ CoRNÉLiE, née BaroNxNeDE WASSE,
née à Bruxelles^ en 1739, morte à Bruxelles ^ le 13 gemiinahan X
(3 avml 1802).
La Famille éinigi*ée, ou le procédé généreux. Comédie en un acte, en prose. Par M'"« de W*, née de W*'* (Madame Gornélie Wouters, née baronne de Wasse). NivclU's, E. H. J. Pion, 1793, In-8o de 32 pp.
Rare. — Cette dame a publié, également, un ouvrage considérable : Traduction (pr.) du ThéÀtre anglais, depuis forigine des spectacles jusqn à nos jours. Divisée eu trois époques Paris, î"* Ballat^ et fils, 1784-1787. 12 vol. in-8o. Cet ouvrage, publié sous le voile de lanonyme, est difficile à rencontrer.
LIBRETTOS RÉIMPRIMÉS EN BELGIQUE
L*B«urope gallante, ballet en musique représenté sur le Théâtre de Oand, par l'Académie royale de musique. A G and, chez les héritiei*s de Maximilieu Graet, 17U0. Iu-12 de 41 pp.
Paroles de Lamotte, musique de Campra. — Paris, 24 octobre 1697.
Phaëton, tragédie en musique, représentée par TAcadcmie royale a Oand A Gand, chez les héiHtiers de Majcimilien Graet, à l'Ange, 1708. In-8o de 55 pp.
Paroles de Quinault, musique de Luliy. — Paris, 27 avril 1683.
Hesione, Tragédie (5 a. v. lib. par Danchet, mus. de Campra), représentée par l'Académie de musique. A Brusselle, S N., 1710. In-12 de 39 pp.
Paris. 21 décembre 1700.
Amadis de Grèce, Tragédie (5 a. et prol. v. lib., par de la Mothe {sic), mus. des
Destouches), représentée par l'Académie roiale de musique. A Brusselle, S. N. 1711. In-12
de 39 pp.
Paris. (?) avril 1699.
Les Muses, Ballet (prol. el 4 entrées v, lib , savoir : La Pastorale, la Satyre, la Tragédie, la Coinédie), représentés {sic) par l'Académie roiale de musique. A Brussellef S. N , 1711. In-12 de 45 pp.
Paroles de Danchet, musique de Campra. — Paris, 28 octobre 1703.
Le Carnaval et la Folie, Comédie-Ballet (4 a. et prol. v. lib., par de Lamotte, mus. de Destouches', représentée par l'Académie de musique A Briisselle, S N , 1714. Avec privilège de Sa Majesté. In-12 de 40 pp.
Paris, 27 décembre 1703.
Nouvelles Fêtes vénitiennes et divertissements comiques, représentas par l'Académie de musique. Brusselle, S. N., 1715. In-12 de 53 pp.
Très-rare. — On y trouve : 2> Triomphe de la Folie, Comédie, avec personnages chantants et dansants. — La Méprise, Divertissement. — Le Bal, musique de Campra. — Le Docteur Barbacola, Divertissement. — Les deux divertissements sont dus & deux acteurs de ce théâtre, De More, pour les paroles, et André pour la musique.
Omphale, Tragédie f -Opéra, 5 a. et prol. v. lib., par. de Lamotte, mus. de Destouches), représentée par l'Académie de musique, le 4 novembre, Fête de Sa Majesté Impériale et Cathohque A Brusselle, S, N., 1715 In-12 de 64 pp.
Paris, 10 novembre 1701.
Marthesie, première reine des Amasones, Tragédie (5 a et prol. v. lib.), représentée par l'Académie roiale de musique.^ Brusselle, S. iV.,1726. Avec privilège. In-12 de 39 pp.
Paroles de Lamotte, musique de Destouches. — Paris, 9 novembre 1699.
Les Amours de Venus, Ballet (3 ent. et prol. v. lib.), représenté pour la première fois, par l'Académie royale de musique. A Brusselle, S. N., 1726. Avec privilège. In-12 de 24 pp.
Pirithoflis, (Tragédie-Opéra 5 a. et prol. v. lib., par. de La Serre, mus. de Mouret), représentée par l'Académie royale de musique. A Brusselle, S. iV., 1726. Avec privilège. In-12 de 39 pp.
Paris, 26 janvier 1723.
La Fausse Ridicule, Opéra-comique (1 a. -pr.). Représenté pour la première fois sur le grand Théâtre (de Bruxelles), le 4 février 1744. A Liège, ches Guill. Ignace Broncart, et se vend à Bruxelles, chez P.-J. Le^nmens^ Imprimeur et Libraire, rue de l'ÊvéquCy vis-àvis la Pompe, S. D. In-12 de 40 pp.
C'est Topéra-comique de Pannardet Fagan, qui fat représenté, pour la première fois, & Paris, à la Foire Saint-Oermain, en 1731.
La Caverne, Drame lyrique en trois actes, représenté, pour la première fois, sur le thefttre de la rue Feydeau, le 16 février 1793 v st.), Tan I«r de la la république. Paroles de Dercis, musique de Lesueur. Représenté à Liège par la troupe d'artistes dramatiques, le 16 fructidor an III de la république française, ou 2 septembre 1795. Liège, chez la citoyenne Bollen, an IV. In-8^ de 44 pp.
Pastorale, drammi per musica e intermezi oomioi, représentât! in Brusselle. 2 vol. in-4o.
Recueil factice décrit par Mousicur Paul Lacroix dans le Catalogue de la Bibliothèque dramatique de M. de Soleinne. Ce recueil est excessivement curieux; chaque pièce italienne contient une traduction ou une analyse française en regard. Ce sont les pièces représentées au Thé&tre de la Monnaie, à Bruxelles, ])endant les directions Pcruzzi et Landi. En voici les titres:
Amor indovino, partorale per musica (3 a. v.\ 1727. — VAnacCy drama per musica (3 a. v.), 1727. — Lci Costanza co^nbatttita in amore^ dramma per musica (3 a. v.), 1727.— Orlando fnrioso (3 a. v.), 1727. — Alba Cornelia (3 a. v.), 1728. — Ernelinda (3 a. v \ 1728. — Erneîinde^ opéra traduit de Titalieu (3 a. pr.), 1728.
— Farnace (3 a. v.), 1729. — Aleasandro Secero (3 a. v.), 1729. — ^ Lticio Papirio (3 a. v.), 1728. —Archelao (3 a. v.). 1728. — Faramonde ^3 a. v.\ 1727. — Griselda (3 a. v., mus. de Gioseppe Maria Orlandini^ 1728. — Thetnistocle (3 a v.), 1729. — Ai^nida ahandonnata (3 a v.), 1729.
// Malato immaginario^ intei*mezzi comici musicali (3 int. v.), 1728. — Don Micco e Leshina (3 int. v.), 1728. — SerpiUa e Balocco,overo il marito giocatore € la moglie bacchettona (3 int. v.), 1728. — Vespetta e Pimpinone (3 int. v.', 1728.
— La TvHfaldina (3 int. v.), 1729.
Receuil (sic) des- comédies nouvelles, qui ont été représentées sur le Grand Théâtre à Bruxelles par les Comédiens François sous les Ordres de Son Altesse Royale. A Jivitxelles, chez Jean-Joseph Boucherie, imprimeur, rué de C Empereur, M. DCC. LVI. 5 vol. pet. in-8o.
Ouvrage rarissime. Nous ne connaissons que l'exemplaire qui fait partie de notre collection particulière. C'est un reciieil factice de pièces imprimées séparément chez Boiicherie, pour lequel il a fait faire le titre que nous venons de transcrire, et qui porte les armes de la Maison de Hongrie. Les trois derniers volumes portent : Grand ThedUre de Bruxelles, au lieu de : A Bruxelles. Gomme c'est la première fois qu'on a la bonne fortune de détailler cette intéressante collection» nous allons en donner Taperçu le plus complet possible.
TOME I
Le Rossignol, Opéra-comique en un acte (tout en vaudevilles), de Messieurs **'**' (par labbé de L*** et autres) Représenté pour la première fois le 15 septembre 1752, et jours suivans, jusqu'à la Clôture du Théâtre du Faubourg Salut-Germain ; Et continué le 3 Février 1753, pour l'Ouverture du Théâtre du Faubourg Saint-Germain- S. L., S. N. 1753.
32 pp.
Voici la distribution de la pièce, qui est celle du Théâtre de Bruxelles :
Lisette, amante de Colin M>'® Deschamps.
Colin, amante (sic) de Lisette M. Durancy.
Le Père de Lisette M. Du Bois.
La Mère de Lisette M"» Durancy.
Mathurine, cousine de Lisette M^'^ Le Brun.
Thibeau, paysan M. Bouché.
Raton et Rosette, ou la Vengeance inutile, Parodie (en un acte, tout en vaudevilles) de Titon et l'Aurore. (Par Favart.) Représentée pour la première fois, par les Comédiens Italiens ordinaires du Roi, le mercredi 2S mars 1753. A Paris, [et se vend) A Bruxelles, chez Jean- Joseph Boucherie, ilbô, 61 pp.
Comme la distribution est celle de Paris, nous ne la donnerons pas ici.
lie Devin du village, Intermède (v. lib.), par J.-J. Rousseaii. Représenté pour la première fois à Bruxelles le 24 mai 1753, par les Comédiens Français sous les Ordres de Son Altesse Royale. A Bruxelles, chez J.-J. Boucherie, 1753. 24 pp.
Voici la disiribution du Théâtre de Bruxelles :
Le Devin M. De Lanobllebie.
Colette, Amante de Colin Mii<^ Destrri..
Colin, Amant de Colelle M. Durancy.
Les Amours de Bastien et Bastienne, Parodie (en un acte tout en vaudevilles) du Deriu du village. Par Madame Favarl et M Harny. Représenté à Bruxelles dans le courant du mois de Novembre 1753, par les Comédiens François sous les Onlres de Son Altesse Royale. S. L., S. iV., 1753. 32 pp., plus 4 pp. non chiff. avec des variantes, et 13pp.
de mus.
Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles i
Bastien . . . , .M. Durancy.
Bastienne M'^* Dbstrbl.
Colas. . . * M"« Durancy.
Titon et rAnrore, Pastorale héroïque (en un acte v. lib. par A. Lamarre). Représentée a Bruxelles, le ... octobre 1754, par les Comédiens François, sous les Ordres de Son Altesse Royale. S. i , S. iV., 1754. 32 pp.
Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles :
Titon , M. Durancy.
L*Aurore *\ , , M'** Dbstrbl.
Eole • . M. AuoÉ.
Pales . . . . ♦ , M<n« Durancy.
L'Amour M^i« Cêlbstb Durancy,
lie Nouveau Monde, Comédie en vers et en trois actes (avec prologue) du Théâtre François. Par M. TAbbé Pellegrin. Représentée pour la première fois le 13 janvier 1755, par les Comédiens François établis à Bruxelles sous la Protection de S. A. R. S. X., $. N, 1755, XII et 76 pp.
Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles i
Acteurs du Prologue,
Astrée Mil* Dbsjardins.
Jupiter M. Dubois.
Mercure M. Babron.
Tersandre Carite .
Euphrosine Finette .
Alcidamas L*Amour
Acteurs de la pièce.
Habitans du nouveau monde.
M. Le Jeune.
M"o Destrel,
M"* Sophie.
M>^o Rosalie.
M. Sbnapart.
Mï>« Eugénie d*Hennbtairb {sic).
I^a Vieille Raison M.Dufrene.
La Raison rajeunie M'^« Céleste Durancy.
L*Epoux par stratafl^ème. Opéra-comique en un acte. Représenta pour la première fois & Bruxelles sur le Grand Théâtre de la Monnoye, le 31 Octobre 1748, par les Comédiens de S. A. S. Monseigneur le Comte de Saxe, Maréchal Général des Camps et Armées du Roy, et Commandant général des Pays-Bas. Par M. V. (Varoquier) A Bruxelles, chez Jean- Joseph Bouche i^ie, 1748. 47 pp.
Celte pièce est du |)etit nombre de celles qui parurent, pour la première fois, à
idn BIBLIOGRAPHIE
Bruxelles, pendant Toccupation française. Il en a été question au chapitre relatif au Maréchal de Saxe et Favart. En voici la distrihution :
Mathurine M"« Dcrancy.
Clenire, bergère ........... M»i« Chantilly (Mm« Favart).
Colin, berger " M»^ Bbauménard.
Dorante, amoureux de Cleuire M. Durancy.
Arlequin, valet de Dorante M. DuTacq.
TOME II
L*Eoole des Tuteurs, Opera-comique (en un acte tout en vaudevilles). Par M. Rochon de La Valette Représenté le 4 Février 1754 sur le Théâtre de TOpera-Comique. A Pans, chez Duchés ne y 1754. 48 pp.
La distribution est celle du Théâtre de Bruxelles :
Orgon, Tuteur M. d'Hannbtairb.
Lisette, Pupille M» Dbstrbl.
Colin M. Lb Jeunb.
Mathurine M*« d'HANNETAiRB
Belhumeur M, Jourdan.
Bertholde à la ville, ppera-comique en un acte. (Par Tabbé de Lattaignant et Anseaume.) Représenté pour la première fois à Bruxelles le 28 juin 1755, par les Comédiens François sous les Ordres de Son Altesse Royale. S. L., S. xY., 1755. 31 pp.
Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles :
Bertholde, paysan des environs de Paris . . . . M. Lb Jbunb.
M. Dorimont, traitant M. d'Hannetairb.
M"« Câlin, actrice M"*" Dêtrbl [sic).
Lisette, jeune paysanne M«*« d'Hannetairb.
Le Trompeur trompé, ou la Rencontre imprévue. Opéra-comique en un acte, par M. Vadé. Représenté pour la première fois à Bruxelles le 28 juin 1755, par les Comédiens François sous les Ordres de S. A R. 5. L , S. N , 1755. 47 pp.^
Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles :
Le Comte M. Le Jeune.
Cydalise M<*« d*Hannetaire.
Colette M"« Destrel.
Licidas, amant de Colette M. Jourdan.
La France, coureur du Comte M. d'Hannetairb.
La Servante Maîtresse, Comédie en deux actes mêlée d ariettes, parodiées de la Set^a padrona, intermède italien (de Pergolèse). Représentée à Bruxelles pour la première fois le 12 juillet 1755 par les Commédiens [sic) François sous les. Ordres de S. A. R. S. L ,S. N., 1755. 35 pp
Voici la distribution du théâtre de Bruxelles :
Pandolfe, vieillard M Jourdan.
Zerbine, sa servante Mi*« Dbtbbl (sic).
Le Chinois poli en France, Parodie, par Anseaume, du Chinois de retour, intermède italien, en un acte. Représentée pour la première fois À Bruxelles par les Comédiens François le 23 Août 1705, sous la Protection de S A R. -S. L., 5. N., 1755. 32 pp.
Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles :
Un Mandarin M. d*Hannbtairr.
Noureddiu, Chinois qui a voyagé eu France . . . M. Le Jeune. Hamsi, autre Chinois M. Jourdan.
Ejçlé, ) «11 1 w j . ( M'i* d*Hannetairb.
_ . , ( filles du Mandarin î ^„, ^
Zaïde, ) < M"«Destrbl.
Les Chinois, Comédie en un acte, en vers, mêlée d'ariettes, Parodie del Cinese^ par M. Naigeon. Représentée pour la première fois par les Comédiens Italiens Ordinaires du Roi, le 18 mars 1756, et à Bruxelles le 17 juillet de la même année par les Comédiens François sous la protection de Sou Altesse Royale. A Bruxelles^ chez J, Van Den liei^gheti^ 1756. 33 pp.
Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles :
Xiao, Mandarin de première classe, père d'Âgesie . M. d*Hannbtaire.
Agesie M"« d'Etrel [sic).
Tamtam, Amant d'Âgesie M. Le Jeune.
Chimoa, Esclave, suivante d'Agesie M™^ d'Hannetairb.
Ninette à la Cour, ou le Caprice amoureux. Comédie en trois actes, mêlée d*ariette8, par Favart. Représentée pour la première fois à Bruxelles le (?) Janvier 1756, par les Comédiens François sous la Protection de S. A R. S. £., S. iV., 1756. 72 pp.
Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles :
Astolphe, Roi de Lombardie M. Le Jeune.
Fabrice, Confident d' Astolphe M. Dubois.
Emilie, Princesse, amante d'Astolphe M»» d'Hannetaire.
Ninette, Villageoise M'i« Detrel.
Colas, Villageois M. d'Hannetaire
Le Triomphe de la musique italienne, ou les Génies rivaux. Comédie en deux actes en vers mêlée d'ariettes. Par M. Gaubier. Représentée pour la première fois à Bruxelles le 6 Mai 1756, par les Comédiens François sous la Protection de S. A. R. Bruxelles^ Jean-Joseph Boucherie^ 1756. 29 pp.
Il a été question de cette pièce aux chapitres vui etxi de cet ouvrage. Voici, toutefois, la distribution qui est quelque peu différente de celle que nous avons donnée, d'après une autre édition :
Le Génie Pomponet, Roi des Silphes. . . * . . M. Le Jeune.
Le Génie Radotos, Roi des Gnomes M. d'Hannetairb.
La Fée Brillantine, Souveraine de Tlsle des Plaisirs. M">0 d'Hannetaire.
La Musique M'i« d^Estrbl.
TOME III
Gjrtlière assiég^ée, Opéra-Comique en un acte, représenté à Bruxelles le 28 Février 1753, par les Comédiens François sous les Ordres de Son Altesse Royale. Militât omnis Amans et habet sua Castra Cupido, Seconde Edition, reviie, corrigée et changée. S. L ,S. N., 1753. 48 pp.
Nous avons parlé de cet opéra au chapitre relatif au Maréchal de Saxe et Favart. C'est donc une reprise à Bruxelles avant Paris, et pour laquelle un nouveau libretto fut imprimé. Voici la nouvelle distribution :
Broutés, Chef des Sci tes M. Chavant.
Olgar, Prince Scite M. Durancy.
Barbarin, Aide-de-Camp d'Olgar M. Babron.
Nf/mphes,
Daphné M^'^Durancy.
CAoé M"«d'Hknnbtaire(«V'.
Carite M'i* Destrbl.
La Bohémienne, Comédie en deux actes en vers, meslée d'ariettes, traduite de In Zhtgora, intermède italien. Par Monsieur Favart. Représentée pour la première fois par les Comédiens Italiens Ordinaires du Roi, le 28 Juillet 1755. Paris, Vettre Deloi^iel et Fih, 1755. 39 pp.
Comme c'est la distribution de Paris, nous ne nous y arrêterons pas.
Le Calendrier des Vieillards, ou le CSorsaire généreux, Opéra-Comique en un acte. (Par MM. Bret et de la Chassaigne.) Représenté pour la première fois sur le Théâtre de la Foire S'-Germaln, le 7 Âvrïl 1753, et depuis à Bruxelles par les Comédiens François sous la Protection de S. A. R. Bruxelles^ Jean-Joseph Boucherie^ 1756. 44 pp. plus 2 pp. de mus.
La brochure ne mentionne malheureusement pas de distribution.
Il étoit tems, ou rScnyer téméraire, Petit Opéra-comique en un acte. (Par Vadé.) Représenté pour la première fois sur le Théâtre de la Foire S^-Laurent, le 28 juin 1754, et depuis à Bruxelles par les Comédiens François sous la Protection de S. A. R. Bvuœelles^ Jean-Joseph Bouchai, 1756. 28 pp. plus 2 pp. de mus.
Egalement pas de distribution.
Ij*Enftuit gâté, ou Follette et Roger-Bontems, Opéra-comique (en un acte) mêlé d ariettes, i)ar M. Vadé. Représenté pour la première fois sur le Théâtre de TOpéra-Comique le 6 septembre 1755, et depuis a Bruxelles par les Comédiens Français sous la Protection de S A. R. Britxellesy Jean-Joseph Boucherie^ 1756. 54 pp.
Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles :
M. Richard, Homme de Fortune M. Dubois.
Jeunette, sa femme M>'« Dêtrel.
Folette, leur fille M"« d*Hannbtairb
Roger-Bontems, Amant de Folette M D*HANNETAmB.
• Plaisantin, Ami de Roger-Bontems M. Le Jeune.
Le Docteur d'amour, Comédie en un acte, en vers (et prologue en prose), représentée pour la première fois le six mars 1748. Revue, corrigée et remise en 1749. Par Monsieur Farain de Hauteraer. A Parisj S. iV"., 1749. vi et 45 pp.
Cette pièce fut représentée à Bruges, pendant loccupation de la Belgique par le Maréchal de Saxe. Elle ne donne aucune distribution. Le titre port« les armes du comte de Bulkeley, auquel la pièce fut dédiée.
Le Triomphe de la paix. Divertissement. S. X., S. N.^ 1749. 8 pp.
C'est probablement du même auteur, car le titre porte les mêmes armes. Ce divertissement aura été Qgprésent^ a Bruxelles, après le départ des armées françaises, ainsi que la précédente.
La fin du troisième volume est occupée par i Réflexions sur la Tragédie^ pour être mises à la suite à' Avistomène . Par le même auteur (Marmontel\ -Pan*, iS<*ft<r*tien Jorryy 1750. 152 pp. — Les Avantages du Théâtre^ dédiés au beait-sexe d'Amsterdam (par de Henaut). Amsterdam^ J,-F. Jolly^ 1752. 42 pp.
TOME IV
Le Maitte (sic) de musique. Comédie en deux actes mêlée d'ariettes, parodiées de l*itaiieu.(Par Bauraus.) Représentée pour la première fois par les Comédiens italiens Ordinaires du Roi, le 2S May 1755. Avec les changemens qui ont été faits depuis peu par l'Auteur dans le second acte. Bruxelles, J J. Boucherie^ 1757. 48 pp.
Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles :
Lambert, Maître de musique M. Le Jbune.
Laurette, son écolièrc M"« Détrel.
Tracolin, Entrepreneur d'Opéra M. Durancy.
Clarinel M. d*Hannetaire.
L'Ecoliere Mi'« Nonancourt.
Le Diable k quatre, ou la Double Métamorphose, Opéra-comique en trois actes par M. S... (Sedaine), Représenté pour la première fois sur le Théâtre de la Foire S^-Laurent le 19 août 1750. Et à Bruxelles le samedi 12 mars 1757 par les Comédiens François sous la Protection de S. A. R A ParU^ et se vend à Briujcellesj chez J.-J, BouchetHe, 1757. 80 pp.
Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles t
Le Marquis M. Du Bois.
La Marquise M>o« d'Hannetairb.
Maitre Jacques, savetier M. d'Hannetairb.
Margot, femme de Jacques ...•*... M'^< Dbtrbl.
Lucile, femme de chambre de la Marquise . . . M»« Thilly. •
Marton, au service de la Marquise M"« Eugénie (d*Hannbtairej.
Un Cuisinier M. Qourville.
Un Cocher M. Tessiê.
Un Maitre d'hostel M. Lescot.
Un Magicien M. Le Jeune.
Un Aveugle, jouant de la Vielle M. Grimaldi.
La Fausse Duègne, ou le Jaloux corrigé par force, Opéra-comique en deux actes mêlé d'ariettes (par Favart et l^urmentier). Représenté pour la première fois sur le grand Théâtre de Bruxelles en 1756 pendant la Direction du S^" d'Hannetaire, par les Comédiens François sous la Protection de Sou Altesse Royale. ^'. L,, S. N , 175(5. 114 pp.
Pas de distribution pour Bruxelles.
Ninette à, la Cour ou le Caprice mnoureuz, Comédie en deux actes, mêlée d ariettes. Telle qu elle a été remise nouvellement au Théâtre Italien ])ar le sieur Favart. Bruxelles , Jean- Joseph Boucherie, 1757. VJ pp.
Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles :
Le Prince, roi de Lombardie M. Le Jeune.
Fabrice, confident d'Astolphe M. Du Bois.
Emilie, princesse, amante d'Ast<jIpho M'"« d'Hannetaire.
Ninette, villageoise M''« Détrel.
Coi.AS, villageois M. d'Hannetaire.
Cette pièce est suivie de la traduction hollandaise, sous le titre de :
Ninette in het hof, ofte de verliefde eygen simeighesrt, Blyspel in dry deelen, gemengt met sangen, uyl het Frans vertaelt ende in Rym gestelt, door Joannes Franciscus Cammaert. Tôt Brussel^ hy Joannes Josephus Boucherie^ 1757. QQ pp.
TOME V
Lie Déguisement pastoral, Opëra-Comique en un acte. Mis en musique par Monsieur Van Malder, et exécuté à Bruxelles le 12 Décembre 1759 par les Comédiens François sous la Potection {sic) de S. A. R Bruxelles, Jean-Joseph Boucherie^ S. D. 29 pp.
Pas de distribution. — Il a été question de cette pièce au chapitre viii.
Biaise le savetier. Opéra-comique (en un acte), mêlé d'ariettes, par Monsieur S.... (Sedaine) La Musique est de M. Phillidor (sic). Représenté pour la première fois sur le Théâtre de Bruxelles au mois (de] Janvier 1760, par les Comédiens François sous la Pi-otection de S. A. R. Bruxelles J.-J. Boucherie, S. D 37 pp.
Pas de distribution pour le Théâtre de Bruxelles.
Le Peintre amoureux de son modèle ; Pièce en deux actes, parodiée dal Pittore innamorato. Intermède Italien. Représentée pour la première fois sur le Théâtre de l'Opéra - Comique de la Foire S. Laurent, le Mardi 26 juillet 1757. Par M. Anseaume. Paris, Duchesney 1757. 35 pp.
Pas de distribution pour le Théâtre de Bruxelles.
Les Aveux indiiMSrets, Opéra-Comique (en un acte) mêlé d'ariettes; par M. de la Ribardière; représenté }>our la première fois à Bruxelles par les Commediens {sic) François sous la protection de S. A. Royale au mois de May 1759. Bruxelles, J.-J, Boucherie, S. D. 28 pp. plus 4 pp. de mus.
Pas de distribution pour le Théâtre de Bruxelles.
A.caJou, Opéra-Comique en trois actes, en vaudevilles, par le S' Favart. Paris^ Prault fils, 1753. 72 pp.
Il a été question de cette pièce au chapitre concernant le Maréchal de Saxe et Favart. Nous en avons également cité l'édition qui en fui faite en 1748. — Pas de distribution pour le Théâtre de BruxeHes.
Sémiramis, Tragédie (5 a. v.) par M. de Voltaire, représentée pour la première fois (à Paris) le Jeudi 29 Août 1748. A La Haye, et se vend à Gand, chez Emmanuel Godefride Le Maire, S. D. 62 pp.
Également pas de distribution pour Bruxelles.
Alzire, ou les Américains, Tragédie en vers et en cinq actes, de Monsieur de Voltaire. Représentée pour la pi-emière fois (à Paris), le 27 Janvier 1736. A Paris, et se vend à Bruxelles, chez Philippe-Joseph Lemmens, 1750. 63 pp. Pas de distribution pour Bruxelles
Ces pièces sont évidemment les seules que Boucherie réunit en recueil factice. Nous n'en voulons pour preuve que le mélange qui compose le dernier volume. Toutefois, cet étliteur publia encore beaucoup d'oeuvres dramatiques qui furent représentées sur le Théâtre de Bruxelles En voici la nomenclature :
Opéras-Comiques .
La Meunière de qualité. - Le Coq du village. — La Coquette sans le savoir. — La Servante justifiée. — Les Fêtes de l'hymen. — Le Prix de Cythère. — Les Amans trompés. — La Fausse Avanturière. — I^es Troqueurs. — Baioco et Serpilla.
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Comédies.
La Vie est un songe. — L^Enfant prodigue — L'Embarras des richesses. — Arlequin sauvage. — Arlequin poli par 1 amour. — Melanide — Les Fourberies d^Arlequiu. — La Fausse Ridicule. — Le Magazin des modernes. — La Gouvernante. — Le Préjugé à la mode. Le Français & Londres. — Les Métamorphoses extravagantes. — Le Glorieux — L'Ecole des mères. — Le Méchant. — La Nouvelle Ecole des femmes. — Les Jeunes Mariés. — La Surprise de TAmour. — Le Consentement forcé. — L'Amant autour et valet. — Arlequin Huila. — Les Amans ignorans. — L'Hypocondre.
Tragédies.
Catilina. — Agamemnon. — Saroson. — Venise sauvée. — Le Duc de Foix. — Gustave Vasa. — Denis le Tiran. — Zaïre. — Iphigénie en Tauride.
Diaprés ceci, il est hors de doute que la plupart des pièces représentées au Théâtre de Bruxelles, étaient réimprimées spécialement pour cette scène. Cette nomenclature est d'autant plus considérable qu'elle ne dépasse j^as Tannée 17ti0, époque à laquelle le théâtre passa en mains de Charliers.
THEATRE DU MARÉCHAL DE SAXE
La Brabançonne généreuse. Comédie nouvelle en un acte (pr ). Représentée à l'armée, depuis la prise du Château d'Anvers. Liège^ S, N ^ 1746. In-12 de 2 et 60 pp.
Rare. — On trouve la note suivante, sur le titre : • Le fonds de cette petite « pièce est une histoire véritable, dont les personnes au fait des intrigues de « Bruxelles, reconnaîtront les acteurs, quoique les noms soient déguisés. «
Les Nymphes de Diane, Opéra-comique (en un acte et en vaud.) du Sr. Favart. Représenté pour la première fois le premier de Juin 1747, sur le grand théâtre de Bruxelles. Par les Comédiens de S. A. S. Monseigneur le Comte de Saxe, Maréchal Général des Camps et Armées du Roy, et Commandant général des Pays-Bas. S. N. {Bruxelles)^ 1748. Iu-8o de 68 pp., plus 40 pp. pour la mus. grav.
Très-rare. — Cette pièce fut jouée d'origine à Bruxelles. Elle devait paraître à Paris, dès i74i, mais ou en refusa la permission. Elle n'y parut qu'en 1753, à la Foire Saint-Laurent.
Ragonde, Opéra-comique en trois actes (par Favart), représenté pour la première fois a Bruxelles, par la troupe du maréchal de Saxe, le 10 mars 1748. {BinixeUes)^ 1748. In-8o de 94 pp.
Très-rare.
Gythére assiégée, Opéra-oomiquc en un acte (et en vaud.). Représentée à Bruxelles, pour la première fois, le 7 juillet 1748. Par les Comédiens de S A. S. Monseigneur le Comte de Saxe, Maréchal Général des camps et armées du Roy, et Commandant Général des Pays- Bas. S. N, {Bruxelles), 1748. In-8o de 48 pp. et 30 pp. de mus. grav.
Très-rare. — On trouve, sur la brochure, la note suivante : « Cette pièce fut « d'abord faite en prose et en couplets par M Favart, en société avec M. Fa^an, « et représentée à Paris à l'ouverture de la Foire St Laurent 1748, et depuis entière- •* ment refondue et mise tout eu chants par M. Favart, pour la Troupe des Comé- «• diens de Bruxelles. » — La brochure porte : « Militât omnis Amans et habet 1^ tua Cwtttxi Cupido, »
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AcaJou« Opéra-comique en tix)is actes (et en vaud.), par le Sr. Favart; représenté à Bruxelles par les Comédiens de S. A. S. Monseigneur le Comte de Saxe, Maréchal Général des camps et armées du Roy, et Commandant général des Pays-Bas. S. N. {Bruxelles), IT-tô. In-8o de 72 pp. plus 28 et 13 pp. pour la mus. grav.
Très-rare. — On trouve, sur la brochure, la note suivante : •• Celte pièce est • tirée du conte d* Acajou de M. Duclos, elle fut d'abonl jouée en prose et couplets •« à Paris le 18 mars 1744 sur le théâtre de la foire S* Germain après la défense *• faite à l'Opéra-Comique de parler, on la représenter toute en vaudevilles à la M Foire S^ Laurent suivante, et sur le Théâtre de TAcadémie Royale de Musique t au mois d'octobre de la même année. *•
L*Epoax par stratagème, opéra-comique en un acte (tout en vaudevilles). Représenté pour la première fois à Bruxelles sur le Grand Théâtre de la Monnoye, le 31 Octobre 1748, par les Comédiens de S A. S. Monseigneur le Comte de Saxe, Maréchal Général des Camps et Armées du Roy, et Commandant général des Pays-Bas. Par M. V. (Varoquier). A Jintsccllcs, Chez Jeafi-Joscjy/i BouchcHc^ 1748. Pet. iu-8o de 47 pp.
Très-rare. — Cette pièce fait partie du petit nombre de celles qui furent représentées à cette époque dans notre pays, en dehors de celles de Favai*t.
La Chercheuse d'oiseaux, Opéra-comique (1 a.) tout en vaudevilles, par M. de Rozée, comédien. Mons^ Picn-e J. J, Pion, 1748. In-8o de 38 pp.
Rare.
CONTREFAÇON BELGE
Sous ce titre, nous comprenons les six collections drao^atiques qui ont paru avant la Révolution de 1830. Les éditeurs belges publiaient, presque en même temps qu'à Paris, les pièces de théâtre nouvelles. Ils y firent entrer toutefois quelques productions indigènes que nous désignerons par un B placé à côté du titre. Jamais on n'avait dressé de catalogue de ces collections ; il nous a semblé que cette lacune devait être comblée dans notre ouvrage. Nous faisons précéder chacune d'elles, d^une petite notice sur le mode de publication adopté.
I. — Répertoire dramatique, publié par J.-B. Dupon
Cett« collection fut la pi-emière de ce genre publiée a Bruxelles. Elle fut commencée le l«f novembre 1826. L'éditeur publiait 60 pièces par an. Plusieur.s fois, il donna des primes à ses souscripteurs, en dehors de labonnement. Chaque pièce coûtait 15 cents (30 centimes). Ce répertoire pai'ut jusqu'en septembre 1830. Format in-32.
Ire ANNÉE. — 1826-1827.
Xorembrr. — 1. Le Mari à bonnes fortunes, c. 5 a. v., de C. Bonjour. — 2. Valérie, c. 3 a. pr., de Scribe et Mélesville. — 3. L'Argent, c. 5 a. v., de C. Bonjour. — 4. L'Ecole des Vieillards, c. 5 a v , de C. Delavigne.
Décetnbiv. — 5. Sylla, t. 5 a. v., de Jouy. — 6. La Dame Blanche, o. c 3 a pr., de Scribe, mus. de Boieldieu. — 7. Mai*guerite d'Anjou, d. lyr. 3 a. v. l.,de T. Sauvage, mus. de Meyerbeer. — 8 L'Agiotage, c. 5 a. pr , de Picard et Empis. — 9. L'Héritière, c. v. 1 a. pr.. de Scribe et G. Delavigne.
Janvier. — 10. Pauline, c. 3 a. pr., de Dumersan.— H. Marie, o. c. 3 a. pr., de Planard, mus. d'Hérold. — 12. Le Siège de Corinthe, t. lyr. 3 a. v. 1., de "% mus. de Rossini.
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13. Le Roman, c. 5 a. v., de La Ville de Mirraout. — 14. Recette pour marier sa fille, v. 1 a. pr , de Mélesville et Raoul. — 15. Le Jeune Mari, c. 3 a. pr., de Mazèi-es.
Février. — 16. Les Jésuites, c. 5 a. v., de Oosse. — 17. Le Tasse, d. 5 a. pr., d'Alex. Duval. — 18. Rosemonde, t. 5 a. v.,.de Bonnechose. — 19. M. de Pourceaugnac, o. 3 a. pr., d'après Molière, par Castil-Blaze. — 20. La Dame du lac, o. 4 a. pr., de D'Epagny et A. Rousseau, mus. de Rossini
Mars. — 21. Les Templiers, t. 5 a. v., de Rayuouard. — 22. La Fille du portier, d. 3 a. pr., d'Et. Arago et A. Bourgeois. — 23. Simple Histoire, c. v. 1 a. pr , de Scribe et De Courcy. — 24, L'Homme habile, c. 5 a. v., de D'Epagny.
Avril, — 25. Louise, d. 3 a. pr., de F. Dupelit-Méré, Pellissier et Crosnier. — 26. Le Voyage à Diep|xî, c. 3 a. pr., de Wafflard et Fulgence. — 27. Louis XI à Péronne, c. 5 a. pr., de Mëly-Janin. -— 28. Fiorella, o. c. 3 a. pr., de Scribe, mus. d'Auber. — 29. Les Entrepreneurs, c. v. 1 a. pr , de Brazier, Dumersan et Gabriel.
Mai. — 30. Le Mariage oriental, c. 2 a. pr., de *'*. B. La Vieille, o c. 1 a. pr., de Scribe et G. Delavigue, mus. de Fétis. — 31. Les Français en Es|>ague, esq. 1 a. pr., de De Fougeray. — 32. Pierre de Portugal, t. 5 a. v.. de L. Arnault. — 33 Joconde, o. c 3 a. pr., d'Etienne, mus. de Nicolo. — 34. La Jeunesse de Henri V, c. 3 a pr., d'Alex. Duval.
Juin. — 35. L'Oncle Philibert, c. 1 a. pr., de Bayard et de Wailly. — 36. Françoise de Rimini, t. 5 a. v., de G. Berrier. — 37. Robin des Bois, o. 3 a. pr., de Castil-Blaze et T. Sauvage, mus. de Weber. — 38. Le Menuisier de Livonie, c. 3 a. pr., de Alex. Duval.
— 39 Paris et Londres, c. v. 4 tabl. pr., de Dartois. Brisset et Joly.
Juillet. — 40. Les Trois Quartiers, c. 3 a. pr., de Picard et Mazères. — 41. Julien dans les Gaules, t. 5 a. v., de Jouy. — 42. Le Secret du ménage, c. 3 a. v., de Creuzé de Lesser.
— 43. Luxe et Indigence, c, 5 a. v., de D'Epagny. — 44. Vatel, c. v. 1 a. pr , de Scribe et Mazères.
Août. — Un Jeu de la fortune, c. 5 a. pr., de Picard. — 46. L'Abbé de TEpée, c. 5 a pr., de Bouilly. — 47. Charles VI, t. 5 a. v., de La Ville de Mii*mont. — 48. L'Actrice, c 1 a. V , d'Ader et Fontan. Le Marquis de Pomenars, c. 1 a. pr , de M^^ Gay. — 49. Le Courrier, des Théâtres, v. 5 a. pr. de Théaulon, Th Anne et Gondelier.
Septembre, — 50. Trente Ans, mél. 3 journ. pr., de V. Ducange et Dinaux. — 51. Le Barbier de Séville, o. c. 4 a. pr., de Caslil-Blaze, mus. de Rossini. — 52. John Bull, c. 3 a. v , de Laisné. B. — 53. La Suite d'un bal masqué, c. 1 a. pr., de (M»») de Bawr).— 54. Clara Wendel, c. v. 2 a. pr., de Théaulon, Dartois et Francis.
Octobre. — 55. Les Vêpres Siciliennes, t. 5 a. v., de C. Delavigne. — 56. L'Homme gris, c. 3 a. pr., de D'Aubigny et Poujol. — 57. Les Deux Gendres, c. 5 a. v., d'Etienne. — .58. La Neige, o. c. 4 a. pr., de Scribe et G. Delavigne, mus. d'(Auber). ^ 59. Les Pages du duc de Vendôme, c. 1 a. pr., de Dieulafoi et Gei-sin. — 60. Les Comédiens, c. 5 a. v , de C. Delavigne.
Novembre. — 61. Madame de Sévigné, c. 3 a. pr., de Bouilly. — 62. Le Maçon, o. c. 3 a. pr., de Scribe et G. Delavigne, mus. d'Auber. Un Moment d'iipprudence, c. 3 a. pr., de Wafflard et Fulgence. — 63. Emma, o. c. 3 a. pr., de Planard, mus. d'Auber. — 64. Le Roman d'une heure, c. 1 a. pr., d'Hoffmann.
Décembre. — 65. Thérèse, mél. 3 a. pr., de V. Ducange. — 66. La Folle, c. 3 a. pr.. de G. De Wailly. — 67. Le Paria, t. 5 a. v., de C. Delavigue. — Gè. I^icester, o. c. 3 a. pr., de Scribe et Mélesville, mus. d'Auber. — 69. L'Homme du monde, d. 5 a. pr., d'Aucelot et Saiutine. — 70. Cendrillon, o. 5 a. pr., d'Etienne, mus. de Nicolo.
Janvier. — 71. L'Important, c. 3 a. v., d'Aucelot. — 7î. I^ Tardif, c. 1 a v., de J. Geitsoul. — 73. La Laitière de Monlfermeil, v. 5 ann. pr., d'Emile, Brazier et R. Perriu. — 74. Jeanne d'Arc, t. 5 a. v., de Soumet.
Février, — 75. Un Jour h Paris, o, c. 3 a. pr., d'Etienne, mus. de ***. — 76 Paméla, c. 5 a. V., de F. de Neufchâteau. — 77. Sans tambour ni trompette, c. v. 1 a. pr., de Brazier,
Merle et Garmouche. — 78. Jeaimot et Colin, o. c. 3 a. pr., d'Etienue, mus. de ***. — 79. Les Frères à l'épreuve, d 3 a. pr., de Pelletier- Volmèranj^es.
Mars. — 80. Bruis et Palaprat, c. 1 a. pr , d'Ktienne. — 81. Le Mariage d'argent, c. 5 a. pr., de Scribe. — 82. Le Colporteur, o. o 3 a. pr « de Planard, mus. de "• — 83. Le Médisant, c. 3 a v.» de Qosse. — 84. Masaniello, d. 4 a. pr., de Moreau et Lafortelle, mus. de Caraffa.
Avril. — 85. Chacun de son côt^, o. 3 a. pr., de Masères. — 86. La Pie voleuse, mél. 3 a. pr., de Caiguiez et Daubigny. — 87. Jean de Paris, o. c. 2 a pr., de Saint-Just, mus. de Boieldieu. — 88. L'Enfant trouvé, c. 3 a. pr , de Picard et Mazères. — 89. Joseph, o. 3 a. pr , d'Alex. Duval, mus. de Méhul.
Mai. — 90. La Princesse Aurélie, c. 3 a. v., de C. Delavigne. — 91. Le Diplomate, c. v. 2 a. pr., de Scribe et G. Delavigne. — 92. La Télé de mort, mél. 3 a pr., de Pixéréoourt.
— 93. Le Solitaire, o. c. 3 a. pr , de Planard, mus de Carafa.
Juin. — 94. Misantropie et Repentir, d. 5 a. pr,, de ^Bursay). — 95. Le Folliculaire, c. 5 a. V., de La Ville de Mirmont • 96. L'Auberge de Bagnères, o. c 3 a. pr., de Jalabert, mus. de Catel, — 97. Le Collatéral, c. 5 a. pr., de Picard.
Juillet, — 98. La Clochette, o. c. 3 a. pr., de Théaulon, mus. d'Hérold* — 99. Leu Deux Frères, c. 4 a. pr., de (Weiss et Patrat). — 100. Le Naufrage, c 1 a. pr., d'Alex. Duval. — loi. Robert, chef de brigands, d. 5 a. pr., de La Martelière. Guillaume Tell, d. lyr 3 a. pr., de Pel lissier, mus. de Grétry
Août. — 102. Béniowski, o. 3 a. pr., d'Alex. Duval, mus. de Boieldieu. — 103 Une Journée à Versailles, c. 3 a. pr., de G. Duval. — 104. Léocadie, d. lyr. 3 a. pr., de Scribe et Méiesville, mus. d'Auber. — 105. Le Célibataire et l'Homme marié, c. 3 a. pr., de Wafflard et Fulgence. — 106. Calas, mél. 3 a. pr. , de V. Ducange.
Septembre. — 107 Edouard en Ecosse, d. 3 a. pr., d'Alex. Duval. — 1C8 M. Jovial, c. V. 2 a. pr , de Théaulon et Choquart. — 109. L'Intrigue et l'Amour, d. 5 a. v , de La Ville de Mirmont.— llO. Avant, Pendant et Après, esq. hist. 3 a pr , de Scribe et de Rougemont.
— 111. Les Noces de Figaro, o. c. 4 a. pr., de Castil-Blaze, mus. de Mozart.
Octobre, — 112. Le Rêve du mari, c. 1 a v., d'Andrieux. — 113. Les Ricochets, c. 1 a. pr., de Picard. — 114 Herman et Verner, fait hist 3 a pr., de Favières. — 115 Euphrosine, o. c. 3 a v., d'Hoffmann, mus. de **\ — 116. Le Mort dans l'embarras, c. 3 a. v., de Gustave et Léon
yove)nbi*e. — 1. l^es Voitures versées, o. c. 2 a pr., de Dupaty. mus de Boieldieu — 2. Olga, t 5 a. v., d'Ancelot.— 3 L'Art de se faire aimer de son mari, c. v. 3 a. pr.de Saiutine, Devilleneuve et Dupeuty — Le Prince Charmant, v. 1 a. pr. , de Delestre, Scribe et Dupiu.
— 5. Polder, mél. 3 a. pr., de Pixérécourt et V. Ducange.
Décembre, — 6. La Semaine des amours, v. 7 a. pr., de Dumanoir et Mallian. — 7. Les Intrigues de Cour, c. 5 a. pr., de Jouy. — 8. Françoise de Foix, o. c. 3 a. pr , de Bouilly et Dupaty, mus. de Berton. — 9. Marie de Brabant, d. 5 a v., d'Ancelot — 10. Le Comte Ory, o. 2 a. v. 1., de Scribe et G. Delavigne, mus. de Rossini.
Janvier. — 11. La Maison du i*empart, c. 3 a. pr., de Méiesville. — 12 Les Etourdie, c. 3 a V., d'Andrifcux. — 13. Hamiet, t. 5 a v., de Ducis. — 14. L'Espion, d. 5 a. pr., d'Ancelot et Mazéres. — 15. Le Calife de Bagdad, o. c. 1 a. pr., de Saint-Just, mus. de Boieldieu.
Février. — 16. Marie, d. 3 a. pr., de M^e Gay. — 17. La Fiancée, o. c 3pr , de Scribe, mus. d'Auber. — 18. La Muette de Poitici, o. 5 a. v. 1., de Scribe et G. Delavigne, mus. d'Auber — 19. La Belle-Mère et le Gendre, c. 3 a. v., de Samson. — 20. Malvina, c. 2 a. pr., <le Scribe.
Mars. — 21. Roméo et Juliette, t 5 a. v., de F. Soulié. — 22. La Violette, o. c. 3 a pr , de Planard, mus. de Caiafa. — 23. Henri III et sa Cour, d. 5 a. pr., d'Alex. Dumas. — 24. Jean, pièce 4 part, pr., de Théaulon et Signol. — 25. L'Ecolier d'Oxford, c. 3 a. pr., de Wafflai-d.
Avj'il. — 26. Desruea, méi 3 a pr , de Léopold, Saint-Ainand et Dulong. — 27. Le PrUoDnier, o. c. 1 a. pr., dAlex Duval, mus de Délia Maria. — 28. Claudine de Floriaii, c. 3 a. pr , de Pigault- Lebrun. — 29. Kettl} , c. v. 1 a. pr , de Duvert et P. Duport — 30. L'Intrigante, c. 5 a v., d'Etienne.
Mai. — 31. Une Folie, o. c. 2 a. pr , de Bouilly, mua. de Méhul. — 32. Défiance efc Malice, c. 1 a. v , de Dieulafoi.— 33. Les Trois Sultanes, c. 3 a t , de Favart — 34. L'Intrigue aux fenêtres, o. c. i a. pr., de Bouilly et Dupaty, mus. de Nicoio.— 35. La Duchesse et le Page, c. 3 a pr,, de Bëraud
Juin. — 36. Le Bon Garçon, c. 3a pr., de Picard et Mazères. — 37 La Vestale/ o. 3 a. V. 1., de Jouy (mus. de Spontini) — 38. Charles et Caroline, c 5 a pr , de Pigault-I^brun. ^ 39. Le Charlatanisme, c. v. 1 a, pr., de Scribe et Mazères. — 40. Les Deux Nuits, o. c. 3 a pr., de Bouilly et Scribe, mus. de Boieldieu.
JuUUt. — 41. Les Deux Sergents, mél 3 a. pr , de Daubigny. — 42. Le Fils de l'Homme, mon. V., de Mëry et Barthélémy. Fig. - 43. Le Chiffonnier, c. v. 5 a. pr. de Théaulon et Etienne. — 44. Le Rossignol, o. 1 a. v. 1.. d'Etienne, mus de Lebrun. — 45. Gulistan, o. c. 3 pr , de (La.Chabeaussière), mus de Dalayrao.
Août. — 46 Marino Faliero, t. 5 a. v., de C. Delavigue. — 47. Le« Maris sans femmes, V. 1 a. pr., de Désaugiers et Gentil. — 48. Richard III et Jane Shore, d. 5 a. v., de Lemercier.. — 49. Le Baiser au porteur, c. v , 1 a. pr,, de Scribe» G««n80ul et De Courcy. — 50« Christine de Suède, d. 5. v., de Brault.
Septembre. — 51. Les Deux Anglais, c. 3 a. pr , de Merville. — 52. Mérinos Beliero. par. 5 a. ▼., de Marino Faliero, de ***. — 53. La Demoiselle à marier, c. ▼. 1 a. pr , de Scribe et Mélesville. — 54. Les Projets de Mariage, e, l/i. pr., d'Alex. Duval. — 55 Les Manteaux, t. 2 a pr., de Scribe, Varner et Dupin.
Octobre, — 56. L'Avocat, c, 3 a. v., de Roger. — 57. Le Czar Dimitrius, t 5 a' if x, de L. Halevy. — 58. La Petite Sœur, c. v. 1 a. pr , de Scribe et Mélesville. — 59. Marie Stuart, d. 3 a. pr., de Merle et Rougemout. — 60. Les Deux Précepteurs, c. v. 1 a. pr., de Scribe et Moreau.
Noretnbre. — 1. L'Amant bossu, v. 1 a. pr , de Scribe, Mélesville et Vandière. — 2. Riche et Pauvre, c. 1 a. pr., de Picard. — 3. Le Nouveau Seigneur de village, o. c. 1 a pr., de Creuzé de Lesser, mus. de Boieldieu. — 4. Petite Biographie des acteurs et actrices de Bruxelles, par Jules M*". — 5. L'Illusion, d. lyr. 1 a. pr., de Saint-Georges et Ménissier, mus. d'Hérold.
Décembre — 6 Les Frères invisibles, mél. 3 a pr., de Scribe et Mélesville. — 7 La Loge du Portier, v. 1 a. pr., de Scribe. — 8. Le Menteur véridique, c. v. 1 a. pr., «le Scribe et Mélesville. — 9. Le Petit Dragon, v. 1 a. pr., de Scribe, Mélesville et Delesire.
Janvier. — 10. Le Farceur Bruxellois, Recueil nat. v. et pr. — 11. Les Rivaux d'euxm^mes, c 1 a. pr , de Pigault-Lebrun — 12. Fernand Cnrtez, o. 3 a. v. I , de Jouy et Esménard, mus. de Spontini. — 13 L'Original, c 1 a. v., d'Hoffmann. Les Originaux, c. 1 a. pr. de Fagan. — 14. Un Quart d'Heure de Silence, o. c. 1 a. pr., de Gnillet, mus. de Gaveaux — 15. Lq Dragon de Thionville, F. hist. 1 a. pr , de Dumaniant Le Médecin Turc, o. c. 1 a. pr., de GoufTé et Villiers, mus. de Nicolo.
Février. — 16. Le Pro*ecteur et le Mari, c. 5 a. v.. de C. Bonjour. — 17. I^e Diable à quatre, o. c. 3 a. pr., de Sedaine, mus. de SoKé. — 18. Le Tartuffe de mœurs, c. 5 a. v., de Chéron. — 19 Lully et Quinault, o. c. 1 a pr., de Nanteuil, mus de Nicolo.
Mars, — 20 Guillaume Tell, o. 4 a. v. 1., de Jouy et Bis, mus, de Rossini — 21. La Dame poire, Imit. de la Dame Blanche. 2 1/2 a. pr , par H. .é, mus. de ***. — 22. Un Lendemain de fortune, c. 1 a. pr., de Picard. — 23. Une Fête de Néron, t. 5 a. v., de Soumet et Belmontet
Avril. — 24. Le Parrain, c 1 a' pr., de Scribe, Delestre et Mélesville. — 25. Picaios et Diego, o c. 1 a. pr., de Dupaty, mus. de Dalayrac. — 26 La Pension bourgeoise, v. 1 a. pr. de Scribe, Dupin et Dumersan. — 27. L'Acte de naissance, c. 1 a pr., de Picai-d.
Mai. — 28. L'Avare en goguettes, v. 1 . a pr., de Scribe et O. Delavigne. — 29. La Jeuue Femme colère, cl a. pr., d'Etienne. — 30. Les Folies amoureuses, o. 3 a. v , d'après Regnard, par Castil-BIaze. — 31. La Bohémienne, d. 5 a. pr. de Scribe et Mélesville.
Juin. — 32. Le Mari et l'Amant, c 1 a pr. de Vial — 33. N. L Ni, amphig, 5 a. v. et pr., de Carmouche, De Courcy et Dupeuty. — 34. Les Petite Protecteurs, c 1 a. pr., de Daubigny. — 35. Philippe, v. 1 a. pr., de Scribe, Mélesville et Bayard.
Juillet. — 36. Zoé, v. 1 a. pr., de Scribe et Mélesville. — 37. Marie Jobard, Imit. 6 a. v., de Scribe, Dupin et Carmouche — 38. Minuit, c. 1 a. pr., de Désaudras. — 39. Les Empiriques d'autrefois, c. v. 1 a. pr., de Scribe et Alexandre. — 40. (Ifapttsparu),
Août, — 41. Ma Place et ma Femme, c. 3 a. pr., de Bayard et O. de Wailly — 42. M. Musard, c, 1 a. pr., de Picard. — 43. Les Deux Journées, c. lyr. 3 a. pr , de Bouilly, mus. de Ghérubini. — 44. La Tapisserie, c. 1 a. pr , d*Alex. Duval. — 45. L'Oubli, v. 1 a. pr , de P. Duport.
Septembre. — 46. Les Voisins, c. 1 a. pr., de Picard. — 47. La Forêt de Sénart, o. c. 3 a. pr., d'après Collé, par Castil-BIaze.
Nota. — Le libraire Dupon réunit en quatre volumes, avec des titres spéciaux, toutes les pièces de Scribe citées ci-dessus.
n. — Répertoire dramatique de la Scène ftunçaise, publié par Ode et
IVodon.
Ce répertoire parut à dater de janvier 1827. Les éditeurs publiaient une série de quinze pièces par trimestre, soit soixante par an. Il en paraissait une tous les cinq jours, au prix de 12 cents (24 centimes). Pendant les deux premières années on publia une lithographie, toutes les cinq pièces; la troisième année, il n'en (larut que quatre, pour les première! séries de cinq brochures; enfin, il n'y en eut qu'une, à la première pièce, pendant la trième et dernière année. A la fin de chacune des trois premières années, les éditeOT nèrent une table des pièces parues. En 1830, ces trois tables furent réunies sous W lilre de : Nofuenclature des pièces de théâtre composant le Répertoire dramatique jivMif par Ode et Wodon, en 1827, 1828 et 1829. Cette collection fut publiée régu Hèll i aim t du i^r janvier 1827 jusqu'en septembre 1830. Format in-32.
Iro ANNIÎE. — 1827.
1«« série, — 1. Marie, o. c. 3 a. pr., de Planard, mus. d'Hérold. Fig. — 2. Le Jeune mari, c. 3 a. pr., de Mazères. — 3. L'Éducation, c. 5 a. v , de C. Bonjour. — 4. La Mère au bal et la Fille à la maison, c. v. 2 a. pr., de Théaulon. — 5. La Mansarde des artistes, c. v. 1 a. pr , de Scribe, Dupin et Varuer. Les Inconvéniens de la diligence, v. 6 t«bl. pr.. de Francis, Théaulou et Dartois. — 6. Le Siège de Corinthe, t. lyr. 3 a. v. 1 , de "'*, mus. de Rossini. Fig, — 7. Le Spéculateur, c. 5 a, v., de Riboutté. — 8. I^es Jésuiteè, c. 5 a. v., de Gosse. — 9. Le Tasse, d. 5 a pr., d'Alex. Duval. — 10. Marcel, t. 5 a. v., de Rougemont. — 11. Léonidas, t. 5 a. v , de Pichat. Fig, — 12. Les Deux Philibert, c. 3 a. pr., de Picard. — 13 Les Deux élèves, c. v. 1 a pr., de Langlé et Rochefort. — 14. L'Homme habile, c. 5 a. v , de D'Epagny. — 15. L'Enthousiaste, c 3 a. v., de J. Léonard.
2« série. —. 16. Ivanhoé, o. 3 a, pr., de *'*, mus. de Rossini. Fig. — 17. L'Intrigue et l'amour, d. 5 a. v., de La Ville de Mirmont. — 18. Louis XI à Péronne, c. 5 a. pr , de Mély-Janin. — 19. I^ Voisin, c. v. 1 a. pr., de Désaugiers, Gentil et Gabriel. — 20. 1.*a Belle-mère et le Gendre, c 3 a. v., de Samson. — 21. Lord Davenant, d. 4 a. pr., de *". Fig. — 22. Le Loup-garou, o. c. 1 a. pr., de Scribe et Mazères, mus. de M**» '•*. — .23 Le Soldat en retraite, d. 2 a. pr., de Jousiin de La Salle. — 24. La Nuit des noces, d 3 a. pr., d'Overnay et Th. N. (Nezel). — 25. Lambert Simnel, c. 5 a. pr., de Picard et Empis. — > 26. Le Bourgmestre de Saardam, v. 2 a. pr., de Mélesville, Merle et Boirie. Fig. — 27. Les Intrlgans, c. 5 a. v., de Capuran. — 28. Les Elèves du Conservatoire, v. i a. pr., de Scribe et Saintine. — 29. La Fille d'honneur, c. 5 a. v , d'Alex. Duval. — 30. Le Maître de forges, c. v. 2 a. pr , de Dumersan, Gabriel et Brazier.
3« série — La Princesse des Ursius, c. 3 a. pr , d'Alex. Duval. Fig. — 32. Virginie, t 5 a. V., de Guiraiid. — 33. Les Trois Quartiers, c. 3 a. pr., de Picard et Mazèrcs. — 34. Les Deux ménages, c. 3 a. pr. . de Picard, Wafflard et Fulgeuce. — 35. Les Châteaux en Espagne, c. 5 a. V , de Collin d'Harlevilie. — 36. Le Misanthrope, c. 5 a. v., de Molière. Fig. — 37. Joseph II, c. V. 1 a pr., de Ouvert, Lafontaine et Leroy. — 38. Cartouche et Mandrin, c. V. 1 a. pr., de Diirtois et Dupin. — 39. La Petite Maison, c. 3 a. pr , de Mélesville. — 40. Héritage et mariage, c. 3 a. pr., de Picard et Mazères. — 41. La Chercheuse d'esprit, V. 1 a. pr., de Oersin et Gabriel Fig. — 42. Les Natchez, mél, 3 a. pr., d'Antoine. — 43. Le Paysan perverti, pièce 3 journ. pr., de Théaulon. — 44. Les Trois Faubourgs, c. V 3. a. pr., de Francis, Théaulon et Dartois — 45 Rienzi, Tribun de Rome, t. 5 a. v., de Drouineau.
4« série. — 46. La Vieillesse de Frontin, c. v. 1 a. pr., de Carmouche et De Gourcy. Fig.— Al. L'Amitié des deux ûges, c. 3 a v , «le Henri Monier. — 48. Honneur et Préjugé, d. 5 a. V., de Drap- Arnaud. — 49. Les Mariages d'argent, c. 1 a. v., de Delacour. — 50. Le Mari impromptu, c. 3 a. pr., de G. Duval. — 51. La Première Affaire, c. 3 a, pr., de Merville. Fig, — 32. Avis aux mères, c. la v., de Dupaty. — 53. Le Maçon, o. c. 3 a. pr., de Scribe et G. Delavigne, mus d'Auber. — 54. Le Tyran domestique, c. 5 a. v., d'Alex. Duval. — 55. La Mère rivale, c. 3 a. v., de G. Bonjour. — 56. Les Deux Gaspard, c. v. 1 a pr , de Gabriel et Capelle. Fig. — 57. Marie Stuart, t. 5 a. v ,de Lebrun. — 58. L'Orphelin, pièce anecd. 2 a. pr., de Rochefort et P. Duport. — 59. L'Artiste et le SoJdat, c. 1 a. pr., de V. Ducange. — 60. Monsieur Botte, c. v. 3 a pr., de Dupeuty et Devilleneuve.
2e AXNIÎE. — 1828.
i^ série. — 1. Blanche d'Aquitaine, t. 5 a. v., de Bis. Fig. — 2. L'Homme du monde, d. 5 a. pr., d'Ancelot et Saintine — 3. La Somnambule du Pout-aux-Choux, fol. 3 tabl. pr., de Laqueyrie et Hubert. — 4. La Courtisane, d. 5 a. v., d'Alex. Duval. — 5. L'Imjwrlant, c. 3 a. v., d'Ancelot. — 6. Le Petit Chaperon rouge, o c. 3 a, pr., de Théaulon, mus. de Boieldieu. Fig. — 7. Le Mariage d'argent, c. 5 a. pr., de Scribe. -— 8. Le Château de mon oncle, c. v. 1 a pr., de Désaugiers et Dartois. — 9. Le Colporteur, o. c. 3 a. pr , de Planard, mus d'Onslow. — 10. Faust, d. l}r. 3 a. pr., de Théaulon. — 11. La Métromanie, c. 5 a. v., de Piron. Fig. — 12. Le Bourru bienfaisant, c. 3 a. pr., de Goldoni. — 13. Nanine, c. 5 a. ▼ » de Voltaire. — 14. Le Portefeuille, c. v. 2 a pr., de Dartois, Adolphe et Desforges. — i«^. Chacun de son côté, c. 3 a. pr., de Mazères.
2^ série. - 16. Les Petites Dauaides, Imit. 2 a. pr., de Désaugiers et Gentil. Fig. — 17. La Reine de seize ans, c. v. 2 a. pr., de Bayaixl. — 18. Le Dernier Jour de Tibère, t.
5 a. V., de L. Arnault. -- 19. La Muette de Portici, o. 5 a. v. l., de Scribe et G. Delavigne, mus. d'Auber, — 20. Le Proscrit, t. 5 a. v., de V. Arnault. — 21. La Route de Poissy, v. 1 a. pr., de Fnmcis et Dartois. Fig. — 22. La Princesse Aurélie, c. 5 a. v., de C. Delavigne.
— 23. Yelva, v, 2 a. pr., de Scribe, Desvergers et Devilleneuve. — 24. I^ Fiancée de Lammermoor, d. 3 a. pr», de V. Ducange. — 25. Maison à vendre, o. c. 1 a. pr., d'Alex. Duval. mus de "'*. — 26. Le Mercure galant, c. 4 a. v., de Boursault. Fig. — Le Château de Monsieur le Baron, c. t. 2 a. pr , de Dartois, Charles et Adolphe. — 28 La Demoiselle de boutique, c v. 3 a. pr., de Mélesville, Carmouche et Amédée. — 29. Guillaume Tell, mél.
6 part, pr , de Pixérëcourt et Autier. — 30. Les Plaideurs sans procès, c. 3 a. v., d'Etienne. 3' série. — 31. Figaro, pièce 3 a. pr., de Dartois et Blangini. Fig. — 32. Le Protégé, c.
3a. pr , de G. Duval et Dumersan. — 33. Charle8ll,c. 3 a. pr , d'Alex. Duval. — 34. Atala, pièce 3 a. pr., de A. J Sanson. — 35. Le Conteur, c. 3 a. pr , de Picai'd. — 36. Le Bûcheron de Sa'.erne, c. v. 1 a. pr., de Désaugiers et Gentil Fig. — 37. Perkins-Warbec, d. 5 a. v., de Fontan. — 38. Les Visitandines, c 2 a. pr.,de Picard. — 39. Roméo et Juliette, t. a. v., de F. Soulié. — 40. M. Beauflls, c. 1 a pr., de Jouy. — 41. Parga, mél. 3a. pr., de Carmouche et Poujol. Fig. — 42. Les Brigands de Schiller, o. v. 2 a. pr., de Sauvage et Dupin.
— 43. Le Mariage impossible, c v. 2 a. pr., de Mélesville et Carmouche. — 44. Les Frères d'armes, v. 1 a. pr., de Ménissier et Saint-Ange* — 45. Jean Pacot, v. 5 a. pr., de Francis et Dartois.
308 BIBLIOUHAFHIE
4« séi^ie. — 46. Le Gastronome sans argent, v. 1 a. pr., de Scribe et Brulay. Fig, — 47. Le Barbier Châtelain, c. v. 2 a. pr.. de Théaulon ek Th. Anne. -> 48. Le Oroudeur, e. 3 a. pr., de Brueys et Palaprut.— 49. Avant, Pendant et Après, esq. hist. 3 a. pr , de Scribe et Rougemout. — 50. Dix ans de constance, c v. 1 a. pr., de Saiutine et Ouvert. — 51. La Fausse Agnès, c. 3 a pr., <le Destouches. Fig. — 52. Elisabeth de France, t. 5 a. v., de Soumet. — 53 Olga, t 5 a. v., d'Ancelot. — 54. L*Art de se faire aimer de son mari, c. v. 3 a. pr., de Saintine, Devilleneuve et Dupeuty. — 55. L'Ecrivain public, d. 3 a. pr., de Mervilleet Drouineau. — 56. Les Deux Jaloux, o. c. 1 a. pr., de ***, mus. de M"»* '**. Fig. — 57. Le Bourgeois de Paris, pièce 3 a. pr., de Dartois, Varner et Dupin. — 58. Racine, c. la. v., de Brizeux et Busoni — 59. L'Avare, c. 5 a. pr., de Molière. — 60. La Semaine des Amours, v. 7 a. pr , de Dumanoir et de Mallian.
1« sétne — 1. I^ Fille de l'Exilé, mél. 3 a. pr., de Pixérécourt. Fig —2. Le Vieux Général, c v. 2 a pr., de Desvergers et Varin. — 3. Marie de Brabant, d. 5 a. v,, d'Ancelot. — 4. La Duchesse et le Page, c. 3 a. pr , de Béraud. — 5. Les Moralistes, c. v. la. pr., de Scribe et Varner. — 6. La Peste de Marseille, 3 a. pr., de Pixérécourt, M"»* Marty et Laqueyrie. Fig — 7. Jean, pièce 4 part pr., de Théaulon et Signol — 8. Le Contrariant, c. 1 a. pr., de Merville. — 9. Le Défunt et l'Héritier, c. v la. pr., de MélesviUe et Dumersan. — 10. La Fiancée, o. c. 3 a. pr., de Scribe, mus. d'Auber. — 11. Walstein, t. 5 a., de Liadières. Fig. — 12. Henri HI et sa cour, d. 5 a pr., d'Alex. Dumas. — 13. L'Espion, d. 5 a. pr., de L. Halévy, Fontan et Drouineau. — 14. Le Notaire de Moulins, c, 1 a. pr., de Eugène de P. (Plauard, et P. Duport. — 15. Le Forçat libéré, pièce 3 époq. pr., d'Hubert et Maréchalle.
%" série. — 16. Le Docteur Quinquina, v.l a. pr., de Gabriel et Philibert. Fig.— il. Théobald, c. V. 1 a pr., de Scribe et Varner. — 18. Aventures et voyages du petit Jonas, v. 3 a. pr , de Scribe et Dupin. — 19. Cricri et ses mitrons, par. 5 tabl. pr., de Carmouche, De La Salle, et Dupeuty. — 20. La Fiancée du fleuve, c. v. 2 a. pr., de Carmouche et Charles S. (Saintine). — 21. Sept heures, mél 3 a. pr., de V. Ducange et A. Bourgeois. — 22 Le Bon Garçon, c. 3 a. pr., de Picard et Mazères. — 23. La Veste et la Livrée, c. v 1 a. pr., de Mêles vil le et Varner. — 24. Lanças tre, d. 5 a. v., de d'Epagny. — 25. L'Aigle des Pyrénées, mél. 3 a. pr., de Pixérécourt et Mélesville. — 26. Marino Fsjiero à Paris, v. 1 a. pr., de Varner et Bayard. — 27. Une Nuit de Paris, c. v. 3 a. pr , de Carmouche et De Courcy. — 28. La Maîtresse, c. v.2 a. pr., de Merville, Leroux et Alexis. — 29 La Nouvelle Clary, V. 2 a. pr., de Léonce et Petit. — 30. Marino Faliero, t. 5 a. v , de C. Delavigne.
3* série. — 31. Les Suites d'un mariage de raison, d. 1 a. pr., de Dartois, Brunswick et Lhérie. — 32. Les Deux Nuits, o. c. 3 a. pr. de Bouilly et Scribe, mus. de Doieldieu. — 33. Sir Jack, v. 3 a. pr., de Duvert, Desvergers et Varin. — 34. L'Inconstant, c. 3 a. v., de CoUin d'Harleville. — 35. Une Journée d'Élections, c. 3 a. v., de La Ville de Mirmont. — 86. La Grisette mariée, c. v. 2 a. pr., de Dartois et Vanderburch. — 37. Christine de Suède, d 5 a. V., de Brault. — 38. Le Pacha et la Vivandière, v. 3 tabl pr., de Signol. — 39. Mérinos Béliéro, par. 5 a. v , de ***. — 40. Le Complot de famille, c. 5 a v., d'Alex. Du val. — 41. La Bohémienne, d 5 a. pr., de Scribe et Mélesville. — 42. Gillette de Narbonne, c. v. 3 a. pr , de Fontan, Desnoyer et Ader. — 43. Les Manuels à la mode, c. v la. pr.. de Brazier, Carmouche et De Courcy. — 44. Le Czar Démétrius, t. 5 a. v., de L. Halévy. — 45. La Jeunesse de Marie Stuart, d. 2 a. pr., de Devilleneuve et Vanderburch. 4» série. — 46. La Famille du Baron, v. 1 a. pr., de Scribe et Mélesville. — 47. L'Audience du juge de paix, v. 1 a. pr , de Rochefort, Charles et Julien. — 48. Misgoton, t. 3 a. V., de Rozenry. — 49. Pierre, v. 1 a. pr.. de Brazier et Carmouche. — 50. Le Malade par circonstance, v. 1 a. pr, de Varin et Desvergers — 51. Vauban à Charleroi, c. 3 a v., de R. Saint-Cyr et Vial. — 52. L'Exil de Rochester, o. c. i a. pr., de Moreau et Dumolard, mus. de Russo. — 53. L'Illusion, d. lyr. 1 a. pr., de Saint-Gorges et Mônissier, mus. d'Hérold. — 54. Le Garde de nuit, c. v. 3 a. pr., de MélesviUe et Masson. — 55. Le Voyage
de la mariée, imit. 5 tabl. pr , de De Leuven, Dumnnnir et Mallian. — 56. T.e Majorai, d. 5 a. V , de Cournol. — 57. Le Bandit, pièce 2 a. pr., de Théaulon, Saint-Laurent et Théodore. — 58. Marie Mignot, c. 3 a. pr., de Bayanl et P. Du port. — 59. L'Hydrophobe de Marcousais, v. 1 a pr , de Varin, Desvergers et Adolphe. — 60. Mathieu Laensberg, c. v. 2 a pr., de Devilleneuve, Vanderburch et A. Bourgeois.
4e ANNIÎE. — i830.
1«* série, — 1. Louise, c. v 2a pr., de Scribe, Mélesville et Bayard. Ffg. — 2^ L'Agiotage, c. 5 a pr., de Picaril et Empis. — 3. Les Actionnaires, c. v. 1 a pr., de Scribe et Bayard — 4 Mon oncle le bossu, c 1 a. pr , de Lafontaine, Mélesville et de Oaville. — 5. La Vieille des Vosges, mél. 2 a pr , de Saint-Amand et Henry. — 6 Le Mariage de M. Beauflls, c. 1 a. pr , de Jouy. — 7. La Seconde Année, c v. 1 a. pr., de Scribe et Mélesville — 8. Une Fête de Néron, t. 5 a v., de Soumet et Belmontet. — 9 La Femme, le mari et Tamant, c. v. 3 a. pr., de P. de Kock et Dupeuty. — 10. Piron avec ses amis, c. v. 1 a. pr., de Deschamps.] — H. Isaure, d. 3 a pr., de Nézel, Antier et Francis. — 12. Episode de 1812, c. V. 3 a. pr., de Mélesville et Carmouche. — 13 Guillaume Tell. o. 4 a. v I , de Jouy et Bis, mus de Rossini. — 14. Hernani, d. 5 a v., de V. Hugo — 15. Le Bal champêtre au cinquième étage, v. 1 a. pr., d'Ach. Grégoire.
2» série. — 16. Fra Diavolo, o. c. 3 a. pr., de Scribe, mus d'Auber. — 17. La Mort de Molière, d. 3 a. pr., de Dumersan. — 18. Le Marchand forain, mél. 2 a. pr., de S^int- Amaud. — 19 Le Cid, t. 5 a. v., de P. Corneille. — 20. Gustave-Adolphe, t 5 a. v , de L. Arnault. — 21. La Cour d'assises, v. 1 a. pr , de Scribe et Varner. — 22. Le Tartuffe de mœurs, c. 5 a v., de Chéron. — 23. Stockholm, Fontainebleau et Rome, d. 5 a. v., d'Alex. Dumas. — 24 Philippe, c. v. 1 a. pr., de Scribe, Mélesville et Bayard — 25 N. I. Ni, amphig. 5 a. v , de Carmouche, De Courcy et Dupeuty. — 26. La Convalescente, c. v. 1 a. pr., de Mélesville et Varner — 27. Arwed, d. 2 p. pr , d'Et. Arago, Varin et Desvergers. — : 28. Danilowa, o. c. 3 a pr., de Vial et P. Duport, mus. d'Adam. — 29. Adrienne Leoou* yreur, c. 3 a pr., de Béraud et Valory. — 30. L'Auberge d'Auray, d. lyr. 1 a. pr , de Moreau et D'Ëpagny, mus. d'Hérold et Carafa.
■ 3« série. — 31. Un An, d. 3 a. pr., d'Anoelot. — 32. Madame Grégoire, v. 2 a. pr., de Bochefort, Dupeuty et Charles. — 33. Le Mardi-gras et le lendemain, esq. 1 1/2 a. pr., de Saint-Laurent, Durand et Floreiitin — 34 La Revue de Paris, se. épis. 1 a. pr., de Vanderburch, De Courcy et Dupeuty. — 35- Un Tour en Europe, v. 4 a pr., de Langlé, Charles et Adolphe. — 36. Les Deux matelots, c. v. 1 a. pr , de Francis, Théaulon et Dartois. — 37. L'Orphelin, c v. 1 a. pr., de P Duport — S^. L'Avare en goguettes, c. v. 1 a. pr., de Scribe et G. Delavigne. . — 39. Le Séducteur erison élève, d 2 a. pr , de Desnoyer. — 40. L'Oubli, V. 1 a. pr., de P. Duport. — 41. L'Epée, le bâton et le chausson, v. 4 tabl. dr., de Barthélémy, Lhérie et de Céran. — 42. Les Trois Couchées, c. v. 3 a. pr., de Roche et Duflot. — 43. Le Mari aux neuf femmes, c. 1 a pr. de Théaulon. — 44. Françoise de Rimini, d 5 a. V., de Drouineau. — 45. André le chansonnier, d. 2 a. pr., de Fontan et C Desnoyer.
m. — Répertoire dramatique de la Scène française, publié par Dumont.
Ce répertoire, commencé par M. Jouhaud qui n'édita que les sept ou huit premières brochures, fut continué par le libraire Dumont. Il fut publié de janvier 1827, a septembre 1830. La souscription comportait des séries de douze pièces, au prix de 15 cents (30 centimes) l'exemplaire ; chaque brochure séparée coûtait 25 cents (50 centimes). Il paraissait une pièce par semaine, mais ce chiffre fut quelquefois dépassé. Format in-8o.
Ir* ANNÉE. — 1827.
t. Les Jolis Soldats, v. 1 a. pr., de Francis, Théaulon et Dartois. — 2. Le Cométlien de
Paris, V. 1 a. pr., d'Armand et Eugène. — 3. Le Vieillard de Viroflay, v. 1 a. pr., de De Courcy et S iSaintine-. — 4. Préville et Taconnet, v. 1 a. pr., de Merle et Brazier. — 5. Le Coiffeur et le Perruquier, v. 1 a. pr., de Scribe, Mazères et Saint-Laurent. — 6. Gérard et Marie, c. v. 1 a. pr. de Devilleneuve et Et. Arago. — 7. L'Ours et le Pacha, v. 1 a. pr., de Scribe et Saintine. — 8. Mes derniers vingt sous, v. 1 a. pr., de Théaulon et Ramoud.
— 9. Mémoires d'un Colonel de hussards, c. v. 1 a. pr., de Scribe et Mélesville. — 10. Midi, c. V. 1 a. pr., de Saint-Hilaire, P. Duport et Edouard. — 11. La Famille du Porteur d eau, c. v. 1 a. pr , de Francis, Dartois et Gabriel. — 12. Le Ménage de garçon, c. V. 1 a. pr., de Scribe et Dupiu. — 13. La Chatte métamorphosée en femme, v. i a. pr., de Scribe et Mélesville. — 14. Le Colonel, c. v. 1 a. pr., de Scribe et G. Delavigne. — 15. Le Mariage a la hussarde, c v. 1 a. pr., de Dartois, Lafontaiue et Léon. — 16. L'Homme de paille, c. v, la pr., de Francis et Dartois. — 17 Le Mari par intérim, c. v. 1 a. pr., de Fulgence, Saint-Laurent et Tully. — 18 La Dette d'honneur, c. v. 2 a. pr., de Devilleneuve, Dupeuty et Langlé — 19. Philibert marié, c. v. 1 a. pr., de Moreau et Scribe. — 20. L'Arbitre, c. v. 2 a. pr., de Théaulon et P. Duport. — 21 Les Compagnons du devoir, V. 1 a. pr., de Lafontaine, Vauderburch et Etienne. — 22. Rataplan, v. 1 a. pr., de Sewrin et Vizeutini. — 23. Les Deux Matelots, c. v. 1 a. pr., de Francis, Dartois et Théaulon. — 24. L'Ecrivain public, c. v. 1 a. pr., de Théaulon, Simonnin et De Courcy. — 25. Le Gascon à trois visages. Parade 1 a. pr., de Gabriel et Honoré. - 26. Les Empiriques d'autrefois, c. v la. pr., de Scribe fet Alexandre. — 27. Le Jeune Maire, c. v. 2 a. pr , de Saintine, Duvert et Dupeuty. — 28. Le Futur de la graud'maman, c. v. 1 a. pr., de Dartois et Edouard.— 29. Saint- Périne, v. 1 a. pr , de Théaulon, Overnay et Eugène L (Lamcrlière).
— 30. Le Coureur de veuves, c 2 a. pr., de Brisset. — 31. Perkins-Warbec, v. 2 a. pr., de Théaulon, Brazier et Carmouche. — 32. Odéina, c. v. 1 a pr , de Saintine et Duvert. — 33. Le Petit Fifre, t. v. 1 a pr., de Merle et Brazier. — 34. L* Artiste, c. v. 1 a. pr., de Scribe et Perlet. — 35. Le Solliciteur, c. v. 1 a. pr. de Scribe et Mélesville. — 36. Zoé, c v. 1 a. pr. de Dumersan et Aubertin. — 37. 1750 et 1827, v. 2 tabl. pr., d'Emile, Simonnin et Saint-Georges. — 38. Cinq Heures du soir, c. v. 1 a. pr.,»de Théaulon, Mélesville et Carmouche. — 39. Riche et Pauvre, c. 1 a. pr., de Picard. — 40. Les Amans enfoncés, T. Burl, 1 a. v., de Thibaut. — 41. L'Obligeant maladroit, c. v. 1 a. pr., de Davesne et Falberg. — 42. La Villageoise somnambule, c. v. 3 a. pr., de Dartois et Dupin. — 43. Elise, c. v. 2 a. pr., de Brazier et Dumersan. — 44. Le Fou de Péronne, c. v. la pr., de Scribe et Dupin — 45. L'Ami Bontems, v. 1 a. pr., de Théaulon et Mélesville. — 46. Eveline, d. 1 a. pr., de Théaulon, De Courcy et Gustave. — 47. Le Concert d'amateurs, c V. 1 a. pr , de Dubois et Brazier. — 48. John Bull au Louvre, v. 3 tabl. pr., de Théaulon, Saint- Laurent et (Bayard. . Fij,
1. Le Chftteau de mon oncle, c. v. 1 a. pr., de Désaugiers et Armand. — 2. Une Soirée à la mode, c. v. 1 a. pr., de Varner, Bayard et Hippolyte. — 3. Les Petits Appartemens, o. c.
1 a. pr., de Dupin et Varner, mus. de Berton — 4. Les Contrebandiers, tabl. 3. a. pr., de G. Duval et Rochefort — 5. L'Important, c. 3 a. v., d'Ancelot. — 6. Le Colporteur, o. c 3 a. pr., de Planard, mus d'Onslow. — 7. Masaniello, d. lyr. 4 a. pr., de Moreau et Lafortelle, mus. de Caraffa. — 8. Le Lit de circonstance, c. v. 2 a. pr , de Planard. — 9. Les Deux Amis, V. 1 a. pr , d'Imbcrt. — 10-. Le Caleb de Walter Scott, c. v. 1 a. pr., de Dartois et Eugène. — 11. Faust, d. lyr. 3 a. pr., de Théaulon. — 12. Les Dames Martin, c. v. la pr., de Lafontaine, Belle et TuIIy. — 13. Chacun de son côté, c. 3 a. pr., de Mazères. — 14. Les Dames peintres, tabl. 1 a. pr., de Gabriel et Saint-Laurent. — 15. Le Maître de forges, c v. 2 a. pr., de Dumersan, Gabriel et Brazier — 16. La Reine de seize ans, c. v.
2 a. pr., de Bayard. — 17 La Muette de Portici, o. 5 a. v. 1., de Scribe et G. Delavigne, mus. d'Auber. — 18 Le Mariage à l'anglaise, o. c. 1 a. pr., de Vial et Gensoul, mus. de Kreubé. — 19. Yelva, v 2 a. pr., de Scribe, Devilleneuve et Desvergers. -- 20. Les Dix Francs de Jeannette, v. 1 a pr., de J. De La Salle. — 21. Le Mal du pays, v. 1 a. pr., de Scribe et Mélesville. — 22. Les Ephémères, t c. 3 a. pr., de Picard. — 23. Le Dernier
Jour de Missolonghi, d. lyr. 3 a. v., d*Ozanneaux, mus. d*Héroltl. — 24. Le Paysan perverti, pièce3 journ. pr., de Théauloo. — 25 Bisson, d. 2 a. pr., de Dulong, Saiiit-Amand et Valory. — 26. Les Petits Braconniers» c. v. 1 a. pr., de Merle, Brazier et Charles. — 27. Le Caissier, d. 3 a. pr., de J. de La Salle et Saint-Maurice. — 28. Le Page de Woodstock, c. V. 1 a. pr., de Saiutine, Duvert et Dupeuty. — 29. Les Brigands de Schiller, o. v.
2 a* p., de Sauvage et Dupin, mus. de Dalayrac. — 30. M. Ducroquis, c. v. 2 a. pr., de Théauion et Choquard. — 31. Charles II, c. 3 a. pr , d'Alex. Duval — 32. Henri IV en famille, c. v. 1 a. pr., de Devilleneuve, Vandenburch et Desforges. — 33. Le Mariage impossible, c. v. 2 a. pr., de Mélesville et Carmouche. — 34 La Laitière suisse, c. 1 a. pr., de Sewrin, Dumersan et Merle. — 35. Le Matin et le Soir, c v. 2 a. pr., de Dartois et Eugène. — 36 Le Barbier Ch&tclain, c. v. 3 a. pr , de Théauion et Th. Anne. — 37. La Manie des places, c. v. 1 a. pr., de Scribe et Bayard. — 38. Le Chalet, c. v. 1 a. pr., de Brazier, Dumersan et Gabriel. — 39. Le Vieux Mari, c. v. 2 a. pr., de Scribe et Mélesville. — 40. Avant, Pendant et Après, esq hist 3 a. pr., de Scribe et Rougemont. — 41. Le Farceur de société, pièce 2 a. pr., de Rochefort et Hypolite. — 42. La Marraine, c. v 1 a pr , de Scribe, Lockroy et Chabot. — 43. Le Comte Ory, o.2 a v. 1. de (Scribe et G. Delavigne), mus. de Rossini. — 44. La Demoiselle et la Paysanne, c. v. 1 a. pr., de Varez et Nézel. — 45. L'Ecole de Natation, v. 1 a. pr., de Charles, Adolphe et Signol. — 46. Jëpouse ma femme, v. 1 a. pr., de Ramond et Letournel. — 47. Le Bourgeois de Paris, pièce 3 a. pr., de Dartois, Varner et Dupin. — 48. Bugg, Mél. 3 a. pr., d*Antier. — 49. Les Poletats, c V. 2 part, pr., de Saintine, Devilleneuve et Dupeuty. — 50. La Semaine des amours, v. 7 a. pr., deDumanoir et De Mallian. — 51. Le Papier timbré, c. 1 a. pr., de Desnoyer. — 52. Valentine, d. 2 a. pr., de Saint-Hilaire et Devilleneuve — 53 La Nourrice sur lieu, se. de fam. 1 a. pr., de Théauion. — 54. Malvina, c. v. 2 a. pr. de Scribe.
1. Les Moralistes, c. v. 1 a. pr., de Scribe et Varner. — 2. La Saint- Valentin, c. v. 1 a. pr„ de Duvert et P. Duport. — 3. La Duchesse et le Page, c. 3 a. pr., de Béraud. — Jean, pièce 4 part, pr., de Théauion et Signol — 5. La Violette, o. c 3 a pr., de Planard, mus. de Carafa. — 6 Les Employés, c. v. 1 a. pr., de Francis et Maurice. — 7. La Fiancée, o.c,
3 a. pr., de Scribe, mus. d'Auber. — 8. Los Cuisiniers diplomates, ▼. 1 a. pr. de Rochefort, Barthélémy et Masson. — 9 La Bossue, c. 1 a. v , d'Ader et Fontan. — 10. Théobald, c. V 1 a. pr , de Scribe et Varner. — 11 La Jeune Fille et la Veuve, c v. 1 a. pr., de Bayard et Chabot. — 12. M'»»« de Si« Agnès, c. v. 1 a pr , de Scribe et Varner. — 13. Le Parisien à Londi*e8, c. v. 2 a pr , de Carmouche et De Courcy. — 14. Pierre et Catherine, o. c. 1 a. pr., de Saint-Georges, mus. d*Adam. — 15. La Veille et le Lendemain, c. v. 2 XL. pr., de Francis et Dartois. — 16. Le Cousin Frédéric, c v. 1 a pr., d'Emile, Et. Arago et Alexandre. — 17. Le Ménage du Maçon, d. 6 journ. pr., de Desnoyer et Davesne. — 18. Cache-Cache, c. v. 1 a. pr , de Théauion. — 19. Rochester, d. 3 a. pr., d'Antier et Nézel. — 20. M. le Marquis, c. v. 1 a. pr , d'E Sue et Desforges. — 21. Les Suites d'un mariage de raison, d. 1 a. pr.^ de Dartois, Brunswick et Lhérie. — 22. La Nouvelle Clary, v. 2 a pr., de Léonce et Petit. — 23. La Maîtresse, c. v. 2 a. pr., de Merville, Leroux et Alexis. — 24. Les Deux Nuits, o. c. 3 a. pr., de Bouilly et Scribe, mus. de Boieldieu. — 25 La Partie d'ftues, v. 1 a. pr., de Théodore, Henri et Saint- Amand. — 26. Le Dernier Jour d'un condamné, v. 1 a. pr. et prol. v., de Dartois, Masson et Barthélémy. — 27. L*Orpheline, c. v. 1 a. pr., de P. Duport. — 28. Sir Jack, v. 3 a. p., de Duvert, Desvergers et Varin. — 29. Les Deux Pères, c. v. 2 a. pr., de Dupaty. — 30. Les Héritiers de Crac, v. 1 a. pr., de Scribe et Dupin. — 31. Jovial en prison, c. v. 2 a. pr.,- de Théauion et Gabriel. — 32. L'Incendie, c, v. 3 a. pr., de Bayard et P. Duport. — 33. Le Malade par circonstance, v. 1 a. pr , de Varin et Desvergers. — 34. La Jeunesse de Marie Stuart, d. 2 a. pr., de Devilleneuve et Vanderburch. — 35. Les Moissonneurs de la Beauce, c. v. 2 a. pr., de Francis, Brazier et Dumersan. — 36. Un Tableau de famille, c. v. 1 a. pr., de De Leuven et •". — 37. Le Séducteur et son Elève, d. 2 a. pr., de Desnoyer. — 38. Le Tir au
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pistolet, V. 1 n. pr., de Charles, Adolphe et Masson. — 39. L'Illusion, é. lyr. i a. pr., dé Saint-Georges et Méuissier, mus. d'Hérold. — 40. Les Ensorcelés, ▼. 1 a. pr., de M"** Pavart, rem. avec des chaiig. par Dupin et Sauvage. — 41 L'Humoriste, v. i a. pr.,de Dupeuty et Henry. — 42. Les Actionnaires, c. v. 1 a. pr , de Scribe et Bayard. • - 43. Le Voyage de la mariée, Imit. 5 a. pr de De Leuven, Dumanoir et De Mallian. — 44. Le Dilettante d'Avignon, o. c. 1 a. pr., d'Hoffmann, mus de Halévy. — 45 La Dame des Belles Cousines, via. pr , de Dartois. — 46. Le Vieux Oénéral, c, ▼. Sa. p., de Desvergers et Varin.
1. L'Espionne, v 5 a. pr., de Dartois et Dupeuty, mus. d'Adam. - 2. La Vieux Pensionnaire, c. V. 1 a. pr., de Bayard et Leroux — 3. Prétillon, v. 1 a. pr. de Masson et Dumanoir. — 4. La Première Cause, c. v. 1 a pr., de P. Duport et Monnais. — 5 Le Brigand Napolitain, v 2. a. pr., de Dartois, De Leuven et Deforges. — 6. Guillaume Tell, o. 4 a V ]., de Jouy et Bis, mus de Rossini — 7. La Seconde Année, c. v. 1 a. pr., de Scribe et Mélesville. — 8. La Vieille Fille et la Jeune Veuve, e. 1 a. ▼., de Fournier et Arnould. — 9. L'Exil de Rochester, o c. 1 a. pr , de Moreau et Dumolard, mus- do Russo. — 10. Le Bal champêtre au cinquième étage, v. 1 a. pr , de Grégoire. — 11. La Cour d'assises, via pr., de Scribe et Varner. — 12. Le Souvenir, e. v la pr., de Chavanges et Auguste. — 13. Le Mari aux neuf femmes, c. v. 1 a pr , de Théaulon. — 14 Le Bal de l'avoué, c. v 2 a. pr., de Duflot et Roche. — 15. Fra-Dlavolo, o c. 3 a. pr , de Scribe, mus d'Auber. — 16 Philippe, c. v. 1 a. pr., de Scribe, Mélesville et Bayard. — 17. Le Mariage du défunt, c. v la pr., d'Adolphe et Jolly. — 18 Zoé, o. v. 1 a pr., de Scribe et Mélesville. — 19. Ma Place et ma Femme, c 3 a. pr., de Bayard et De Wailly. — 20. Les Bonnes d'enfans, c v. 1 a. pr., de Brazier et Dumersan. — 21. Michel et Christien^ c. V. 1 a pr , de Scribe et Dupin. — 22. Le Dernier Jour de deuil, v. 1 a. pr., de Desvergers et Varin. — 23. L'Auberge d'Auray, d. lyr. 1 a. pr., de Masson et D'Epagny, mus d'Hérold et Carafa — 24. Madame Grégoire, v. 2 a pr , de Rochefort, Dupeuty et Charles. — 25. Les Brioches a la mode, v. 2 tabl. pr., de Dumersan et Brazier. — 26. Le Cousin Girand, o. v. 1 a. pr., de Laloue et Simonnin. — 27. L'Italienne à Alger, o. 4 a. V. 1 , de Castil-BIaze, mus. de Rossini.
rv. — Répertoire. dramatique, publié par Grignon.
Cette collection ne parut qu'en 1827, en quatre séries de douze livraisons chacune. Les pièces n'étaient pas numérotées; elles se vendaient 15 cents (30 centimes) par souscription. Quelques-unes sont suivies de la musique notée, mais cette annotation est loin d'être exacte. Format in-32.
1** série. — Le Mariage de raison, c v. 2 a. pr , de Scribe et Varner. — La DemoLsellç A marier, c. v. 1 a. pr., de Scribe et Mélesville. — Le Baiser au porteur, o. v. 1 a pr., de Scribe, Gensoul et De Courcy — Le Charlatanisme, c v. 1 a pr., de Scribe et Mazères. - * La Somnambule, c. v. 2 a. pr., de Scribe et G. Delavigue. — Le Confident, c. v. 1 a pr., de Scribe et Mélesville. — Une Visite à Bedlam, c. v. 1 a pr , de Scribe et Delestre. — La Mère au bal et la Fille à la maison, c. v. 2 a pr., de Théaulon. -- Frontin mari-garçon, c. V. 1 a pr,, de Scribe et Mélesville. — L'Intérieur d'un bureau, c, v. 1 a. pr., de Scribe, Imbertet Varner, — Le Roman par lettres, c. v. 1 a. pr , de De Courcy, Gustave et (Théaulon). — Fanchon la vielleuse, c. v 3 a pr., de Bouilly et Puin.
2« série. — Le Bénéficiaire, c. 5 a pr., de Théaulon et Etienne. — Le Nouveau Poupceaugnac, c v. 1 a. pr., de Sci'ibe et Delestre. — Le Gastronome sans argent, v. 1 a pr , de Scribe et Brulay. — Le Secrétaire et le Cuisinier, c. v. 1 a pr , de Scribe et Mélesville. — Mémoires d'un Colonel de hussards, c v. 1 a pr , de Scribe et MélesviHe — Coraly, c. v. 1 a. pr., de Scribe et Mélesville. — Le Témoin, c. v. 1 a pr., de Scribe, Mélesville et Saintine. — Le Hussard de Felsheim, c. v. 3 a. pr., de Devilleneuve et Dupeuty. — L'Ap-
partement garDÎ, c. v. 1 a. pr., de Oersin et Garmouche. — Les Elèves du Conservatoire,
V. 1 a. pp-, de Scribe et Saintine. — Le« Cartes de visite, v. 1 a. pr , de Saintine et Saint- Laurent. — La Chatte métamorphosée en femme, v. 1 a pr., de Scribe et Mélesville.
3« série, — La Haine d'une femme, c. v. 1 a pr., de Scribe. — M. Jovial, c. v 2 a: pr , de Théaulon et Choquart. — Rodolphe, d. 1 a pr., de Scribe et Mélesville. — Michel et Christine, c. v la. pr., de Scribe et Dupin. — Les Deux Matelots, c. v. 1 a. pr.,de Francis, Dartois et Théaulon. — Le Comédien d'Etampes, c. v 1 a pr , de Moreau et Sewrin. — Le Médecin de danies, c. v. 1 a. pr , de Scribe et Mélesville — Sainte- Périne, v. la pr., de Théaulon, Overnay et Eugène L (Lamerlière;. — Le Mari de toutes les femmes, c. v. 1 a. pr., de Montigny. — L'Ambassadeur, c. v. 1 a pr , de Scribe et Mélesville. Vatel, c. V. 1 a. pr , de Scribe et Mazères — La Maîtresse au logis, c. v. 1 a. pr., de Scribe.
4« série. — Le Château de la Poulai-de, c v. 1 a pr., de Scribe, Dupin et Varner. — Le Plus Beau Jour de la vie, c. v. 2 a pr., de Scribe et Varner. — Partie et Revanche, c. v. i a. pr., de Scribe, Francis et Brazier. — Le Mariage enfantin, c. v. 1 a pr , de Scribe et O. Delavigne. — Le Sous-Chef, c. v. 1 a. pr , d'Imbert. — L'Intérieur de l'Etude, c. v la. pr., de Scribe et Dupin. — L'Ours et le Pacha, ▼. 1 a. pr., de Scribe et Saintine. — La Villageoise somnambule, c. v. 3 a. pr., de Dartois et Dupin. — Le Voisin, c. v. 1 a. pr., de Désaugiers, Gersiu et Gabriel. — Le Diplomate, c. v. 2 a. pr , de Scribe et G. Delavigne. — Une Soirée à la mode, c. v. 1 a. pi* , de Varner, Bayard et Hippolyte. — Le Vieux Mari, c. V. 2 a. pr., de Scribe et Mélesville.
V. — Collection de Vaudevilles, publiée par Laurent ft^ères
Ces libraires publièrent, en 1827, un vaudeville par semaine, au prix de 15 cents (30 oentimes). La souscription se fit pour douze livraisons, qui furent les seules parues. Format in-32.
Le Matin et le Soir, c. v. 2 a. pr., de Dartois et Eugène — Le Télégraphe, c. v. 2 a. pr., de Théaulon, Dormeuil et Edouard H"*. — La Demoiselle et la Dame, c. v. 1 a. pr., de Scribe, Dupin et De Courcy. - Simple Histoire, c. v. 1 a pr., de Scribe et De Courcy — La Quarantaine, c. v. 1 a pr., de Scribe et Mazères. — Tony, c. y. 2 a. pr., de Brazier, Mélesville et Carmouche. — Le Plus Beau Jour de la vie, c. v. 2 a. pr., de Scribe et Varner.
— Julien, c. V. 2 a pr., de Dartois et Saintine. — Les Premières Amours, c v. 1 a. pr., de Scribe. — La Belle-Mère, c. v. 1 a pr., de Scribe et Bayard. — Les Maris ont tort, c. v. 1 a. pr., de Dartois. — La Lune de miel, c. v. 2 a pr., de Scribe, Mélesville et Carmouche
VI. — Galerie dramatique moderne, publiée par la Librairie dramatique
de la rue Cîoppens.
Cette collection, imprimée avec un certain luxe, se publiait à raison de 25 cents (50 centimes) la livraison; il en paraissait douze par trimestre. Elle fut commencée vers le milieu de Tannée 1829 et se termina dans le courant de 1830. Chaque pièce était accompagnée du portrait lithographie d'une cilébrité dramatique La première série de douze pièces portait, simplement, à la ligne du folio, le numéro de la pagination ; à la douzième, on ajouta le nom de la pièce, avec l'indication de l'acte et de la scène; enfin, aux troisième et quatrième séries, on numérota les brochures, d'après l'ordre de la publication. Format in-18.
i** série, — Fernand Cortez, o. 3 a. v l., de Jouy, mus. de Spontini Port, de Michot.
— Le Rossignol, o. 1 a. v. 1., d'Etienne, mus. de Lebrun. Port, de Afii« Clairon. — Un Moment d'Imprudence, c. 3 a. pr., de Wafflani et Fulgence. Port, de Af»'» Verneuil. — Sylla, t. 5 a. v., de Jouy. Port, de Talma. — Vatel, c. v. 1 a. pr., de Scribe et Mazères Port, de Af"e Georges. — Léonidas, t. 5 a. v., de Pichat. Port, de *'*. — Chacun de son côté, c. 3 a. pr.. Port, de Af"^ Suntag. — La Muette de Portici, o. 5 a. v. i., de Scribe et
G. Delavigiie, mus d^Auber. Port, de "*. — Avant, PendaDt et Après, se. épis. 3 a pr., de Scribe et Rougemont. Port, de La fan, — Les Deux Nuits, o. c. 3 a. pr., de Bouilly et Scribe, mus. de Boiêldieu Port, de Af^* Amoult, — Marino Faliero, t. 5 a. v., de C. Delàvigne. Port, de C. Delavigne, — Valérie, c, 3 a. pr., de Scribe et Mélesville. Port» de '**.
2* série — L'Inconstant, c. 3 a. v., de CoUin d'Harieville. Port, de Préville. — Le Complot de famille^ c. 5 a. v. d'Alex. Duval. Port, de Schiller. — La Bohémienne, d 5 a pr., de Scribe et Mélesville. Port. d'Etienne. — Sir Jack, v. 3. a. pr., de Duvert, Desvergers et Varin. Port, de Pottiet\ — Mérinos Beliero, \mr. 5 a. v., de *** Port, de Moiart, — Le Pacha et la Vivandière, v. 3 a. pr., de Signol. Port, de PaUiello. — Christine de Suède, d. 5 a. v., de Brault. Port, de AT'* Duchesnois. — La Jeunesse de Marie Stuart, d. 2 a. pr., de Devilleneuve et Vanderbruck. Port, de Méhitl, — Les Manuels à lomode, c. v. i a. pr., de Brazier, Carmouche et De Courcy. Port, de "*. — ^Hlette de Ntirbonne, c. v. 3 a. pr., de Fontan, Desuoyer et Ader. Port, de 3f»« Malibrani — Le Czar Dëmétrius, t. 5 a. V., de L. Halévy. Port de J/"« Bontrgoin. — La Famille du Baron, v. 1 a. pr., de Scribe et Mélesville. Port, de Grétry,
3^ série. — 25. L* Audience du juge de paix, v. i a. pr., de Rochefort, Charles et Julien. Por^, de Afm« Pradher, — 26. Misgoton, t. 3 a. v , de Rozenry. Pof*t. de Af»* Boulengn\ — 27. Pierre, v. i a. pr., de Brazier et Carmouche. Poi*t, deC. Ricquier. — 28. Le Malade par circonstance, v. 1 a. pr., de Varin et Desvergers. Port, de Berton. — 29. Vauban à Charleroi, c. 3 a. v., de R. Saiut-Cyr et Vial. Port, de Baron» — 30. L'Exil de Rochesler, o. c. 1 a. pr., de Moreau et Dumolard, mus. de Russo. Port, de Philippe. — 31. L'Illusion, d. lyr. 1 a. pr., de Saint-Oeorges et Méuissier, mus. d'Hérold. Port, de Molière, — 32. Le Garde de nuit, c. v. 3 a. pr., de Mélesville et Masson. Port, de P. Corneille, — 33. Le Voyage de la Mariée, imit 5 tabl. pr., de De Leuven, Dumanoir et Maillan. Port de Racine. — 34. Le Majorât, d. 5 a. v., de Couruol. Port, de DarbovUle — 35. Marie Mignot, c. V. 3 a. pr., de Bayard et P. Duport. Port, de Ducis. — 36. Le Bandit, c. v. 2 a. pr., de Théaulon, Saint-Laurent et Théodore. Poi*t, de Schall.
4« série, — 37. L'Hydi*ophobe de Marcoussis, v. 1 a. pr., de Varin, Desvergers et Adolphe. Port, de Voltaire. — 38. Mathieu Lsensbcrg, c. v. 2 a. pr., de Devilleneuve, Vanderburch et A. Bourgeois. Port, de Shakespeai^, . — 39. Louise, c. v. 2 a. pr., de Scribe, Mélesville et Bayard. Port, de Af"» Contât. — 40. Les Actionnaires, c. v. 1 a. pr., de Scribe et Bayard. Port, de Destouches, — 41. Mon Oncle le bossu, c. 1 a. pr., de Lafontaiuc, Mélesville et De Gaville. Port, de Crébillon. — 42. La Vieille des Y^sges, mél.2 a. pr., deSaint- Amand et Henry. Port, de Af' '« Dufrenoy. — 43. Le Mariage de M. Beaufils, c. 1 a. pr., de Jouy. Port, de la O**^ de Saluce. — 44. La Seconde Année, c. v. 1 a pr., de Scribe et Mélesville. Port, de AP^* Lecouvrcur. — 45. Une Fêle de Néron, t. 5 a. v., de Soumet et Belmontet. Port, d'Aristophane. — 46. La Femme, le Mari et l'Amant, c. v. 3 a. pr., de P. de Kock et Dupeuty. Port, de Beaiimat^hais. — 47. Piron avec ses amis, c. v. 1 a pr , de Deschamps. Port, de V. Arnattlt, — 48. Isaure, d. 3 a. pr., de Nézel, Antier et Francis. Port. d'Alfiéri,
ALEXANDRE
acteur français, mort à Paris, en juillet 1824.
Le Second Apollon, Comédie lyri^tM et un acte et en vers. Les paroles, adaptées à des morceaux de musique du célèbre Qrélry, 8T>nt de M. Alexandre, comédien-ordinaire de la principauté de Liège. Représentée à Liège, le 28 jaavier 1780, par les comédiens ordinaires de la principauté de Liège. Elle a été composée à TocCMion de Térection du buste du célèbre Grétry, citoyen de la ville de Liège, conseiller-intime de Sofi Altesse Celcissime monseigneur le prince-évéque de Liège, académicien philharmonique, etc , etc., etc., que M. Clairville (Nicolaie, dit), entrepreneur des spectacles de la principauté de Liège, « obtenu la permission de faire faire et placer sur Tavant-scène du thé&tre de cette ville, le même jour. Liège, J.-B, Collette, S. D. (1780.) In-8o de 22 pp.
Très-rare.
ALISSAN DE CHAZET, André-René-Balthazar, né à Paris, le 23 octobre 1774, mort à Paris, le 18 août 1844.
Un vaudeville inédit en un acte : Gharles-Quint & Oand, ou le né|^ciant flamand. (Th. de Qand, 23 novembre 1808 )
ARNAULT, Antoine- Vincent, né à Pans, le l^' janvier 1766, mort à Paris, le 16 septembre 1834.
Gnillanme de Nassau, Tragédie en cinq actes (v.), par A.-V. Arnault, ancien membre de l'Institut de France, etc., etc., Bruxelles, H, Tarlier, 1825. In-S** de 124 pp.
Cette tragédie dédiée au Prince d'Orange, est un hommage rendu par Fauteur à la Famille Royale des Pays-Bas, en reconnaissance du séjour qu'il fit à Bruxelles, lors de son exil sous Lbuis XVIII. — Elle fut rééditée en France, en 1826.
ARTIGUES HEBERT
Français,
Une Nuit de Paris, Comédie en un acte, en prose, avec prologue (par Artigues Hébert). Bruxelles, François Foppens, 1740. In-12 de 88 pp.
Très-rare. — La première pièce de cet auteur a pour litre : le Médiateur, C. 1 a. V. lib. Elle fut éditée, d'abord, à Grenoble, André Faure, 1740. In-8o de 26 pp. Elle fut réimprimée ensuite : à Amsterdam, en 1741; à Strasbourg^ en 1743; enfin, à Liège, en 1744. Nous la citons, à cause de cette dernière réimpression. — La Bibliothèque du Théâtre Fiançais ne cite que Tédition de Grenoble ; quant à la France littéraire, elle ne cit« aucune de ces deux pièces.
BARTHOLOMIN,
maître de ballets, cforigine française.
Le Triomphe de Sylla, ou le Siège de Préneste, Ballet héroïque en. trois actes, de M. Bartholomin, musique de M G.-L. Hanssens. Représenté pour la première fois sur le théâtre royal de Bruxelles, le 19 juin 1828. Bruxelles, Tencé frères, 1828. In^o de 16 pp.
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Lie Pied de Mouton, ou les Aventures surprenantes de Dom Niaiso- Sottinez-Jobardi-Godichas de Nigandinos^Orand Ballet-pantomine-féerie-oomique, en SIX petit-s actes, par M. Bartholomiu, musique de M. C.-L. Hanssens. Représenté pour la première fois (sur le théùtre royal de la Monnaie à Bruxelles, le 22 février 1830. BrtiTelles, Louis Tencè. 1830. In-8o de 32 pp.
(Voira la Bibliographie de la'2« partie.)
BASTIDE, Jean-François, né à Marseille, le Ib juillet 1724.
Gtosoncourt et Clémentine, Tragédie bourgeoise en cinq actes, en prose. Par Jean- François de Bastide. Bruxelles^ imprimerie royale, 1767. In-1;2 de 89 pp.
La plus rare des pièces de Tauteur.
Plus un opéra iné<lit en deux actes, musique de Vitzthumb et Van Malder : Lie Soldat par amour. (Th. de Bruxelles, 4 novembre 1766.)
BERNARD (WOLF
acleur et directeur^ dCorigine française.
Llmpromptu du château. Vaudeville en un acte (pr.), par M Bernard (Wolf), acteur du théâtre royal de Bruxelles; représenté pour la première fois à Bruxelles, devant la Cour, le 13 novembre 1818, jour de l'arrivée de S. M. l'impératrice douairière de toutes les Russies. Bruxelles, L. Ponblon^ 1818. In-8o de 23 pp.
Momus & la nouvelle salle. Prologue d'inauguration, en un acte fpr ), mêlé de danse et de chant; par Bernant (WolO. Joué devant LL. MM. le roi et la reine des Pays-Bas, le 25 mai 1819, jour de l'ouverture de la nouvelle salle de spectacle de cette ville. Bruxelles, L. Poiiblon, 1819. In-8 • de 20 pp.
Une Fête de ftimille. Vaudeville en un acte (pr.), orné de danses, par M. Bernard (Wolf). Représenté pour la première fois sur le théâtre royal de Bruxelles, le 19 novembre 1820. Bruxelles, L. Poublon, 1820. In-8o de 32 pp. ^
Plus une comédie inédite en un acte : les Marins. (Th. de Bruxelles, 25 novembre 1818.)
BIANCOLELLI, PierreFrançois, dit DOMINIQUE,
né à Paris, le 20 septembre 1680, mort à Pains, le 18 avril 1734.
Nouveau Théàrtre Italien composé par Monsieur Dominique Biancolelli(flls). Anvers, François Huyssens, 1713. In- 12. Fig.
Très-rare. — Cet auteur est le fils du célèbre Dominique, l'arlequin de la Comédie Italienne. — Son ouvrage fut publié en Belgique, à cause de la suppression des Italiens, en France, ce dont Tauteur se plaint dans sa préface: les comédiens de cette nation devaient alors errer de ville en ville. On sait que ce fut l'annonce de la. prochaine représentation de la Fausse Prude, qui ffmena, le 13 mai 1697, œtte suppression, parce que la pièce mettait en scène Madame de Main tenon. Le 18 mai 1716, ils reparurent au Théâtre du Palais-Royal, à Paris*
BON, JÉRÔME, de Venise.
La Cittella ingannata (Opéra joieux 3 a. v.) pour être représenté en musique à l'ouverture du nouveau Théâtre de la Ville d'Anvers, l'année 1752. Dédié à Monsieur de Beughem, Ëooutet de la ville d'Anvers, Marc-Grave du Pais de Rhyën. A Anvers, ches la veuve Vandcr Hcy^ à la place de Mer {sic)^ 1752. In-8' de 67 pp.
Très-rare. — On trouve, après la distribution, les renseignements suivants : La Poésie est de Monsieur Jérôme Bon, de Venise. La Musique est de Monsieur Jcan- Frédèriqite Agricola, compositeur de S. M. le Roi de Prusse. Les mots sont poétiques et les sentiments de l'auteur très-catholiques. -^ Le seul exemplaire que nous connaissions, appartient à la bibliothèque de l'Université de Gand. Elle est en italien, avec la traduction française eu regani. Comme le titre est en français, on pourrait supposer que la pièce a été écrite dans cette langue. Mais il n'y a pas de doute qu'elle l'ait été en italien, puisque les acteurs sont Italiens, que la scène se passe eu Italie, et que l'auteur est de Venise.
BOUGEANT, Guillaume-Hyacinthe,
né à Quimper (Bretagne)^ le 4 novembre 16C0, mort à Paris, le 1 janvier 1743.
La Femme Docteur, ou la théologie tombée en quenouille. Comédie (5 a. pr.., par le père Bougeant). Liège, Veuve Procureur 1730. In-i2 de 7 lim. et 162 pp. Fig.
Première édition de cette célèbre comédie, concernant les querelles des moli« uistes et des jansénistes. Elle eut en peu de temps vingt-cinq éditions.
Suite de la Femme Docteur, Ck)médie nouvelle en 5 actes (pr. , par le père Bougeant). LiégCf Veuve Procureur, 1732. In-8«> de 164 pp. et 2 flf. uon ohiff.. •
Le faux- titre porte : La Femme Docteur vengée ^ ou le Théologien h)gé à Hicétre. Cette comédie est dirigée contre les convulsiounaires et les prétendus miracles du bienheureux Paris.
Lie Saint déniché, ou la banqueroute des marchands de miracle^ comédie
(5 a. pr. Par le Père Bougeant). A Cracovie, chez Jean le Sincère (A Liège y chez J.'P, Gramme), 1732. In-12 de 159 pp.
Peu commun. — Cette pièce est une curieuse satyre dirigée coutre les miracles du bienheureux Paris.
BOURSON, né à Màcon, en 1780.
Vers récités devant Leurs Majestés Impériales et Royales, le jour qu Klles ont honoré le Spectacle de Bruxelles de leur préi^euce (le 15 Mal 1810j, par M. Bourson, et composés par lui. S. £., S^. A'. In-8" de 4 pp.
Rarissime.
Hommafi^ rendu & la mémoire de Orétry, {lar les artistes du Grand Théâtre de Bruxelles. S. L., S. N. In-8« de 4 pp.
Rarissime. — On lit à la quatrième page : - Ces vers ont été composés par » M. BouRSON, artiste dramatiquey et (auteur les a récités sur le théâtre de cette •» ville, le 14 octobtv 1813. •
Plus deux comédies inédites : le Glénéreux vindicatif, 5 a. v. (Th. de Bruxelles, 13 janvier 1807.) C*est VAmottr usé de Deetouches, rais en vers. — Ij*H3rmen se fera-t-il ou ne se fera-t-il pas? 3 a. v. (Th. de Bruxelles, 30 septembre 1815.)
BROCHIER, maître de musique du Théâtre de Mons,
Un opéra inédit : Ck>ra, OU la Vierge du Soleil. (Th. de Mons, 30 janvier 1792.)
BRUSEAU DE LA ROCHE
directeur du Théâtre de Bruxelles^ d^origine française.
Le JtaCHBMiâ tÊÊÊÊÊÊ^im^ em Jê^ Borne des Spectacles de Bmzelles, Comédie en un acte, en prose et en TMiifiHm» emétt dt musique et de danses. Par le S^ [Bruseau de la Roche. (Musique de Fievet.) BrmxdÊn^ N. Sb^gekwant, S. D. (1731). In-8' de
Arlequin larron, prévôt et Juge, Ck>m6iiM iteiiiMM en trois actes (pr.), sujet itulien dirigé par le S' B. D. L. R. (Bruseau de la Reckt.) Jbrtmifer, /. •/. Boucherie^ 1744. In-8o de 34 pp.
Le Retour de la paix dans les Pays-Bas. Ballet héroïque, déifié 4 Swt Altesse Royale, Monseigneur le duc Charles- Alexandre de Lorraine, généralissime des 9Kmàm^ d» Leurs Majestés Impériales, et gouverneur capitaine général des Pays-Bas, etc , mis en musique par le S^" Le Clair, directeur de la Comédie de Bruxelles, représenté pour 1» première fois sur le Grand Théâtre de la dite ville le 2 (1) avril 1749, en présence de Sa dite Altesse Royale. Les paroles sont du sieur Bruseau de la Roche :
HeUreUsb paIX qUI VoUs raMeI.vb, • AUgUste CharLes De LorraInb.
A Briurelles^ chez J.-J, Boucherie, imprimeur-libraire, rue de TEmpereur, S. D. (1749.) Iu-4o de 16 pp.
Très-rare. — Cette pièce fut représentée à loccasion du départ des armées françaises. Elle est précédée de la dédicace suivante :
A Son Altesse Royale Monseigneur,
Pour ce nouveau ballet, Apollon et les muses, Prirent soin d'animer mes timides esprits; Mais la crainte aujourd'hui par qui je suis surpris. Me fait en vous loifrant, présenter ses excuses. Puisqu'il se pouroit bien que, malgré mes efforts, Je n'eusse pu former que de foibles accords.
Ainsi, daignez, Oraud Prince, en bonté sans égale. L'accepter tel qu'il est, dans le nouveau début D'un comique troupeau qui n'a point d'autre but. Que celui d'amuser Votre Altesse Royale, De qui, depuis longtems, j'attendois le retour, Pour le lui consacrer en le mettant au jour.
Je suis avec un très-profond respect, monseigneur, De Votre Altesse Royale, Le très-humble, trés-obeissant et très-soumis serviteur.
Le Clair, difvctcur de la comédie.
BURSAY, L., né en France^ ^noH en 1802.
Les Indiens en Angleterre, Comédie en trois actes et en prose. Librement traduite de la pièce allemande de Kotzebue), par L. Bursay, de rAcadémic des arcades de Rome. (Représentée, pour la première fois, au Théâtre de Bruxelles, le 21 mai 1192.) BruxeUeB, J,'L. De Boubct'S, 1792. In-8o de 103 pp.
L*Enseiflrne, ou le Jeune mtlttatpp. Comiàm «i tnôr aetes et en prose. Librement traduite de la pièce allemamle (ëe Sglw ei i iBr), par L. Bursay, de TAcadémie des arcades de Rome. (Représeolée, po«r ki pranière fois, au Théâtre de Bruxelles, le 29 août 1792.) Bruxrlleë^ J.-h, Jh Bméber*y an VII. In-8o de 107 pp.
et les Rois, ou le bonheur des peuples, scène lyrique (v. Hb ), par L Bnrsay. La musique a été faite par M. Paris. (Représentée, pour la première fois, au Théâtre de Bruxelles, le 14 avril 1793.) Bruxcllet, J.-L, De Boubers, 1793. In-8o de 8 pp.
Cette scène eut deux éditions, la même année.
Ifisantropie et Repentir, Comédie en cinq actes et en prose. Librement traduite de la pièce allemande (de Kotzebue), par L. Bursay. (Représentée pour la première fois, au théâtre de Bruxelles, le 3 mai 1793. Bruxelles, J.-L. De Boubers, 1793. In-8o de 144 pp.
Plus une comédie inédite en 4 actes et en prose, traduite de Talleoiand : Le Perroquet, ou la récompense de Tamour filial (Th de Bruxelles, 9 octobre 1793.)
CAMEL, Jean-Baptiste-Louis,
acteur dorigine française,
L'Impromptu du cœur. Vaudeville-impromptu en un acte, en prose, à grand siiectacle, orné de marches, évolutions militaires, à loccasiou du séjour de Son Altesse le prince héréditaire d'Orange, a Namur; représenté sur le théâtre de cette ville, par les artistes de la troupe du Parc-Variétés de Bruxelles, le mercredi l^r octobre 1817. Par M. J.-B -L. Camel. Dédié aux habitants de Namur. Naniuv, CAutenv, 1817. In-S^.
Peu commun.
• Une Heure au camp de Maisières, Tableau militaire en un acte, et en prose, mêlé de chants, à l'occasion de la revue royale. Représenté à Mons, le 16 octobre 1825, sous la direction de Monsieur Fiévez. Par M. J.-B.-L. Camel. Dédié à la garnison. Mom, CAitteut; 1825. Iu-8o.
Peu commun.
Plus un monologue inédit : le Théâtromane, ou rembarras du choix de remploi. (Th. de Namur, 12 octobre 1817.)
CASSEL, né à Lyon, le 12 ociohre 1794, mort à Bruxelles, le [f] octobre 1836.
Un opéra -comique inédit en trois actes, musique de Devolder : le C h â t eau de Lochleven, diaprés le mélodrame de Pixérécourt. (Th. de Qand, 29 mars 1826.)
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CHRISTOPHE, Hyacinthe, Français.
Lies Etrennes de la liberté, ou le Triomphe de régalité, divertissement en un acte et en vaudevilles, adressé aux Liégeois \\o\\t le premier janvier 1793, par Hyacinthe Christophe, chasseur au 6™« régiment à cheval, âgé de 19 ans. LUge, Citoyenne épouse Bollen, 1793. In-8'.
Très-rare. — Nous ne Tavons jamais vue. Elle se trouve renseignée dans les annonces de la Gazette de Liège de janvier 1793 (an II de la république française).
CLAIRVILLE, cforigine française.
Lies Baux minérales. Comédie en prose en deux actes, composée au printemps de Tannée 1778, par M. Clairville, citoyen de Maestricht. A Londres {Liège), S. JV., 1778. In-8o de vu et 57 pp.
Très-rare. — Cette comédie concerne les eaux de Spa. L'auteur j avait été direc teur du spectacle.
CLAVEL, P.-F.-D
cadet volontaire au régifnent des Mineurs du baron de Bréda^ d Maestricht.
La Mort de Nadir, on de Thamas Koulikan, Usurpateur de TEmpire de Perse, Tragédie en cinq act^s et en vers, par P. F. D. Glavel. Maestricht, J. Lekens, 1751. In-8o. de 16 lim. non- chiff. et 64 pp.
Peu commun. — Cette pièce ne fut pas représentée L auteur la dédia au gouverneur de Maestricht.
L'Esprit acheté. Comédie en un acte et en vers. (Par Clavel ) Sur le Parnasse (A Maestricht), aux dépens des Muses {i. Lekens), 1752, In-8o.
Peu commun.
CORET (LE Père), Jacques,
né à Valenciennes, en 1G81, mort à Liège, le 16 décembre 1721.
Le OloHenz Jubilé de mille ans de S. Lambert, évesqoe et martsrr et patron de la ville et pajrs de Liège, célébré le 17 septembre 1696 avec grande solemnité par ordre de Messeigneurs les doyen et chapitre de la cathédrale de Liège et représenté par une petite tragédie dudit Saint, vers et chronographes qui ont esté affichez dans ladite église le jour de son triomphe. A Liège, chez C. Hroncart et J. F. Broncart, 1696. Pet. in 8» de 3 flP. lim , 63 pp et 5 ff. pour les chronica et chronodistica.
Très-rare — Monsieur de Theux, dans sa Bibliographie liégeoise (p. 165), attribue cette pièce au Père Coret. * En tous cas, • ajoute-t-il, - on ne saurait » trouver une tragédie plus boulTunne et plus ridicule; c'est, avec sa rareté, la « seule raison qui puisse la faire rechercher. »
COUUET-VILLENEUVE (Louis-Pierre), né d Orléans, le 29 Juin 1749, mort d Gand, le 20 janvier 180G.
Pecueil dlnscriptions et pièces en vers, faites à Toccasion du voyage du premier Consul dans le département de TEëcaut. Gand, A. B. Steren, An XI. In-S" de xxxviii- 66 pp. et 1 f. de table.
THEATRE FRANÇAIS EN BELGIQUE Zii
Ce volume se trouve rarement. — On y trouve : La Liberté des mers, se. allé^:. V., (représentées sur le Théâtre de Gand. par les artistes de celui de Bruxelles, le 3 juillet 1803.) — Dialogue et chaut ajoutés à Une Folie, opéra (représenté par les artistes du Théâtre de Gand, le 10 juillet 1803). — La première partie se compose uniquement d'Inscriptions. La seconde, qui est de Monsieur Couret-Villeneuve, comprend les scènes citées ci-dessus.
CURMER (François-Alexandre),
(Torighie française^ mort à Paris, vers 1835.
La Bonne Nouvelle, ou le Bouquet & Bonaparte, Vaudeville en un acte (pr.), par F. Curmer, représenté devant le Premier Consul, à la fête que lui a donnée le commerce d'Anvers, à son passage dans cette ville. AnrerSy II. P. Vander Iley.Xn XI (1803). In-8o de 26 pp.
Rare, comme toutes les pièces de ce genre.
D'ALIGNI,
comédien français de la troupe de Maestricht.
Le Mentor de Constantinople, où rien n'échappe à Tamour, Comédie en un acte et en vers libres, mi«e au théâtre par M. d'Aligui. Omnia viiwit atnor, et nos cédamusamori... Viho. 5. L. (Maestricht), 1776. In-8<> de 28 pp.
Très-rare.
DANCOURT, acteur, né à Paris.
Le Combat nocturne, ou les Morts vivans. Opéra bouffon en un acte (pr.'. Les Paroles sont de M. Dancourt et la musique de M. Le Petit. Bruxelles, Vandenbcrghen, 1770. In-8o de 40 pp.
Peu commun. — Cet opéra fut représenté, pour la première fois, au Grand Théâtre de Bruxelles, «n 1709.
D'ARNAUD, François-Tiiomas-Marie de Baculard,
né à Paris, le 15 septembre 1718, mort à Paris, le 8 novembre 1805.
Les Fêtes namurolses, ou les Echasses, Petite comédie ornée de chants et de dannes (1 a. pr. , faite en 1 honneur de S. A. R. Monseigneur l'Archiduc Maximillen d'Autriche, etc., i»ar M. d'Arnaud. Ntunur, J. F. Stapleaux, 1775 Iu-12 de 48 pp.
Cette pièce, très-rare, était inconnue aux bibliographes. IClIc est dédiée à la reine de France, — On en flt une seconde édition, la même année : Mous, Pici^x', J. J. Pion, 1775. In-8« de 34 pp. Elle est tout aussi rare que la pi*écédenle.
Monsieur d'Arnaud est encore auteur d'un petit dialogue allégorique, qui fut inséré dans le volume : Alfnanach de l'inauguration de la statue de Son Altesse Royale le sèré-
nissime duc Charles-Alexandre de Lorraine et de Bar Bruxelles^J. J. Tutot, 1715.
In- 12. Elle a pour titre : L* Inaugurât ion, Dialogue ^v.) entre Mars et l'Iumiortalité.
3ââ BIBLIOGRAPHIE
DAUBERVAL, A. -A., d origine française.
L*Oflk*aiide à llijrmeii, ou Rose et Hypolite, Scènes pastorales et lyriques (pr.), ornées de danses; à Toccasion du mariage de Son Altesse Royale Mgr le prince d'Orange ; par A. A. Dauberval fils. (Musique arrangée par M. Borremans.) Briixelies, Augtatte Wahlen, 1816. In-8" de 20 pp. plus 4 pp. pour le titre et la dédicace.
Peu commun. — Cette pièce fut représentée, pour la première fois, au Grand Théâtre de Bruxelles, le 31 octobre 1810.
Plus une comédie inédite en cinq actes et en vers : Lie Méfiant, (Th. de Bruxelles, 21 août 1817.)
D'AUMALE DE CORSENVILLE, Français.
Almanzor, ou le Triomphe de la gloire, Grand-opéra-ballet, en deux act^s (v. 1.). Représenté sur le théâtre de Bruxelles, pour la première fois, le lundi 20 janvier 1787. Les paroles sont de M. d*Aumale de Corscnville, corres|)ondant de I académie de Dijon et membre des musées de Paris et de Bordeaux. La musique est de M. Duquesnoy. Briurellcs, Emmanuel Flou, 1787. In-8" de 20 pp.
Peu commun.
DE BEAUNOIR (Robineau dit), Alexandre-Louis-Bertrand,
né à Paris, le 4 mai 174(5, mort à Paris, le 5 aoxU 1823.
Histoire secrète et anecdotique de l'insurrection belgique, ou Van-der- Noot, Drame historique en cinq actes et en prose, dédié à S M. le roi de Bohême et de Hongrie. Traduit du flamand de Van-Schon-Swaart, gantois, par M. D. B*** (composé par Robineau, dit De Beaunoir). Bnixellcsy FF. de Vryheid en de WaarJieidf 1790. In-8'* de 238 pp. Figg.
Rare. — On remarquera que De Beaunoir est Tanagramme de Robineau, et la traduction littérale de Van-Schon'Saart, — Ce ])amphlet célèbre est quelque peu ordurier.
Les Nourrissons de Schaerebeke («ic), ou les bonnes gens au berceau discutant souverainement les intérêts de la pieuse république belgique, avec Tillustre Henri Van der Noot, le saint homme Van Kupen et la chaste Pineau : dialogue avec une gravure. [Bruxelles), 1791. In-Sode 38 pp. Fig.
Rare. — C'est évidemment de De Beaunoir.
Lie Grand Dénouement de la Constitution, Parodie politi-tragi-comique, jouée à Bruxelles* le l*»" janvier 1791. (Par lauteur de la Guinguette patriotique.) Bruxelles, S, X. (1791). In-8o de 45 pp. Fig.
Rarissime. — C*est une allusion aux événements de France. On y trouve comme personnages : M, Gros-Louis {Louis XVI), maître de lauberge de la Xation, cidevant Au Grand Monarque. — M. Le Rude, marchand retiré. M. Miralaid (Mirabeau), son ancien camarade, Tun des balayeurs et gens sûrs du club des Jacobins, etc.
L^Hommage de Bruxelles, Scène lyrique (v. lib.) exécutée sur le Théâtre de Bruxelles, |>ar les Comédiens de la Cour, le mardi 30 avril 1793, en présence de.S. A. R. l'Arrhiduc Charles d'Autriche, Gouverneur des Pays-Bas. Paroles de M. De Beaunoir, musique do M. Duquesnoy. Briurelles, A. J, D, De Braeekenier, 1793. In-8o de 7 pp.
La Nouvelle Débutade, Divertissement-bouquet, mêlé de chant, en un acte, pour
le jour ilo S' Charles, fêle de S. A. R. l\irclii<luc Charles, gouverneur îles Pavs-Bas, par M. De Beauiioir. Représenté le 21 novembre 1793, au Théâtre du Parc â Bruxelles. Hviurellcsy J. L. Bouhcrs^ 1793. In-S" de IG pp.
Ces deux dernières pièces sont rares.
De Beaunoira encore fait représenter les pièces suivantes restées in^nlitcs : Le Mari vengé, ou le mystificateur msrstifié. Opéra en 3 actes, musique de Duqucsnoy. (Th. de Bruxelles, 2Q avril 1790). — La Séparation, Drame en 4 actes. (Th. de Bruxelles, 10 janvier 1794). — Le Médecin et FApothicaire, Opéra en 3 actes, trad. de l'allem., musique de Dittisilorfs, retouchée par Duquesnoy. (Th. de Bruxelles, 2 mai 1794).
DE BEAUREPAIRE, Français.
Les Faucheurs, ou T Amour couronné par la bienfaisance. Opéra en un acte et eu vaudevilles, présenté et dédié à Monsieur le Comte et à Madame la Comtesse du Nord, à leur passage à Bruxelles; et fait à Toccasion des traits de générosité et d'humanité que ces princes ont exercé dans Lyon envers les principaux détenus pour dettes. Par MM. de Beaurepaire et du S'", nriurelles, S. X, 1782. In-8o de 24 pp.
Très-rare.
DE GENLIS (M'»* la comtesse) Stéphanie-Félicité DUCREST
DE SAINT-AUBIN
née le 25 janvier" 1746, ati château de Champea^y, près cCAutun^ morte
le 31 décembre 1830, à Paris.
L* Aveugle de Spa, Comédie (1 a. pr., par madame de Genlis), représentée pour la première fois sur le Théâtre de Spa, le 3 septembre 1789. Spa^ S. N., S. D. (1789.) In-8" de 32 pp.
Rare. — Cette édition est la première. Madame de Genlis la fit publier ensuite à Paris, chez ses éditeurs ordinaires : Lambert et Baudouiny 1789, In-8o de 40 pp., et elle la fit paraître dans Tédition de son Théâtre à l'iisage des je uptcs personnes. Klle composa cette comédie en 1787, lors de son séjour à Spa, avec Madame la iluchesse d'Orléans et ses enfanta. Enfin, cette pièce fut éditée chez Grandmont' Douders, S. D. In-8o de 36 pp.
DEGREVILLE, dorigine fl^ançaise.
L'Impromptu du cœur, ou la nomination du prince de Liège. Par le sieur De«,'reville, comédien de la troupe de Liège. Liège , S. Dauvrain, 1792. Iu-4o de 24 pp.
Très-rare.
DE KINSCHOT (Mademoiselle), A.. C, citoye^me de Maestricht,
Le Philosophe soit-disant (sic), comédie en trois actes et en prose, tirée des Contes de M. de Marmontel, par mademoiselle A. C. de K. (Kiuschot.) Maestricht, Jacques Lekens, 1767. In-8o de 67 pp.
Peu commun.
DE LA PORTE (abbé), Joseph, né à Bel fort en 1713, mort à Paris le 17 décembre 1779.
Les Amusements du héros. Drame en un acte et en vers, représenté au Château de Bel Œil le 24 septembre 1749, en présence de S. A H. Monseigneur le Duc Charles de Lorraine, par M. de La Porte. Tournay^ veuve D, Variée 1749. Iu-i2 de 24 pp.
Très-rare. — C'est au ch&teau <iu Prince de Ligne que cette pièce fut représentée.
DE LA ROCHE, militaire finançais,
A quelque chose, malheur est bon, Comédie-proverbe (1 a. i)r., précédée de : l'Heurciise Rcnconti^e, Prol. v. lib.). Par M. de la R'** (Roche), ancien capitaine d'infanterie au service de la France» Liège, J. J. 2'utot, 1780. In-8o de 31 pp.
Peu commun.
DELISLE DE LA DREVETIÈRE, Louis-Francois, tié à Pierrelatte [Dauphitié), mort à Paris, en 175C.
Arlequin Sauvac^e, Comédie en trois act<^8 (pr., imr Delisle de la Drevetière); telle quelle a été représentée à Bruxelles, par les comidiens ordinaires de S. A. R. Monseigneur le prince Charles de Lorraine, etc. PariSy Veuve Duchesne, 1772. In-12 de 32 pp.
Cette nouvelle édition fut faite spécialement pour la représentation de la pièce à Bruxelles. La première est de : Paris^ Chetrles-Extienne Hocheivau^ 1722. In-12. Cett« comédie fut représentée, pour la première fois en un acte, à Paris, par les comédiens italiens, le 17 juin 1721.
DELL'ACQUA (Chevalier),
doingine italienne »
Ino et Thémlste, ou le Triomphe de la vertu, Tragédie en cinq actes et en prose, par le chevalier DelFAcqua. Liège, J. A. Latour, 1792. In-8« de 68 pp.
D'ELMOTTE, colonel français.
Essai philosophique et critique sur la vie et les ouvrages de J. B. Van Helmont, de Bruxelles, l'un des plus grands hommes du seizième siècle, suivi de Gfilatév, scène lyrique (pr. , et de quelques opuscules en vers; par le colonel d'Ëlmotte. Bruxelles, F. / Httblon, S D. (1816). In-S» de 6i pp.
DELORME, artiste français, ayant appa)^enu au Théâtre de Liège,
Une comédie inédite en trois actes : TAmour et la Paix. (Th. de Liège, 2t janvier 1798.)
DE MONTJAY iChevalier), B, Français, La Mort de Louis X'VI, roi de France et de Navarre, drame historique en trois
act«8 et en prose, traduit de Tallemand (de François Hochkirch), par le chevalier de B. de Montjay. IMgCt Lemariéy 1793. In-8° de 22 pp.
DE ROSIDOR
comédien flrançaù ayant fait partie des comédiens de Mademoiselle d'Orléans,
La Mort du grand Gyrus, ou la vengeance de Tomiris, Tragédie (5 a v.), par M. De Rosidor. {Liège,) GiuUanme Henri/ Strcel, 1662. Iu-4*> de 58 pp.
Très-raro. — Le duc de La Vallinre renseigne cette pièce comme étant imprimée à Cologne. Streel était éditeur à Liège.
Les Divertisements (sic) du temps, ou la magie de MascariUe, à Bruxelles.
Comédie (par de Rosidor). Inédit.
Cette pièce fut probablement jouée au Théâtre de Bruxelles, à la fin du xvii« siècle. Le manuscrit se trouvait dan» la bibliothèque de fou Monsieur de Jonghe. C'était un splendide volume de 56 feuillets sur velin, écriture magnifique imitant l'impression, avec initiales et majuscules en or, armoiries en or et couleur. C'était l'exemplaire dédié par l'auteur au comte de Colmenar La pièce est assez crue en certains passages, et elle ferait croire que, de ce temps-là, le public n'était pas plus difficile, ni plus collet-monté que de nos jours.
DE RUTLIDGE (Chevalier).
Le Bureau d'esprit. Comédie en cinq actes et en prose. (Par le chevalier de Rutlidgo.) Liège, Boubers^ 1777. In-8o de viii-9y pp.
Peu commun. — La seconde édition de cette pièce est de ; Londres, 1777. In-S". Cette comédie est une satire assez mordante sur M"** Oeoffrin et les habitués de son salon.
DESIRAT, Français.
Le Tribut des Cœurs, Hommage au premier consul lors de son passage à Oand. le (27) Messidor an XL Divertissement en vaudeville. Par le C^*» Désirât. Gand A.-B. Stèreti, An XI. In-8" de 12 pp.
Très-rare. — Désirât était le secrétaire du préfet.
DE VALBRAY, acteur d'origine française.
L'Heureuse Nouvelle, Comédie en un acte, en prose et en vaudeville. Par M. de Valbray. Liège, F.-J. Deaoer, 1782. In-8o de 24 pp.
Cette pièce fut représentée au Théâtre de Liège, le 21 décembre 1782, en présence de Orétry, qui revenait, pour la seconde et dernière fois, dans sa ville natale.
D'HANNETAIRE (Jean-Nicolas SERVANDONI), né à Grenoble y en 1718, mort à Bruxelles , en 1780.
Exposition d'un Divertissemont nouveau de chants et de danses, préi)aré par les Comédiens sur la fête de Son Altesse Sérenissime, et exécuté sur le théAtre de cette
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ville, au mois de novembre 1744. A Liège, chez Evn^at'd Kints^ imprimeur de S. A. S., S. D,(1744). Pet. iu-4o de 11 pp.
Très-rare. — L'existence de cette brochure est restée inconnue à tous les bibliog^raphes. Ce fut le baron de Reiflenberjr qui, dans le Bibliophile belge (T. IV, 1847, PP. 77-78), en parla le premier. — L epîlre dédicatoire est signée : d*Hannktaire, comédien, L'avant-pro|>os fait connaître que les danses furent exécutées sous la direction du sieur Boudée^ maître des ballets de la Comédie. Les principaux acteurs qui (parurent dans ce divertissement, furent Boitdet fils, premier danseur, et 3/"* d' Hannicouri . On y célébrait l'évêque Jean-Théo<lore de Bavière. — Voici ce que dit Melix>mène :
•* Qu^ici toute ma Cour honore
<* L'augusle nom de Théodore
•• Par les accents les plus flatteurs ;
M C'est à nous à chanter sa gloire,
•• Qui s'augmente par la victoire
M Qu'il remporta sur tous les cœurs «*
DORFEUILLE (GOBET, P.-P.-A., dit), acteur français.
Llllustre Voyageur, ou le Retour du comte de Falckenstein dans ses états. Comédie en deux actes et en prose. Dédiée au prince Charles, par M. (P.-P.-A. Oobet, dit) Dorfeuille. Représentée pour la première fois en novembre 1777, sur le théâtre de Oand, et ensuite sur celui de Nancy, etc. Paris, Veuve Duchesné, et Gandy Fréivs Gimblet, 1778. In-8o de 2 fl". lim. et 43 pp.
Peu commun. — Monsieur Dorfeuille a composé une pièce pour le thé&trc -italien de Paris : Ariste, C. 5 a. v. Paris, Couturier, 1784. In-8o. — Il a également publié un ouvrage sur VArt du comédien, dont il ne parut que neuf cahiers sur les trente qui étaient annoncés. — La pièce ci-dessus est extraite de la Gazette van Gend, n» II, 5 janvier 1778.
Plus une comédie inédite en trois actes et en vers : le Protecteur ridicule, (Th. de Maestricht, 27 décembre 1779.)
DU BOSC DE MONTANDRÉ
Français.
Il* Adieu du trône, ou Dioclétian et Maximian, Tragé<lie (5 a. v.). Dé<liée û la reync de Suède, par le sieur Du Bosc de Montandré. Bruxelles, François Foppens, 1654. In-4o de 90 pp.
Très-rare. — L*auteur, républicain de l'époque, dit, dans cette pièce : « Les rois M sont grands, parce que nous sommes à leurs genoux; relevons-nous pour nous •♦ mesurer avec eux. ♦•
DUPERCHE, né à PaHs, en 1763, wior^ aux BatignolleSy le 12 septeinh*e 1853.
Laruelle, ou le martyr de la liberté, Fait historique en trois actes (pr.), tiré des annales du pays de Liège. Par le citoyen Duperche. Liège, J.-A. Latour, au VII. In-8»> de 31 pp.
Rare. — L*auteur et sa femme sont indiqués au nombre des acteurs qui ont joué
cotte pièce. — Duperche a écrit beaucoup do mélodrames pour les divers théâtres <le Paris.
EBERTS, J.-H., Frmiçais.
Le Comte de Waltron. ou la Discipline militaire du nord. Trag:édio en ciuq actes (pr.), traduite do lallemand de M. H.-E. Moller, |)ar M. J.-H. Eberts, associé honoraire de l'académie impériale tlos beaux-arts. -4 Jiruj'clics, Emmanuel Flou, 178G In-8o de 08 pp.
Peu commun.
FABRE D'EGLANTINE, Philippe-François-Nazaire, né à Carcassonne, le 28 décembre 1755, mort à Pmns, le 5 avril 1794.
Le Triomphe de Grétry, |x>éme prononcé au théâtre de Liège, le 23 septembre 1780, pour Tiiistallatiou du buste de ce célèbre musicien. Par M. Fabre d'Eglantine. Liège, J.-h\ Bassompin're, S. D. (1780 . In-8o de 15 pp.
Très-rare. — Monsieur Fabre (rEglantine a encore publié : L'Apparition dit Génie de la Suède ^ poème a M. le comt« de Haga. Liège, et Spa, Bollen, 1780. In-S». — Ce poëme était adressé au roi de Suède qui voyageait sous ce nom. — L^auteur a pris iK>ur épigraphe : «* Le cri d*un peuple libre est celui de la gloire. «* Il dédie son poëme aux sieurs de Vivario et de Fossoul, bourg-mestres régents de la noble cité de Liège. Il le fait précéder de quelques mots de préface, pour laquelle il a pris pour sujet : nul n'est prophète dans sou pays.
Plus un oi)éra inédit en un acte, musique de Rouweyzer : Laure et Pétrarque. (Th. de Maestricht, 7 février 1780.)
FIERVILLE, artiste dramatique d^ origine française ayant fait partie du Théâtre de Gand,
Le Bouquet de la Reine, Divertissement-ballet, représenté à Oand par les corne- «liens françois le 15 Octobre 1742. — A Gand, Chez Jean Mei/e7\ à VEnseigne de VEpèe Royale ris-à-ris la Poste aiw Lettres, 1742. In-4o de 5 ff.
Très-rare. — C'est une pièce allégorique en vers dédiée au duc de Marlborough. Cette dédicace est signée Fiervillc (?).
FOUCQUIER, d'origine française.
Vne pastorale inédite en un acte, musique de Vaillant : les Plaisirs de Mariemont.
(Mons, 1708.)
FOURNERA-ST-FRANC.
artiste dramatique, d'origine fi^ançaise.
Le Oénle Français, ou Amour et reconnaissance. Impromptu épisodique en un acte, mêlé de vaudevilles, orné de tout son spectacle, et terminé par un hymne à grand orchestre, ballet et feu dartiflce. Par les C»*» Fouruera-S'-Pranc et Moliny, artistes du théâtre d« Liège. L'hymne est de la composition du C'» Vauclin, maître d'orchestre Représenté iMJur la première fois sur le théâtre de Liège, le.... Liège, J,'A, Latouv, An XI-1803 In-8ode32pp.
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FROMENT, Charles-Camille,
né à DourierSy 'près cCAbbeville, le l'S Janvier 1797, mort à Wazemmes,
prés de Lille, le 22 juin 1846.
^ Poésies de Charles Froment. Brurcllcs, Galand et Lejeune fils, 1826. 2 vol. in- 12. Fig.
On y trouve : La Journée d'un sous-préfet, Frag' de com. v.
Un Jour à Vauclose, ou le poète ambassadeur, Opéra-Comique en un acte (pr. , paroles de M. Ch. Durand (c. a. d. Charles-Camille Froment), musique de M. J^. Mengal. Représenté pour la première fois sur le théâtre de Gand, le 30 avril 1830. Gand, André- Benoit Steven, 1830. In-S» de 44 pp.
Plus un opéra-comique inédit en un acte, musique de J. Mengal : Le Vampire. (Th. de Gand, 1er mars 1826.)
G AUBIER DE BARREAU, Edme-Sulpice, né à Paris; mort à Paris, en 1773.
Le Triomphe de la musique italienne, Pièce d*un acte en vers et en prose mêlée d*ariettes. Par MM. le M. de L"* et Gaubierde Barreau, écuyer, ancien valet de chambre du Roi de France. Représentée pour la première fois à Bruxelles, le 20 avril 175Ô, par les Comédiens Français sous la protection de son Altesse Royale, pour servir de prologue à l'ouverture du thé&tre. Bruxelles, J. Vandenherghen, 1756. In-12 de 28 pp.
Très-rare. — Cette pièce fut remaniée par M. Gaubier, et éditée de nouveau : Le Triomphe de la musique italienne, ou les génies rivaux. C. 2 a v.
lib. arr , par M. Gaubier (seul). Brturelles, Jean-Joseph Boucherie, 1756. Iii-8*>. — Cette pièce était inconnue aux bibliographes du théâtre français.
GASPAR[NY, né à Venise en 1741.
Les Etrennes d* Arlequin au public. Comédie en un acte et en vers, par Messieurs Armand et Gaspariny, comédiens à Namur. Nnmur, Charles Ixthoye, 1750. In-8ode26pp.
Le Retour des comédiens & Namur, Pièce tragi-comi-lyrique, en un acte, vers et prose, par Messieurs Armand et Gaspariny, comédiens à Namur, représentée au mois de décembre 1749. Liège, Evrard Kintz, 1749. In-8" de 32 pp
La Vérité fabuliste. Comédie-vaudeville (1 a ), de la composition de M. Gaspariny, comédien à Mons. Mons, Henri Bottin, 1762. Iu-8o de 28 pp.
GENETTI W) Thérèse, danseuse italienne.
Diane et Endymion. Ballet mythologique (1 a.), par M^i» Thérèse Genetti, première danseuse italienne. Bruxelles, S. N., S. I) (1818). In-8<' de 12 pp.
GIREL, artiste chorégraphe, doHgine française.
Le Conscrit, ou les Petits Braconniers, Ballet comique en un acte, par M. Girel, musique composée et arrangée par M. C. L Hanssens Représenté pour la première fois, sur le théAtre royal de Bruxelles, le 29 janvier 1829. Bruxelles, Louis Tencé, 1829. lu-S» de 22 pp.
GONDOT,
Commissaire des guei^es^ Secrétaire des Maréchaux de France^ des Gardes- Françaises^ et du MarécJial de Biron.
Castor et PoUux. Parodie nouvelle en trois actes, toute en vaudevilles (par Oondot). Premièi-eet dernière édition. BriurelleSyS. X.^ 1754. In-S» de 38 pp.
GULLENCE, acteur d'oHgine française.
Les Amours de Fontamorose, roi des Bobelins, ou le Fat par excellence.
Comédie en un acte en prose et en vers. (Par Oullence.) Liège, Bollen^ 1791. In-18 de 24 pp.
Rare. — Cette pièce, publiée au sujet d'une avertture arrivée à Spa, est signée : Un bureiir d'caii. Elle fut représentée à Spa, le 19 août 1791.
HAVE, Adrien Joseph.
né à Romain, prés de Reims, en 1739, mort d Reims, le S juillet 1817.
Apollon chez les Eburons, pièce en vers et en prose mêlée de chants, représentée pour la première fois sur le Théûtre de Liège par les comédiens ordinaires du Prince, le lundi 23 août 1784. Par M. de Rose-Croix (A.-J. Havé). Liège, BernimouUn, 1784. In 8o de 2 ff., 39 pp. et «n f.
HENRI, acteur français ayant appartenu au'Théàtre de Namur.
Trois pièces inédites : Deux Roses« ou Tlnstinct du cœur, opéra en un acte, musique de Philidor. (Th de Namur» 2() novembre 1810.) — Les Moissonneurs, ballet en un acte, musique de Philidor (Th. de Namur, 25 novembre 1810.) — Un Moment de fortune, ou les contrats, vaudeville en un acte. (Th. de Namur, 8 décembre 181(».)
JOUY (Victor-Joseph-Etienne, dit de)
yié le 17 septembre 1764, à Jouy (Seine-et-Oise), mort à Saint- Germain,
pi^és Paris, le 4 septembre 1846.
La Joyeuse Entrée, Comédie en un act« (pr.), par M Jouy. Pour l'entrée de Na[)oléon l^r à Bruxelles nraxelles, S. X., 1803. In-8o de 24 pp.
Rare. — Représentée le 28 juillet 1803, au Théâtre delà Monnaie.
Bélisaire, Tragédie en cinq actes et en vers, par E. Jouy. Reçue, étudiée et non représentée au Théûtre Français (de Paris). Paris et Bruxelles, Gambier, 1825. In-8ode 104 pp.
Cette édition est une contrefaçon de celle de Paris, mais elle fut faite pour la représentation de cette tragédie par Talraa, au Grand Théâtre de Bruxelles, le 7 mai 1825.
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LATOUR, p^Xffesseur français,
X**Apothéose de Grétx*y, Intermède pour Tinauguration de la salle de spectacle de Liège, représeiU^f le 4 novembre 1820. Paroles de Latour, professeur de Belles- Lettres. Musique de J.-H.-J. Ansiaux, membre honoraire de la société d'Emulation. A LUg^^ P.'J. Collardhu 1820. In 8o de 16 pp.
LE SUEUR-DESTOURETS, intégrateur français.
Bastido et Jaussioni, ou les Criminels de Tortosa, Tragi-comédie, en prose et en trois actes, par MM. L. S*" D** (Le Sueur-Destourets) et L. C" (Lecerfj. Liège, Tcichmann^ 1818. Iu-8o de 82 pp.
Peu commun. — Le sujet de cette pièce, ainsi que l'indique, au reste, la transparence du titre, est le fameux crime de Ftialdès.
LIEBERT, J.-J.-Ph , artiste dramatique, (torigine française,
Vin^-deux ans dans un Jour, Comédie en cinq actes et en prose par le citoyen Liébert, artiste dramatique. Représentée pour la première fois sur le grand théâtre de Oand en Pluviôse An huit de la République Française. A Gand, de Timprimerie de J.-B. JDidlé^ impHmùr du g^^and spectacle, place du Kalandeî^e7*g, An VIH. In-8<* de 4 ff. lim. et 119 pp.
Très-rare. — Cette pièce est dédiée aux directeurs du Théâtre de Oand de cette époque : MM. Piers, Goethals, Ciemmen-Tricot, J. et Ch. de Meulemeester, Van Akeu, Macqué, Devos, Apers, Custis, Bertrant et Beys.
La Princesse d*Espinoy, ou le siège de Tournay, Drame historique en trois actes (pr.), par J.-J.-Ph. Liébert; représenté pour la première fois sur le théâtre de Tournay, le 29 de novembre 1824, jour anniversaire de ce mémorable événement, 243 ans après : et déilié ù Messeigneurs les bourgmestre et échevins de la même ville. Se vend chez les principaux libraires de la Belgique {Tournay), S. D. (1824). In-8o de 82 pp. Fig.
MACORT, de Valenciennes.
Silvanire, on les Amans réunis. Pastorale héroïque, ornée de ballets, en trois octes, mise au théâtre et représentée pour la première fois par une société d'amis ù Valenciennes, le 10 janvier 1717. Composée par le S' Macort, et mise en musique par le S*" Ponchelez, et les ballets par les soins du S*" P. Hoven. Mons, chez Gaspar Migeot, imprimer (sic) 1,1717). Petit in-8o, 3 ff. non cliiff., et 58 pp.
Très-rare. — Cette pièce est en vers; elle est précédée d'un prologue, et chaque acte, d'un argument. L'auteur, dans sa préface, se plaint de la défection de plusieurs personnes qui nont plus t)*ouré à propos de participer à ces jeux dont il fait l'éloge ; mais, dit-il, d'autres plus zélés et moins scrupuleux se sont offerts volontairement pour remplir leur place. Voici les expressions dont il se sert : •» 11 •» est vrai que quelques-uns, écoutant peut-être trop de certaines personnes dont •* l'esprit misantrope se fait toujours gloire de tournera mépris lescho.ses les plus « nobles et les plus innocentes, n'ayant plus trouvé à propos de participer à ces •* jeux-, il étoit difficile de venir à bout de cette entreprise (de faire représenter un •* opéra), si d'auti-es plus zélés et moins scrupuleux ne se fussent offerts volontai- •* rement pour remplir leur place...
« Si, «* dii*il plus bas, •* ces ennemis des belles-lettres avoient quelque pouvoir, •• les sciences et les arts demeureroieut bientôt négli^rés^ce qui fcroit retourner les « hommes dans Tignorance grossière où ils ont croupi pendant plusieurs siècles et « de laquelle le règne de Louis-le-Orand a été seul capable de les retirer. »
Il fait, ensuite, Téloge des représentations dramatiques, surtout le théâtre étanl épuré comme il Test aujourd'hui, dit-il, « Ces esprits satyriqites ne doivent donc •* pas trottvei' à redit'e que l'on s" applique à cet amusement ^ cest une occupation •* que les Princes et les Rois tnétnes n'ont quelquefois pas dédaigné.,.. Il ny a •* rien d'ailleurs qui façomie plus un jeune homme que cet exo'cice.,, »
MARGAILLAN, Laurent-Lazare- Joseph-Pierre, lié d Marseille, le 10 août 1792, ^nort à Anvei*s^ en févHer 1846
Apothéose de Talma, Hommage a la mémoire de l'illustre tragédien, grande scène lyrique (v. lib.) de M. Margaillan, musique de M. Joseph Mengal, exécutée par tous les artistes au théâtre de Oand, le samedi 11 novembre 1826. Au bénéfice des malades de Qroningue. Gand, J.-N. Hottdin, 1826. In 8» de 14 pp.
Très-rare. — En tète du titre se trouve : Grand Théàtiv! de Gand.-— Cette scène se trouve réimprimée à la fin du volume intitulé : Mémoires sor IjOkain et Tart dramatique, par F. Talma, premier acteur tragique du Théâtre -Français et de celui de Bruxelles. Bruxelles, A, Delacault, 1827. In-8'> de la p. 93 à la p. 101. — Ce volume est contrefait sur celui de Paris, en ce qui concerne les méinoires sur Lckain.
Plus un vaudeville inédit en un acte, avec Neuville : le Premier Prix. (Th. de Qand, 16 juillet 1827.)
MARION, acteiir finançais.
Le Bouquet, ou l*Heureux Pécheur. Comédie en un acte, en prose et ariettes, par Marion, musique de MM. Bernardière et Calais. Liége^ Orrai, 1770. In-8<> de 28 pp.
Peu commun. — Même pièce que VHcut^euse Pêche ^ à laquelle on a ajouté des couplets.
PAOLI (Chev.J, né en Corse.
La Fête flamande, ou le prix des arts. Comédie en un acte (pr.), mêlée d ariettes. Par M. le chevalier Paoli. Représentée jwur la première fois à Bruxelles, devant Leurs Altesses Royales les Gouverneurs-Généraux des Pays-Bas Autrichiens, le 20 juin 1791. Bruxelles, Emm, Flon, 1791. In-8« de 32 pp.
Plus une comé<lie inédite en deux actes et en vers : les Surprises, OU la baronne provinciale. (Th. de Bruxelles, 15 juillet 1791.)
PARIS, Français.
Le Bouquet villageois. Divertissement (1 a.) en vers libres. Musique (et paroles) de M. Paris. Bruxelles, J. L. Boubers, 1791. In-8o de 22 pp.
Rare. — V. Bursay, pour l'autre pièce dont M. Paris a fait la musique.
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PETIPA
Artiste chorégraphe d origine française. Maître de ballets du
Théâtre Royal de Bruxelles,
CUaii« nouveau ballet en 3 actes, de M. Milon, musique de Kreutzer, mis en scène (pour le grand-thëàtre de Bruxelles) par M. Petipa. Programme. Bruxelles^ L. Poitblon, S. D. (1821.) In-8o de 8 pp. et le titre.
La Naissance de Vénus et de l'Amour, Ballet anacréon tique en deux actes, de la composition de M. Petipa, musique de Maas fils. Représenté pour la première fois sur le théâtre royal de Bruxelles, le 17 juin 1821. Bruxelles^ L. Poiiblon^ 1821. In-8o de 12 pp.
Psyché et TAmour, Ballet d'action en trois actes, de la composition de M. Oardel, mis en scène par M. Petipa. Représenté par la première fois, sur le Théâtre royal de Bruxelles, le 19 mars 1823. Bruxelles, Gambier, 1823. In-8o de 15 pp.
Les Amours de Vénus, ou le Siège de Gjrthère, Ballet-pantomime en trois actes, par Monsieur Coindé, mis en scène sur le grand Théâtre Royal de Bruxelles, par M. Petipa, eu février 1824. Bruxelles, Gambier, 1824 In-8o de 15 pp.
Frisac, ou la Double noce. Ballet-folie en deux actes, de la composition de M Petipa. musique arrangée et composée par M. Snel. Représenté pour la première fois sur le Théâtre Royal de Bruxelles, le 13 février 1825. Bruxelles, Gmnbier, 1825. In-8" de 16 pp.
Jocko, ou le Sing^ du Brésil, Ballet pantomime en deux actes, de la composition de M. Petipa. (Imité du drame de MM. Gabriel et Rochefort ) Représenté jwur la première fois à Bruxelles, sur le Théâtre Royal, le 14 décembre 1826. Bruxelles, K^ Poublou et fils, 1826. In-8«dellpp.Fig.
Gulliver, Ballet-pantomime en deux actes, par M. Caroly; mis en scène sur le Théâtre Royal de Bruxelles, le 22 février 1S27, par M. Petipa. Bruxelles, T've Poublon et fils, 1827. In-8" de 16 pp
Les Petites Danaldes, ou quatre vingt-dix neuf victimes. Ballet-pantomime en sept tableaux, imité du vaudeville burlesco-tragi-comi-diabolico-féerie, (de Désaugiers et Gentil) du Théâtre tle la Porte-Saiut-Martin de Paris, par M. Petipa, musique composée et arrangée par M. Snel. Représenté pour la première fois sur le Théâtre Royal de Bruxelles, le 18 février 1828. Bruxelles, T*'* Poublon, épouse Mouchard, 1828. In -8- de 23 pp.
Les Enchantements de Polichinelle, ou le Talisman, Ballet-folie en trois tableaux, par M. Petipa. Musique de MM. Snel et C. L Hanssens jeune. Représenté pour la première fois sur le Théâtre de Bruxelles, le 8 mars 1829. Bruxelles, Louis Tcncé, 1829. In-8" de 24 pp.
On réunirait difficilement aujourd'hui la collection des ballets imprimés.
Plus cinq ballets inédits : M. Deschalumeaux, 3 a. (Th. de Bruxelles, 24 février 1822). - La Kermesse, ou la fête villageoise, 1 a (Th. de Bruxelles, 24 juin 1822.) — Le Page inconstant, 3. a. (Th. de Bruxelles, 25 juin 1825.) — Le Cinq Juillet, 1 a. (Th. de Bruxelles, 9 juillet 1825.) — M. de Pourceaugnac, 1 a. (Th. de Bruxelles, 5 février 1826.)
PHILIDOR, artiste finançais ayant appartenu au Théâtre de Namur,
Un opéra inédit en un acte, arrangé d'après Joseph Pain : Amour et Mystère, OU lequel est mon cousin? ,Tb. de Namur, 2 décembre 1810.)
Voir : Henri, pour ses deux autres pièces.
PHILIPON, A,, né à Lille.
Les Faux Barons allemands. Comédie en deux actes et en prose, par M. A. Philipon. Mous, C. J. Bengnies. S. D. Iu-8*> île 34 pp.
POYARD (M»«), Marie, née d Florence.
La Religion aux champs. Poème, accompagné de poésies fugitives, et de V Amour et V Amitié^ comédie (1 a pr.). Dédié à sa mère, par M"« Marie Poyard. de Florence. Bruxelles, fauteur, 1829. Gr. in-8*^ de 88 pp. Purtr.
REGNARD de PLEINCHESNK, Français.
Berthe, Comédie héroï- pastorale en trois actes et en vers, mêlée dariettes, par M. (Regnard de) Pleinchesne; la musique par MM. Philidor et Gossec (et ); com-
ix)sée pour le théâtre de Bruxelles et représentée pour ia pix>mière fois le (?) décembre lt74 (Bruxelles), 1774. In-8ode
Peu commun. — La première représentation eut lieu le 18 janvier 1775.
RIBIÉ, né à Paris, le Ib inars 1758, mort vei*s 1830.
Un prologue inédit en un acte : rSmbarras du début. (Th. de Bruxelles, 2 octobre
RICQUIER, Charles,
Artiste d'origine française.
Une tragédie inédite en trois actes et en vers : La Mort de Charles P'. (Th. de Bruxelles, 6 octobre 1826.)
ROMIEU, Auguste,
né à Pams, le 17 octobre 1800, moH à Paris, le 20 novembre 1855.
Hommage à la mémoire de Talma, Grande scène lyrique (v. lib.) parles artistes des théâtres royaux de Bruxelles; paroles de M. Romieu, musique de MM. Hanssens et Cassel ; tableaux emblématiques de la composition de M. Petipa, maître de ballet.
Cette scène se trouve à la fin du volume intitulé : Mémoires SUT Ijekain et sur TArt dramatique, par F. Talma, premier acteur tragique du théâtre français et de celui de Bruxelles. Bruxelles, A. Dclarault, 1827. In-S*». — Ce volume est eu partie contrefait de celui de Paris, eu ce qui concerne Us niétnoires sur Lekain,
ROSAMBEAU, artiste dratneUique cCorigine française. ,
Une coméilie inédite en un act« et en vers, aveo Defreoojr : Naissance et CSonvalescence. (Th. de Bruxelles, 11 juin 1811.)
h;u uihlioohaphië
ROUCHER,J.-F
m d Montpellier* en 1758, il y mourut le HA juin 1831.
Le Jeune Satirique, Comédie en trois actes et en vers, par M. Houcher; représeutoe iwiir la première fois sur le théâtre royal de Bruxelles, le 4 janvier 1818. Bnurvlles^ P. J. De Mat, 1818. In-8o de 76 pp. plus 4 pp. pour les titres.
Une Intrigue de bureau. Comédie en cinq actes et en vers, ^mr J. F. Rouchcr, représentée pour la première fois sur le théâtre royal de Bruxelles, le 15 avril 1823. Bruxelles^ Arnold Laa^ossc, 1823. Iu-8o de 100 pp. plus 4 pp. ytovLV les titres.
Plus une comédie inédite en trois actes et en vers ; l*Intrigue italienne. (Th. de Bruxelles. 27 juillet 1825.)
Monsieur Roucher a publié en France, les deux ouvrages suivante : Pièces de Théâtre, par J. F. R'"*. Boi^caiw, A. Brossicr, 1816. In-8o, contenant : Une Matinée de deux artistes^ c. v, 1 a. pr. — Les Dangers de la con^uptiom^ c. 2 a v. Les Artistes dans Vembartvts, c. v. 1 a. pr. — Fables et poésies diverses, par J. F. Roucher. Paru, Corréard, 1822. In-S®. On y trouve : Les Artistes dans Vembarras^ c. 1 a. pr. arr., même pièce que ci-dessus, mais avec des changements.
ROUSSEAU, Auguste,
artiste dramatique^ d^origine fYançaisc.
IjS Soldat instituteur, Vaudeville nouveau en un act« (pr.), représenté pour la première fois, sur le grand théâtre de Liège, le 12 janvier 1824. Par M. Auguste Roust^eau. Liège, Auguste Rousseau, S. D. (1824). In-8« de 40 pp.
SCRIBE, Eugène-Augustin, né d Paris, le 24 décembre 1791, mort d Paris, le 20 févHer 18C1.
Un grand-opéra inédit en deux actes, musique de G. L. Hanssens : Alcibiade. (Th. de Bruxelles, 30 octobre 1829). — Il vient de paraître dans l'édition des œuvres complètei» de Scribe, publiée à Paris, par le libraire Dentu.
TÉRODAK (CADORET, dit),
né d Versailles.
Les Fourberies d'Arlequin, ouïe double dénouement. Comédie en un acte (pr.). Par le sieur (Cadoret, dit) Térodak. Bruxelles, Xicolas Sttyckicant, 1742. In-S» de 04 pp.
La Comédie de la comédie, ou le Préjugé vaincu. Comédie en un acto (pr.). Par le sieur (Cadoret, dit) Térodak, comédien du Roi, — Sublato Jure noscendi. — A Valeu' cientws, aux dépens de l'auteur. Et se vend à Mons, chez Pion, Imprimeur sur la Grand" Place, S. D. (1760.) Pet. in-8o de 72 pp.
Très-rare. — Cette pièce, qui est restée inconnue à M. de Soleinne, est sortie des presses de l'imprimeur Pion. — On trouve imprimé à la suite : Arlequin musicien par hasard. Prologue pour sereir d'Invitation au Concert qui fut accordé à V Auteur, en forme de gratification j^ar Monseigneur le Duc d'.4iguillon à Nantes en Bretagne, et qui fut exécuté sur le Tliéàtre de cette ville en i7o9.
ÏISTE,
artiste dramatique ctorigine française.
Deux pièces inêdilcs : Le Méfiant, c. 5 a. v. (Th. de Bruxelles, 17 oclobrc 1822;. — Les Deux Pièces nouvelles, o. c. 2 a., mus. de H. Messemaeker. (Th. de Bruxelles, 5 mars 1823.)
VERTEUIL, Armand,
artiste dramatique d'origine française, mort à La Guadeloupe^ en 1830,
à tàge de 75 ans.
L* Arrivée du héros, scène lyrique en vers libres, exécutée ù roccasion de la fête offerte par le commerce de Bruxelles, au Premier Consul et à Madame Bonaparte. Briixellesy S. N. (Poublon), S. D. (1803.) In-4o de 10 pp.
Très-rare. — Par Verteuil, pour les paroles, et Pauwels, pour la musique.
Plus un opém-comique inédit en un acte, musique de Pauwels: Léontine et Fonrose. (Th. de Bruxelles, 13 avril 1804.) — L'analyse complète se trouve dans VEsprit des journaux. Avril 1804, pp. 283-288.
VALLIER
comédien finançais de la ti^upe de Maestricht.
Les Etrennes de la nouvelle année (comé<lie-vaudeviIle en un acte et en prose\ par Toi*"* (Tolmer) VaîTier, comédien français, musique de M. Othon Van den Broeck. Maestricht, Cuvelier, 1783 In-8o de 28 pp.
L*Impromptu, ou le Poète patriote, Scène épisodique extraite iVUnpen d* aide fuit grand bien. Comédie (1 a.) en prose, mêlée de vaudevilles, iwr le citoyen Vallier. Tournai, U. Huré, 1192. In-8o de 34 pp.
VILLIERS, P
artiste dramatique français.
Les Dragons français et les hussards prussiens, Petit-e pièce en un acte, en prose, mêlée de couplets, \viv le citoyen Villiers, officier au troisième régiment de dragons. Liège, citoyenne Bollen, an III. In-8« de 40 pp.
Peu commun. — Cette pièce est suivie de quelques poésies de Fauteur.
La Femme impromptu. Opéra bouffon en un acte, en prose et en ariettes, paroles de M. P. Villiers, musique de M. Borrcmans. Bruxelles, F, Uayez, 1808. In-8'» de 36 pp.
ANVERS
S. Norbex*t, Deilic^e au Très reuereuii Sei|;neur, Mon Seigneur Matthsevs Irsselivs, Prélat (ie l'Abbaye de S. Michel, en Anvers, de l'Ordre du mesnie Sainct. Laquelle sera représentée {)ar la leunesse de la Compagnie de lèsvs en la ditte ville, le 13 et 14 de Sept l'an 1627, à deux heures après midy... A AaverSf chez Martin Xvtivs. Anno M.DC.XXVII. In-4o de 4 ff.
Iphiffénie en Tauride. Tragédie en trois actes suivie de l'EiCole des Jeunes g^ens
comédie, sera représentée par Messieurs les Pensionnaires de la Maison dite le Convict de la Compagnie de Jésus. A Anvers, le 7 et 8 d'Août 1771. A Anvers, chez J. Grange Imprimeur de la Ville au Marcliè aux œufs, 1771. In-4» de 1 f.
ATH
Bacqueville deliuré de prison et de mort par S. JuMen, coméilie représentée par les estudiants de la O^ de Je.>us en la ville d'Ath, le 26 d'Aoust, sur les trois heures après midi. Ath, imp. de Jean Macs, 1630. In-4<> de 4 ff.
Cette pièce ou plutôt cet argument fut publié, avec celui, sur le même sujet, représenté en 1622 à Tournay, dans l'ouvrage : Le Sire de liacqueville,, légende normande, reproduction de deux arguments scéniques, représentés en Belgique par les étudiants des Jésuites, en 1622 et 1630, précédé d'une introduction par M. le marquis de Blosseville. Rouen, imp. IL Boissel, 1870. Pet. in-4® de pp. xviii etSff.
L'Obstination punie par la misérable cheute de Saprioe dans Tldolatrie et l'Infidélité, tragédie dédiée à Monsieur Monsieur Léon de Roqua Bai-ou de Feur, General de Bataille de Sa Majesté, Colonel d'un Régiment de l'Infanterie Allemande, Gouverneur et Châtelain des Villes et Chatelenie d'Ath, etc. Représenté par la Jeunesse du collège de la dite ville d'Ath le 29 d'Aoust 1679 sur les deux heui*es après midy. A Mons, chez G. K» Hatartf imprimeur juré (tu Paradis^ 1679. In-4o de 8 pp.
L'ainour et la fidélité coi^ugale d'Ausberta envers son cher marit (sic) Bertulphus prince AUeman, tragi-Comedie dédiée à Monsieur Martin Steyaert, docteui' et professeur Royal en théologie, président du Collège de Bay en l'université de Louvain. Représenté par la Jeunesse du Collège de la ville d'Ath le 23 d'Aoust 1688, à 2 heures après midy. A la fin : à Mons, chez Gilles Ursmar Havart, Imprimeur au Paradis, 1688. In-4o de 8 pp.
Hypermnestre, tragédie dé<liée à messieurs messieurs du magistrat de la ville d'Ath. Dont la munificence ordinaire paroitra à la tin de la Pièce. Représentée par les Elèves du Collège de ladite Ville, le 25 Août 1760, vers les deux heures après-midi. A Mons, chez Henri Bottin, Imprimeur et Libraire, Rue de la Clef, 176o. In-4o, 8 pp. la dernière ixon chiff.
AUDENARDE
Tx*agicomedie S Sebastien Martyr. CompoBê par Ivo<Ievs de Croock Rhctoricien. Repre^icutée par les Estudiaus du Collège de la Conipagiiie de lesus ù Audenarde, le 12. Septembre, 1G35. Et dédiée A Tres-Illuslre Seigneur, Messire Charles de Vievville, AbbéCommaiidataire de Nostre Dame de Sauigny, De l'Oixlre de Cisteaux, Prieur de Beaulieu, etc. Par la muiilHcence duquel les Prix ont esté distribués (Armoiries de Ch, de Vicnvillc), — .-1 Gandt chez loos Dooms^ Imprimeur Jnré^ 1G35. In-l» de 8 pp.
Comédie le diable ennemy de la vérité sera i*epre8eulëc en Demipho par les Escoliers du Collège de la Compagnie de Jésus a Audenarde le (i) et (t) de Septembre 1694. Dédiée a Messieurs Grand-Ballv, Bourge-Maistre et Ëschevins de la Ville d'Audenartlo. Par la Libéralité desquels les Priz seront donnez. — A Gand, imprimé cluz Jeun Dan* ckaert^ sur le Marché de Grain, 1094. In-4o de 2 ff.
BRUGES
Bruge fidelle en la conservation du Tres-Sainct Sang, avec triompha de rheresie, pieuse envers le Tres-Sainct Sang avec fidélité sur ce Siècle, éclatante de Joye par le Tres-Sainct Sang avec la Jouissance de Paix et avec Tespoir des succez plus favorables aux siècles suivants. Dédiée a son Excellence Monseigneur Don Francisco Aulo: de Agourto Marquis de Oastanaga chevalier de l'ordre d'Alcantara, Gouverneur et Capitaine General des Pays-Bas Espagnols. Se représentera par la jeunesse des classes de la Compagnie de Jésus. Ce jubilé de cens ans à
Bruge le de May UlSô, A Bruge chez Pierre Van Pée, Imprimeur demeurant sur la
place Maubert au nom de Jesu, (1686.) In-i® de 6 ff.
BRUXELLES
Tragicomedie intittulée Jacob, ou Antidolàtrie. Tirée de la Sainctc Escripture et des escriptz des Sainctz Pères, S. Hierosme, S. Augustin, Eusebe, et autres Historiogra]>hes, et Cronologistes. En laquelle se montre par quelz moyens s est augmenté le cuit, et le service d'un seul Dieu en tout l'univers, par la seule famille de Jacob, et d'Abraham, le Diable y résistant par tous les Roys Idolâtres de ce temps là. Ce qui se représentera par la Jeunesse du Collège de la Société de Jésus le 14* jour de septembre 1609, pour la Dédicace de la première chapelle dudit Collège à Bruxelles. A Briurelles, par liutger VelpiitSp imprimeur juré, 1609. In-4o de 6 ff.
Représentation des Poincts principaux de la Vie de Saint Guillaume, duc d'Aquitaine, Comte de Poitiers, etc., — faictc a l'honneur de ce Saint, et dédiée à Leurs Excellences Monseigneur Philippe-Guillaume, Prince d'Orange, Comte de Nassau, Catzenellenbogcn, Vianden, Buren, etc., et Madame Eleonor de Bourbon sa compagne. Par les Escoliers du Collège de la Société de Jésus, à Bruxelles le 5 Février 1614. A Bruœelles, par liutger Velpius et Hubert Anthoine (1614). Iu-4o de 4 ff.
Le Culte du Vray Dieu, qu'on appelle Latrie, Triomphe sur l'idolâtrie, par l'Incarnation du Fils de Dieu. Ou le représentera par les Escoliers de la (bnipaignie de Jésus à Brusselles le... de Janvier 1630. A Bruxelles y chez Jean Pepernutns, libraire juré et imprimeur de la Ville demeurant à la Bible d'or (1630). in-4o de 2 ff.
Action Théâtrale Des Devx Contraires Estandarts : A sçavoir de lesus Christ
Et J)e Lvcifer Or St Ignace de Loyola Portant jiar tout le monde le Victorieux Estandart de lesv contre celui/ de Lucifer durant le Premier Siècle de la Compagnie de lesc. La leu-
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nesse du Cullege de Bruxelles de la mesme Compagnie louera publiquement cete (nie) Action pour honorer la célébrité de TAn Centenaire le... de juillet. A Bruarelles, chez Liic de Meerbeqre, 1640. ln-4o oblong de 1 1 (T.
G^adeon, représenté à Thonneur et en la présence de S. A. S. TAi^chiduc Leoi)old- Ouillaume, Exprimé dans le blason de ses armes, par la jeunesse du Collège de la Comiuigniede Jésus» A Bruxelles, le 18 Février MDCXLVIII. In-4" de 3 ff., et les armoiries. A la fin ! A Bruaellee^ chez Jecni Mommart^ Imprimeur juré de Messieurs les Estats dr Brtibant.
Godefhoy de Bouillon. Duc de Lorraine, Ck>nqnerant de la Terre Saincte et de Hierusalem, dont il lût eslu et couronné Roy. Représenté par les Escoliers
du Collège de la Compagnie de Jesu. A Bruxelles le 17 septembre, de l'an 1648. Dédié à Sorenissime Prince Charles IV, Duc de Lorraine cl de Bar. Par la libéralilé duquel se fera la distribution solennelle des Prix entre les Ëscoliers susdits. A Bru Telles ^ chez GuilUiumr Schei/belSy Imprimeur juréy en la tnie d*Anderlech, proche de la Rose (1648). In-4*> de 3ff.
Le Triomphe des quatre cens ans, ou la victoire de 'Woering remportée par Jean XXXI Duc de Brabant surnommé le Victorieux, le 5 Juin 1288.
Représenté par la jeunesse de la Compagnie de Jésus et dédiée à son Excellence le Marquis de Castannga, gouverneur des Pays-Bas, par les Magistrats et par la ville de Bruxelles l'an 1688. A Bruxelles^ chez Piei^re de Cleyn^ vis-à-vis de V Ecole des RR. PP. de la Compagnie de Jésus (1688 . In-4o de 4 pp.
Le Malade imaginaire. Comédie sera représentée parla Jeunesse de la Sodalité de l'Enfant Jésus au Collège de la Compagnie de Jésus. A Bruxelles, le 12, 16 et 17 octobre 1724, sous les Auspices et la Protection de S. A. Monseigneur Anselme François Prince de La Tour, Tassis, et du S^-Empire, Comt<; de Valsassine, Baron d'Imixlen, seigneur des seigneuries franches de l'Empire d'Egligen et Osterhoffeu. de Wolverthem, Rossum et Meusegem, Maréchal héréditaire de la souveraine Province d'Haineau, et General héréditaire des Postes du S^-Empire, de Bourgogne et des Pais-Bas, etc. A Bruxelles^ chez Antoine Claudinoty Imprimeur sur la Cantersteen^ 1724. In-4o de 2 ff.
La Glorieuse Mémoire du rétablissement de la religion catholique en la ville de Brusselles et de la Solennelle Translation de l'arche d*alliance ou du Tres-Saint Sacrement de Miracle faite Tan BfBLXXXV, sera célébrée avec un Appareil extraordinaire du Magistrat et du Peuple par les Ecoliers du Collège de la Compagnie de Jésus à Brusselles, le 17 et 31 juillet 1735. A Brusselles ^ chez Emanuel de Grieck Libraire et Imprimeur de Messeigueurs les Etats du Pays de Brabant sur la Monnoye, 1735. Avec Privilège de Sa Maj. luip. et Cat. In-4o de 17 pp.
CASSEL
Tragicomedle Sainct Ignace de Lolola, premier Autheur et fondateur de
la Compagnie de Jésus. Fuicte à Thonneur de sa glorieuse canoiiization. Laquelle sera représentée par les Ëscoliers du Collège de la Société de Jésus k Cassel le 27 de Mai 1622. A Ipi^i chez François BeUet, Libraire et Impriine4ir, 1622. \n-i9 de 4 ff.
Daniel, tragédie sera représentée par les Ecoliers de la Compagnie de Jésus à Cassel le (6) et (7) février 1725. ^4 Ypres^ chez Pia^re Jacques de Rave, demeurant à la Rue de Messine, 1725. In-4" de 2 ff.
En français et en flamand.
DINANT
Les Premiers Desseins de la bastlsse du Temple de Jérusalem conçeus du Roy et Prophète David, approuués et Loués de Dieu, dtkliés au Serenissime Prince Maximilien Henri Archevesque de Cologne, Electeur du S. Empire Evesque et Prince de Liège, au jour et en la Solemnilé de la position de la première pierre de l'église de S. Perpete Evesque de Liège et Patron de Dinant. Faicte au nom de Sadite Altesse Serenissime Représentés par la Jeunesse du Collège de la Compagnie de Jésus à Dinant le 28 de Mars 1661. A NaniuVy chez Pierre Gérard f Imprimeur juré près du Collège de la Cornpagnie de Jésus, 1661. In-4o 2 ff.
GAND
Représentations Pievses Falotes En La Présence Royale De La Serenissime Infante Isabella Clara Evgenia Loi*b Qu'Elle Condvisoit De Son Palais A La Religion De La S. Mère Thérèse de lesu Eu La Ville De Gand Cincq Dames.... Exhibé par la leunesse du Collège de la Compagnie de lesvs en ladite Ville de Gand. L'an 1623. — A Gand. Chez lean Vanden Kerchove à l'Espé (sic) Couronnée. 1623. In-4o de 2 ff.
Nostre Dame de Liesse par laquelle trois Gentils-hommes Françoys sont délivrez de la servitude des Turc<iues. Représentée par la Jeunesse de la Compagnie de Jesu, à Gand, le 4 et 5 Febrier 1644. 5:. N., 1644. In-4« de 2 ff.
Joseph. Tragi-comédie représentée par la Jeunesse des Escboles des Pères de la Compagnie de Jésus, en la Ville de Gand, le 9 de Septemb. 1645. Dédié au très noble et illustre seigneur Messire Charles de Jausse et de Mastaing, baron d'Ayshove, seigneur de Cruyshautem, Ellesmes, Moerquerque, etc. Par la Libéralité duquel les Pris Annuelz seront distribués à laditte Jeunesse. — A Gand, chez Jean Vatulen Kerchove, Auno 1645. Iu-4«> de2ff
Marie, la Puissante Guerrière de la Maison d'Austriche, victorieuse en Philippe second, Roy d'Espagne, contre les Mores, en Jean d'Austriche, contre les Turcqs, en Ferdinand second Empereur, contre les Princes Hereticques, en rArchiddc Leopolde, et enfin Triumphante de tous ses ennemis.
Représentée par la Jeunesse du Collège de la Compagnie de Jésus» le 5 et 6 de Sept. 1647, à deux heures et demye Dédiée aux illustres et très nobles Seigneurs, Messieurs les Eschevins de la V'ille de Gand : Par la libéralité desquels les prix seront distribuez à la susdicte Jeunesse. — A Gand, chez la Femme de Bartholomé Paul, 1647. In-4o de 2 ff
LIÈGE
Action de la Conversion du Bienheureux Ignace de Loiola, Fondateur de la Religion de la Compagnie de Jésus. Seconde lournée présentée à Mo»r Mathias Dans et M**"»' Guillaume Bex, Messieurs les Bourgmestres de la noble cité de Liège. De la part du Collège de la Compagnie de Jésus. Pour estre représentée par la leunesse Liégeoise en la Cour des Classes du dit Collège, le 3 d'Aougst, 1610. Environ les trois heures après midy. Laudate Dominum in Sanctis ejus, Ps. 148. A Liège, Par Léonard Streel Imprimeur juré, MDC. X. In-4« de 4 tf., le dernier est blanc.
Saint Evergiste évéque, issu de la très-illustre et très ancienne famille de Tongre-Elderen né et martirisé à Tongre. Dédié à Son Altesse Jean-Louis d'Elderen, son parent, évéque et prince de Liège... Tragédie, représentée par la jeunesse du collège de Liège, de la compagnie de Jésus, le 15 février pour Son Altesse, et le 16 pour les dames... A Liège, chez H. Uoyoux, 1689. In-4o de 4 ff.
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Joseph sur le trône, produit eu théâtre, à deux heures précises, le 3, 4 et 5 de février 1695, par les écoliers du collège de la compagnie de Jésus, au sujet de l'élévation sur le trône épiscopal de S. Lambert à Liège du sérénissime prince électeur de Cologne, monseigneur Joseph-Clément, duc des deux Bavières, par la libéralité duquel les prix seront donnez aux dix premiers de chaque classe... A Liège, chez Henry Hctyoux^ place des PP, Jésuites^ 1695. In-4o de vi et 18 pp.
Très-rare. — Cette pièce, contrairement à ce qui se faisait ordinairement, est imprimée eu entier.
Vers mis en musique pour servir de prologue à la tragédie d'filéasar,
représentée par les Ecoliers du collège des Jésuites à Liège. S N,, 1735. Iu-4o de 1 f.
LUXEMBOURG
Lambertiade, tragicomédic en laquelle seront mis sur le théâtre les plus beaux traits de la vie et mort du glorieux S. Lambert» évêque de Mastricht et de Liège. Par les escolliers du collège de la comp. de Jésus, à Lux(embourg), en la sale dudit collège, le 12 septembre 1628. A Luxembourg^ chez Hubert Reulandt, 1628. In-4o de 13 pp.
Sybilla cumana, come<lie Âristophanique dediee à Monsgr. Philippe Fr. de Croy duc d'Havre et de Croy, gouverneur du duché de Luxembourg et pays de Chiny, pour sa bienvenue audit gouvernement en may 1649, par la jeunesse du Collège de la Comp. de Jésus. Namur, S. N,, 1449. In-4o de 8 pp.
MALINES
Tragicomedle de TEmpereur Henry et Kunegonde, représentée par les estudians de la Compagnie de Jésus, à Matines, le 15 juillet 1616. En Anvers^ chez les héritiers de feu Martintis Nutius et de Jean de Meurs^ Anno MDCXVI. In-4o de 4 ff.
La Vierge Marie Dame des Hongrois ou Estienne Premier Roy de Hongrie. Représenté par les Escolicrs du Collège de la Compagnie de Jésus à Malines, le 12 et 13 de Septembre de Fan 1633. A la première ouuerture de la uouuelle Chapelle, dressée en l'honneur de l'Immaculée Conception de Nostre Dame.yl Malines. Chez Henry laye, Anno 1633. In-4o de 44 ff.
Sainct André Apostre, dédié à Monseignevr rillvstrissime et Reverendissime Archevesque de Malines, André Crvcsen, Primat des Pais-Bas, faisant povr la première fois son entrée en son siège Archiépiscopal, et représenté par la Aeur de la leunesse du Collège de Malines de la Compagnie de lesvs. (26, 27, 28 et 30) juin MDCLVII. S, N., In-4o de 4 ff.
MONS
Tragi-comédie de S. Etienne, premier roy chrestien de Hongrie, estoc paternel de la trés-noble et ancienne maison de Croy, dédiée à l'excellcntissime Charles, sire et duc de Croy et d'Arschot, laquelle représenteront les estudians du collège de la compagnie de lesus à Mons, en Henault, aux nopces de son excellence, le vingtiesme de décembre l'an 1605. A Mons^ de l'Imprimerie de Charles Michel^ 1605. Pet. in-4o de 1 1 ff.
Guillaume Duc de Guienne, de Prince scélérat très sainct Ermite :
Dédié à Monseigneur, Messire Guillaume de Meleun, Prince d'Espiuoy, etc., chevalier de l'ordre de la Toison, Grand Bailly, Gouverneur et Capitaine Général du Pays et Comté de Haynuau, etc. Représenté par les Estudians du Collège de la Compagnie de Jésus à Mons... Septembre, à 2 heures après raydi, l'an 1628. A Mons, de l'imprimerie François de Waudré, à l'enseigne delà Bible, M. DC. XXVIH. In-4o 8 pp.
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Herodes, ou Fambition trop insolente punie en la personne d'Herodes, Roi des Juifo. Représentée par les estudians de la Compagnie de Jésus, le 13 septembre 1629, à 2 heures après mydi. Dédiée à Messeigneurs du Magistrat de la ville de Mons. A MonSy de Vimprimerie François de Waudré^ à la Bible, 1639. In-4o 4 ff.
Aubert, évesque de Gambray, apostre de Haynav, dédié à Monseignevr rillvstrissime et Revereudissime Monseiguevr Gaspar Nemius Ârchevesque et Dvc de Cambray, prince dv S. Empire, Comte de Cambresis, etc. Représenta à son Entrée solemnelle dans la ville de Mons, par la levnesse du Collège de la Compagnie de lesvs, le 15 Jullet (sic) 1652, sur les 2 heures après-midy. A Mons, de V Imprimerie Ph. de Wavdret, à la Bible, sur le grand marché, 1652. \\\'A9 2 ff. non chiff.
Philandre Pastorale présentée à Son Altesse Monseigneur Léopold Joseph, par la grâce de Dieu, duc d'Aremberg, prince du saint empire, duc d'Arschotte et de Croy, prince de Porceau et de Rebecque, marquis de Mont-Cornet, comte de Lallaing et de Seneghem, seigneur des villes et dépendances d'Ënghien, de Hal et de Braiue-le-Comte, grand d*Espagne, général des armées de Sa Majesté, chevalier de Tonlre de la Toison d'Or, conseiller d*état dans les Païs-Bas, gentil-homme de la chambre du Roy, grand bailli du Hainaut, etc. Par le collège de la Compagnie de Jésus a Mons, le 19 janvier 1710. A Mons^ de r Imprimerie de Laurent Preud'hotnme, rue de la Clef, 1710. In-4o. 3 ff.
Dapbnis, pastorale, présentée à Son Altesse Monseigneur Léopold Joseph par la grftce de Dieu duc d'Aremberg, prince du Saint-Empire, duc d'Arschot et de Croy,„prince de Château-Porceau et de Rébeque, marquis de Mont-Carnet, comte de Lalaing et de Seneghem, seigneur de ville et dépendances d*£nghien, de Hal et de Braine-le-Comte, grand (PEspagne, chevalier de Tordre de la Toison d*Or, conseiller d'Etat dans les Païs-Bas, Lieutenant général des armées de sa majesté impériale et catholique, gentilhomme de sa chambre, grand bailli de Hainaut, gouverneur de Mons; Par le collège de la Compagnie de Jésus en cette ville. A Mons, chez Jean Nicolas Varret et la veuve Preud'homme, imprimeur de Messieurs les Magistrats, rue de la Clef, 1719. In-4®, 7 ff. non chiff.
Abimelech, tragédie, dédiée à Messieurs, Messieurs les Magistrats de la ville de Mons, et représentée Par les Ecoliers du Collège de la Compagnie de Jésus à Mons, le 2 de septembre 1722, à deux heures, pour les Dames seulement : Et le 3 pour les Messieurs, à la même heure. A Mons, De Ilmprimerie de Jean-Nicolas Varret, Imprimeur de Messieurs du Magistrat, niê de la Clef, 1722. In-4o, 4 ff. non chiff.
Cette pièce, en cinq actes, fut entremêlée d'une comédie et de ballets. L'imprimé ne donne que le sujet de chaque acte de la tragédie et de la comédie, et les noms des acteurs et des danseurs, tous élèves du collège des Jésuites. La représentation fut suivie de la distribution des prix par le Magistrat. — Le sujet de la comédie nous parait mériter d'être ici reproduit littéralement : « Joannes Dubius charmé des belles découvertes de la Philosophie de Descartes, ne balance point à la suivre de point en point; ce qui le fait donner dans une infinité d'extravagances. Cette conduite ridicule le rend si fôcheux à son valet, qu'il met tout en œuvre pour lui faire quitter son opiniâtre attachement à la doctrine du Philosophe, qni en étoit la source : Il y réussit, car Joannes Dubius fatigué des tours qu'on lui fait, et convaincu du peu de solidité des sentimens qu'il avoit embrassez, les abandonne absolument, pour s'attacher à une Philosophie plus sensée. »
Le Triomphe de la diligence, ou le travail vainqueur de la paresse.
comédie présentée à Son Altesse Monseigneur l'archevêque duc de Cambray, Pair de France, Prince du S^ Empire, Comt« du Cambresis, etc. Par les Ecoliers du Séminaire de la Compagnie de Jésus dans la ville de Mons. A Mons, De V Imprimerie de Jean-Nicolas Vat^^et, ruf de la Clef, 1726. In-4«, 4 ff. non chiffrés, titre compris.
Cet imprimé ne contient que le canevas de la pièce, les noms des acteurs, l'ex-
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plication des symboles et emblèmes faisant allusion anx vertus héroïques de Son Altesse, et le texte du prologue et de Tépilogue. — Voici Tépilogruo de la pièce, qui fut récité par Joseph-Severin d^Espieunes de Fantignies, de Mons :
Tu le vois. Illustre Prélat, Confuse à ton aspect,^ l'indolente Paresse Ne pouvant de ton front soutenir tout Téclat,
S'enfuit au sein de la molesse ; Et traînant sur ses pas les vices confondus.
Quelques vains efforts qu'elle fasse, Ton abord la contraint d'abandonner la place
Au travail père des vertus.
Prince, quel sujet d'espérance Ne doit-on pas tirer de ce présage heureux t Déjà nous allons voir revivre sous tes yeux
Les beaux-arts joint à la science.
Et la fraude et Terreur, monstres séditieux
Qu'enfante ou nourrit l'ignorance,
Se dérober loin de ces lieux.
Laon qui fondoit sur toi son espoir le pins doux,
Laon gémira long-temps encore
De n'avoir goûté que l'aurore De ces jours fortunez qui vont luire sur nous, Où la paix, la douceur et la Religion Unissant le Pasteur et l'oûaille traitable
Ramèneront le tems aimable
De Brias et de Fenelon.
Heureuses mille fois, heureuses les Provinces,
A qui Dieu par la main des Princes Dans sa bonté choisit un si digne Pasteur ; Le paisible trou{)eau peut paître en assiiranre.
Tandis que par sa vigilance II en sçaura des loups écarter la fureur.
Xerzés, tragédie dédiée à messieurs messieurs les magistrats de la ville de Mons, et représentée Par Les Ecoliers Du Collège De La Compagnie De Jésus A Mons, le 29 d'Août à une heure et demie après midi pour les Dames seulement : et le 30. pour les Messieurs à la même heure. Le prix seront distribués par la Libéralité desdits Messieurs. A MonSy chez Léopold Varretf hnprinteur de Messeigneurs les Etats, et de Messieurs Us Magistrats, Rué d'Havre, 1758. In-4o, 10 pp.
Théophile, tragédie françoise dédiée à Messieurs, Messieurs les Magistrats de la ville de Mons, Par la libéralité desquels les Prix seront distribués. Représentée Par les Ecoliers de la Compagnie de Jésus à Mons le 27 août 1770, à deux heures précises pour les Dames seulement Et le lendemain à la même heure pour les Messieurs seulement. A Mons, chez Léopold Varret, Imprimeur de Messeigneurs les Etats et de Messieurs les Magistrats, Rue d'Havre (1770). In-4o de 12 pp.
NAMUR
Tragédie du glorieux et illustre Martjrre de cinq Japonais, Joachime, Michel avec Thomaz son fils aagé de douze ans, Jean et Pierre son petit fllz, n'ayant pas plus de six ans. Dédié à Messieurs Messieurs les Mayeurs, Eschevins
de la ville de Namur. Elle 8*eKhibera par les Estudians de la Compagnie de Jésus, en la salle de leurs E-scoIles le 14 septembre 1616 A Liége^par Jean Ouwerx^ Imprim. Juré, Auprès des PP. Jésuites. MDG. XVI. In-4« 2 ff.
Le Martyr de Théodore gênerai D* Armée De TEmperevr Idoine, et gouverneur d*HeracIée : Dédié à Messieurs Messieurs du Magistrat de Namur. Il sera représenté par la leunesse du Collège de la Comi)agnie de lesus, le 12 de Septembre» en la sale dudict Collège à deux heures et demie après midy, l'An. 1630. S, N. (1630). In-4o de 2 ff.
Les Chevaliers de la Toison d'Or de la Maison de Lannoy, représentez par les Escholliers de la Compagnie de lesvs à Namur, le 14 de septembre 1639, à trois heures après midy. De.lié à Son Excellence Monseignevr le Comte de Lamottry, Baron de Clervaulx et Eunery, Seigneur de Walmerange et Bletagne, et<; , Chevalier de la Toison d'Or, dv Conseil Svpreme de gverre dv Roy, son Maistre de Camp General es Pays-Bas, Capitaine dVne Compagnie d'Hommes d'armes de ses Ordonnances. En conjouissance de la Toison, dont l'a honoré Sa Majesté Catholicque. A Namttr, chez lean vnn Milsty Imprimeur juré ^ 1639. In-4o 6 ff. non chiffrés, le l«r porte les armes du Comte, et le dernier est en blanc.
Le Lion Belgique povrsvivy par ses ennemis, secovrv par les armes vietorievses de Sa Maiesté Gatholiqve, sovs la condvite de Son Excellence Don Francisco De Mello, Comte d'Assvmar, etc., Chevalier de l'Ordre de Christo, commandeur de cinq Commandes en Portugal, Grand Maistre de la Keyne, Gentilhomme de la Chambre de Roy, de son Conseil d' Estât et de Guerre, General des armées de Milan et d'Alsace, Plénipotentiaire pour la Paix universelle, Govverneur et Capitaine General des Pays-Bas et de Bovrgoigne. Représenté par la leunesse du Collège de la Compagnie de Jésus à Namur, le 9 juillet 1642. A Namur y chez lean Van Milst^ Imprimeur juré, 1642. Pet. in-4o 6 ff. non chiff.
La Piété triomphante en la personne de Son Altesse Serenissime Maximllien Archiduc d'Austriche, à la Journée de Blangy. Représentée par les Escoliers de la Compagnie de Jésus à Namur, le 12 Septembre 1647, et dédiée à Messieurs du Magistrat de Namur, par la libéralité desquels les prix seront distribuez. A Namur^ de l'Imprimerie de lean van Miist, imprimeur de la ville ^ 1647. In-4o 2 ff. ^
Daphnie, Pastorale dédiée à Monseigneur, Monseigneur Paul Godefroy, Comte de Berlo, de Fraudenaire, Eveque de Namur, abbé séculier «le la collégiale de Notre-Dame, etc., à son arrivée dans sa ville Episcopale Représentée par les Ecoliers du collège de la Compagnie de Jésus à Namur, le 20 Avril 1741, vers les 3 heures de l'après midi, A Namw\ chez Jean François Lafontaine^ itnprimeur juré de la ville, vis'à-vis de la rue de la Monnoyé, 1741. In-4o 12 pp.
Epaminondas^ tragédie dédiée à MM les mayeur et échevine de la ville de Namur, et représentée par les écoliers du Collège de la Compagnie de Jésus à Namur, le 30 août, à 1 1,2 heure après midi pour les dames seulement, et le 31, pour les messieurs, à la même heure. Les prix seront distribués par la libéralité desdits messieurs. A Namur, de Vlmpi^imerie J. N, Malisoux, 1759. In-4o de 2 ff.
NIVBLI4ES
S. Elisabeth royne de Portug^al dédiée à Madame M. Elisabeth d'Espe, Dame et Abbesse secvliere de Nivelle, Princesse dv Sainct-Empire, etc. Représentée a son entrçe par la leunenfle de la Compagnie de lesvs av séminaire de la dite ville, le 22 may 1624. A Mons, de l'Impviinerle de François Wavdré. 1624. In-4o, 8 pp.
Accord entre la Justice Divine et la Paix, pour le regard des Pays Bas,
Repre.senté par la Jeunesse de Nivelle du Collège de la Compagnie de Jésus, le 12septembr9,
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sur les trois heures après raidy. A Bnurelles, chez Guillaume Scheyhels, Imprimeur Juré^ rue (VAnderlech, proche de la Rose. MDCXLVL In-4o de 2 ff.
Tlrcis, Pastorale dédiée à Son Excellence Madame Ursule Antoinette Comtesse de Berlo de Francdofiaire, Abhesse séculière de la très-illustre Collégiale de Sainte Gertrude» dame et Princesse de Nivelle et du Saint-Empire. Représentée par les EcoUiers du Collège de la Compagnie de Jésus, à Toccasion de la prise de Possession, et de son Entrée publique «lans la ville de Nivelle. Le... Août 1744. A yamur, chez Jean François La fontaine^ 1744. In-4« de 2 ff.
TOURNAI
En^nie représentée au théâtre par les Estudians du Collège de la Compagnie de Jésus. A Tournay, le 16 de Septembre 1619. « A la fin « : A Tournai/, de l'imprimerie de Charles Martin (l'619). In.4o de 2 ff.
Bacqueville, ^ntilhomme Normand, tiré de Relfm^est et du pèlerin de Loi*ette du père Louis Richcome de la Compagnie de Jésus, qui sera exhibé par les estudiants du collège de la compagnie de Jésus à Tournay, le 15 de Sept. 1622, à deux heures après-disné. Tournai/^ imp. d'Adrien QuinquCf 1622. In-4o de 4 ff.
Li*Impox*taiic6 de réducation de la Jeunesse dans Texemple de Julien l'Apostat, dédiée à Messeigncurs, Messeigneurs les Prévôts, Jurez, Mayeurs et Eschevins de la Ville et Cité de Tournay. Représentée par les Escoliers de la Compagnie de Jésus en la salle du Collège le 15 Septembre 1639 à deux heures. A Tournai/, de V Imprimerie d Adrien Quinqué, 1639. In-4o de 6 pp.
Gustave-Adolphe (Roi de Suède). Tragédie dédiée à Messeigneurs, Messeigneurs Les Prévôts, Jurez, Mayeurs et Eschevins de la ville et cité de Tournay. Par la munificence desquels se fera la distribution des prix. Représentée par la Jeunesse du Collège de la Com> paguie de Jésus le 12 de Septembre 1651, à 2 heures. A Tournai/^ de VImprimeine de la Vefve Adrien Quinqué, 1651. Iu-4o de 3 ff.
Pastorale dédiée à son Excellence Monseigneur François Ernest, Eveque de Tournay, comte du S' Empire, de Salm, Reifferscheidt, etc.. Chanoine Capitulaire de TEglise Métropolitaine et Electorale de Cologne, et de la Cathédrale de Strasbourgh, etc. Représentée par les Ecoliers du Collège de la Compagnie de Jésus à Tournay, le 7 Avril 1733. A Tournay, chez Nicolas Jovenau, Imprimeur Juré, à l'Enseigne de S^ Dominique sur la place (1733). In-4o de 5 ff.
Jovien, tragédie dédiée à messeigneurs messeigneurs les prevot et jurez, mayeur et echevins, faisant les consaux et états de la ville et cité de Tournay. Par la libéralité desquels les Prix seront distribués. Représentée par les Ecoliers du Collège de la Compagnie de Jésus, le 30 Aoilt 1759, a deux heures après midi pour les dames seulement, et le 31, pour Mcsdits Seigneurs à la même heure. On n'entrera que par la Porte de la Cour des Classes. A Towmay, Chez Joreneau, Impritneur de Messieurs du Magistrat, 1759. In-4o de 4 ff. n. ch.
Le Jeu de la Fortune en trois Empereurs de Gonstantinople, Jsaac TAnge, Alexis Gomnene, Alexis le Jeune. Représenté par les écoliers du Collège de la Compagnie de Jesu à Ipre le 12 et 13 Septembre 1679. De<lié à M« Messieurs les Bailly Eschevins et nobles Vassaulz de la Sale et Chastellenie dlpre. Par la libéralité desquels les prix seront distribués. Imprimé à Yprc par Anthoine de Bâcher en la rue de Messines, 1679. In-4o de 2 ff.
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Mithridate, tragédie (5 a.), dédiée aux Nobles, Sages et Prudens Messieurs, Messieurs Bailly, Eschevins et Nobles Vassaux de la Zale et Cihâtellenie d'Ipre. Par la libéralité desquels seront distribuez les Prix annuels Sera représentée par la Jeunesse du Collège de la Compagnie de lesu à Ipre, le 7 et 9 septembre 1695. Tôt Ipre^ uyt de Diiœkerye ran loannns Baptista Moertnan (1695). In-4o de 4 pp. non chiff.
En français et en flamand.
Themistocles, Tragi-comédie, dédiée aux Nobles, Sages et Prudens Messieurs, Messieurs Advouë et Eschevins de la ville d'Ipre, par la libéralité desquels seront distribuez les Prix annuels, sera représentée par la Jeunesse du Collège de la Compagnie de Jésus à Jpre, le 10 et 11 Septembre 1696. Tôt Ipre^ IJyt de Dntckeri/e ran loannus Baptista Moerman^ 1696. Jn-40 de 4 pp. non chiff.
En français et en flamand.
Diogene Romain, Tragédie, dédiée aux Nobles, Sages et Prudens Messieurs, Messieurs Advouë et Eschevins de la ville dlpre, par la libéralité desquels seront distribuez les Prix annuels, sera représentée })ar la Jeunesse du Collège de Jesu à Ipre, le 7 et 9 Septembre 1702. Tôt Ipre, uyt de Druckei*ye van loannits Baptista Moet^man (il02} . 4 fi*, non chifl^.
En français et en flamand.
Balthasar roi de Babylone, Tragédie, Dédié aux Nobles, Sages et Prudens Messieurs, Messieurs Bailly, Eschevins et Nobles Vassaux de la Zale et Chûtellenie d'Jpre. Par la libéralité desquels seront distribuez les Prix annuels. Sera représenté par la Jeunesse du Collège de la Compagnie de Jesu à Jpre, le 6 et 7 septembre 1703. Tôt Ipre, uyt de DtmC' herye van lonnes Baptista Mœrman (1703). In-4o de 4 pp. non chiff.
En français et en flamand.
Severe Empereur des Romains, sera représenté {)ar les Ecoliers de la Compagnie de Jésus, à Jpres, le 25 février 1745 pour ies dames, et le 26, pour les Messieurs. A Ipres, chez Pierre Jacques de Rav, S. D. (1745). Ju-4'> de 4 pp. non chiff.
En français et en latin.
Manassès rétabli sur le tlirône, sera représenté par les Ecoliers de la Compagnie de Jésus, à Jpres. le 30 pour les dames et le 31 août 1747 pour les messieurs. A Ipres, chez in veuve François Moerman, S. D. (1747). Jn-4o de 4 pp. non chiff.
AUTRES COLLEGES
Riclieeourt, Tragi-comédie (5 a. v.) représentée par les pensionnaires des R. R. pères lîénéilictins de S. Nicolas, 1628. Saint-Nicolas, Jacob François, 1628. Jn-80 de 14 ff.
Très-rare. — Cette pièce ne se trouve pas renseignée dans la Bibliothèque du Théâtre- Français. Jl nVst pas sans intérêt d'en faire connaître larguraent : « Environ Tan de grâce 1240 Matthieu IJ duc de Lorraine estant allé au secours •» des chresticns de lâ^ terre sainct« avec une belle armée, accompagné de François, M Bourguignons et autres voisins, après beaucoup d'avantages sur les Mores et les •» Turcs, enfin l'armée chrestienne fut deffaicte, et Richecourt, chevalier de la •« maison des comtes de Linanges, fut pris et coffré en prison, où ayant esté - environ quatre ans, après avoir beaucoup invoqué le glorieux Patron de Lor-
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• raiii« Sainrt NifeoUs. en on momml fat trmnsporié de U Tkrqwe a« boarp dm
• Port deruit la ehapelle de S^ XicoUs. U porte de Uqnelle hû fat oaverte aura-
• ealeuseiD^nt et let trêc- fortes portes et mauiFes chaînes s'esdatterent et se Kn-
• têrent aussi miraculeuseiDent. Ces chaînes se Tovent enoores en l'r^çiise dndit
• sainct. •
Comédie derote wwr la wie très admirable de 8. inaceat pmtrcm de Solgales, et de 8^ 'Wm.wdrw sa femme patronae de Hayasav* laquelle sera représentée à Soignies, le 16 et 17. de luUet 1647 par la leiinesse. Et par icelle dcdiêe à Mtsseignenrs les Vénérables prevost, doven et chanoines dT collège de S. VincenL A M<ms^ De V Imprimerie de Waudrét Fils, a la Bible, 1647. In-4» de 11 pp.
8aiiite Erphrosyne. av la foneste rencontre, poème dramatique : représenta par la jeunesse de L\*^e, en présence de son altesse sérénissime Maxîmilian Henrr. par la grâce de Diev, archeTesqoe de Cologne, prince ëlecteor da S. Empire romain. archichanoeUi«> par l'Italie, et dn S. Siège Apostolique légat né, évèque et prince de Liège et Hildesherm, administrateur de Bergtesgade, duc des deux Barières. dn haut Palatinat. Westphalie, Engeren et Bouillon, landtgrare de Leuchtenberg, marquis de Pranchimont, comte de Looz, Home, etc., dans la sale des PP. carmes en Isie Li^e de rimpritnerie^ de la refre Léonard Streel, sans date (1650). In-4«de 12 ff. non chiff.
Très-rare, — Le verso du titre est orné des armes de Maximilien-Henri, avec sa derise : PiW/rfr et sapientia. Puis, au recto du second feuillet, se trouve un sonnet à son altesse sérinissime, suivi du chronogramme suivant :
eVphbostxe
-«TATB, sbXV, VlaiBVs
InfIrMa,
sVperxe roboratVi
Vt CoxfVxDat
POBTÎA.
Monsieur Helhig. qui cite cette pièce dans le Bibliophile belge (T. II. 1845. pp. 299-303), dit : «• L'auteur de cette pièce grotesque, qui parut après les cbefs-
• d œuvre de Corneille, ne s'est point nommé; mais je suppose que c'est Hermanus
• a S Barbara, carme liégeois qui composa plus^ieurs poèmes latins fort singu-
• liers. Peut-^tre aussi est-ce le Père Valère de S Euphrosyne. dont je connais
- l'ouvrage suivant : let Excellences et Grandeurs de Marie, mère de Dieu. Liège,
- 1674. In-8o. •
La Bonne et Mauvaise Croix, ou Saint André patiemment crucifié et E^^ée intolérablement puny. tragi-comè<lie, non sans croix, représentée par la jeunesse du collège de Rœux, le 29 juin 16<î5. Mous, 16<>5. In-4'> de 8 ff. non chiff.
Tragédie représentée en Jamire duc de Bohême, et ses fk*ères Boleslas et Odalric, par la Jeunesse du Collège des RR. PP. Augustins d'Ipre. le 2 et 3 septembre 1693. De<liée aux nobles, sages et prudents Messieurs TAdvouè et Eschevins de la ville d'Ipre. Parla munificence desquels, seront distribuez les Prix annuels à ladite Jeunesse. Tôt Ipre, Jaecques de Rave, 1693. In-4o de 4 ff. non chiff.
Le Triomphe de Louis le Grand heureusement remporté sur ses ennemis, flfforé par les victoires de l'invincible Hercule en la délivrance de Promethée. Dédié à Monsieur de Château-Charles, chevalier, seigneur de Rommy, Aigleville, etc.. Gouverneur des villes et Duché de Bouillon. Représenté par la Jeuness^e du Collège des R. P. Augustins a Bouillon, le 2 de septembre 1694, à une heure et demie après midy. A Sedan, ches Adrien Thesin, S D. (1694). In-4o de 4 pp. non chiff.
Pastorale dédiée à Mademoiselle Marie- Florence de Zomberg, supérieure de la Congrégration de nostre Dame à Mons, au jour de son jubilé de cinquante ans passez au service de Dieu en cette Congrégation. Le 25 septembre 1701. A Mons De V Imprimerie de Laui^nt Preud'homme^ rue de la Clef^ 1701 Iu-4*» 4 ff. non chiff.
Tragédie du martire do S^ Hermès glorieux patron de la ville de Renaix
dédiée à son Alt. 8er. Prince Emmanuel de Nassau Sichem... sera représentée par les Confrères de la Confrérie dudit Si Hermès le 1. 2 juin 1722. A Gand^ chez Corneille Meyer^ 1722. In-4o de 2 ff.
Thyrsis, Pastorale dédiée à Son Excellence Monseigneur François Ernest, Eveque de Tourna}', Comte du S^ Empire, de Salm, Reifferscheidt, Chanoine Capitulaire de TEglise Métropolitaine et Electorale de Cologne, et de la Cathédrale de Strasbourg, etc. Représentée par la Jeunesse du Collège de S^ Paul à Tourna^, le (3 de Mars) 1733 (à 2 heures). A Tournay^ Chez Louis Varié Imprimeur de Messieurs duChapitre^ 1733. In-4' de 4 ff. n. ch.
La Patience invincible trouvée Dans la Courageuse et très-lofiable Reine Griseilde, Eprouvée par le feignant et Magnanime VSTaltere roi de Saluce,
tragi-comédie... sera représentée par la Jeunesse du fameux Collège du glorieux Martir S. Adrien dans la Ville Imper, de Graudmout le 30. d'Août 1740. A Gand, chez Jean- Thomas Meyer, 1740. In-4o de 2 ff.
Andronic, tragédie en vers français (.5 actes) entremêlés de danses et intermèdes, représentée le 15 juillet 1753, a 3 heures après-midi, et le 16 à 2 heures, musique de M. Oossart. très digne prêtre bénéficier et maître de musique & la collégiale de Saint- Vincent, à Soignies. A Mons^ chez Henri Bottin, 1753. In-4o de 18 pp.
Cité par M. Arthur Dinaux : Archives du Nord de la France et du Midi de la Belgique, 3« série, T. I, p. 515.
Amurat, tragédie chrétienne, dédiée à messieurs, messieurs les magistrats de la ville de Mons, représentée par les écoliers de leur Collège de Houdain. Le 26. et le 27. d*Août 1772. à deux heures après midi. Le Prix seront distribués par la libéralité desdits Messieurs. A Mons, chez Léopold Varret, Imprimeur de Messieurs les Magistrats, Rite d'Havre, 1772. In-4o de 10 pp.
Le Testateur dupé. Comédie en trois acles (pr ), représentée, le samedi 14 mai 1774, par les écoliers du grand collège des humanistes. Liège, J. Bérard, S. D. (1774). In-4o de 12 ff.
Sosipatre, ou Tamour filial «tragédie en trois actes, dédiée à Messeigneurs : Noble et Honoré Seigneur Jean Remacle de Lantremange, conseiller de la souveraine cour allôdiale, bourgmestre régent, etc., etc , et Noble et Honoré Seigneur Henri Arnold de Jaminet, jurisconsulte, avocat, conseiller intime de S. A. C. le prince de Stavelot, bourgmestre régent, etc., etc., qui sera représentée par les écoliers du grand collège en Isle, le 25 août 1774. A Liège, T'^*' S. Bourguignon, S. D. (1774). In-4o de 4 ff.
Très-rare. — Sommaire de la tragédie, les noms des élèves^acteurs et la liste des personnages et acteurs dune pièce dont la représentation devait suivre : VOrgueillei^T, tragédie.
Zelmire, tragédie françoise, dédiée à Messieurs, Messieurs les magistrats de la ville de Mons, représentée par les écoliers de leur collège de Houdain, au théâtre des ci-devant Jésuites le 25, et 26 Août 1775, à deux heures après-midi. A Mons, chez Léopold Varret, Imprimeur de Messieurs les Magistrats, rue d'Havre, 1775. In-4o, titre 1 f. non chiff., 12 pp. chiffrées.
Gailistène, Tragédie dédiée à monsieur le chevalier d'Argout, général -major, décoré de la croix d'Elisabeth Thérésien (sic), gouverneur de la ville d'Atb. Keprësentée par les Elèves
du Collège le 29 août 1775 à deux heures du soir. La Munificence ordinaire de Messieurs du Mapriâtral distribuera les Prix après la pièce : A Mons^ chez Henri Bottiti, Imprimeur Libraire, rite de la Clef, 1775. In-I", 8 pp.
Gktblnle "vieirge et martyre. Tragédie chrétienne, Représentée par les Demoiselles Pensionnaires des Religieuses Ursulines, à Oand le 23 septembre 1778. — A Gand, chez la Veitrede Michel De Goesiti, vis-à-vis le Conseil de Flandre, 1778. In-4o de 2 fT.
Daphnis, Pastorale (v.), dédiée à Son Altesse Monseigneur François Antoine des comtes de Méan. évêque et prince de Liège, etc., représentée par les pensionnaires de Tacadéroie anglaise, à Liège. Liège, J,-F. Bassonipicn^, 1793. In-S® de 30 pp. Fig. Emblem. K. cuiv.
Très-rare. — ^ Cette pièce fait allusion à la révolution liégeoise et aux bienfaits des princes méconnus. On y trouve, en outre, un feuillet d'annonce d'un poème latin en vers héroïques, de format in-4o.
RÉVOLUTION BRABANÇONNE
La Députation, Parade, comédie en un acte (pr.). S, N., 1787. In-8o de 12 pp.
Rare. — C'est une pièce relative aux hésitations de TEmpereur Joseph II, à ratifier la Constitution Belgique présentée par les Etats.
Lies Femmes Belges, Comédie en trois actes (pr.). Dédiée à Messeigneurs les Etats de Brabant. (Bruxelles), 1787. In-S» de 35 pp.
Peu commun. — L'auteur nous explique Timperfection qui se rencontre dans sa pièce : « Elle fut conçue, dirigée et couchée (sic) en moins de quatre heures de » tems ; Fencre était à peine sèchée qu'une personne, à qui on en fit la lecture, • s'en empara et la livra t^lle qu'elle est à l'imprimeur. »»
Le Retour au château. Comédie en un acte fpr.). terminée par une fête. Composée A l'occasion du retour de LL. AA. RR. nos Sérénissimes Gouverneurs Généraux, a Bruxelles, le 28 janvier 1788. Liège et Bruxelles, Veuve Louvois, 1788. In- 12 de 38 pp.
Rare. — Dans l'avis des éditeurs, nous apprenons que Tauteur, qui a gardé l'anonyme, comiK>sa cette pièce à l'Age de vingt ans et qu'elle fut imprimée h son insu.
La Récompense patriotique, opéra-comique en un acte et en prose, mêlé d'ariettes. Bruxelles, De la Haye, et compagnie, 1790. Iu-8o de 36 pp.
L'Expulsion des Autrichiens des provinces belgiques, Pièce en cinq actes et en vers. A Paris (Briurelles), an Magasin de nouveautés, 1790. I11-80 de 71 pp. plus 4 pp. pour le titre et la préface.
L'Ombre de Joseph II, comédie en [>rose et eu un act« et prologue. De Vlmprimei^ie des Champs-Elysées, aux dépens de Minos et de Radamanthe, 1790. In-S® de 15 pp.
Peu commun. — C'est une satyre violente et posthume, contre le règne de Joseph II, qui mounit, cette année-là, à Bruxelles.
Les Foux de Séville, comédie en cinq actes (pr.), sur la Révolution Belgique, par
M. Paul de Moutreuil. Aux Pays-Bas, Avec approbation du Houvei^ain Congrès y Id-8o de 127 pp.
Peu commun. — Celte pièce pourrait parfailemenl être de De Beautioir. On sait
la haine qu'il avait vouée à Vander Noot, Van Eupeu et la Piuau ; la suscriptioa
seule indique la violence de la satire :
•• Ciel! à quels plats Tyrans as-tu livré le monde? «* Voir à De Beaunoir^ d autres pièces relatives à la Révolution Brabançonne.
Lies Patriotes vengés. Comédie en prose et en deux act«s, par un anonime patriote. (Bruxelles^) Be r imprimerie patriotique, au temple de la liberté, 1790. In-8o de 78 pp.
Rare. — L'auteur fait précéder sa pièce, d'une lettre à ses concitoyens, en tête de laquelle il met ces deuit'vers :
« Ecoule, tu connois avec quelle furie « Jadis Catiliua menaçoit sa patrie. »
Volt. Catiliua. Acte III. Scène II.
Renelde, ou TAmour de la patrie, comédie bouffonne en deux actes (pr.). En Brabant (Bruxelles), elles tous les libi*aii^s patriotes^ 1790. In-8o de 32 pp.
Quel parti fout il prendre? parade par un plagiaire sur la dernière révolution survenue en Europe, entremêlée de vers extraits de plusieurs tragédies, d'auteurs célèbres, pour autant qu'ils ont pu s'adapter aux événemens de cette révolution. (Eu 3 actes et en vers ) A Lille (Bruxelles), S. N„ 1790. In-8o de 30 pp.
Peu commun. — Cette pièce penche pour la réconciliation avec le souverain et prouve que c'est le parti le plus utile a décider.
Le Patriotisme brabançon, Pièce nationale en trois actes et en prose. Lille [Bruxelles), Freins de Vérité, 1790. In-8o de 46 pp.
Le Balet du monde, accompagné d'une comédie en musique, l'un et l'autre donne:e à la resjouyssance publique sur le sujet de l'heureux mariage de Leurs Majestez, en présence et par ordre de Son Altesse Sérénissime l'Archiduc Léopolde, etc., au palais de Bruxelles, le dernier jeudy du carneval 1650. Bruxelles, Hubert-Antoine Velpius, 1650. In-4« de 18 pp.
Très-rare. — Il s'agit probablement, dans cette singulière production, du mariage de Philippe IV, roi d'Espagne et des Indes, avec Marie-Anne d'Autriche, qui eut lieu le 8 novembre 1649. Dans ce cas, le prince, par ordre de qui le spectacle eut lieu, n'est autre que le âls de l'empereur Ferdinand II, qui gouverna les Pays-Bas, de 1647 à 1662.
Balet des princes indiens, dansé à l'arrivée de S. A. R., le cinquiesmc jour de décemb. 1634. -4 Bruxelles, chez François Vivien, S. D. (1634). In-4o de 30 pp.
Très-rare. — La dédicace signée P. De la Serrr, annonce que cet ouvrage a été composé â l'occasion de l'arrivée de S. A. R. dans les Pays-Bas. Le bibliophile Jacob, dans son recueil des Ballets et Mascarades de la cour sous Henri III et Louis XIII, renseigne à l'aniiée 1634, pour Bruxelles, un Ballet des princes radieux. C'est évidemment une erreur, puisque la Bibliothèque royale de Bruxelles en possède un exemplaire portant le titre que nous donnons ci-dessus.
Bélisaire, ou le Triomphe du patriotisme malheureux, Tragédie en trois actes et eu vers. Bruxelles, S, N,, 1781. In-8« de 68 pp.^
Compliment d'ouverture par la troupe du S*^ Dubois et du S^ Bemardy« sur
le nouveau théâtre de la noble ville et cité de Liège. Liège, C. Plomteux, S. D. (1766). Iu-4«> de 8 pp.
Le Déjeuner de Louvain, ou bien du 8iége de la ville de Louvain par les deux armées frauchoise et hollandoise (c 1 a. v.). Louvain. S. y,, 1635. lu-it de 32 pp.
Très-rare. — Les princiiiaux {)ersonnage8 sont un Pédan (sic) et un Rustique.
Divertissement chanté sur le Théâtre de Schaerbeek, pour la fèt« de M»' de Walckiers, le 25 août 1788 Jour de la St -Louis. (BviurelUs)U. DCC. LXXXVIII. Iu-8«>de 12 pp.
Divertissement de chants et de dances, destiaé |>our la 8^ Charles, (èie de Sa Sacré Majesté Impériale et Catholique. (Le 4 novembre) M. D. CC. XXXVIII. A Bruxelles, chez N, Stryckwant, imprimeur, rue de VEvêque, S D. (1728). In-4" de 10 pp.
Très-rare. — Cette pièce qui m*a été indiquée par Monsieur Vanderhaeghen, n avait jamais été mentionnée précédemment.
La Feinte par amour, comédie en trois actes et en vers A Mous, chez Henri Hoyois, Imprimeur- Libraire, rue de la CUf, M. D. CC. LXXVIII. In-8o, 58 pp.
Les Fêtes Athéniennes, Très-petit« comédie (v.), proposée pour servir de prologue, à l'opéra qui doit être exécutée le 4 novembre 1772. Bruxelles, A. de Bel, S. D. (1772). In-8«> de 12 pp.
La Foire de village. Comédie- parade en deux actes 'pr.), avec la musique des vaudevilles, qui est de M. Vitzlhumb. Paris et Bruxelles, Veuve Pion, 1786. In-8* de 91 pp. Fig.
Peu commun. — La gravure manque presque toujours. — L auteur des paroles, resté inconnu, dit dans l'avertissement : « On sait que cette bagatelle, quoique •» représentée depuis, a Tiusu de l'auteur, sur le grand théâtre de Bruxelles, n*a •♦ été faite que pour le théâtre particulier d'une société joyeuse et de bonne «• humour ; les spectateurs ont beaucoup ri à la représentation Si elle peut pro- « duire sur le papier le même effet que sur la scène, tant mieux pour le lecteur. »
L*Heureuse Pèche, Comédie (1 a {)r.), pour les ombres à scènes changeantes. Bruxelles, J, van den Berghen, 1771. In-8o de 14 pp.
L'Impromptu Liégeois, ou la Fête nationale. Pièce (1 a.) en prose et en vaudeville. Par M***. Liège, Bollen, 1784. In-8o de 22 pp.
L*Intrigue des caresses de Paris à cinq sous. Comédie (1 a.) en vers. Anvet^s, Guillaume Colles, 1663. lu-12 de 2 (T. et 35 pp.
Rare. ' — L'acteur Chevalier fit représenter, cette même année, au Théâtre du Marais, à Paris, une comédie portant un titre identique à celui-ci, mais elle est entièrement différente. Les carrosses dont il est question dans ces deux pièces, étaient un avant-coureur des omnibus actuels. Ce fut le Marquis de Roanez qui en fut le promoteur. Ces voitures partaient à heures fixes et parcouraient Paris dans tous les sens. Le prix de la place était de cinq sous.
L*intrigue punie. Comédie en cinq actes, en prose et à grand s|)ectaclc, par M. De L**". Bruxelles et se vend à Paris, chez Duplain, 1785. In-8o de 96 pp.
Joseph, Tragédie en cinq actes, tirée de TP^criture Sainte. Représentée par la Jeunesse d'Attre et de Mevergnies, le 11, 18, 25, 29 Mai, 1, 9, 15, 21t, 29 Juin et 6 Juillet, dans la Grange de la Basse-Cour dudit Attre. Avec la permission de Son Excellence Moosf -gneur le Comte de Gomegnies, Conseiller intime d'Ëtat et Chambellan actuel de Sa Miyesté
rKni|>ereur et Roi etc., etc.. etc. - Ou fait ce qu'on peut, non ce qu ou veut. — A Monis chez la Veuve Bottin, Imprimeur- Libraire y rue de la Clef, 1783. In-4*. 7 pp.
La Liberté Juge de Taristocratie, ou la triomphe du patriotisme (i a- pr ),
par Pauteur d'un bon Liégeois à ses concitot/otut, ou les perfidies démasquées. Liège, Dumoulin. An I®"^ de la liberté et de l'égalité. In-S» de 27 pp.
Le Mariage Oriental, ou le double erreur, oomédie eu deux actes (pr.;. Bruxelles, J,-B, DupoH, 1827. In-32 de 34 pp.
Marie de Lalaing. ou la prise de Tournai, Tragédie en cinq actes et en vers, représentée pour la première fois au Théâtre tle Gand, le 17 novembre 1790. Inédit.
Le manuscrit de cette tragédie se trouvait dans la bibliothèque de feu Monsieur de Joughe. Voici ce que dit lauteur, dans sa préface, après avoir parlé de la pièce de Nomsz, qu'il dit avoir traduite : •* Je commençais ma pièce vers la fin du mois •* de juillet 1790, j en fis lire les premiers vers à mes amis qui m'engagèrent À •• continuer et je réussis à la finir avant le mois d'octobre de la même année. •* Elle eut sa pi*emière représentation le 6 du mois suivant avec un concours M prodigieux de monde, et des applaudissements mille ibis reitirés. •• La représentation eut lieu le 17 novembre 1790.
Le Martyre de Marie- Antoinette, reine de France ^ Tragédie en cinq actes (v.), Liège, et se trouve à Bruxelles, Uuyghe, 1794. In-8o de 68 pp
Le Martjrr glorieux de Sainte Agnes, vierge à Rome. A Liège, chez la
fetnme Charles Colette, S D (vers 1750 ) In-12 de 32 pp.
Très-rare. — Cette étrange pièce est reportée à l'année 1750, par Monsieur de Theux, dans sa Bibliographie liégeoise. — Au dos du titre, se trouve une grossière gravure sur bois représentant Saint Pierre. — La pièce se compose de cinq actes en vers, avec prologue, deux épilogues et une chanson à Sainte Agnès. Il u*y a pas de distribution de personnages. Chaque acte est précédé dé quelques lignes indiquant la partie de Faction qui s*y trouve traitée. — Cette production n*a de valeur que par sa rareté.
Melflre et Zénalde, ou les Esclaves, Drame en deux actes, en prose; dédié aux Amis de la Liberté. Liège, Citoyenne épouse Bollen, 1793. In-8® de 46 pp.
Très-rare. — Pièce révolutionnaire. — La préface nous apprend que l'auteur, très-jeune, était exalté par les idées républicaines de l'époque.
La Modification des opposés, ou l'opposition comparée, Comédie en deux actes (pr.), pai- M. J. H. Bruxelles, H. TarlUr, 1829. In-32 de 48 pp.
Le Msrstère de la Passion de Notre-8eigneur. Dix cahiers manuscrits.
Le premier est intitulé : Livre des prologues; le deuxième : Abrégé de la première journée; le troisième : Abrégé de la deuxième jour^ièe ; et ainsi de suite jusqu'à la dernière. Ces abrégés ne font qu'indiquer le rôle de chaque acteur. la mise en scène, les gestes, les changements de décors, de costumes, etc. ; on y trouve même les noms de quelques acteurs. — Ce précieux manuscrit repose aux archives communales de la ville de Mons.
La Nouvelle Rosière. Divertissement en vers (1 a.), mêlé de chants et de danses. Louvain, I. B. Van der Haert, S. D. In-12 de 20 pp non chiff.
Très-rare. — Cette pièce est citée par le baron de Reiflfenberg, dans le Bibliophile belge {i III, 1846, p. 236\ et il ly'oute : « L*auteur, arrivé sans doute par le •» coche de Valeuciennes, avait annoncé qu'il ouvrirait, en foveur de la jeunesse de
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« Louvaiu, un cours de langue française. N'ayant pas trouvé d'écoliers, il jugea « de sou honneur de faire imprimer cette i)etite comédie riméc. dont la scène est ^ dans un village du Brabant, et qui devait servir d'exercice à ses élèves, en leur
- inspirant Vamour du vrai, le goût de la vertu, la véitération pour leur prince •» Il annonce la publication d'un autre petit drame intitulé : les Quatre inanières. *
Pajrties de la Kermesse de Namur inusitées en 1764 depuis une 20* â 30« et pins d'années que les chariots de triomphes & ne contribuent plus au propre de ce jour.
Petit manuscrit in-4o de 73 pp. que possède la Bibliothèque du Musée, à Namur.
— Il se compose des quatre parties suivantes, ayant jwur titres : Partie du cheval Bayar, — Partie de la pucelle de S^ Georges. — Partie de la fuite de la SaitUe- Vierge en Egypte. — Partie d'Abraham. — Ce sont des rôlets ayant servi dans les spectacles populaires du siècle pi*écédent. Ils sont très-importants pour l'histoire de notre ancien théâtre.
Les Petits-Maîtres, Comédie (1 a.) en prose, par J. V. E. Liège, Broncai^^ 1732. In-8« de 30 pp.
Philippe roi d*Espagne. Tragédie en cinq actes de Victor Affieri (sic). Traduite de l'italien (pr.). Liège, S. N. An 12-1804. In-H» de 102 pp.
La Présomption panie. Comédie en un acte et en prose. Inédit,
Cette pièce, datant du xviii« siècle, fut probablement représentée au théâtre de Bruxelles. Le manuscrit se trouvait dans la bibliothèque de Monsieur de Jonghe. C'est une pièce politique. La clef des personnages indique que : le hailly est le cardinal Fleury. — 3/>»e Mimi, la reine de Hongrie. — Biaise, le grand-duc de Toscane. — Bahet, la reine d*Espagne. — Lucas, (îlros-Pierreei l'txttin, des généraux français.
La Princesse d'Elide, comédie galante (5 a.) de Mr. de Moliei*e, mêlée de musique et d'entrées de Ballet. Représentée pour la première fois devant le Roi à Versailles le 8 Mai 1664. Kt nouvellement continuée en Vers par le Sr. D. L. -4 Bruxelles, chez Nicolas Stryckicant, imprimeur et Marchand Libraire rue de VEvéque à VLnagedcS. Augustin, 1736. Avec i)ermis8ion des Supérieurs. In-12 de (>3 pp.
A la fin se trouve : •» Représentée à Bruxelles sur le grand Théâtre le 11 février 1736 par la Troupe du Sr. Huau. »
R^ouissance qui se fitit dans la grande sale da palais de Bruxelles, i^ar
l'onlre et le zèle de »Son Excellence Madame la marquise de Caracane, etc., et qu'elle consacre à l'heureuse conclusion du mariage, d'entre le Très-Auguste Empereur Léopold et la Sérénissime Infante d'Espagne, Archiduchesse d'Autriche, etc. Bruxelles, B. Vivien, au Bon Pasteur, S. D. In-4«> de 32 pp.
Très-rare. — On trouve dans ce volume, de la i>ago 7 à la page 31, l'argument de la comédie précédé d'un prologue: Pahnerin d'Olive, qui fut jouée pendant ces fêtes. — On doit joindre au volume ci-dessus : Pompeux Ballet, qui se fait dans la grande sale du palais de Bruxelles, \mv l'ordre, etc. (le reste comme ci-dessus). Bruxelles, B. Vivien, au Bon Pasteur, S. I). In-4o de ii pp.
Très-rare également — Dans ce ballet, la Renommée invitait tous les dieux à prendre part à la noce : Jupiter, l'inconstante Eole, l'écumant Neptune, Pan bocagcr, l'agréable Flore, l'intrépide Mars, V éloquent Apollon, et Mome, qui syndique généralement tout ce que les dieux font, arrivent avec leur suite et leur» sujets : le dieu railleur partage l'enthousiasme universel.
Représentation de comédies et ballet dansé le Jour de la feste du Roy,
par ordre de Son Excellence, à Bruxelles, le 6 novembre 1685. Bruxelles, Fricx, 1685. U\'i2 de 28 pp.
Très-rare. — C'est un. divertissen^ent tiré.do lopéra Persée, de Lully. Le prologue est avec chant, symphonies et danses.
L»e Rimailleur bruxellois, ou résultat inutile de vingt-cinq ans de délassement A Lawsamie {Bruxelles), S, N., S. D, (An XI.) In-12 de xi et 167 pp.
Peu commun. — Les deux vers suivants figurent sur le titre :
M Le Public est toujours une mer en orage ;
•• Pour un qui vient au port, cent mille y fout naufrage. »
On trouve, dans ce volume : Petet'n, ou la Force de l' Amitié, Drame ,3 a. v.)
lies Rivaux domestiques. Comédie en un acte, en prose, par Monsieur D"*. Bruxelles, H. Dujardin, 1785. Iu-8 de 34 pp
Robespierre, Tragédie en cinq actes et en vers, par un ci-devant Belge. PaHs, Amable Costes, et Bruxelles, Adolphe Stapleaux, 1807. In-8o de 01 pp.
Sophie de Brabant, Pantomime en trois actes. RepréSjentée sur le Théâtre du parc, par les jeunes comédiens, sous la direction des frères Bultos. Paris, et Bruxelles, Emtnan, Flon, 1784. In-8o de 8 pp.
Thircis et Daphnis, Pastorale sur le retour des Pays-Bas sous la douce domination d^ TAuguste Maison d'Autriche. Entremêlée de plusieures {sic) chansons. Aux dépens de la Société (Bruxelles), MDCCXLIX. In-4o de 28 pp.
Rarissime. — Cette pièce singulière contient des vers d*une extrême naïveté. Elle ne présente guère d*intérét que par Tétrangeté de son style.
Les Tribulations de Monsieur Vandersnuyf^ Comédie en un acte (pr.). Anvers, J. E, RysheuveU, 1828. In-S» de 40 pp.
Vaudeville ajouté à Une Journée du Gzar. Paroles de Mr M t aine. Musique de Me Berton, Membre de Tlnstitut, de la Légion d'Honneur, etc. Bruxelles, chez Weissenbruch, Octobre 1816. In-32 de 6 pp. et le titre.
Très-rare. — Voir pour Une Jourtiée du Czar, Tome III, Chap. XIV. Ce Vaudeville est de Mellinel, d'après des renseignements qui nous sont parvenus pendant rimpression de ce volume. Il y a un couplet à chaque page, soit ensemble six couplets ou autant de coups d'encensoir donnés par le nez de la Famille Royale. L au. teur s'était réfugié en Belgique, plutôt pour échapper à une accusation de bigamie que pour cause ])olitique. A peine arrivé à Bruxelles et recueilli par la maison Weissenbruch, pour le compte de laquelle il travaillait au Nouvel Esprit des Journaux, Mellinet, le •• proscrit français «*, consacra sa plume à la glorification des Nassau, dans des vers de mirliton. Le soldat de Waterloo (Mellinet y avait commandé la Jeune Garde) disait, en s'adressant au Prince d'Orange, « Tenuemi de pa patrie « ■:
Généreux au sein de la gloire.
Terrible et fier dans les combats ; Son cœur ap])clait la victoire.
Lorsqu'il semblait frappé par le trépas !
Partout son àme magnanime Répandant le feu qui l'anime.
Au champ d'honneur il accomplit Tout ce que la gloire promit.
On dit que Mellinet reçut des secours de la Famille Royale, pendant toute la durée du Gouvernement des Pays-Bas. On sait aussi comment il se montra reconnaissant, en 1830, envers ceux qu'il avait commencé par aduler et qu'il finit par
renverser du trône. La Révolution accomplie, il se mit à conspirer contre le nouveau régime auquel il devait tout; il rentra pour longtemps dans Tobscurité, et quand, en France» vint à éclater le coup de foudre de 1848, Mellinet, déjà vieux, se fit le complice de la bande de Risquons-Toue. Cette dernière aventure lui coûta cher : une condamnation à mort, commuée en une détention perpétuelle, mais abrégée pai' la grâce du roi Léopold I«r.
Vers d*an ballet à rhonneur de Philippe V, roi d^Bspa^e, représentez sur le théâtre de TOpéra de Bruxelles devant Son Altesse électorale de Bavière. Bruxelles, George de Backer, 1700. Iu-12 de 16 pp.
Très-rare. — Voici la note qui se trouve à la fin de la brochure : « Les dances « de ce balet sont de la façon du sieur Deschars, la musique est de la composition « du sieur Fiocco, si célèbre par ses airs italiens, et qui en fait de si beaux sur les M paroles françoises que si nous avons jamais un digne successeur de Lulli, nous •* le devrons encore à Pltalie. »
Le Vicomte de Bleinzei. ou Châtiment de la mauvaise conduite. Anecdote historique, tirée de M. d'Arnaud, et mise en scène (1 a. pr.), par M***, citoyen de Jjiége Liège, citoyenne épouse Bolleti, 1793. In'12 de 32 pp.
Très-rare.
Zéphire et Flore, Opéra en trois actes et en vers. Représenté pour la première fois sur le théâtre de Bruxelles, par les comédiens ordinaires de Leurs Altesses Royales, le 8 mars 1784. Par M"« de W*. De l'imprimerie de V Olympe (Bruxelles), 1784. In-8«> de 28 pp.
Plus les pièces anonj'mes inédites, suivantes :
1. La Bataille de "Waterloo, o. nat. 2 a. ; Th. de Mons. 1815. — 2. Le Colonel à Mons, vaud. 1 a ; Th. de Mons, 2 janvier 1824. — 3. Btrennes Montoises, imp. 1 a. ; Th. de Mons, l«r janvier 1820. — 4. L'Impromptu du Cœur, o. 1 a ; Th. de Bruxelles, 15 juin 1791. - 5. Le Passe-Partout, o. c 1 a. ; Th. de Oand, 15 mars 1826. — 6. La Prise de Mons, d. 3 a. ; Th. de Bruxelles, janvier 1793. — 7. L'Union des Lys et des Roses, c. 1 a. ; Th. de Namur, 7 août 1G79.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/histoireduthtre02fabegoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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